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SECONDE  PARTIE, 

C O  NT E N A  NT 

Les  Congrégations  des  Chanoines  Réguliers  &  des 
Chanoinefles  Régulières  ,  avec  les  Ordres  Militaires 
qui  y  ont  rapport. 


Chapitre  Premier. 

Fie  dé  font  jtfuguftin  Eveftfue  ctHipponc  en  Jfrique,  & 

Docleurde  lEglife. 

gS^1  A  réputation  que  faint  Auçuftin  seft  aed^uife 
S  dans  l'Eglife  par  la  faintete  de  fa  vie  âpre*  fa 
converfion ,  &  par  fes  écrits  admirables  ,  a 
été  fi  grande ,  que  plus  de  cent  cinquante  Con- 
grégations Religieufes  fe  l'ont  fait  honneur  de 
combattre  fous  fes enfeignes  >  &  de  leprendre 
pour  leur  Patriarche  &  leur  Pere.  Nous  traiterons  dans  cette 
féconde  Partie  des  Chanoines  Réguliers  en  particulier  ,  qui 
Tome  IL  A 
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î  Histoire  des  Ordres  REtreiEtrjr, 
v1EDts.  prétendent  eftrefes  légitimes  defcendans ,  &  dans  la  fuivantey 
nous  parlerons  des  autres  Congrégations,  qui  ont  cru  ne  pou- 
voir pas  fuivre  un  modèle  plus  parfait  &  nfus  accompli  de  la 
vie  Religieufe  que  ce,  faint  Docteur  de  lEglife  j  parmi  lef- 
quelles  Congrégations  (c  trouveront  ceux  qui  fe  qualifient 
Ermites  de  ion  Ordre ,  qui  prétendent  cftre  aullî  fes  vérita- 
bles enfans ,  &  même  dilputer  aux  Chanoines  Réguliers  le- 
droit  d'aîncfle. 

C'eil  donc  en  qualité  de  Fondateur  d'Ordre  &  de  Pcre 
d'une  nombreufe  pofterité  Religieufe,  que  nous  donnons  icy 
un  abrégé  de  la  vie  de  ce  grand  Saint  >  &  fans  entrer  dans 
la  diipute  de  fes  enfans ,  pour  fçavoir  fi  fes  premiers  Difci- 
plcs  eltoient  Chanoines  Réguliers  ou  Ermites  j  nous  confor- 
merons entièrement  cet  abrégé  de  fa  vie ,  fur  celle  que  les 
RR.  PP.  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  faint  Mauront 
donnée  au  public  en  1700.  qui  elt  à  la  tête  de  l'index  gênerai 
de  les  ouvrages  ,  que  cette  fçavantc  Congrégation  par  une 
étude  &  un  travail  dont  on  ne  fçauroit  trop  luy  avoir  d'obli- 
gation ,  a  rendus  dans  leur  pureté,  en feparant  le  vrai  d'avec 
Je  faux  :  &  comme  ces  feavans  Religieux  ont  témoigné  cftre 
redevables  en  partie  de  ce  qu'ils  ont  écrit  dans  cette  vie,  à  feu 
M.  de  Tillemont,  qui  n voit  bien  voulu  leur  communiquer  les 
collections  fie  les  mémoires  qu'il  avoit  afTemblés  pour  la  vie  de 
ce  faint  Docteur,  qui  a  aufti  paru  fous  fon  nom  en  1701.  & 
qui  fert  de  treizième  Volume  à  fes  Mémoires  pour  l'Hiftoirc 
Ecclefiaftique  j  nous  avons  cru  ne  pouvoir  errer  en  fui  va  nt  de 
lï  bons  guides. 

Thagafte  Ville  de  Numidie  dans  VA  frique ,  Se  voifinc  de 
Madaure  &  d'Hippone,  eftoit  autrefois  fi  peu  connue,  que 
l'on  ignoreroit  peut-eftre  qu'elle  eût  efté,  fi  laint  Auguftin  n'y 
avoit  pris  naiflanec-  Ses  parens  vivoient  honorablement ,  fon 
pere  exerçoit  une  charge  de Magiftrature  dans  cette  ville,  & 
le  faifoit  diftinguer  parmi  les  citoïens  plus  par  fon  intégrité 
que  par  fes  biens  qui  eltoient  médiocres.  Il  s'appclloit  Patrice* 
&  aïant  vécu  long-tems  fans  les  lumières  de  la  foi,  Dieu  lui 
fit  la  grâce  un  peu  avant  oue  de  mourir ,  d'en  eltre  éclairé ,  ÔC 
de  recevoir  le  faint  Baptême.  Il  eut  de  Monique  fa  femme 
plufieurs  enfans ,  du  nombre  defquels  eftoit.  Auguftin.  Elle  le 
mit  au  monde  le  premier  Novembre  de  l'an  3^4.  &  elle  ne 
i'tngendxa  pas  moins  félon  l'cfprit  que  félon  la  chair  j  puifque- 
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Seconde  Partie  ,  Chap.  T.  3 
c*cft  aux  larmes  continuelles  qu'elle  répandit  pendant  plu-Av,T  Dr  s. 
licurs  années  devant  le  Seigneur,  que  1  Eglife  eifc  redevable 
delà  converfion  de  ce  fils,  qui  ne  fçut  pas  profiter  pendant  fa 
jeunefle  des  bons  exemples  &  des  avis  charitables  de  cette 
lainte  femme. 

Quelque  bonne  éducation  quelle  lui  donnât  d'abord  :  quel- 
que loin  qu'elle  urît  de  l'élever  dans  la  pieté  :  quelqu'autorité 

Su 'elle eut  prife fur  Ton  cfprit ,  &  à  laquelle  il  s'ef toit  fournis 
t  ûtôt  cju'à  celle  de  fon  perc ,  qui  ne  put  jamais  prévaloir  fur  Aupift. 
celle qu elle  s'y  étoit  acquife ,  comme  il  le  dit  lui-même*  tout  CC^{/'  A' l' 
cela  n  empêcha  pas  qu'il  ne  s'abandonnât  à  des  excès  de  dé-  ' 
fcauche,  dont  il  n'a  point  eu  de  honte  de  fe  confeffer  publi- 
quement coupable  devant  Dieu. 

Le  plaifir  qu'il  prit  à  la  lecture  des  Poètes  remplie  de  fables 
&  de  fictions ,  fut  le  commencement  de  fon  dérèglement. 
EnidiantaMadaure,  au  lieu  de  s'appliquer  aux  premiers  éle-  n,J.  c .  ij. 
mens  des  Lettres  dont  il  avoit  un  grand  dégoût ,  il  eftoit  vi- 
vement touché  des  avantures  d'Enée.  Il  chargeoit  fa  me- 
moire  des  infortunes  de  ce  Prince,  pendant  qu'il  oublioit  les 
fïennesj  &  pleuroit  la  mort  de  Didon,  qui  fe  tua  par  un  ex- 
cès d'amour  pour  ce  Troïen ,  au  lieu  de  pleurer  celle  qu'il 
fe  donnoit  mifêrablemcntà  lui-même  en  fe  rempliflant  de  ces 
folies.  C'eft  ainfi  qu'il  décrit  fes  premiers  égarcmens ,  qui  s'aug^- 
menterent  a  mefure  qu'il  avança  en  âge. 

A  l'âge  de  quinze  ans  il  revint  de  Madaureà  Thagaftc,où 
il  interrompit  les  études  >  parce  que  fon  père  qui  n'eftoit  pas 
des  plus  ailés  ,  travailloit  a  faire  un  fonds  pour  l'envoïcr  étu- 
dier à  Carthage.  Tout  le  monde  donnoit  des  louanges  a  Pa- 
trice, de  faire  de  tels  efforts  pour  donner  moïen  à  Auguftin  tin.  1. 1. 
d'aller  au  loin  continuer  fes  études.  Il  eftoit  zélé  ,  dit  ce  grand f* 
Saint ,  pour  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  m'établir  dans  le 
monde  >  mais  il  ne  s'informoit  pas  fi  j'eftois  chafte ,  pourvu 
que  je  fufle  éloquent.  Comme  il  fallut  bien  du  tems  â  fon 
pere ,  qui  n'avoit  pas  grand  bien  ,  pour  amafler  le  fonds  ne- 
ceflaire  pour  ce  voïage,  ce  fut  dans  fa  feiziéme  année  qu*  Au- 
guftin  ,  qui  n'entenaoit  plus  parler  ni  d'études  ni  de  leçons 
pendant  qu'il  demeura  à  Thagafte,  s'abandonna  à  toutes  fortes 
de  voluptés  >  &  fes  compagnons  fe  vantant  de  leurs  débauches , 
il  avoit  honte  de  n'en  avoir  pas  fait  autant. 

Il  alla  *nfin  à  Carthage  ,  où  U  fut  aulfi-tôt  aflicgé  d'une 

A  ij 
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vie  de  s.  foule  d'amours  impudiques  qui  fe  prefentoient  à  lui  de  tontes 
Ai  oisiiN.  parts.  Il  n'aimoit  pas  encore  i  mais  il  demandoit  à  aimer ,  & 
une  mifere  fecrete  faifoit  qu'il  fe vouloit  mal  de  neftre  pas 
encore  aflez  raiferable.  Il  le  trouva  enfin  engagé  dans  les  fi- 
lets où  il  fbuhaitoit  eftre  pris.  Il  fut  aimé,  &  arriva  mefmei 
la  poflèflion  de  ce  qu'il  aimoit.  Ce  fut  peut-eftre  la  féconde*  * 
année  de  fon  féjour  à  Carthagc ,  c'eft-à-dire ,  à  l'âge  de  dix- 
huit  an» ,  qu'il  eut  un  fils  qui  fut  le  fruit  de  fon  péché ,  &  à 
qui  il  donna  le  nom  d'Adeodat. 

Monique  qui  lë  voïoit  plongé  dans  de  fi  grands  defordres , 
ne  ceflbit  de  verfer  des  larmes,  &  de  prier  le  Seigneur  qu'il 
l'en  retirât.  Mais  quelle  fut  la  douleur  de  cette  fainte  mere» 
lorfqu'elle  le  vît  embrafTer  Terreur  des  Manichéens  ?  Elle  le 
pleura  pour  lors  comme  s'il  avoit  efté  dans  le  tombeau,  &fa 
douleur  eftoit  d'autant  plus  grande  ,  qu'elle  regardoit  les 
chofes  des  yeux  de  la  foi.  Elle  prioit  tous  les  gens  de  bien  de 
conférer  avec  fon  fils  pour  lui  faire  connoiltre  fon  erreur  i 
mais  il  eftoit  bien  éloigné  de  l'abandonner  ,  la  nouveauté  de 
cette  herefie  lui  avoit  au  contraire  enflé  le  coeur  ,  &  l'avoit 
rendu  plus  fuperbe.. 

L'unique  confolation  que  cette  mere  defolée  pouvoit  prciv 
dre ,  c'elioit  dans  la  confiance  qu'elle  avoit- ,  que  Dieu  exau- 
ecroit  fes  prières  &  fes  larmes.  En  effet,  elle  eut  une  vifion  où 
Dieu  lui  ht  connoiftre  que  fon  fils  rentreroit  dans  le  fein  de 
l'Eglife.  Mais  Auguftin  fut  pendant  neuf  années  dans  fon 
aveuglement  ,  fans  qu'il  ouvrît  les  yeux  aux  lumières  de  la 
foi.  tl  enfeigna  pendant  ce  cems  la  Grammaire  à  Thagafte, 
où  il  efto:t  retourné  >  d'où  aïant  fait  un  lecond  voïage  à  Can- 
thage,  il  y  profeflà  la  Rhétorique.  C'eftoitpeu  de  chofes  pour 
fon  ambition  :  ainfi  dans  l'efpcrance  de  plus  gros  émolument» 
&  de  s'attirer  plus  d'honneur ,  il  refolut  de  pafler  en.  Italie  & 
.  de  venir  à  Rome. 

Sa  mere  fit  tous  fes  efforts  pour  le  retenir  ,  ou  au  moins* 
pour  le  faire  confentir  qu'elle  fuftdu  voïage.  Elle  ne  vouloit 
point  l'abandonner ,  &  le  fuivit  jufqu'au  port  j  mais  il  ufa  de 
tromperie  pour  s'en  debaraflbr.  Il  lui  fit  accroire  qu'il  vouloit 
feulement  accompagner  un  de  les  amis  jufques  dans  le  vaif- 
fcan  j  &  lui  aïant  perftiadé  de  pafler  la  nuit  dans  un  lieu  oui 
n'eftoit  pas  éloigné  du  port,  où  il  y  avoit  une  Chapelle  ae- 
diée  à  S.  Cyprien ,  il  fe  déroba,  partit  la  même  nuit  pendant 
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fciu'elle  eftoit  en  prières  &  en  larmes,  &  arriva  enfin  à  Romei  JVlï  nt  51 
ou ,  peu  de  tems  après  ion  arrivée ,  il  rut  attaque  d  une  dan- 
gereufe  maladie  ,  dont  il  guérit  par  les  prières  de  fa  fa  in  te 
mere,  qui  quoiqu'abfente ,  ne  laiflbit  pas  de  l'accompagner 
par  tout  de  les  vœux.  Dés  qu'il  fe  vit  en  famé  ,  il  donna  des 
leçons  de  Rhétorique  &  eut  un  grand  nombre  d'auditeurs. 

Dans  ce  tems-là  les  habitans  de  Milan  aïant  envoie  à  Sim- 
rnaque  Préfet  de  Rome ,  pour  lui  demander  un  Profeflcur  de 
Rhétorique  ,  &  aïant  même  donné  les  ordres  neceflaires  pour 
fon  voïaêe  j  Auguftin  emploïa  ce  qu'il  avoit  d'amis  parmi  les 
Manichéens  pour  avoir  cet  emploi ,  &  Simmaque  s'eftant  af- 
furé  de  fa  capacité  par  un  difcours  qu'il  fit  devant  lui ,  l'en-- 
voïaa  Milan. 

Dés  qu'il  y  fut ,  il  alla  trouver  faint  Ambrbife  qui  en  eftoit 
Hvêque ,  qui  le  reçut  favorablement  &  avec  une  charité  vrai- 
ment Epifcopale.  C 'eftoit  Dieu  qui  le  menoit  invifiblement  a 
ce  faint  homme  ,  &  fon  cœur  touché  de  l'éloquence  de  ce 
Prélat ,  s'ouvroit  à  la  vérité  de  ce  qu'il  difoit.  Il  trouva  que  ce 
qu'il  enfcignoitpouvoit  fe  foutenir.  Il  croïoit  auparavant  qu'il 
n'y  avoit  rien  à  repondre  aux  argumens  des  Manichéens  ,  il 
commença  à  s'appercevoir  qu'on  les  pouvoit  combattre  > 
enfin  periuadé  delà  vérité  des  difeours  de  faint  Ambroile  ,  il 
refolut  d'abandonner  leurs  erreurs ,  &  prit  enfin  le  parti  de 
demeurer  Cathecumene  dans  l'Eglife  catholique* 

S.  Auguftin  avoit  jufques-là  tait  v«rfer  beaucoup  de  lar- 
jfnes  à  fa  mere  par  fa  vie  de-eglée  &  par  fon  herefie  >  il  fem- 
ble  qu'elle  devoir  avoir  eu  beaucoup  de  joie  lorfqu'clle  apprit 
qu'il  n'eftok  plus  Manichéen.  Cependant  faint  Auguftin  nous  conf.ff.v 
apprend  lui-même  ,  qu'il  ne  vit  point  dans  cette  faune  femme  <•  <•  *• 
qui  avoit  pafle  la  mer  pour    venir  trouver  à  Milan ,  ce  tref- 
/âillement  de  joie  que  les  bonnes  nouvelles  ,  à  quoi  on  ne 
s'attend  point ,  ont  accoutume  de  donner  >  parce  qu'il  n'eftoit 
çjas  encore  établi  dans  la  vérité ,  &  quelle  ne  le  voïoit  pas 
fidèle  Catholique.  Il  en  coûta  bien  encore  des  larmes  à  cette 
véritable  mere ,  qui  n'a  voit  point  d'autre  ambition  qué  de 
Voir  fon  fils  reconcilié  avec  Dieu  j  &  il  fallut  qu'Auguftiiï 
cfliiïat  bien  des  combats  de  lui-même  contre  lui-même ,  avant 
qu'il  renonçât  entièrement  à  les  égaremens  &  à  (es  voluptés,» 
pour  ne  plus  fuivre  à  l'avenir  que  les  attraiis  de  la  grâce. 

£afin  le  tems  arriva  que  Dieu  permit  qu'il  ouvrît  les  yen* 

Aiiij. 
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*"vie  d7s.  P°ur  v0*r  f°n  i"icj"'te  Se  en  concevoir  de  l'horreur.  Un  de  Cet 
Ai'cv>nM.  amis  nommé  Pontitien  ,  qui  l'cftoit  venu  voir  ,  lui  aïant  ra-» 
conté  la  vie  admirable  de  laine  Antoine,  il  en  fut  fi  vivement 
touché ,  qu'il  ne  falloit  pas  une  plume  moins  éloquente ,  que 
îhid.t.  s.  celle  d'Auguftin  même,  pour  décrire  le  trouble  &  l'agitation 
c-7  *>&9.  que  ce  récit  caufa  dans  Ion  ame>  mais  cela  ne  fuflit  pas ,  il 
fallut  une  voix  du  Ciel  pour  le  refoudre  entièrement. 

Occupé  plus  que  jamais  de  mille  reflexions ,  quîavoient  pé- 
nétré les  replis  les  plus  fecrets  de  fon  cœur  qui  eftoit  percé  de 
douleur,  il  fc  retira  dans  un  jardin  i  où  s'eftant  aflîs  fous  un 
figuier ,  &  aïant  donné  cours  à  un  torrent  de  larmes  ,  il  en- 
tendit une  voix  du  ciel ,  qui  lui  dit  :  Prenez,  &  lifez,.  A  cette 
voix  changeant  de  vifagefic  retenant  fes  larmes,  il  prit  le  li- 
vre des  Epîtres  de  S.  PatUi  &  l'aïant  ouvert,  ces  paroles  lui  frap- 

A  i  R»m  Perenc  les  ycux  :  Ne  vous  fl°*Zez>  t*s  ^*ns  ^*  bonne  chère -,  ni  dans 
t.  \y  v.  iy  l'ivrognerie ,  ni  dans  les  impuaicite's  ,  ni  dans  les  querelles  ;  mais 
nvétez.-'vous  de  fefus-Chrijt  ,  é'  consentez,  point  aux  mau- 
vais dejirs  de  votre  chair.  Il  n'en  voulut  pas  lire  davantage  , 
une  divine  lumière  pénétrant  tout  d'un  coup  fon  cœur  >  il  fe 
trouva  dans  une  admirable  tranquillité ,  qui  diflîpa  tous  les 
doutes  &  les  irrefolutions  qui  l'avoient  tant  fait  fouffrir. 

Ilavoitété  accompagne  dans  ce  jardin  par  un  de  fes  amis 
nommé  Alippe,  &  s  eltoit  éloigné  de  lui  pour  éviter  la  con- 
trainte oîi  la  prefence  l'avoit  engagé.  Il  1  aborda  enfuite  dé 
cette  lecture  avec  un  fifage  gai.  Cet  ami  lui  aïant  demandé  le 
fujet  de  joïe  qui  paroifloit  lur  fon  vifage ,  il  lui  montra  l'en- 
droit qu'il  avoitlu.  Ces  paroles  touchèrent  pareillement  Alippe, 
qui  faifant  attention  A  celles  qui  fuivent,  &  aufquelles  Atiguf- 
tin  n'avoitpas  pris  garde  :  Aidez.  &  j'oûtenez,  celui  qui  efi  encore 
foible  dans  la  foi  >  il  lcspritpour#ui ,  ôc  s'en  trouva  tout  d'un 
coup  fi  fortifié ,  qu'il  prit  la  même  refolution  qu'Auguftin. 

Ils  portèrent  ensemble  cette  bonne  nouvelle  à  Monique , 
qui  en  fut  tranfoortée  de  joïe  >  &  ce  fut  une  efpece  de  triom- 
phe pour  elle  cfentendre  la  manière  dont  cela  eftoit  arrivé. 
Me  ne  pouvoit  fe  lalfcr  d'en  bénir  le  Seigneur,  qui  lui  avoït 
accorde  bien  plus  qu'elle  ne  demandoit  i  car  Auguftin  eftoit 
converti  fi  pleinement ,  qu'il  n'avoit  aucune  penféc  pour  le  ma- 
riage où  elle  avoit  voulu  l'engager ,  &  qu'il  renonçoit  à  tous 
les  avantages  qu'il  auroit  pu  elperer  dans  je  monde. 

Comme  le  tems  des  vacances  approchoit,  &  qu'il  n'y  avoit 
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plus  que  vingt  jours ,  il  voulut  finir  fes  leçons,  afin  que  fa  K-Aç*™*' 
iraite  fe  fift  avec  moins  d'éclat.  Ce  tems  eftant  arrivé ,  Vcre-  t'GV'ST1K, 
cundus  qui  eftoit  auffi  fon  ami ,  lui  prêta  la  maifon  de  cam- 
pagne ,  ou  il  fut  accompagné  de  (a  mère,  de  Navigius  fon 
Irere,  de  Trigete  &  de  Licentien  fes  Difciples,  de  Laltinien  & 
de  Ruftique  Tes  coufins  ,  d'Adeodat  ion  fils ,  &  de  (on  ami 
Alippc.  Ces  deux  derniers  reçurent  avec  lui  le  Baptême  par 
ks  mains  de  faint  Ambroife,  lorfque  le  tems  de  le  conférer  fut 
venu.  Il  retourna  à  cet  effet  à  Milan  pour  fe  faire  inferire  fur 
le  catalogue  de  ceux  qui  le  demandoient  ,  6i  après  qu'il  l'eût 
reçu ,  il  renonça  tout-à-fait  aux  vaines  elpcranccs  qu'il  avoit 
eues  de  s'avancer  dans  le  monde.  Femme ,  enfans ,  richelTcs, 
dignités  &  honneurs  ;  tout  cela  n'occupa  plus  fon  cfprir ,  il 
ne  s'appliqua  uniquement  qu'à  fervir  Dietu  &  afin  de  le  faire 
plus  tranquillement,  &  que  rien  ne  l'en  détournât,  il  forma  une 
petite  focicté  de  quelques-uns  de  fes  amis  &  de  fes  compatrio- 
tes ,  avec  lefquels  il  vécut.  Monique  eut  foin  d'eux  comme 
s'ils  eulïènt  cfté  tous  fes  enfans  ,  &  avoit  d'ailleurs  pour  eux 
autant  d  égard  &  de  foumilfion  ,  qoe  fi  chacun  d'eux  eut  efté 
fonpere.  Ils  avoient  tous  le  même  dcû*ein  de  mener  une  vie 
parfaite ,  &  ils  n'eftoient  en  peine  que  du  lieu  où  ils  fixeroient 
leur  demeure.  Ils  refolurent  de  retourner  en  A  frique,&  furent 
au  port  d'Oftie  pour  y  chercher  un  embarquement.  Ce  fut  en 
cet  endroit  que  Monique  mourut ,  &  après  que  fon  fils  lui  eut 
fermé  les  yeux  ôc  donné  la  fepulture  à  Ion  corps ,  ils  partirent 
pour  l'Afrique. 

Augultin  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Thngafte  1  qu'il  vendit 
tout  le  bien  qui  lui  pouvoit  revenir  de  la  fucceflîon  de  fe? 
pere  &  merc ,  il  en  diltribua  le  prix  aux  pauvres  j  &  s'eftam 
retiré  avec  fes  compagnons  dans  un  lieu  folitaire  prés  de  cette 
ville  ,  il  y  demeura  pendant  trois  ans  dans  des  veilles  &  des 
oraifons  continuelles  ,  menant  avec  eux  une  vie  lèmblable  à 
celle  des  Moines  de  l'Egypte.  Ce  fut  là  fon  premier  Monalterc>' 
car  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'a  pas  pafîe  trois  ans  dans- 
ce  lieu  ,  &  qu'il  y  ait  pratiqué  tousses  exercices  de  la  vie  Mc- 
naftique,  fans  qu'il  y  eut  un  Monaftere. 

Quelques  affaires  l'appellerent  à  Hippone ,  où  Valeré  qui 
eneïEoit  Evêque ,  prêchant  un  jour  j  &  aïant  parlé  de  lanc- 
c*flité  qu'ii  y  avoit  d'ordonner  c  uelqucs  Frêtres  ,  le  peuple 
<mi  connoiiToit  le  mérite  d'Auguttin  &:  fa  capacité ,  le  faifit 
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'Vu  de  s.  de  lui  &  le  prefenta  à  PEvêque,  qui  l'ordonna  malgré  fes  lar- 
AtoL'snN.  ^  ^es  refiftances>  La  premiere  chofe  qu'il  fit  Iorfqu'il  fe 
vit  Prêcre ,  fut  de  demander  un  lieu  pour  y  bâtir  un  Monaf- 
tere  femblable  à  celui  de  Thagafte,ceque  Valere  lui  accorda, 
lui  donnant  un  jardin  qui  tenoit  à  fon  Eglhe.  De  ces  deux 
Monafteres  d'Hippone  &  de  Thagafte ,  ifen  (brtit  plufieurs 
de  fes  Difciples  qui  peuplèrent  l'Afrique  de  Monafteres  :  c'eft 
pourquoi  ce  Saint  Docteur  a  efté  regardé  comme  l'Inftitu- 
teurdes  Moines  &  des  Monafteres  d'Afrique,  puifquen  effet 
c'eft  lui  qui  y  a  établi  l'Ordre  Monaftique. 

Sa  réputation  augmentant  de  jour  en  jour ,  Valere  qui 
avoit  peur  qu'on  ne  le  ravît  à  fon  Eglife  pour  le  faire  Evêque, 
&  voulant  le  conferver  pour  ion  Diocefe  ,  écrivit  à  Aurele 
Evêque  de  Carthage  ,  pour  le  prier  de  le  lui  donner  pour 
Coaajuteur.  Aurele  y  confentit  avec  joie  j  mais  Auguftin  y 
refifta  fortement.  Il  le  fournit  néanmoins  à  ce  qu'on  exigeoit 
4e  lui ,  &  fut  facré  Evêque  d'Hippone  l'an  395. 

Depuis  fa  promotion  à  la  Prêtrife,  il  avoit  toujours  demeuré 
avec  les  Religieux  dans  le  Monaftere  qu'il  avoit  bâti  au  lieu 
que  lui  avoit  accordé  l'Evêque  Valere  i  mais  fi-tôt  qu'il  fe  vit 
revêtu  de  la  dignité  Epifcopale,  il  crut  que  l'obligation  où  il 
eftoit  de  recevoir  ceux  qui  le  venoient  vinter ,  pourroit  trou- 
bler la  tranquillité  du  Cloître ,  &  donner  atteinte  à  l'obfer- 
vance  régulière  5  c'eft  pourquoi  il  fit  de  fa  maifon  Epifcopale 
une  Communauté  de  Clercs  i  c'eft-à-dirc  de  Prêtres,  dcDia-  • 
très  &  de  Sou-diacres ,  qui  deflervoient  fon  Eglife }  aufquels 
il  fit  obferver  la  vie  commune  que  les  premiers  Chreltiens 
avoient  pratiquée.  Perfonne  ne  pouvoit  rien  avoir  en  propre , 
tout  y  eftoit  en  commun.  C'eftoit  la  loi ,  à  laquelle  tous  ceux 
qui  y  entroient  ,  fçavoient  qu'ils  cftoient  obligés  i  il  n'ordon- 
noit  même  aucun  Clerc  ,  qui  ne  s'engageât  à  demeurer  avec 
lui  à  cette  condition.  De  forte  que  il  quelqu'un  quittoit  cette 
manière  de  vie,  il  lui  oftoit  la  Clericature,&:  le  degradoit  com- 
me un  deferteur  de  la  fainte  Société  qu'il  avoit  embraffée,  & 
de  la  profelnon  qu'il  avoit  vouée. 

Ainii  tous  fes  Ecclefiaftiqucs  cftoient  pauvres  avec  lui,  & 
attendoient  la  miiericorde  de  Dieu  par  fa  charité  de  l'Eglife 
&  par  les  offrandes  des  Fidèles,  qu'on  leur  diftribuoit  à  cha- 
cun lèlon  leurs  befoins.  Ceux  qui  avoient  quelque  chofe, 
cftoient  obligés  ou  de  le  diftribucr  aux  pauvres  ,  ou  de  le 

,  mettre 
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mettre  en  commun ,  ou  de  s'en  défaire  de  quelqu'autfe  ma-  v«  m  s. 
niere  que  ce  fût.  Mais  ceux  qui  n'avoient  rien  apporté,  n'é-  w$xnu 
toient  point  diftingués  de  ceux  qui  avoient  apporte  quelque 
chofe.  . 

Quand  ils  eftoient  malades  ou  convalefcens,  &  qu'ils  avoient 
befoin  de  manger  avant  l'heure  du  dîner ,  S.  Auguftin  fouf- 
froit  qu'on  leur  envoïât  ce  qu'ils  demandoient  >  mais  pour  le 
dîner  &  le  fouper,  il  vouloit  qu'ils  le  priûent  dans  la  Commu- 
nauté &  de  la  Communauté.  Il  mangeoit  toujours  avec  eux. 
La  dépenfe  de  la  table  &  des  habits  eftoit  commune.  Il  ne 
vouloit  rien  avoir,  ni  rien  recevoir  qu'en  commun  >  &  quand 
on  lui  donnoit  quelque  chofe  qui  ne  pouvoit  fervir  qu  a  lui , 
il  le  vendoit  afin  que  le  prix  fut  mis  en  commun. 

L'entrée  de  cette  maifon  ne  fut  jamais  permife  à  aucune 
femme];  non  pas  même  à  fafœur,qui  eftoit  veuve  &  Supérieure 
d'un  grand  nombre  de  Viergesj  &  fi  fon  devoir  Paftoral  l'obli- 
geoit  quelquefois  de  recevoir  des  vifites ,  ou  d'en  rendre  à  des 
Femmes  ,  il  eftoit  toujours  accompagné  par  quelques-uns  de 
fes  Clercs.  Ses  Efcrits  font  afles  connoiitre  quel  eftoit  fon  zelc 
&  fa  vigilance  Paftorale ,  fon  humilité  ,fon  amour  pour  Dieu, 
pour  les  pauvres ,  &  pour  les  interefts  de  fon  Eglife.  Il  mourut 
Iez8.  Aouft  de  l'an  430.  &s'il  ne  fit  point  de  teftament  (  com- 
me dit  Poflîdius  ,  qui  eft  le  premier  Efcrivain  de  fa  vie  )  c'eft 
parce  qu'il  eftoit  pauvre.  Il  a  laifie  néanmoins  beaucoup  en 
donnant  à  l'Egiife  fes  ouvrages ,  qui  furent  confervés  par  une 
efpece  de  miracle ,  lorfquc  Ta  Ville  d'Hippone  fut  bruilée  par 
les  Vandales  peu  de  tems  après  fa  mort  >  fans  néanmoins  que 
fon  Eglife  &  la  Bibliothèque  fuflent  endommagés. 

Son  corps  refta  à  Hippone  jufques  en  l'an  504.  que  les  Evê- 
ques  d'Afrique  aïant  elté  relégués  en  Sardaigne  par  Trafa- 
mond  Roi  des  Vandales ,  y  tranfporterent  avec  eux  ces  faintes 
reliques,  qui  y  demeurèrent  jufqu'à  ce  queles  Sarafins  eftant 
entrés  dans  cette  Ifle ,  &  l'aïant  ravagée  >  Luitprand  Roi  des 
Lombards ,  donna  une  grande  fomme  d'argent  pour  les  avoir, 
&  les  fit  porter  d'abord  a  Gennes  &  de  la  à  Pavie ,  où  il  les  fit 
mettre  dans  une  Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  fous  le  titre  de  S. 
Pierre  au  Ciel  d'or.  Les  Benedi&ins  la  ponederent  d'abord, 
&  y  demeurèrent  jufqu'en  l'an  im.  quHonorius  III.  y  mit 
des  Chanoines  Réguliers  :  Jean  XXII.  leur  joignit  en  1317. 
les  Ermites  de  S.  Auguftin,  Ils  eurent  d'abord  chacun  en  par- 
Tmt  U.  B 
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to  Histoire  des  Ordres  RExrcrïuxf 
'  tage  on  cofté  Je  cette  £glifè  qui  fut  Ceparée  patrtwe  iigoc  on 
trait  que  l'on  voit  encore.  Les  divtfions  cjuti  arrivaient  tous  les 
jours  entrera:  au  firjet  des  offrandes  &  des  ohlations,  ficeni  epoe 
dans  la  fuite  on  leur  donna  à  defTervir  cette  Eelife  à  l'alterna- 
tive pendant  un  mois*,  ce  qui  a  duré  jufiqu a  la  6n  «du  der- 
nier fiécle  ,  que  leurs  différends  sellant  renouvelles  au  fujet 
du  corps  de  S.  Augiiftin,  que  1  on  crut  avoir  découvert  dans 
cette  Eglifc ,  ils  la  ôeifervent  à  l'alternative  pendant  ûuk  jours» 
La  découverte  du  corps  de  ce  Saint  fe  ht  le  premier  Octo- 
bre hC$y  ou  du  moins  d  un  corps.,  que  quelques-uns  ont  pré- 
tendu eftre  véritablement  le  corps  de  faant  Augu/tin.  Les  Au- 
guftins  ne  -firent aucune  difficnlté  de  le  croire,  &i  donnèrent 
plufieurs  eferirs  pour  prouver  leurs  prétentions.  Les  Ghanoines 
Kcguliers  qui  foutenoient  ait  contraire  que  le  corps  qu'on 
avoir  trouve  n'eftoit  point  celui  de  S*  Augaftin  >  firent  auffi 
des  eferits  pour  appuier  leur  fenthnent  :  cette  difpute  n'eftoit 
pas  encore  finie  en  i6?8.  lorfque  je  paflai  par  Pavie  au  mois 
0e  Juin  de  la  même  année.  Le  P.  Jules  Bandin  de  l'Ordre  des 
Auguitins,  par  ordre  de  fon  General  venait  d  yiaire  paroiftre 
une  Diflèrtationpour  prouver  encore  plus  fortement  que  ceux 
uiavoienteferit  avant  lui ,  que  c'eftoit  verirablemenr  le  corps 
e  iaint  Augullin  qui  avoit  efté  trouvé  >  mais  fes  raifons  n'ont 
pas  néanmoins  convaincu  les  lecteurs,  &  tous  les  eferits  qui 
ont  efté  faits  de  part  6c  d'autre  n'ont  >ricn  décidé.  Onrronva , 
dit-on  ,  le  nom  &Açpftino  eferir  fur  un  maûicquienveloppoit 
îe  tombeau  -de  marbre  où  eftoit  le  corps  de  S.  Auguftin »  %L 
dans  l'épaineur  de  ce  qui  couVroit  le  tombeau ,  le  même  nom 
à'Agoflim  ,  eferir  avec  du  charbon  »  ou  quelqu'autre  chofequi 
pouvoir  aisément  ^effacer  ;  commoen  enèt  ce  nom  fut  effacé 
par  les  ouvriers  qui  rravailloicntà  le  lever  de  terre^il  y  eueméme 
aesperfbnnesiJ?ayic*  qui  me  vonlurencperfuaderoue.ee  nom 
n'avoir  efté  eferrequ  avec  le  doigt  fur  kpouffiere.  t'eft  néan- 
moins fur  ce  mot ,  que  le  P.  iBaudin  fcmble  appuïer  beaucoup 
fes  prétentions  dans  fa  DifTertationxmi  a  pour  titre  :  Tjtmulvs 
S.  F.  Augupm  ,  m*gni  Ecclcfu  Aiagjjtri  ,  ax  Juçuftird  Tutnti 
Megii  f  mettons  DiJfcrtAtù>»eHt]}oùco-c*ttonica  iUujtr*ius. 

Xe  P..  Dom  Bernard  de  JVlonrfaucon  pafla  auffi  à  JPavie  en 
ié?8.  &  a  donné  l'hifroire  de  cette  découverte  dans  le  Jour- 
nal de  fon  voïage  ,,  imprimé  à  Paris  Tan  1701.  Il  nous  allure, 
taïaut  prié  les  .Auguitins  de  lui  inoiuier  ce  oujon  avoit 
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Sicondb  Pa&tië,  Chà^II.  tt 
tfoiivéy  ils  le  loi  refuferent  >  c'ciï  en  quoi  ces  Religieux  font  ^q*^ 
dignes  de  bkbufrj  puifqttc  le  P.  Dont  de  Moncfaucon  habile  nouu«!U» 
dans  rantiqmfé ,  anrok  pu  defc  ouvrir  dans  cet  ancien  monu-  001 
ment  des  choies  qui auroienc  fait  pbifir  aux  curieux  »  &  peut- 
eftre  aurait-il  donne  quelque  certitude»  fi  c  eftott  le  corps  de 
faint  Angnflm  qui  y  eftok  renÊerrné  j  ce  qu'if  n'auroit  pas  juge; 
^>ar  le  mot  &Aç$mo ,  efcrit»à  ce  que  Ion  prétend,  en  deux 
endroits,  Sl  qui  avoit  difparu  au/fi-toft  qu'il  avoit  vu  le  jour. 

ftwSrpour  la  vie  de  faint  Auguftin,  le  dixième  Volume  de  fes 
ouvrages  donnés p*r  Les  PP.  Benedittins ,  &  le  treizième  Volume, 
des  Mewmwet  de  M.  de  Tille  monter  Cmfi.  Ectlef. 


Chapitre  II. 

De  t origine  êtes  Chanoines  Réguliers. 

E  crue  nous  avons  dit  de  l'origine  ,  antiquité  6c  progrès 
K^JI  de  l'Etat  Monaftiqne  dans  la  Diflertation  préliminaire, 
devroit  regarder  auflî  les  Chanoines  Réguliers }  puifque  plu- 
fieurs  Auteurs  leur  onc  donné  le  nom  de  M  oines  ,  qui  eft  un 
nom  générique  pour  toutes  fortes  deperfonnes  qui  font  pro- 
fertion  de  la  vie  Religieuie.  Penot  Chanoine  Régulier  de  la  penot,;??;!. 
Conereçation  de  Latran  ,  a  prétendu  prouver  par  dix-huit"^*"  c*" 
témoignages  qne  ce  nom  leur  appartenoit,  auilKDien  que  ce-x«/./, 
lai  de  Chanoine  Régulier.  Laurent  Landmeter  Chanoine  Pre»-  jt.  «.'4. 
montré  de  PAbbaïe  de  Tongerlot  en  Flandre  ,  n'a  pas  fait  tanwar 
difficulté  de  dire,  ouc  les  Clercs  que  S.  Aueuftm  fit  vivre  en  Jf^™^ 
commun ,  eftoient  des  Chanoines  Moines,  «  ke  Père  le  Large  nmth.vnm 
Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France ,  a  reconnu 
que  le  nom  de  Moine  leur  avoit  efté  donné  jufqu'au  on-^p*^^ 
zieme  fiecle-  Qrj, 
Mais  comme  il  y  en  a  plufieurs  epi  ne  fontjplus  de  ce  fen-  Di/ï*»fi 
riment,  nous  rapporterons  icy  l'origine  des  Chanoines  Ré- 
guliers en  particulier.  Ils  prétendent  avoir  eu  pour  Fondateurs 
les  Apoftres  mêmes,  &  appuient  leur  fentiment  fur  Fau- 
torite  des  Bulles  des  Papes  Eugène  IV.  Benoift  XII.  Pie  IV. 
Sixte  IV.  &  Pie  V.  qui  font  remonter  l'origine  de  l'Ordre 
Canonique  jufqu'au  tems  de  ces  hms  Fondateurs  de  FEgiifè. 
Mais  fi ,  conformément  à  ce  que  àifem  aufli  la  plupart  des 
SS.  PP,  &  des  Souverains  Pontifes,  les  Conciles  de  Thior*. 
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it      Histoire  des  Ordres  Reiigie^x, 
df?ChTNÉ  v^e  ^  ^e  Meaux,  &  un  tres-grand  nombre  d'Efcrivains,  îes 
xoiNis.    Apoftres  ont  efté  les  Fondateurs  de  la  vie  Monaftique  :  il  s'en- 
Rïouuers  fulvra  qUC  ics  Moines  font  plus  anciens  que  les  Clercs  ou  Cha- 
noines >  puifquc  ceux-cy  n'ont  efté  inftitués  que  la'  veille  de  la 
Paffion  au  Sauveur  du  monde,  lorfque  dans  la  dernière  Cene 
qu'il  fit  avec  fes  Apoftres ,  il  les  revêtit  de  la  dignité  du  Sa- 
cerdoce >  en  leur  donnant  pouvoir  de  confacrer  fon  Corps 
&  Ton  Sang  »  &  qu'il  y  avoit  déjà  du  tems  que  les  mefmes 
Apoftres  profeflbient  la  vie  Monaftique  par  l'abandon  qu'ils 
avoient  fait  de  tous  leurs  biens  pour  luivre  Jefus-Chrift.  C'eft  - 
K«.  Cref-  ce  que  ditCrcfcenze  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Religieux, 
S1"  Polu*  appuïer  fon  fentiment,  apporte  ce  paflagede  faine 
s.  Vincen.  Vincent  ïtrrier  :  clerieos  extttiffe  antequam  Monachi  ejfent , 
Fcrr.  m     clerici  aff'erunt  :  quod  non  tta  efi ,  nom  nonfuerunt  Clerici  ufquc 
^mf*  in jtnemCaenx  ,  C?  famé»  prïusfuerunt  Religiofi  Monachi. 

Le  Cardinal  Pierre  Damien  dit  que  ce  font  des  Moines  & 
non  pas  des  Chanoines  ,  qui  ont  fondé  l'Eglifc  Univerfelle  , 
qui  1  ont  gouvernée  &  purgée  de  plufieurs  erreurs.  Nous  nous 
eftonnons  dit  ce  Cardinal ,  parlant  aux  Chanoines  ,  deeeque 
vous  vouliez  nous  feparer  de  l'union  &  de  la  focieté  de  l'Egfife 
Univerfelle  j  puifquil  eft  confiant  que  l'Eglilc Univerfelle  a 
efté  fondée,  gouvernée  &:  purgée  de  plufieurs erreurs  par  les 
Moines ,  &  non  pas  par  les  Chanoines.  Les  Apoftres,ces  Fon- 
dateurs &  Conducteurs  de  1  Eglife,  vivoient  à  noftre  manière, 
&  non  pas  à  la  voftre ,  &  Philon  le  plus  éloquent  d  entre  les 
Juifs  dans  les  livres  qu'il  a  compofés  en  faveur  des  noftres , 
appelle  les  premiers  Chreftiens  des  Moines,&  non  pas  des  Cha- 
dÎSm's  no,nes>  &  ^eurs  ma^°ns  des  Monaftercs:  Multum>fratres  cha- 
*t*ftuLtt.  rijfmtt  »  fi  digni  efiis  audtre  ,  miramur ,  quomodo ,  vel  ob  quant 
caufam  conamini  nos  À  conjbrtio  (jr  unitate  eVniver(alis  Ecclefix 
Jeparare:  cum  confie t  à  Monachis  ,  non  à  Canonicts  Vmverfalem 
Ecclefiam  fundatam  ,  gubernatam ,  &  àdiverjoerrore  cribratam, 
Apofloli  nempe  fttndatores  &  retfores  Ecclefiarum  ,  nofiro  ,  nom 
vefiro  more  vivebant ,  ut  Lucas  Evangehfia  inaclibus  Afofiolù- 
rum  refert:  &  rhilodiftrtijjimus  judaorum ,  in  Itbris  quos  inUu- 
dem  nvfirorum-  confcripjit  »  frimitivos  C'hrifiianos  Monachos  non 
Telin  it  c*nof,icos  vocat,  çyhabitacuia  torum  Monafieria  nuneufat.  Fe- 
juiie  is  t*f.  linus  (emble  eftre  de  mefme  fentiment ,  lorfqu'il  dit  que  la 
tMMjam.    vie  Monaftique  a  efté  confirmée  avant  la  canonique,  &rap- 
àdnufbo  P°rte  Plufieurs  témoignages  pour  prouver  que  les  Moines  do*? 
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vent  précéder  les  Chanoines  Réguliers.  Bofius  dit  que  S.  Au-  oweim 
guftin  infpiré  de  Dieu ,  preferivit  une  manière  de  vivre  aux  î£,£î  iû. 
Clercs ,  qui  volontairement  voulurent  vivre  en  commun  ,  & 
ne  rien  pofleder  a  l'exemple  des  Moines.  S*rtÛus  Au gu fi  mus  * 
divino  lumine  /tffiatus ,  Clcricis  qui  [fonte  vellent  ftmul  vtvere  &  ^ZZ'j" 
nihil  h*bere  proprium  ,  fed  omnU  communia  exemple  Monacho-  *. 
rum  Norm *m  vivendi  de dit. Enfin  il  y  a  ime  infinité  d'Auteurs  Tkom  Bo- 
qui  difent  la  mefme  chofe ,  &  qui  conviennent  qu'il  n'y  a  f'X'/f"" 
point  eu  de  Communautés  de  Clercs  dans  les  trois  premiers 
fiécles  del'Eglife ,  &  quelles  n'ont  commencé  que  dans  le 
quatrième. 

En  efïèt  M.  de  Tillemont  prétend  que ,  pour  chercher  la  ^ 

{►remiere  de  ces  Communautés  ,  il  ne  faut  pas  remonter  plus  Hifl  EaUf* 
oin  qu'a  faint  Eufebe  Evefquede  Verceil ,  qui  renferma  tous  »*V  t-  ' 
les  Ecclefiaftiques  de  cette  Ville  dans  une  mefme  maifon ,  où siU 
il  vécut  avec  eux  dans  la  pratique  &  les  obfervances  de  la  vie 
Monaftique  i  &  comme  S.  Ambroifedit,  que  ce  fut  avant  fon 
banniffement  qu'il  fit  de  fon  Eglife  un  Monaftere ,  il  faudroit 
que  ce  fut  avant  l'an  355.  puifque  ce  fut  cette  année-là  que  fe 
mit  le  Concile  de  Milan,  où  ce  faint  Evefque  fut  exilé  pour 
n'avoir  pas  voulu  fouferireà  la  condamnation  de  S.  Athanafe. 

Mais  le  P.  Thomaflîn  attribue  à  faim  Auguftin  la  gloire  Thomaff. 
d'avoir  le  premier  eftabli  des  Communautés  Ecclefiaftiques  £e' 
après  qu'il  eût  efté  fait  Evefque  d' H ippone,  à  laquelle  digni-iî'i'/JÏ! 
te  il  fut  élevé  l'an  395.  Il  avoue  bien  que  faint  Eufebe  lui 
pourroit  difputer  cette  gloire  j  mais  comme  il  fit  prendre  à 
ion  Clergé  l'habit,  laprofeflion  &  l'eftatdes  Moines,  &  que 
S.  Auguftin  laifla  fon  Clergé  dans  l'eftat  des  Ecclefiaftiques , 
n'aïant  ajoute  à  la  vie  &  à  la  pieté  cléricale ,  que  la  vie  com- 
mune &  la  defapropriation  i  c'eft  donc  à  ce  Saint  Dotteur  de 
l'Eglife  qu'il  faut  rapporter  l'inftitution  des  Clercs  qui  ont  vê- 


ai  en  commun. 


Les  raifons  que  le  P.  Thomaflîn  donne  ponr  ne  rapporter 
l'origine  des  Communautés  Ecclefiaftiques  qu'à  faim  Auguf-  n.i'£l* 
tin ,  Tont  tres-fortes.  Il  dit  que  la  première  Communauté" des 
Apoftres,  des  Difciples&  desFidelles,  neconfiftoir  que  dans 
la  defapropriation  que  plufieurs  particuliers  embrafloient  ,  & 
dans  la  diitribution  qui  fe  faifoit  à  chacun  félon  fes  befoins; 
mais  qu'ils  ne  logeoient  pas,  ni  ne  prenoient  pas  leur  refe&iou 
en  commun;  &  quoique  cette  communauté  de  biens  ait  efté 
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OsictMt  confervée  entre  ks  Ecckfialtiques  durant  les  premiers  fiéckss 
Noims*"  ^  Qu'on  diftribuok  à  chacun  une  jportion  des  revenus  de 
KiGutiExs.  rEelifc  pro|K>rtionnée  à  fon  befom ,  a  fon  rang:  &  à  fou  tra- 
vail, que  c  eft  cela  meftne  qui  peut  fervif  de  preuves  que  les 
Clercs  ne  vivoientpas  en  commun*  car,  ajoûte-t-il,  file  Èkrgé 
euft  vécue»  commun,  on  n'euit  pas  appelle' les  Clercs; Spor- 
tul*nusfr*tres on  n'euftpas  appelle' iesdiltributions  quife fai- 
foient  tons  les  mois  :  Dtvtjfones  m  en  fumas  j  on  n'euft  pas  dhtin- 
gué  ks  distributions  des  Preftres  de  ceiks  des  Clercs  inférieurs, 
&  on  ne  le  eu  il  pas  ajugées  par  un  privilège  fineulier  aux  jeunes 
Clercs  ,  qui  s'eftoient  fignalés  par  la  confeiuon  du  nom  de 
Jefu&-Chrift  :  fportulis-KjUem  cttm  Prcsbytm*  h«mre»t*r.  S.  Cy- 
prien  n'ordonneroit  pas  défaire  de  certaines  aumofiaes  de  la 
portion  qui  lui  eftoit  efehuë  :  de  yt*ntït*tt  me*  firvpri*.  Eu- 
febe  nediroic  pas  que  ks  Novatiens  attachèrent  a  leur  parti 
rEvefque  Natalis ,  en  lui  promettant  cent  cinquante  pièces 
d'argent  par  mois  *  &  ks  ComTnutiom  Apoftohques  ne  regle- 
roient  pas  ksportions  inégales  qui  (e  dévoient  faire  des  biens 
de  l'Egme.  C'eft  ce  qui  ne  ié  voie  pas,  dit  le  P.  Thomaflin , 
dans  les  Congrégations  où  toutes  choies  font  commîmes. 
gU.  ».  y    Ce  feavant  Eierivain  remarque  encore  que  le  Pape  Syricc 
dans  fa  lettre  à  Hymerius  Evelque  de  Tarracone,propofe  un 
grand  nombre  de  reglemens  pour  la  difeipline  au  tlergé , 
qu'il  y  park  des  Moines  &  des  filles  confacrees  à  Dieu,  ôede 
leurs  Monafteres  î  mai?  qu'il  n'y  a  dans  cette  lettre  aucune 
apparence  qu'il  y  euft  dés  lors  des  Eccleftaftiques  vivans  en 
Communauté.  Enfin  pour  plus  grande  preuve,  le  P.  Thomaf- 
tUd.  *  4.  fin  ajoute  que  S.  Auguftin  dans  Ion  livre  des  mœurs  del'Eglife 
au'il  efcrivit  avant  que  d'eftre  Preftre,  n'auroit  pas  manqué 
de  donner  un  rang  honorable  aux  Communautés  Ecckfiaiti- 
ques ,  s'il  en  avoit  connu  quelques-unes  3  car  il  y  fait  une  ex- 
cellente peinture  des  Monafteres  d'Egypte  &  d'Orient,  habi- 
tés les  uns  par  des  hommes,  les  autres  par  des  filles.  Il  aûure 
qu'il  a  connu  des pcrlbnnes  {èculieresà  Rome  &  à  Milan,  qui 
vivoiens ,  prioient  &  travailloient  toutes  enfemble  dans  une 
mefrne  malfon  fous  la  direcrion  d'un  Preftre  ,  &  qu'il  y  avoit 
de  pareilles  Communautés  de  femmes  feculieres  >  mais  parlant 
desEcckfiaftiques,  H  ne  maraue  point  qu'ils  veculTcnt  dans 
des  Communautés  ;  au  contraire  il  admire  d'autant  plus  leur 
pieté  ,  qu'elle  eftoit  à  l'épreuve  de  tant  de  tentations  qui 
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Se  dCeocontrenr  dans  la  converfation  du  monde.  OMGJOT 

Quoique  $.  Auguftin  fiwt  donc  aanfidsré  comme  Je  Père  &  cHA- 
fe  premier  Inftirutew  des  Communautés  Ecciefiaftiques,  il  ne  ™IMf 
dreffa  pas  nea nmoins  une  Rc*»le  particulière  pour  fan  Cle  rgé,  fe  /(^.  ^4rjlt 
contentant  de  la  &egie  &  de  l'exemple  des  Apoitres,qui  a  voient  4.  /•  1.  e. 
enfeigné  la  pratique  de  la  vie  commune  &  deJa  deiapropria-  4,,a* 
tkmpa*£»ïe:  & -comme  dai»  la  fuite  la  plupart  destvdqucs 
firent  vàwe  aufli  ieurs  Clercs  t»  commun  oaro  l'obiieryance 
exa&e  des  Canons  des  Conciles  j  c'eft  ce  qui  fit  qu'on  leur' 
donna  le  nom  .de-Chanoines.,  que  les  .Grecs  donnoient  auflï 
indifféremment  aux  Ecclehattique*.,  aux  Moines ,  aux  Relv 
gieufesi&  aux  yie^e^^îWïfacreigîSià  Dieu^  comme  remarque 
£akam«m>fiirle  Canon  VL.de    première  Epiftre  canonique 
de  S.  Baftle  à  S.  Amphiloquc  ;  &  $>ar  le  nom  de  Chanoine  ou- 
de  Chanoinefle,  les  Grecs  defignojent  les  perfonnes  inferites 
dans  Je  Canon  ou  Catalogue  de  la  Communauté. 

Ce  nom  de-Chanoine  eftoit  encore  commun  A  tous  les  Of-  jj,D'J^,% 
ficiers  de  l'Eglife  »  mefme  jufqu'aux  plus  bas  j  comme  fon-  or,w)-i« 
neurs,  foflbyeurs,  &  awtres  qui  eftoienat  -emploies  dans  la  Ma^'^'A 
tricule  ou  Catalogue  ^ànCm$<m ,  &  entretenus  aux  dépens  de  ™  u  *' 
la  Fabrique  :  c'eft  pourquoi  on  a  auffi  donne'  ce  nom  à  des 
domeftiques  qui  (ervoient  &  eftoient  nourris  dans  les>Monaf- 
teres.  Il  y  en  a  à  la  vérité  qui  prétendent  que  le  nom  de  Cha- 
noine vient  de  C*non  >  ,&  que  ce  mot  fignifie  la  mefure  ou 
quantité  de  fa  ration  de  bled ,  de  vin  &  autres  choies  necef- 
Jairesà  la  vie,  qu'on  diftribuoit par  jour,  par  femaine,  par 
mois  ou  par  an  a  chaque  Clerc  pour  fa  fubiiftan.ee  :  nropre- 
ment  fa  paye,,  fa  folde ,  iia  prébende  ou  livrée ,  fa  peniion ,  fa 
portion  autrement  exprimée  par  $.  Cyprien,par  le  mot  de  (par,-  c 
tuU,  le panier  pu  les  Clercs  mestoicot  leurs  vivres  &  leurspro-  w.  3i  £~ 
vifionsv Livrée  ydu  Latin/^r*/,*  >  c'eftoit  cequ 'on  livroit  a  un  ^- 
Clerc  pour  vivre  Se  /habiller  >  d  oit  on  appelle  encore  livrée 
Mabit  au'un  Mftilke  iivjei  fes  domeftiques ,  qu'on  appelle 
gens  de  livrée.. 

Ce  ne  fut  cependant  que  vers  le  douzième  fiécleque  ,l!oo  Tiwmaiç 
revêtit  l'Ordre  des  Chanoines  du  :nom  .ôc.de  la  gloire  de  faint  "Z™n  '£ 
Auguftin  ,$qgx  djftinguer.ceux  de  ces  derniers  (iéclcs  d'avec 
ceux  du  rems  d.e  Louis  le  Débonnaire  ,  ipour  ]e(q*iels  ce  pieux 
Empereur  qui  emploïoit  tous  fes  foins  à  régler  &  à  reformer 
kC3er,gé  &Us.Moinj$j-fiç  epmgofer.parlepiacre  Amakurius 
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i6      Histoire  dves  Ordres  Religieux, 
Origine  une  Règle  qu'il  fit  approuver  par  le  Concile  d'Aix-la-Cha- 
no  in  i"A"  pelle  aflemblé  l'an  816.  laquelle  eft  à  peu  près  lamefme  que 
Keoui.ifrs.  cei|e  quj  avoit  efté  dreflee  par  faint  Chrodegand  Evefque  de 

*ï  'i  c*Tr  ^ecs  '  c*om  nous  Par^erons  a*ans  ^  Chapitre  VIII.  qui  eftoit 
l.  io.'C' i0  ùréc  des  (àints  Canons ,  des  ouvrages  des  Pères ,  &  principa- 
lement de  la  Règle  de  S.  Benoift. 
iM.  p*rt.    Mais  comme  dans  la  fuite  du  tems ,  principalement  dam 
4g  '  'a.  l'Oe^ent,  ^es  Chanoines  s'eftoient  relâchés  à  un  tel  point, 
<-  49-*  y  qu'ils  eftoient  comme  abîmés  dant  lafaleté  d'une  incontinence 
. ,  univerfeilc  ,  &  qu'ils  acquéraient  leurs  bénéfices  par  un  com- 
merce infâme  de  fymonie  >  S.  Pierre  Damien  emporté  par 
1  ardeur  de  fon  zelc,  fojlicita  fortement  le  Pape  Nicolas  IL 
pour  remédier  à  ces  defordres,  &  bannir  entièrement  la  pro- 
priété d'entre  les  Chanoines ,  qui  fembloit  leur  avoir  efté  per- 
mife  parla  Règle  d'Aix-la-Chapelle,  puifqu'elle ne  lesobli- 
geoit  point  à  renoncer  à  leur  patrimoine.  C'eft  pourquoi  ce 
faint  Pontife  aûembla  à  Rome  un  Concile  de  cent  treize  Evef- 
ques  l'an  1 059.  où,  après  avoir  condamné  lafymonie  &  le  con- 
cubinage ,  il  ordonna  que  les  Clercs  logeroient  &  vivraient 
enfemble ,  &  mettraient  en  commun  ce  qu'ils  recevraient  de 
l'Eglife ,  les  exhortant  à  la  vie  commune  des  Apoftres ,  c'eft- 
à-4ire  à  n'avoir  rien  en  propre. 

La  mefme  chofe  fut  ordonnée  dans  un  autre  Concile  par 
Alexandre  II.  Tan  1065.  ainfi  ces  deux  Conciles  aïant  impofé 
à  tous  les  Clercs  la  defapropriation &  la  vie  commune  , ilfal- 
lut  pour  l'autorifèr  remonter  à  l'Inftitution  de  S.  Auguftin , 
dont  les  Clercs  vivoient  en  commun  dans  une  pauvreté  vo- 
*  lontaire.  L'on  fe  fervit  pour  cela  de  deux  difeours  de  ce  Saint, 
que  S.  Pierre  Damien  cite  &  qu'il  nomme  :  de  mmbus  Clcrico- 
rum  j  &  comme  il  falloit  oppofèr  une  Règle  à  une  autre  qui 
eftoit  celle  d'Aix-la-Chapelle ,  l'on  donna  le  nom  de  Règle  à 
ces  deux  difeours  de  faint  Auguftin.  C'eft  néanmoins  une  dit 
pute  qui  eft  entre  plufieurs  Efcrivains,  qui  n'ont  jamais  pti  s'ac- 
corder enfemble  touchant  la  véritable  Règle  de  faint  Augufl 
tin ,  pour  Ravoir  fi  c'eftoit  ces  deux  Sermons ,  ou  fon  Epiïtre 
109-  adreflee  à  des  Religieufès.  Quoiqu'il  en  foit,  tous  ceux 
qui  fuivent  la  Règle  de  faint  Augulkm ,  tant  Religieux  que  Re- 
ligicufes,  ne  reconnoiflent  point  d'autre  Règle  que  cette  Epî- 
tre  109. 

Les  Reglemensque  firent  ces  deux  Conciles  pour  obliger  les, 

Chanoine* 
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Chanoines  à  la  defapropriation ,  ne  furent  pas  reçus  par  tOUS  Ortoims 

1       •  1        iai        r  *  ■   *  «        ■    ors  Cha- 

ceux  qui  prenoient  ce  titre  >  le  relâchement  continuoit  toû-  NOini$  r*. 
jours  parmi  eux,  c'eft  ce  qui  obligea  quelques  Chanoines  de  cuue**' 
l'Egliie  d'Avignon ,  de  former  dans  le  mefme  fiécle  la  Con- 
grégation de  S.  Ruf.  Sur  la  fin  du  mefme  fiécle  Yves  de  Char- 
tres reforma  ceux  de  S.  Quentin  de  BeauVais,  &  fa  Reforme 
fut  introduite  dans  plufieurs  autres  Eglifes  ;  mais  ils  ne  fe  di- 
foient  pas  encore  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin. Il  y  en  avoit  au  contraire  qui  fe  difoient  de  l'Ordre 
de  S.  Silveftre  Pape ,  &  d'autres  de  celui  de  S.  Urbain  Pape  & 
Martyr.  Mais  de  lçavoir  quelles  eftoient  les  Règles  de  ces  deux 
Papes  i  c'eft  ce  que  Ton  ignore.  Il  fe  peut  faire  que  ces  Cha- 
noines qui  le  dhoient  de  l'Ordre  de  S.  Sylveftre  &  de  faint 
Urbain ,  avoient  pris  ce  nom  à  caufe  que  leurs  Eglifes  eftoient 
dédiées  en  l'honneur  de  ces  deux  faints  Pontifes ,  de  mefme 
que  quekpes  Auteurs  de  la  Vie  du  B.  Michel  Gedroc  Polo- 
nois,  de  1  Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Pénitence  des 
Martyrs,  difent  qu'il  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Marc,  à  caufe 
que  leur  Monaftere  de  Cracovie  ,  qui  eft  le  principal  de  ceux 
qu'ils  ont  en  Pologne,  porte  le  nom  de  S.  Marc  l'Èvaneelifte, 
On  pourroit  dire  néanmoins  que  dès  le  onzième  fiécle,  il  y 
avoit  des  Chanoines  Réguliers  qui  avoient  pris  la  Règle  de 
iaint  Auguftin  tirée  de  fon  Epiftre  109.  puifque  Gervais  Ar- 
chevefàue  de  Reims  dans  une  Charte  donnée  eu  1067.  pour 
le  retabliflement  de  l'Abbaïe  de  faint  Denys  de  Reims ,  dit  : 
qu'il  y  avoit  eftabli  des  Chanoines  qui  faifoient  profeffion  de 
la  Règle  &  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  :  Csnonicos  ibidem  ad 
honorer»  &  l  au  de  m  Dei  confit  tut ,  Be*ti  AugufiimRegulsm  Ordi- 
nemque  profitent  a.  Cela  te  pourroit  encore  prouver  par  une 
Lettre  que  le  Pape  Urbain  II.  eferivit  à  la  nn  de  ce  fiécle  à 
l'Abbé  Roger  de  Soiuons,  où  il  fuppofe  qu'il  y  avoit  des  Cha- 
noines qui  îuivoicntLa  Règle  de  S.  Auguftin  :  mais  le  P.  Cha-  ciuponc^ 
ponel  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France ,  "kL^n\ 
avoue  que  ce  Pape  &  cet  Archevêque  ont  voulu  feulement  /.  1,  «.  im, ' 
parler  du  genre  de  vie  conforme  à  celui  des  Clercs  de  faint  "* 
Auguftin  ,  ou  de  quelques  Conftitutions  particulières ,  ti- 
rées des  ouvrages  de  ce  Pere>  &  qu'H  eft  certain  que  ce  ne  fut 
que  dans  le  douzième  fiécle  que  les  Chanoines  Réguliers  com- 
mencèrent à  faire  des  vccuxlolemnels.  Quelques  Eglifes ,  dit- 
il  ,  commencèrent  dès  l'an  u  1 0.  à  prendre  U  Règle  de  faint 
Tome  IL  C 


i8  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
c*ipmi  Augaftin  tirée  de  fonEpiftre  105?.  ellefe  communiqua  enfuite 
m  J:xt,  rf-  peu  «à  peu  à  quelques  maifons  de  l'Ordre ,  jufqu'à  ce  qu'Inno- 
cenc  ii.  jans  ie  Concile  de  Latran  Tan  1139.  ordonna  que 
tous  les  Chanoines  Réguliers  fe  foûmettroicnt  à  cette  Règle  > 
&  ce  fut  alors  qu'ils  prirent  tous  le  nom  de  Chanoines  Régu- 
liers de  l'Ordre  de  S.  Auguftin. 

L'on  vit  après  cela  l'Ordre  Canonique"  dans  un  eftat  florin- 
fan  t  >  l'obfervànce  qu'on  y  pratiquoit  le  mit  en  réputation.. 
Plufieurs  Evefques  rétablirent  la  Régularité  dans  leurs  Eglifes. 
Ceux  qui  fondoient  des  Monafteres  y  mirent  des  Chanoines 
Reguliers,&  quelques-uns  de  ces  Monafteres  devinrent  Chefs 
de  célèbres  Congrégations. Celles  de  S.  Victor  à  Paris, de  fainte 
Croix  de  Conimbrc  en  Portugal,  &  plufieurs  autres  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite ,  ne  furent  pas  des  moindres  ornemens 
de  cet  Ordre  ,  où  le  relâchement  s'eftant  encore  introduit 
dans  la  fuite ,  a  cfté  caufe  qu'il  s'y  eft  fait  plufieurs  reformes», 
dont  la  plus  générale  &  quiregardoit  tous  les  differens  corps 
de  Chanoines  Réguliers,  Fut  faite  l'an  1339.  par  le  Pape  Benoift 
XII.  qui  dreûaàce  fujet  des  Conftitutions  qui  contiennent 
foixante-quatre  articles  ou  paragraphes  ,  qu'il  voulut  eftre 
obfervés  univcrfellement. 
Eenot ,      Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ces  Conftitutions  furent  abro- 


copie  des  Lettres  qui  les  annulent ,  &  dont  l'original 
confèrvé  dans  le  Monaftcre  de  Sainte  Marie  de  Sarragoflè  : 
cependant  comme  Boniface  IX.  a  ordonné  dans  la  fuite  la 
tenue  des  Chapitres  Provinciaux ,  conformément  aux  Confti- 
tutions de  Benoift  XII.  &  que  Martin  V.  difpenfa  les  Cha- 
fioines  Réguliers  de  Latran  de  l'obfervance  de  ces  Conftitu- 
tions >  il  y  a  bien  de  l'apparence  quelles  ne  furent  point  an- 
nulées ,  &  qu'elles  ont  uiofifté  lonç-tems  après. 

Les  Chanoines  Réguliers  ont  de  tems  en  tems  des  diflfè- 
7*fàfFnt-  «^nts  au  fujet  de  la  prelèance  qu'ils  prétendent  au  deflus  des 
*i'f+frt.  Moines&des  autres  Réguliers ,  &  que  le  P.  Thomaflin  leur 
•/i/  *  <^°11'ie  >  comme  faifant,  dit-il,  une  partie  du  Clergç.  Ils  la  pré- 
tendent non  feulement  par  rapport  à  l'antiquité ,  comme  aïant 
«u,  à  ce  qu'ils  difent ,  les  Apoftres  pour  Fondateurs  >  mais  en- 
•core  en  vertu  d'une  Bulle  de  Pie  1 V.  qui  accorda  aux  Cha- 
Réguliers  de  U  Congrégation  de  Latran,,  la  préfeance. 
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au  de/Tus  des  Moines  du  Mont-Canin.  Mais  il  faut  remarquer  d®q"™ 
oue  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape  ,  ces  Chanoines  atant  fait  ho.n"re- 
des  tentatives  pour  rentrer  dans  la  poflèflîon  de  l'Eglife  de  WLliAi- 
S.  Jean  de  Latran  dont  ils  avoient  efté  chafles  plufieurs  fois , 
comme  nous  le  dirons  dans  les  chapitres  fuivans ,  ils  ne  pu- 
rent obtenir  ce  qu'ils  (buhaitoient  >  &  le  Pape  les  eftablit  dans 
l'EglHe  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à  Rome,  comme  pour  les 
confoler  de  ce  qu'ils  ne  rentroient  pas  à  S.  Jean  de  Latran,  8c 
termina  aufli  en  leur  faveur  le  procès  qu'ils  avoient  depuis  près 
ti'un  fiécle  avec  les  Moines  Bénédictins  de  la  Congrégation 
du.  Mont-Caflin  ,  au  fujetde  cette  préfeance  qu'a  accorda 
aux  Chanoines  Réguliers  de  Latran  parune  Bulle  de  Tan  1564. 
par  laquelle  il  ordonna  que  dans  les  Procédons  &  les  adet 
oublies,  ils  preeederoicntles  Moines  du  Mont-Caflin ,  &  que 
les  Abbés  de  ces  deux  Congrégations  fe  trouvant  fans  leurs 
Religieux  aux  Conciles  Provinciaux  &  Synodaux  ,  &  dans  les 
actes  publics  èc  privés,  où  les  Abbés  ont  droit  de  fc  trouver,  ils 

J rendraient  le  rang  félon  l'antiquité  de  leurpromotion,&  no» 
èlon  l'antiquité  de  leur  Congrégation.  Mais  cette  Bulle  n'eft 
qu'en  favenr  des  Chanoines  Réguliers  de  Latran  feulement , 
&  non  pas  des  autres  Congrégations  du  mefme  Ordre  i  ce 
oui  eft  h  vrai,  que  dans  les  Procédions  publiques  qui  fontaflez 
fréquentes  à  Rome,  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre  aux 
Liens ,  qui  font  de  la  Congrégation  de  S»  Sauveur  de  Bolo- 
gne, font  précédés  par  les  Moines  Bénédictins  du  Mont-Canin, 
les  Camaldules  »  les  Silveftrins ,  lesjCifterciens,  les  Feu  il  la  as , 
les  Moines  de  Vallombreufe ,  &  ceux  du  Mont-Olivet» 

Le  P.  Hugo  Chanoine  Premontré  de  l'ancienne  Rigueur, 
dans  fa  rcfponfe  à  la  réplique  des  PP.  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Vannes  en  Lorraine  >  au  fiijet  du  différend 
oui  eftoit  entr'eux  touchant  la  préfeance,  dit  qu'il  n'eftoit  pas 
inftruitde  celles  que  les  Moines  d'Italie  ont  fur  les  Chanoines 
de  faint  Sauveur  >  mais  qu'il  fçait  que  cela  efl:  contraire  au 
-droit,  fi  le  fait  eft  tel  qu'on  le  débite.  Je  ne  prétends  point  exa- 
miner s'il  eft  contraire  au  droit  ou  non  >  mais  je  puis  afTurcr  le 
P.  Hugo  de  la  vérité  de  ce  fait  pour  en  avoir  efté  témoin, 
-comme  aïant  aflifté  pendant  fixans  à  ces  Procédions ,  &  Dénu- 
dant les  Conclaves  d  Alexandre  V 1 1 1.  &  d'Innocent  Xll.  le 
Clergé  Séculier  &  Régulier  de  Rome ,  eftant  obligé  d'aller 
auffi  cous  les  jours  en  proceffioa  autant  de.iems  oue  dure  ie 
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io        Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Origine  Conclave  jufc^u'au  jour  de  l'Ele&ion  du  Pape. 
nSn^rV     *-es  Chano,nes  Réguliers  prétendent  qu'il  y  a  eu  deux 
wLiisa.    mille  fept  cens  foixante  -  fept  Cardinaux  de  leur  Ordre  > 
vingt  mule  cent  trente-cinq  Archevefques  &  Evefques  >  &  plus 
de  cent  mille  Abbés  aïant  l'ufage  de  la  mitre  &  de  la  croflè. 
C'eft  le  calcul  qu'en  fait  le  Pi  le  Paige  dans  fa  Bibliothèque  de 
Prémontré  qu'il  donna  en  1633.  Mais  il  y  aura  beaucoup  à 
retrancher  de  ce  nombre  ,  fi  Ion  confidere  qu'il  n'y  a  pas  eu 
peut-eftre  deux  mille  fept  cens  Cardinaux  jufqua  prefent. 

Nous  parlerons  des  differens  habillemens  des  Chanoines  R&. 
giiliers  en  parlant  des  différentes  Congrégations  de  cet  Or- 
dre. Nous  donnerons  icy  feulement  l'ancien  habillement  qui 
«doit  commun  à  tous  les  Chanoines  Réguliers  dans  le  corn- 
menccment  de  leur  inftirution  >  c'eft-à-dire  à  la  fin  du  onziè- 
me fiécle  &  au  commencement  du  douzième ,  auquel  tems  les 
Chanoines  prirent  le  nom  de  Réguliers ,  &  fe  mirent  fous  la 
protection  de  faint  Auguftin  qu'ils  recomiurent  pour  leur  Pere. 
Cet  habillement  conmtoiten  tout  tems  &  en  tous  lieux  en  une 
Aube  qui  defcendoit  iufqu'aux  talons  ,  de  une  aumuce  qu'ils 
portoient  fur  les  efpaules  en  forme  de  manteau  >  ils  avoient  eni- 
core  pardeflus  l'aumuce  &  l'aube  une  chape  noir  ;  à  laquelle 
eftoit  attaché  un  capuce  dont  ils  fe  couvraient  la  tête.  D'abord 
la  chape  eftoit  fermée  detouscoftés,  il  n'y  avoit  qu'une  ouver- 
ture mr  l'eftomac  pour  paffer  les  mains  y  mais  dans  la  fuite 
on  la  fendit  par  devant  juiqu'en  bas  pour  une  plus  grande  com- 
modité >.  Se  le  capuce  y  fut  toujours  attaché.  Quant  à  la  cou- 
leur de  la  robe,  les  uns  la  portoient  noire,  d'autres  blanche, 
les  uns  prirent  le  rouge ,  d'autres  le  violer.  En  un  mot ,  il  n'y 
avoît  point  de  couleur  affectée  pour  les  Chanoines  Réguliers. 
Le  Pape  Benoift  Xli  dans  la  reforme  générale  qu'il  fit  de  cet 
Ordre,  ordonna  par  fa  Bulle  de  l'an  1335?.  que  les  Chanoines 
Réguliers  ne  pourroient  fe  fervir  dans  leurs  habillemens  que 
des  couleurs  blanche ,  brune,  noire  ou  prefque  noire.  Le  Car- 
dinal de  Volfey  ordonna  la  même  chofe,  lorfqu'en  1 515?.  il 
xeforma  les  Chanoines  Réguliers  d'Angleterre  qui  n'eftoient 
d'aucune  Congrégation  >  &  comme  ils  avoient  porté  jufqu'a- 
Jors  la  couleur  noire ,  on  les  appelloit  les  Chanoines  Réguliers 
noirs ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  des  Congrégations  ae  faine 
Vidor ,  d'Aroiiaife  &  de  Prcmontré,  qui  eîtoient  dans  le  mek 
mcRoïamnea  &  qu'on  appelloit  Çhajwines  Réguliers  blancs* 
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11  eft  vrai  que  le  Pape  Benoift  ne  permit  ces  couleurs  qu'aux  D^'"^1 
Chanoines  qui  eftoient  en  pofleffion  de  les  porter  ,  &  voulut  noinu  re- 
qu  a  l'avenir  ceux  qui  voudraient  faire  des  changemens  dans  0l'utxs- 
leur  habillement ,  priflent  la  couleur  blanche  :  mais  cela  n'a 
pas  empefché  qu'il  n'y  en  ait  qui  n'aient  pris  des  robes  violet- 
tes ,  &  des  Congrégations  entières  des  robes  noires. 

L'on  peut  voir  par  la  figure  de  l'habillement  d'un  de  ces  an- 
ciens Chanoines  Réguliers  avec  fa  chape  &  (on  capuce,  qu'il 
n'y  avoit.pas  grande  différence  entre  l'habit  Canonial  6c 
l'habit  Monachal ,  &  l'un  &  l'autre  n'eftoient  pas  diflèrens  de 
celui  desEcclefiaftiques,  &  même  de  celui  des  Laïques:  car 
Dom  Claude  de  Vert  remarque  que  cette  longue  chape  n'eftoit  De  Ver*, 
dans  fon  origine  qu'un  capuce  ou  capuchon ,  ïervantà  couvrir  ^f^*'™ 
la  tête  :  proprement  un  coqueluchon  »  tuculliooxx  cucvllus,  duM^^f/  x. 
mot  Grec  Koukoullion ,  &  en  premier  lieu  Kuklos,  qui  veut  dire  tuf****,  w 
un  cercle ,  parce  que  le  capuce  ou  capuchon  couvrant  la  telle,  *' l8*' 
forme  en  effet  un  cercle  autour  du  vifage.  Ce  capuce  ou  ca- 
puchon s'eftendit  bientôt  après  fur  les  épaules  en  forme  de 
lcapulaire,  ou  pluftoft  en  manière  de  manteletou  camail,puis  il 
tomba  fur  les  reins  &  fur  les  genoux  comme  le  portent  les  ma- 
telots, qui  appellent  cette  efpece  de  capuce  un  capot  >  &  on 
le  nomme  aufli  cape  de  Bearn.  Enfin  il  defcendit  jufqu'en  bas 
couvrant  &  enveloppant  toute  la  perfonne ,  telle  eft  encore  la 
cape  ou  capot  des  (entinelles  ,  le  pluvial  ou  chape  Ecclefiafti- 
que,  la  chape  des  Cardinaux ,  des  Evcfques,  des  Chanoines 
Séculiers  &  Réguliers ,  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Domi- 
nique ,  des  Chartreux  &  autres.  Dom  de  Vert  s'eft  trompé , 
lorsqu'il  dit  que  telle  eft  encore  la  chape  commune  &  ordi- 
naire du  Pape  i  puifqu'il  n'y  a  que  la  feule  nuit  de  Noël  que 
Sa  Sainteté  porte  un  capuchon  &  une  cape  de  velours- rouge: 
ainfi  c'eft  pluftoft  fon  habillement  extraordinaire  >  car  pour 
habit  ordinaire,  il  a  toujours  une  foutane  de  foye  blanche,  un 
rochet  à  dentelles  par  demis,  l'efté  un  camail  de  fat  m  incar- 
nat ,  &  l'hyver ,  un  camail  de  velours  rouge  avec  le  bonnet  de 
meûne ,  qui  eft  doublé  d'hermine ,  auflî-bien  que  le  camail  j 
mais  dans  les  fonctions  publiques  il  a  la  calotte  blanche  fous 
la  mitre  ou  la  tiarre  ,  &  a  toujours  une  eftole  au  cou.  Cela, 
s'appelle  l'habit  privé  du  Pape  i  &  quand  les  Cardinaux  fonc 
haoïllés.de  violet ,  comme  l'A  vent ,  le  Carême  &  les  jours  de 
jeunes ,  le  Pape  porte  la  foutane  de  laine  blanche  y  &  le  camail 
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»£ch™b  ^c  ^raP  rouSc»  PArce       ne  change  jamais  de  couleur  dans 
îoiMsRr-  fes  habits,  excepté  depuis  le  Samcciy  Saint  jufqu'au  Diman- 
Gi-iiu;s.    çhe  In  *lbf  s  ,  qu'il  porte  le  camail  de  damas  blanc.  Lorfqu'il 
cft  en  mitre  ,  il  porte  une  chape ,  qui  n'eft  autre  que  celle 
que  nous  appelions  pluvial ,  &  au  lieu  de  mitre  il  ne  porte 
qu'une  mante  de  drap  rouge  le  jour  du  famedy  Saint. 

D'abord  cette  chape  des  Chanoines  &dc  tous  les  Ecclefia- 
ftiques,qui  n'eltoitdans  fon  origine  qu'un  capuceou  capuchon 
fervant  a  couvrir  la  tefte ,  eftant  infenfiblement  tombée  furies 
épaules  &  des  épaules  fur  les  reins,  &  enfuite  jufqu'aux  talons, 
traifna  enfin  julqu'à  terre  :  en  forte  que  les  Chanoines  oui  s'en 
fervent  encore  l'hyver  ,  font  obligés  de  la  retrouffer  liir  les 
bras  i  &  celle  des  Cardinaux  eft  fi  longue ,  qu'ils  la  font  por- 
ter par  des  Officiers  qui  font  nommes  Caudataires.  Elle  fut 
changée  en  manteau  par  les  Laïques  ,  8c  le  collet  de  ce  man- 
teau n'eft  autre  ,  comme  remarque  Dom  de  Vert  ,  que  le 
caouce  rehverfé  fur  le  manteau  le  long  des  efpaules  ,  &  ce 
cju  on  nomme  prefentement  Porte-manteau  chez  le  Roi ,  s'ap- 
pclloit  autrefois  Porte-chape,  Les  Chanoines  aïant  enfin  entiè- 
rement quitté  l'ufage  de  la  chape  allant  par  la  ville ,  ont  pris 
celui  du  manteau. 

Cette  chape  qui,  comme  nous  avons  fait  voir  ,  eftoit  au- 
trefois fermée  de  tous  coltés  ,  n'aïant  qu'une  ouverture  par 
devant  pourpaffer  les  mains ,  eftoit  incommode  i  c'eft  ce  qui 
fit  apparemment  qu'il  y  eut  des  Ecclefiaftiques  qui  en  portè- 
rent ,  où  il  y  avoit  des  manches ,  &  qui  n'eftoient  autres  que 
la  couîle  ôc  cucullc  des  Moines ,  c'eft  ce  qui  obligea  le  quatriè- 
me Concile  de  Latran,  tenu  fous  le  Pape  Innocent  III.  l'an 
c**>  *'  1115.de  deffendre  aux  Clercs  de  porter  ces  fortes  d'habille- 
mens  ni  à  l'Eglife  ni  ailleurs  :  Cafpas  manicatas  ad  Divinttf» 
oficium  intra  Ecclcfiam  non  gérant,  »ecMi>6i  les  obligea  d'en 
porter  qui  fuflent  fermées  de  tous  collés:  Cl  tuf*  déférant  defrper 
veftimenta  ,  nïmia  brevitate  vel  nimïa  longitud'me  non  notando» 
Les  anciens  Statuts  Synodaux  du  Diocefe  de  Coûtances , 
qui  peuvent  avoir  efté  faits  peu  de  tems  après  ce  Concile  par 
Marwne  *  Evcfque  Conrad  d'Andcgs ,  ordonnent  la  mefme  chofe ,  & 
c»iua.Jv-  ce  Prélat  fe  plaint  de  ce  qu  il  y  avoit  des  Preftres  qui  alloicnt 
vt.ftùf.   par  ieurs  Paroiues  avec  des  efpeces  de  foutanelles  fendues  par 
'""•'•H*'*  devant,&qui  n'avoient  pas  de  honte  de  fe  prefenter  en  cet  équi- 
page devant  lui,  refTemblant  pluftoft  à  des  arbajcilriers  &  à  des 
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athlètes ,  qu'à  des  Clercs  ou  des  Preftres  :  Vndt  reprehendimus  o  0jJ£a"* 
Presbyteros*  qui  per  parroehias  nadunt  infuper  tunicMtbus  spcrtis ,  noines  ri- 
nimi*  br évita  te  not*ndis ,  &  in  jtg*udisr&  eti*m  inhtbttu  t*U  CViUIRS- 
coram  nobis  venin  non  femtidjtnt ,  inqno  hsbitu  potius  vidcntur 
/irbtlejhii,  vel pugiles  qu*m  Clerici  vel  Prefbyteri.  Il  leur  permet 
néanmoins  déporter  des  fortes  de  foutaneîles  fendues  parder 
vant,  lorfqu'ils  iront  à  cheval»  mais  il  veut  qu  ils  ayent  toujours, 
leur  chape  fermée ,  &  quelle  paroifTe. 

Cette  chape  fe  portoit  donc  en  tout  cems  &  en  tous  lieux 
à  l'Eehfe  >  à  la  ville  &  à  la  campagne.  Ils  laportoienr  à  l'Eglife 
par  deflus  un  bonnet  de  peau  d  agneau  avec  le  poil.  On  fit  des- 
cendre enfuite  ce  bonnet  fur  les  efpaules,&  enfin  jufques  fur  les 
reins;  mais  comme  la  chape  &  cette  peau  'qui  cnveîoppoit  en- 
core tout  le  corps>  ciraient  trop  incommodes  pendant  les  cha- 
leurs de  l'eftc,  on  quitta  premièrement  la  chape ,  &  on  ne  laifla 
que  cette  peau,  à  laquelle  on  donna  le  nom  d'aumuce,  com- 
me qui  diroit  hautement  mife  félon  lefentiment  de  Severtdans  jtccb  s«- 
fon  Hiftoire  des  Archcvefques  de  Lion:  quelques-uns  deri- !eIJ|cJjJ?' 
vent  ce  mot  du  Latin  tmicium  ab  uni  te  ire ,  à  cauie  qu'elle  cou-  chu  'p.  u,^. 
vroit  les  efpaules ,  &  d'autres  du  vieux  Allemand  hoo(lmut[etiy  p* 
qui  veut  dire  un  bonnet.  Comme  cette  aumuce  qui  couvrait  ijoe"™H*. 
la  telle  &  lesefpaules,  &  defeendoit  jufqu'aux  reins,  eftoit  bu:,m. dn 
encore  un  habillement  peu  propre  pour  Vefté  à  caufe  de  la  c*4*j61^s*' 
chaleur  j  il  y  a  eu  des  Chanoines  qui  l'ont  mife  en  travers  fur     1  * 
les  deux  efpaules ,  comme  la  portent  enelté  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Vidor ,  ceux  de  fainte  Croix  de  Conimbre  8c 
quelques  autres.  Ceux  de  Marbac  la  portent  auiïî  fur  les  efpau- 
lcs 5  mais  elle  defeend  en  pointe  par  derrière  un  peu  plus  bas 

Sue  la  ceinture  ,  &  efl  attachée  pardevant  avec  un  ruban 
leu.  D  autres  l'ont  ponée  fur  l'efpaule  gauche  en  forme  d'un, 
chaperon  de  Docteur,  comme  les  Chanoines  Réguliers  de  la 
Cathédrale  d'Ufez  ,  écplufieurs  Cathédrales  ont  retenu  l'an- 
cienne coutume  de  la  porter  fur  les  efpaules  en  forme  de  man- 
teau, principalement  les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Lyon ,  qui 
n'ont  rien  innové.  Enfin  comme  il  y  en  a  qui  ont  trouvé  que 
de  la  porter  fur  les  efpaules,  cela  les  incommodoit  encore  trop 
en  efté  >  ils  l'ont  fait  defeendre  fur  le  bras  gauche  oii  elle  elt 
refiée  plus  communément ,  quoique  pour  fe  débaralfcr  de 
cet  habit,  eftant  arrivés  au  Choeur  ,  ils  le  jettent  fur  leurs  for- 
mes, d'où  ils  ne  le  prennent  queloxfquil  s'agit  défaire  quelque 
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ti^crT*  f°n!^'on  particulière.  Cet  habillement  n'eftoit  pas  (èulemeac 
koinesRe-  pour  les  Fxclefia  (tiques,  il  eitoit  encore  commun  aux  Laïques 
cuLif r*.   pOUr  couvrjr  Ieur  tefte ,  &  l'on  trouve  dans  un  Regulre 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  un  article  de  trente- 
fix  fols  pour  avoir  fait  Fourer  laumuce  du  Roy.  II  femble 
mefme  que  les  pauvres  gens  aient  ramené  en  France  depuis 
quelques  anuées ,  la  coutume  de  porter  ces  fortes  d'aumuces, 
la  plupart  portant  comme  des  elpeces  de  perruques  de  peaux 
de  moutons  ou  d'agneaux  qu'on  nomme  moutonnes. 

Ce  fut  peu  d'années  après  le  quatrième  Concile  de  Latran, 
que  quelques  Chanoines  quittèrent  la  chape,  &  ne  retinrent 
que  laumuce  avec  l'aube  qui  defcendoitjufqu'aux  talons,-  & 
c'eft  ainfique  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre  de  Maçon 
Jacob.  Se-  font  reprefentés  en  habit  d'Egli/e  dans  un  ancien  tableau  con- 
lca'c>r  **  ^erv^  "ans  ^  Trefor  *k  ce  Chapitre ,  &  qui  fait  mention  de 
M*ttjtm*%  la  Dédicace  de  cette  Eglife  ,  qui  fut  faite  l'an  1145.  par  le 
Pape  Innocent  IV  en  prefence  de  douze  Cardinaux  ,  deux 
Patriarches,  feptEvefques fit  plufieurs  Abbés ,  du  Roy  faint 
Louis  ,  de  la  Reine  Blanche  la  mere  ,  &  de  plufieurs  autres 
Princes  &  Seigneurs.  Et  la  Couronne  que  ces  Chanoines  por- 
toient  pour  lors,  eftoit  femblable  à  celle  que  portent prefente- 
ment  les  Religieux  Minimes. 

Ceux  quiconferverent  la  chape  &  l'aumucc  ne  portoient 
pas  apparemment  des  aumuces  de  peaux,  mais  feulement  de 
ierge  ou  de  drap  pour  une  plus  grande  commodité  pendant  les 
^  ^    .chaleursj  car  Eudes  Eveque  de  Frefcati  Légat  du  même  I  nno- 
uiJ^Mtît  cent  IV.  aïantprefcrit  l'année  fuivante  1146,  des  Règles  aux 
*  b,mm.   Frères  &fœurs  de  l'Hôpital  ou  Hoftel-Dieu  de  Beauvais  ,or- 
donna  que  les  habits  des  Frères  (  qui  fe  difoient  Chanoines 
Réguliers  )  ne  pouroient  eftre  teints  ,  excepté  les  chapes  du 
Choeur  &  les  aumuces  de  ferge  ,  dont  les  Preftres  fe  fervoient 
sl  l'Eglife,  Il  y  avoit  cependant  des  païs  où  l'on  ne  portoit  que 
les  aumuces  en  hyver ,  comme  il  eit  marqué  par  1  a&e  de  la 
^obiuea»,  fondation  du  Chapitre  xle  Lamballe  faite  l'an  1435.  par  Jean 
^î'tïm'  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Montfort  &  de  Richemont,  qui 
j../.io4.i,  veut  que  les  Chanoines  (  qu'il  appelle  Chapelains»)  ,  foient 
&  eUmourcnt  *u  Chœurde  ladite  Eglife  enjourpelttx,*  amuces  ep 
hyver  t  &  à  chapeaux  de  citer  au  tems  cCcjlé. 

L'aube  qu'on  portoit  fur  ces  aumuces  &  pardefTus  la  robe  > 
a  efté  auffi  conunune  aux  Clerc§  ôc  aux  Laïques,  aux  hommes 
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&  aux  femmes.  Les  Clercs  la  portaient  continueilement ,  &  ^q™* 
en  changeoient  pour  le  fervicc  de  1*  Autei ,  ainfi  que  de  cha-  noin»  rY. 
iubles.Cet  habillement  s'eft  maintenu  pendant  pïulîeurs  fié-cluI*s- 
cles  dans  toute  fa  longueur.  Mais  dans  la  fuite  on  jugea  à  pro-  De  Verf. 
pos  pour  la  commodité  &  peut-eftre  Pour  l'épargne  ,  de  iac-  ExpUemti»» 
courcir  hors  de  l'ulage  de  l'Autel.  On  la  reduilit  d'abord  a'«'Crr«»#- 
xieux  ou  trois  doigts  ou  bas  de  la  robe ,  enluite  à  mi-jambe  r™}t.  t»wJ 
enfin  jufqu'aux  genoux  -,  &en  cet  état  on  l'appelle  rochet  lorf- 1 1' 
qu'il  y  a  des  manches  étroites,  ou  (urplis,quand  elle  a  des  man- 
ches larges  ou  longues ,  ouvertes  &  volantes.  La  plupart  des 
Chanoines  Réguliers  portent  ces  fortes  de  rochers  pour  ha- 
bit ordinaire  pardeflus  leur  foutane.  Il  y  en  a  d'autres ,  com- 
me ceux  de  Pologne,  qui  ont  encore  ofté  les  manches  à  ce  ro- 
chet qu'ils  appellent  Jaracium  >  &:  aïant  encore  accourci  la 
chape  jufqu'aux  genoux,  ils  lui  ont  auffi  ofté  les  manches ,  & 
l'ont  réduite  en  forme  de  mantelet ,  femblable  à  celui  que 
portent  les  Prélats  de  Rome.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  telle- 
ment accourci  l'aube ,  ou  pluftoft  le  rochet  ,  qu'ils  l'ont  ré- 
duit à  une  petite  bande  de  deux  doigts  de  large  qu'ils  por- 
tent la  plupart,  ou  feulement  par  devant ,  ou  auffi  par  devant 
&par  oerriere,foit  en  forme  a  écharpe,  de  bandoulière  ou  au- 
trement. Comme  les  Chanoines  Réguliers  avoient  auffi  quitte 
l'ufaee  de  ces  aubes,  allant  par  la  ville  &  hors  des  fondions 
•Eccfefiaftiques,  &  qu'ils  ne  les  ont  reprifes  que  dans  les  re- 
formes qui  ont  efté  faites  de  cet  Ordre  >  c'eft  ce  qui  a  fait  que 
le  peuple  qui  n'eftoit  plus  accoutumé  apparemment  à  cet  ha- 
billement ,  appella  dans  le  commencement  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Latran ,  les  Frères  de  la  chemife  ,  Fr*ti  ddU  Ca- 
mtjia,  à  caufe  qu'ils  porroient  toujours  desRochets  fur  leurs 
robes. 

L'ulage  des  bonnets  eftoit  introduit  déjà  parmi  le  Clergé  Du  Mooli- 
dès  le  onzième  fiécle.  Ce  n'eftoit  d'abord  qu  un  petit  bonnet  JjyjJ1  V 
en  forme  de  calotte  que  l'on  portoit  fur  le  capuchon  de  la  »o. 
chape  ou  autre  habillement  de  tefte>  on  les  fit  enfutceplus  lar- 
ges en  haut  qu'en  bas ,  la  coutume  vint  après  de  les  faire  en- 
core plus  amples  ,  mais  ronds  &  plats ,  prefqu'en  la  manière 
de  ceux  que  portent  aujourd'hui  les  Novices  des  Jefuites  ,  & 
que  font  auffi  les  cales  que  portent  les  Bedeaux  en  plufieurs 
endroits,  &  que  porroient  autrefois  les  petits  Laquais.  On  leur 
<tanna  il  y  a  près  de  trois  cens  ans ,  la  figure  quarrée ,  eftant 
TmtJL  D 
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LSchZ1  tous  t^us  ^e  ^a'ne  »  &  aïant  Suatre  e^peces  de  cornes  qui  pa- 
.noin'is  rf  roifloicnt  néanmoins  fort  peu  au  deflus ,  &  ceux  qui  font  de 
cnuRs.    carte  couverte  d'eftoflfè  &  toutquarrés  dont  on  feièrt  au- 
jourd'hui ,  font  d'une  invention  auez  modet  ne. 

Il  cil  croïable  que  les  Chanoines  Réguliers  ne  s'entervoient 
pas  encore  en  1335?.  puifque  le  Pape  Benoift  XII.  dans  fes 
Conititutions  pour  la  reforme  de  cet  Ordre ,  n'en  fait  aucune 
mention  ,  &  ordonne  qu'ils  porteront  des  capuchons  fit  des 
aumuces  pour  couvrir  leurs  teftes.  Les  aumuces  fiftoient  pour 
la  maifon ,  &  ils  les  dévoient  portera  TEglife,  au  (Dloiftre ,  au 
Chapitre ,  au  Réfectoire  &  au  Dortoir ,  &  ne  point  fe  fervir 
de  capuces  ou  capuchons  dans  ces  lieux  j  mais  ils  les  pouvoient 
Bull.  iy- porter  ailleurs  :  Infr*  Ecclefias ,  CUujirum  yCaf>uulum  ,  Refec- 
ZTbTJiL  t»rium  se  Dormitorium  non  cApuciïs  ,  jed  almuttts  honeftis  utan- 
xu.  $.  40.  tur.  Caputi*  viro  fi  c*  peripfos  extra  loe*  prxditfa  deferri  conti- 
nent ijint  honejta.  Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'ils  ont  introduit  par- 
mi eux  l'ufage  du  chapeau  &  du  manteau  i  ce  qui  leur  eltoit 
deffendu  par  les  Conftitutions  que  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaut  drefla  en  1613,  pour  les  Chanoines  Réguliers  de  Fran- 
ce, qui  furent  imprimées  à  Paris  la  mefme  année  i  car  il  leur 
Vm  ordonna  de  porter  en  tout  tems  la  chape,allant  par  la  Ville. 
€omw*  II-  '  Nous  finirons  ce  qui  regarde  l'origine  des  Chanoines  Regu- 
iiffn.  Iiers  par  une  réflexion  que  fait  Dom  de  Vert  fur  l'abandon- 
7^™'x-t'  ncmentde  la  chape  à  l'égard  des  Clercs ,  &  de  la  coule  ou 
froc  par  rapport  a  certains  Moines ,  &  qui  peut  regarder  les 
Chanoines  Réguliers  en  particulier  i  c'eft  que  ce  changement 
leur  a  entièrement  transformé  l'extérieur  aux  uns  &  aux  au- 
tres :  car  de-la,  le  rabat  de  toile  fine  fie  empefée ,  les  longs  che- 
veux frifës  fie  poudrés ,  fie  au  défaut  de  cheveux  naturels ,  la 
perruque  ,  la  calotte  de  maroquin ,  le  chapeau  de  caftor ,  les 
manchettes ,  des  boutons  à  la  robe,  la  ceinture  de  foye  ,  &c 
tous  ornemens  inutiles  ou  ajuftemens  fuperflus  à  ceux  qui  ont 
conforvé  la  chape  ou  la  coule.  C'eft  en  cet  équipage  qu'on 
voit  quelques  Chanoines  Réguliers ,  fit  mefme  quelques-uns 
qui  n  ont  pris  ce  titre  que  ckpuis  vingt-cinq  ou  trente  ans , 
qui  eftoient  auparavant  vertus  comme  des  Moines.  A  la  vé- 
rité quelques-uns  n'ont  pas  encore  pris  le  rabat  empefé,  mais 
cela  viendra  dans  la  fuite.  Pour  les  noms  de  Pères  fie  de  Frères 
que  fe  donnoient  les  uns  aux  autres  les  Chreftiens  de  la  Pri- 
mitive Eglife,  &  qui  temoignoient  l'union  fie  la  charité  qui 
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eftoiettt  cntr'eux  i  ces  noms  paroiflent  odieux  à  ces  Cha-  Chamoi. 
noines  raecamorphofés.  Ce  feroit  leur  faire  injure  que  de  ne  ","Rf 
pas  les  appeller  Meffieurs  aulfi-bien  que  les  anciens  Bcncdidinsi  UrinN,™ 
&  je  necroipas  que  Dom  de  Vert  aitconfulté  la  modeftie  des  Ital'*- 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France,  lorfque 
parlant  d'eux  ,  il  les  appelle  Mejjieurs  de  fainte  Geneviève. 

,  ,  %.    ^  

Chapitre    II  L 

Des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur  de  Latran ,  avec  la 
Vie  du  V,  P.  Barthélémy  Colomne  leur  Réformateur. 

Y  Ors  que  le  Grand  Conftantin  eut  donné  la  paix  à  l'Eglifc, 
JLy  &  qu'elle  commença  a  jouir  de  la  liberté,  après  laquelle 
elle  foupiroit  depuis  trois  cens  ans,  il  fit  kîtirplufieurs  Eglifes 
en  divers  lieux,  principalement  à  Rome,  où  les  Eglifes  de  S. 
Jean,  de  faint  Pierre,  de  faint  Paul,  de  (àinte  Croix  &  de 
fainte  Agnes  hors  des  murs  >  font  encore  à  prefent  des  marques 
de  la  pieté  de  cet  Empereur* 

Entre  ces  Eglifes,  celle  qui  tient  le  premier  rang  non  feu* 
lementdans  cette  ville,  mais  qui  eft  encore  reconnue  pour  la 
merc  de  toutes  les  Eglifes  du  Monde  >  eft  celle  qu'il  ht  bâtir 
-dans  le  Palais  de  l'Impératrice  Faufta  fa  femme,  auparavant 
nommé  la  makon  de  Latran ,  du  nom  de  Plautius  Lateranus 
Sénateur  Romain,  à  qui  elle  appartenoit ,  lorfque  l'Empereur 
Néron  le  fît  mourir  comme  un  des  Chefs  de  la  Conjuration 
qui  seftoit  formée  contre  lui  l'an  65.  Ses  biens  aïant  elle  con- 
hfqués ,  cet  Empereur  &fes  fuccefleurs  l'ont  toujours  pofledée 
jufqu'autems  de  Conftantin,  qui  la  donna  à  S.  Sylveftre.  Ce 
Prince  y  aïant  fait  bâtir  une  tglifè ,  elle  fut'appellée  de  (on 
nom  Conftantinienne , autrement  l'Eglife  du  Sauveur,  à caufe 
que  pendant  que  S.  Silveftre  en  faifoit  la  dédicace ,  l'Image 
du  Sauveur  du  Monde  apparut  fur  la  muraille:  &  comme  cet 
Empereur  fit  faire  proche  de  cette  Eghfe  un  Bapàftére,  6:  que, 
les  Baptifteres  avoient  l'image  de  S.  Jean-Baptifte,  on  lui  don- 
ru  aufli  le  nom  de  faint  Jean  de  Latran  ,  qui  lui  eft  refté  » 
quoique  fon  véritable  nom  foit  celui  de  Saint  Sauveur»puifque 
c  eft  fous  ce  nom  que  l'Eglife  fblemnife  Novembre»  la  Dé- 
lace de  cette  Eglifc,         .*.»  ,  :  \\v  ... 
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Chanoi-     Les  Papes  Vont  toû jours  reconnue  pour  leur  Cathédrale  ; 
KisRiov-  &  depuis  S.  Sylveftre  ils  y  ont  toujours  fait  leur  demeure ,  à 
UrjtAN.tN  1  exception  de  deux  ou  trois ,  jufqu  au  tems  que  le  S.  Sieeefut 
ir*Lis.     transféré  à  Avignon;  Grégoire  XI.  l'aïant  transporté  a  Ro- 
me après  foixante  &  dix  ans  d'abfence ,  comme  le  Palais  de  La~ 
tran  contiguà  cettb  Eglife  ,-eftoit  tombé  prefqae  en  ruine ,  les 
Souverains  Pontifes  ont  fait  depuis  ce  tems  leur  relidence  au 
Vatican  ou  à  Monte-Cavallo. 

£)ora  Gabriel  Penot  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation 
de  Latran ,  qui  en  a  fait  l'Hiftoire ,  prétendant  qu'il  y  a  eu  une. 
continuation  fans  interruption  de  Clercs,  qui  ont  vécu  en  com- 
mun depuis  les  Apoftres  iufqu'au  tems  de  S.  Sylveftre  ,  dit 
que  ce  rut  ceux-là  que  ce  rape  eftablit  dans'cette  Eglife  :  mais 
comme  cette  prétention  eft  dilputée ,  8c  que  la  véritable  ori- 
gine des  Communautés  de  Clercs  n'eft  attribuée  qu'à  S.  Au- 
j>uftin>nous  croïonsplus  aifémentee  qu'ajoute  cet  Auteur  que 
S.  Léon  ï.fe  fèrvit  vers  l'an  440.  de  Gclafe,  qui  fut  dans  la 
fuite  un  defes  fucceffeurs,  &  qui  eftok  Difciple  de  S.Auguftin, 
pour  reformer  les  Clercs  de  cette  Eglife,  &  les  faire  vivre  fé- 
lon les  règles  que  ce  Grand  Docteur  de  l'Eglife  avoit  preferites 
à  ceux  de  fon  Eglife  d'Hippone  ,  qui  ne  contenoient  que  ce 
que  les  Apoftres  &  les  premiers  Fidèles  de  l'Eglife  de  Jerulalcm 
avoient  pratiqué. 

En  eHèt  le  Clergé  de  Rome  avoit  befoin  de  reforme  >  puif- 
i\w  S.  Jérôme  fe  plaignoit  dès  l'an  383.  des  dereglemens  des 
Clercs  de  cette  Ville ,  qui  n'aïant  pu  iupporter  les  reproches 
de  ce  grand  homme,  déchirèrent  la  réputation  par  tant  de- 
calomnies  &  demédifanees ,  que  pour  céder  à  leur  envie  ,  ilJ 
fut  obligé  de  quitter  Rome  pour  retourner  dans  la  Paleftine. 

Ce  fut  donc  fous'  le  Pontificat  de  S.  Léon  I.  que  les  Clercs 
de  l'Eglife  defaint  Jean  de  Latran  vécurent  en  commun.  Ils 
demeurèrent  pendant  pluficurs  années  dans  l'obfervance  des 
Canons  Apoltoliqucs  j  mais  le  relâchement  s'eftant  introduit 
peu  à- peu  parmi  eux ,  Alexandre  II.  qui  avoit  efté  Chanoine- 
de  la  Congrégation  de  S.  Frigdicn  de  Luques ,  fît  venir  des 
Chanoines  de  cette  Congrégation  l'an  1061.  pour  reformer 
FEgHïè  de  Latran ,  &  aïant  fait  aflembler  un  Concile  à  Ro- 
me l'an  1 063.  ou  l'on  traita  de  la  reforme  des  Chanoines,il  affù- 
jettk  ceux^  de  Latran  à  l'obfervance  de  ce  qui  avoit  efté  or- 
donné dans  ce  Concile.  Il  déclara  auffi  cette  Eglife  Chef  de 
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plufieurs  maifonsde  Chanoines  qui  en  dcpcndoient  ,  &  qui  ch«noi* 
tousenfemble  formèrent  une  Congrégation ,  oui  dés  ce  tcms- 
là  prit  le  nom  de  Latran,&  eftoit  feparec  de  celfe  defaint  Frig-  pïLatkan, 
dien  de  Luques. 

Ils  pofledercnt  cette  Eglife  pendant  plus  de  huit  cens  ans, 
depuis  S.  Léon  I.  jufqu'à  Boniface  VIII.  qui  aïant  efté  élevé 
fur  la  Chaire  de  S.Pierre  l'an  1154.  les  obligea  d'en  fortirpour 
mettre  des  Séculiers  à  leur  place.  Pour  lors  la  Congrégation 
de  Latran  commença  à  diminuer  ,  &  s'efteiznit  peu  de  tems 
après,  aïant  perdu  tous  les  Monafteres  qu'elle  noflèdoit ,  les 
uns  aïant  efte  fecularifés ,  les  autres  aïant  efté  donnés  à  d'au- 
tres Ordres,  comme  celui  de  Grotta-Ferrata  aux  Moines  de 
S.  Bafile. 

Penot  dit  que  les  autres  actions  de  Boniface  VIII.  rappor- 
tées par  Platine  &  les  autres  Hiftoricns  de  fa  vie  ,  font  aflez. 
connoiftre  les  raifons  qui  le  portèrent  à  leur  ofter  l'Eglife  de 
Latran.  Ilfemble  qu'il  veuille  aceufer  fon  avarice  qui  le  vou- 
loit  faire  profiter  des  grands  biens  qu'ils  pofledoient ,  &  qui' 
peut-eftre  fervirent  à  augmenter  ces  trefbrs  immenfès  qu'on 
lui  trouva ,  lorfque  Nogaret  Gentilhomme  François  avec  quel- 
ques chevaux  du  Duc  de  Valois,  accompagné  des  Colomnes 
&  de  quelques  autres  Gentils-hommes  de  la  fa&ion  des  Gibe- 
lins ,  fe  faiht  de  fa  perfonne  à  Anagnie.  Nous  verrons  dans  un 
autre  endroit  l'adrefle  dont  il  fe  fervit  pour  parvenir  à  la  Pa- 
pauté ,  &  la  manière  dont  il  agit  envers  fon  prcdeceûcur ,  quh 
s'eftoit  démis  de  cette  dignité ,  &  que  l'Eglife  honore  comme 
un  Saint  i  mais  il  ne  faut  pas  nous  éloigner  des  Chanoines 
Réguliers,  qui  furent  reftablis  cent  cinquante  ans  après  dans 
cette  mefme  Eglife  de  Latran  par  Eugène  IV.  &  comme  la: 
Congrégation  Frigdionienneou  defainteMariede  Frifonaire, 
fut  celle  fur  laquelle  ce  Pape  jetta  les  yeux  pour  en  tirer  ces 
Charjoines ,  &  qu'il  voulut  qu'elle  fuft  appellée  dans  la  fuite, 
de  S.  Sauveur  de  Latran ,  il  clt  à  propos  de  rapporter  fon  ori- 
gine. 

La  Congrégation  Frigdionienne  ou  de  fainte  Marie  de  Fri- 
fonaire ,  eit  différente  de  celle  de  S.  Frigdiende  Luques,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  quoique  ce  ne  loit  qu'à  caufe  de  ce 
Saint  qu'elle  ait  elle  appellée  Frigdioniennei  car  ion  prétend 
qu'cftaatEvefqne  de  Luques,  il  fît  bâtira  trois  milles  de  cette 
Ville  une  Eglife  fou*  le  nom-  de  Notre-Dame  ,  qui  par  fuc- 
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3°        Histoire  des  Ordres  Religieux, 
.  Chanoi.  ceilîon  de  tcms  à  caufe  de  fon  Fondateur ,  a  elle  appcllée  fainte 
lurs  ue    Marie  Frigdionicnne ,  &  par  corruption  F  rifona  ire. 
Latran.in    Cette  Eglife  avoit  toujours  efté  deflervie  par  de/ Chanoines 
Réguliers ,  qui  s'eftoient  rendus  recommendables  par  la  fain- 
tëte  de  leur  vie  i  mais  leurs  fuccefleurs  au  quatorzième  fié- 
cle  s'eftoient  bien  efloignés  de  leur  cfprit.  A  peine  trouvoit- 
on  chez  eux  des  traces  de  la  Difcipline  Régulière  ,  le  tempo- 
rel eftoit  aufli  mal  adminiftré  que  le  Spirituel ,  &  ce  qui  reitoit 
des  revenus  qui  avoient  efté  autrefois  confiderables ,  nefuffi- 
foit  pas  pour  l'entretien  de  trois  Religieux  qui  s'y  trouvoienc 
■en  1381. 

L'Evefque  de  Luques  y  aïant  fait  la  Vifite  cette  mefme 
année ,  avoit  taché  a  y  apporter  quelque  reforme.  Les  Reli- 
gieux y  avoient  confenri  ,  &  avoient  mefme  tenté  plufieurs 
rois  d'exécuter  un  Ci  bon  deflein  i  mais  bien  loin  d'y  pouvoir 
réùflir ,  les  fréquents  partages  des  armées  &  plufieurs  partis 
qui  cftoient  fouvent  venus  piller  le  Monaftere  ,  les  avoienc 
contraints  de  l'abandonner  pour  fe  réfugier  dans  la  Ville. 

Comme  ils  perfiftoient  toujours  dans  leur  refolution ,  Dieu 
envoïa  à  leur  iecours  un  faint  homme  ,  qui  a  efté  le  Refor- 
mateur des  Chanoines  Réguliers  en  Italie,  &  à<jui  Ton  a  don- 
ne le  titre  de  Fondateur  de  la  Congrégation  de  fiiinte  Marie 
•de  Frifonaire,  Il  s'appclloit  Barthélémy  Colomne  de  cette  an- 
cienne famille  des  Colomncs  en  Italie,  fi  connue  par  fa  no- 
blcffc  ,par  les  grands  hommes  qu'elle  adonnés  à  l'Eglife  &  dans 
les  armées,  &  par  la  charge  de  grand  Conneftable  du  Roïau- 
mc  de  Nazies,  qui  lui  eft  héréditaire.  Parmi  ceux  qui  en  font 
fortis,  il  s'en  cri  trouvé  beaucoup  qui  ont  préfère  l'humilité 
&  une  vie  pauvre  &  retirée  à  tous  ces  avantages  que  les  gens 
du  monde  cftiment  tant.  L'Ordre  de  S.  François  fe  glorifie 
d'en  avoir  eu  trois,  qui  s'y  font  rendues  célèbres  par  la  (ainteté 
de  leur  vie,  qui  l'ont  les  Bienheureulès  Catherine ,  Marguerite 
év  Seraph'ine  Colomne  >  &  fans  parler  des  autres  Ordres ,  ce- 
lui des  Chanoines  Réguliers  a  eu  Dom  Barthélémy  Colomne, 
qui  eftant  né  de  parens  fi  illuftres ,  ne  manqua  pas  d'eftre  élevé 
dans  tous  les  exercices  qui  regardent  la  noblefTe  ,  mais  il  ne 
s'appliqua  qu'à  ceux  qui  conviennent  véritablement  à  un 
Chreftien.  La  grandeur  de  fa  mailbn  ne  l'ébloùit  pas.  Il  ne  fe 
flata  pas  de  l'elperance  de  pouvoir  pofleder  un  jour  ces  pre* 
niiercs  dignités ,  dontfes  Ançeftrcs  avoient  efté  revêtue  &  s'il 
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embrafla  l'Etat  Ecclefiaftique ,  ce  ne  fut  que  pour  fcrvir  Dieu  Ckanoi. 
plus  parfaitement.  Il  fe  contenta  à  cet  effet  d  un  fimple  Cano-  J'VÏpT" 
nicat ,  dont  il  remplit  les  devoirs  avec  une  fidélité  irrepro-  Latran,™ 
chable.  Itahe. 

Quoique  Dieu  lui  euft  donné  de  grands  talens  pour  la  Pré- 
dication ,  il  fut  néanmoins  un  allez  long-tems  fans  les  faire  va- 
loir >  pendant  lequel  il  s'appliqua  à  l'eftude  de  l'Oraifon  &:  de 
la  Méditation.  Mais  confiderant  l'eftat  déplorable  où  l'Eglife 
eftoit  réduite  parle  fchifmequi  la  defoloit  depuis  plufieurs  an- 
nées ,  Ôc  qui  eftoit  continué  par  l'Antipape  Benoift  XIII. 
contre  le  véritable  fucceueur  de  S.  Pierre  Boniface  IX.  &: 
pour  me  fervir  des  mefmes  termes  de  Nicolas  de  Clamengis 
dans  la  remontrance  qu'il  fit  au  Roy  Charles  VI.  au  nom  de 
l'Univerfitéde  Paris  touchant  ce  Schifme»  voïant  que  l'Eglife 
eftoit  toute  défigurée ,  que  les  chofes  (acrées  eftoient  foulées- 
aux  pieds ,  que  Tes  vices  fe  multiplioient  >  que  les  crimes  de- 
meuroient  impunis  par  la  tolérance  de  ceux  qui  ,  pour 
fe  maintenir  clans  la  Papauté ,  apprehendoient  qu'en  les  pu- 
nifTant ,  leur  parti  ne  diminuât  :  &  enfin  que  la  barque  de  S. 
Pierre  au  milieu  de  la  tempefte ,  eftoit  prcfteàperir ,  il  quitta 
fon  païs,  fes  parens ,  les  amis  j  &  s'armantdu  zelc  de  l'amour 
de  Dieu&  du  falut  des  ames  ,  il  entreprit  de  combattre  les 
vices  qui  regnoientfi  fort,  en  prefchantla  parole  de  Dieu,  fai- 
fant  par  tout  des  converfions  merveilleufes ,  &  exhortant  tous 
les  Fidèles*  à  s'unir  cnfemble  fous  un  mefme  Chef. 

Il  vint  premièrement  en  Tofcane ,  de-là  palTant  par  l'Emi- 
lie, il  s'arrefta  long-tems  dans  la  Marche  Trevifanne,  où  il 
fit  un  afl'ez  long  féjour  ,  aufli-bien  qu'à  Padouè  &  à  Vicenze. 
Non  feulement  plufieurs  pécheurs  touchés  vivement  par  la 
force  de  fes  prédications  ,  changeoient  entièrement  de  vie , 
&  fe  convertifloient  à  Dieu  par  une  fincerc  pénitence  >  mais 
mefme  plufieurs  Ecclefiaftiqucs  defirant  embraflèr  un  eftat  de 
vie  plus  parfait ,  entrèrent  dans  des  Ordres  Religieux  ,.ouen. 
cftabiirent  de  nouveaux. 

Entre  les  autres ,  Dom  Gabriel  Gondelmaire  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  fous  le  nom  d'Eugène  IV.  qu'il  prit,  lorf- 
qu'il  fut  élevé  au  Souverain  Pontificat ,  Se  Dom  Antoine  Cor- 
saire, nobles  Vénitiens ,  tous  deux  neveux  de  Grégoire  XII- 
furent  du  nombre  des  Fondateurs  de  la  Congrégation  des*. 
Chanoincsde  laint  Georges  in  Agh*  >  de  Louis  Barbo  aullî. 
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Chanoi  noble  Vénitien ,  qui  fut  dam  la  fuite  Evefque  de  Trevife,  en- 
tra dans  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  où  aïant  reftabli  la  Difcipline 


LtERS  DE 


■LatraNjEn  Monaftique  qui  avoit  foufïèrt  beaucoup  de  relâchement  en 
lTAUi*  Italie,  il  fonda  la  célèbre  Congrégation  de  fainte  Juftine  de 
Padouc.  Nous  ne  devons  pas  oublier  le  fameux  Jurifconfultè 
Alberic  Avogadri  Gentilhomme  de  Bergame,  qui  renonçant 
À  toutes  les  vanités  du  fiécle,  fe  fît  Religieux  dans  l'Ordre  de 
S.  Dominique ,  &  n'ofant  pas  efperer  de  pouvoir  parvenir  aux 
Ordres  facrés,  à  caufe  qu'il  eftoit  Bigame,  il  fe  contenta  de 
l'humble  condition  de  Frère  Laïc  j  mais  comme  il  eftoit  re- 
devable de  fa  converfion  à  Barthélémy  Colomne ,  il  reçutpeu 
d'années  après  par  fes  mains  l'habit  de  Chanoine  Régulier  oant 
le  Monafterc  de  fainte  Marie  de  Frifonaire  ,  aufîi-toft  qu'il  j 
vit  la  Reforme  eftablie  par  les  foins  du  Pere  Barthélémy  qui 
dans  le  cours  de  fa  million  eûant  venu  à  Luques  ,  où  il 
apprit  les  bonnes  intentions  de  ces  Chanoines,qui,commenous 
avons  dit,  fouhaitoient  embrafTer  une  vie  plus  régulière  ;  vifita. 
leur  Monaftere,  dont  lafituation  quife  trouvoit  au  milieu  d'un 
bois,  lui  parut  fi  favorable  au  dellèin  qu'ils  avoient  de  vivre 
<lansla  retraite  &  dans  la  folitude ,  qu'il  les  exhorta  à  laper- 
feverance ,  tandis  que  de  fon  cofté  il  iroit  leur  chercher  des 
compagnons  pour  les  aider  dans  leur  entreprife. 

C  eft  pourquoi  il  retourna  dans  la  Marche  Trevifane ,  & 
«paffa  enfuitc  dans  la  Lombardie ,  ne  cefTant  point  de  prefeher 
par  tout  la  Pénitence.  Il  fit  de  fi  grands  fruits ,  que  parmi  ceux 
-qui  fe  convertirent  à  Dieu  ,  il  y  eut  pluficurs  perlbnnes  Reli- 
gieufes  qui  rcfolurent  d  embrafler  la  Reforme  qu'il  s'eftoit  pro- 
pofee  j  de  ce  nombre  furent  Léon  de  Carat  Milanois ,  &  Thi- 
tléede  Bonafco,  tous  deux  Chanoines  Réguliers  de  S.Pierre 
au  Ciel  d'Or  de  Pavie ,  qu'il  envoïa  à  fainte  Marie  de  Frifo- 
iiairc  pour  y  commencer  cette  Reforme ,  ce  qui  a  fait  dire  à 
quelques  Auteurs  qu'ils  étoient  les  Fondateurs  de  cette  Con- 
grégation. 

Eftant  arrivés  à  Luques,  ils  trouvèrent  dabord  de  grandes 
difficultés  ,  tant  à  caufe  que  ce  Monaftere  eftoit  dépourvu  de 
tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  l'entretien  des  Religieux, 
■que  parce  qu'eftant  depuis  quelques  années  fous  la  Jurif- 
aidion  de  l'Evefque,  ils  ne  pouvoient  y  entrer  ni  rien  en- 
treprendre fans  la  permiflion  >  mais  1  aïant  à  la  fin  obte- 
nue ,  ils  jetterent  les  premiers  fonderaens  de  cette  Refor- 
me 
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tme  fous  le  Pontificat  de  Boniface  I  X.  l'an  1401.  n«rÎc 

L'année  fuivante  Barthélémy  vint  dans  ce  Monaftcre  de  Fri-  uns  de  " 
fonaire  avec  un  compagnon,  &  y  aïant  reçu  l'habit,  il  fut  auflî-  h  ' 
toit  elù  Prieur  :  il  y  eut  enfuite  plufieurs  pcrfonnes  qui  reçû- 
.  rent  1  habit  par  fes  mains ,  entre  lefqucls  fut  le  Frère  Jacques 
Avogadri  nommé  auparavant  Alberic,  dont  nous  avons  par- 
4é }  qui  non  feulement  en  avoit  obtenu  la  permilîion  de  fon 
•General  >  mais  avoit  encore  cfté  difpenle  de  fon  Irrégularité 
par  le  Pape  jufqu'au  Diaconat.  Barthélémy  n'eut  pas  pluftoft 
fini  le  tems  de  fa  Supériorité ,  qu'il  le  prit  avec  lui  pour  eftre 
fon  compagnon  dans  le  cours  de  fes  prédications. 

Pendant*  fon  abfence  les  Religieux  fe  trouvèrent  dans  une 
fi  grande  pauvreté ,  que  manquant  de  tout  ce  qui  elloit  ne- 
ceilaire  a  la  vie  ,  ils  avoient  relolu  d'abandonner  ce  Monafte- 
j*e  j  mais  les  Jeiliâtes  qui  avoient  un  Couvent  à  Luques  ,  en 
aïant  eu  connoifTance ,  les  exhortèrent  à  la  persévérance,  s'of- 
frant  d'aller  chercher  l'aumofne  pour  eux  par  la  ville  &  les 
lieux  circonvoifins  >  ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  fuccès  en 
donnant  à  connoître  à  tout  le  monde  la  fainteté  de  ces  bons 
Religieux  i  que  non  feulement  ils  eurent  abondamment  pour 
leurlubiiltance  i  mais  que  par  le  moïen  de  ces  aumofncs ,  ils 
rétablirent  entièrement  le  Monaftere  dont  les  bàtimens  tom- 
boienten  ruine,  &  en  tres-peu  de  tems  les  revenus  qui  nettoient 
pas  à  peine  fum'fans  pour  l'entretien  de  trois  Religieux, s'aug- 
menteront de  telle  forte ,  qu'il  y  en  avoit  alTez  pour  trente. 

La  réputation  qu'ils  s'acquirent  par  la  fainteté  de  leur  vie, 
fit  qu'on  les  fouhaita  dans  plufieurs  endroits,  tant  pour  y  faire 
.de  nouveaux  eftablificmens  ,  que  pour  reformer  d'anciens 
Monallercs.  L'an  1405.  un  Bourgeois  de  Milan  aïant  deflèin 
.d'en  fonder  un  daus  une  maifon  qu'il  avoit  proche  de  cette 
ville ,  en  un  lieu  appellé  Carcfette ,  il  y  fit  venir  de  ces  Cha- 
noines. Le  Pape  Grégoire  XII.  l'an  1407.  leur  donna  l'Ab- 
TxVïede  2>.  Léonard  proche  de  Verronei  ils  eurent  en  140p. 
celle  de  Notre-Dame  de  la  Charité  A  Venife  j  &  en  1411. 
celle  de  fainte  Marie  de  Tremiti  avec  toutes  Tes  dépendances, 
dont  les  Ifles  qui  lui  ont  donné  le  nom  ,  font  partie  >  &  qui 
appartiennent  à  ces  Chanoines  qui  y  ont  toute  Jurifdiction  fpi- 
ntuelle  6c  temporelle.  Le  nombre  des  Monaftercs  s'augmen- 
ta dans  la  fuite,  &  il  y  en  avoit  déjà  quinze  qui  eftoient  unis  à 
^ette  Congrégation  lorfque  D.  Barthélémy  mourut. 

Tome  IL  £ 
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sis  RiGtu  Quoiqpc  fcs  fatigues  jointes  à  fes  aufterités ,  l'euflent  telW 
mfrç  dt.  ment  affbibli  qu'il  en  eftoit  devenu  aveugle ,  il  ne  difeontinua 
HauïN  w  PasPour  ce"a  *cs  prédications.  Il  alloit  toujours  à  pied  dans  fès 
voïages ,  Ton  compagnon  le  conduisant  par  la  main.  Enfin  l'an 
1430.  eftant  parti  oe  Venife  pour  aller  dans  le  Montferat , 
il  tomba  malade  dans  le  fameux  Monaftere  de  S.  Bcnoift  pro- 
che de  Mantouc ,  où  ilavoit  demandé  l'hofpitalité  ,  &  la  fiè- 
vre dont  il  avoit  elle  attaqué,  l'aïant  emporté  en  peu  de  jours» 
il  alla  dans  le  Ciel  recevoir  la  récompense  de  fcs  travaux. 

Il  paroift  par  l'Epitaphe  qu'on  a  mis  fur  fon  tombeau,  qu'il 
neftoit que Preftre  Séculier,  &  qu'il navoit  pas  efté  Religieux; 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  a  efté  Chanoine  Réguliers 
puifqu'il  a  efté  Prieur  du  Monaftere  de  fainte  Marie  de~Frifo- 
naire ,  qu'il  a  aflilté  à  des  Chapitres  Generaux,&  qu'il  y  a  don- 
né fa  voix,  ainfi  qu'il  paroift  par  les  a&es  authentiques  qui  font 
cités  par  Penot. 

 .  .  .  

Chapitre  I  V. 

Continuation  de  iHifloire  des  Canoines  Réguliers  de  la  Con^ 
gregation  de  S.  Sau  veur  de  Latran. 

ENtrc  les  Monaftcres  que  la  Congrégation  de  fainte  Ma- 
rie de  Frifonaire  a  pouedcs,lc  plus  recommandable  a  efté 
fans  doute  celui  qui  eftoit  attaché  à  l'Eglife  de  S.  Sauveur,  que 
I  on  appelle  plus  communément,  de  S.  Jean  de  Latran ,  puifque 
cette  Eglife  eft  la  mere  &  le  Chef  de  toutes  les  Eglifes  du  Mon- 
de, comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent)  laquelle 
leur  fut  accordée  par  le  Pape  Eugène  IV.  l'an  1441. 

Soit  que  ce  Pape  euft  naturellement  de  l'inclination  pour  les 
Chanoines  Réguliers,  à  caufe  qu'il  eftoit  lui-mcfme  lun  des 
Fondateurs  de  laCongreçation  des  Chanoines  de  (àint  Georges 
in  Mthéê  ,  ou  que,  comme  dit  Penot ,  cette  Eglife  fuft  clé- 
poiïillée  de  tous  fes  ornemens ,  abandonnée  par  fes  Miniftres, 
&que  le  Service  Divin  y  fuft  entièrement  negligéjà  peine  eut- 
il  fticcedé  à  Martin  V.  qu'il  fit  venir  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  Frifonaire  pour  reformer  cette  Eglife> 
mais  il  ne  put  exécuter  pour  lors  ion  defTein ,  à  caufe  delà  fe- 
dicion  que  les  Coîomnes  parens  de  fon  FredecelFeur,  excitè- 
rent contre  lui ,  &  des  difFercns  qu'il  eut  avec  le  Concile  de 
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Baflc,  qui  durèrent  quelques  années ,  &  qui  lui  donnèrent  d'au-  NE^"?'" 
très  occupât  ions.  i.J?RS  m  ' 

Une  autre  fedition  des  Romains ,  qui  follicités  par  le  Duc  LS 
de  Milan ,  voûtaient  fe  faifir  de  fa  perionue ,  L'obligea  de  fon- 
ger  plutoil  à  fa  fureté  qu'à  la  reforme  de  i'Eglife  de  Latran. 
11  eue  mefme  de  la  peine  à  gagner  l'embouchure  du  Tibre  pour 
s'embarquer  àOftie  fur  une  Galere,d'où  il  vint  premièrement  à 
Pifè ,  &:  enfuite  à  Florence ,  où  il  fut  honorablement  reçu,  lorf- 
queles  Romains  pilloient  fes  biens,  &  emprifonuoient  fon  neveu 
le  Cardinal  Gondelmaire. 

Enfin  l'an  144*.  après  qu'il  eut  heureufement  terminé  le 
Concile  de  Florence ,  ouafnfterent  Jean  Paleologue  Empereur 
<le  Conftantinoplc ,  fon  frère  Demetrius  &  le  Patriarche  de  la 
mefme  Ville,  avec pluficurs  Evefqucs  Grecs,  qui  ie  réunirent 
à  I'Eglife  Romaine,  aulîî-bien  que  les  Arméniens  &  plulîeurs 
autres  Schifmatiques  >  citant  encore  à  Florence  ,  il  ordonna 
aux  Chanoines  Frifonaircs ,  qui  tenoient  pour  lors  leur  Chapi- 
tre General  à  Ferrarc ,  d'envoïcr  à.  Rome  trente-deux  de  leurs 
Religieux  pour  reformer  I'Eglife  de  Latran.  Ils  n'en  envolè- 
rent que  cinq  qui  logèrent  d'abord  dans  le  Palais  contigu  à 
cette  Eglife  ,  &  lorfqu  ils  fe  difpofoient  à  bâtir  un  Monalterc, 
ils  tombèrent  tous  malades  ;  il  y  en  eut  mefme  qui  moururent, 
ce  qui  fit  abandonner  aux  autres  cette  entreprile  pour  retour- 
ner dans  les  Couvents  de  leur  Congrégation. 

Le  Pape  cependant  perfiftant  dans  ion  deflein ,  envoïa  l'an- 
née fui  vante  des  Lettres  adrelTées  à  leur  Chapitre  General ,  da- 
tées de  Sienne  où  il  eftoit  pour  lors ,  par  lefquelies  il  comman- 
doit  aux  Supérieurs  d'envoïcr  à  Rome  trente  Chanoines  avec 
un  Prieur.  Ils  obéirent  à  cet  ordre  ,  &  furent  encore  reçus 
dans  le  mefme  Palais  de  Latran ,  jufqu'à  ce  que  le  Monaltere 
fuit  achcvé.iMais  les  Chanoines  Séculiers  qui  deûcrvoient  cette 
Eglife,  &  qui n'elloicnt  qu'au  nombre  de  douze,  profitant  de 
l'abfence  du  Pape &l de  la  Feftc  du  S.  Sacrement,  auquel  jour 
on  fait  une  proceiîion  fblemnellc,  qui  attire  à  Rome  tous  les 
païfans  des  environs ,  prirent  avec  eux  une  troupe  de  ces  paï- 
lâns,&  quelques-uns  des  plus  mal  intentionnés  d'entre  le  peuple 
attaquèrent  les  Religieux  dans  le  Palais  de  Latran  ,  lodqu  ils 
y  penfoient  le  moins ,  &  qu'ils  rendoient  grâces  à  Dieu  à  1'jfTuë 
de  leur  dîner  i  &:  aïant  rompu  les  portes,  ils  en  contraignirent 
quelques-uns  de  fe  jecter  en  bas  parles  feneftres  >  ils  en  prirent 
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chamoi  d'autres,  à  qui  ils  firent  mille  outrages,  donnèrent  tous  leurs1 

N>s  KtCU-  .  - 


meubles  a  cette  canaille  pour  les  emporter ,  &  il  y  en  auroit.euJ 

t  £N  ■ 

iTALlt. 


N  mefme  quelques-uns  de  tués,  fans  les  Confervaceurs  du  Peu- 


ple Romain ,  quieltant  accourus  à  leur  fecours  ,  les  tirèrent' 
de  leurs  mains  &i  les  conduifirent  au  Vatican ,  où  ils  réitèrent 
jufqu  a  ce  que  le  tumulte  fuit  appailé,&  qu'ils  puflent  en  fureté- 
retourner  dans  leurs  Couvents. 

Cette  nouvelle  aïant  elle  portée  au  Pape  qui  cftoit  encore  à* 
Sienne,  il  en  fut  fort  irrité.  Il  attendit  à  fon  retour  pour  punir' 
les  coupablesil  avança  mefme  fon  voïage  pour  ce  <ù  jeti&  eltant* 
arrivé  a  Rome  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  1443.  il  or- 
donna pour  la  troifiéme  fois  à  ces  Religieux  de  renvoïer  à' 
Rome  trente  Chanoines  avec  un  Prieur.  Ut  furent  fâchés  de 
ectordre  >  ils  s'imaginoient  que  le  Pape  ,  après  tant  de  difficul- 
tés ,  fc  dcfilberoit  neut-eitre  de  fon  dclTein  :  Néanmoins  pouf 
obéir  à  Sa  Sainteté ,  l'année  fuivante  dans  leur  Chapitre  Ge- 
neral qu'ils  avoient  accoutumé  de  tenir  tous  les  ans ,  ils  corn- 
poferent  une  famille  de  trente  Religieux  qu'ils  deftinerenr: 
pour  S; ;  Jean  de  Latran  ,  aufquels  ils  donnèrent  pour  Prieur 
D.Nicolas  de  Boulogne  ,  &  qui  dévoient fe  mettre  en  che- 
min au  premier  ordre  qu'ils  recevroient  du  Pape  ,  auquel  ce- 
pendant ils  envoïerent  le  Prieur  feulement  avec  deux  Religieux, 
pour  lui  faire  d'humbles  remontrances  fur  l'impuiflance  où  ils* 
dtoient  de  pouvoir  furmonter  toutes  les  difficultés  qui  fe  ren- 
contreroient  dans 'l'exécution  du  dciîe in  qu'il  avoit  pris ,  & 
dont  ils  le  lùpplioient  de  vouloir  bien  fc  defilter. 

Le  Pape  reçut  tres-mal  ces  remontrances,  &  fut  plus  d'un* 
mois  fans  les  vouloir  admettre  à  fon  Audience.  Cependant 
aïant  cité  fléchi  par  le  moïen  de  leurs  amis  qui  avoient  parlé 
en  leur  faveur ,  il  les  fit  venir  &  leur  témoigna  beaucoup  de 
tendrefle ,  lorfqu'il  apprit  que  la  famille  de  Latran  avoit  cité 
defignée  dans  leur  Chapitre,  &  qu'il  n'y  avoit  que  le  danger 
où  ils  avoient  elté  expofés  l'année  précédente ,  qui  les  aïanr 
intimidés ,  les  avoienr  empefché  de  venir. 

Dans  cet  intcrval  les  Chanoines  Séculiers  t.î choient  (bus1 
main  de  foulever  le  Peuple ,  en  lui  faifant  accroire  que  ce 
Pontife  vouloit  chaiTer  les  Romains  dé  faint  Jean  de  Latran," 
pour  introduire  en  leur  place  des  Etrangers,  qui  n  'avoient  au- 
tre deflein  que  d'emporter  les  teftes  des  faints  Apoflrcs  qu'on* 
conlèrve  dans  cette  Eglife.  Le  Pape  en  aïant  eu  coranoilTanccV 
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les  fit  venir  en  fa  prefence,  emploïa  toutes  les  voies  de  dou-  Chakoi. 
ceur  pour  pacifier  ces  efprics  qui  eftoient  fi  fort  animés  contre  , 
les  Chanoines  Réguliers,  &  voïant  que  les  carefles  &:  lespro-  l'air*',;  lH< 
méfies  qu'il  leur  faifoit ,  étoient  inutiles,  il  aflembla  les  Car-  l!'A1,t 
dinaux  dansuiï  Conliftoire  ,  aufquelsil  propofa  le  deflein  qu'il 
avoitdc  reformer  l'Eglifc  de  S.  Jean  deLatran,en  y  mettant  des 
Chanoines  Réguliers  à  la  place  des  Séculiers,  qui  s'acquittoient 
mal  de  leur  devoir.  Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  ne  furent  pas  de 
cet  avis  ?  mais  la  plus  grande  partie  approuva  le  zele  du  Pape , 
&  confentit  qu'il  nommait  deux  Cardinaux  pour  faire  la  vifite 
de  cette  Eglifc ,  qui  furent  Thomas  Evefque  de  Boulogncqui' 
Iuilucccdafoils  le  nom  de  Nicolas  V.ôC  Pierre  Barbo  Vénitien, 
qui  fucceda  a  Pie  II.  fous  le  nom  de  Paul  II. 

Ces  Cardinaux  aïant  trouvé  parmi  ces  Chanoines  Séculiers' 
plus  de  defordre  qu'on  ne  s'eftoit  imaginé  ,  les  crurent  tout-à 
fait  indignes  d'occuper  cette  Eglilc  qui  eft  la  mere  de  toutes 
les  autres}  &  ces  Chanoines  ne  pouvant  rien  avancer  pour  leur 
jultification  lorfqu'ils  furent  en  prefence  du  Pape ,  ils  fe  démi- 
rent volontairement  entre  fes  mains  de  tous  leurs  bénéfices. 
Sa  Sainteté  fit  en  mefme  tems  expédier  une  Bulle,  par  laquelle 
elle  accordoit  aux  Chanoines  Réguliers  la  Bafiliquè  de  faint 
Jean  de  Latran ,  avec  tous  les  Canonicats ,  les  Bénéfices ,  les 
Chapelles  ,  les  biens  &  les  droits  temporels  &  foirituels  qui  en 
dependoient.  Il  créa  par  la  mefme  Bulle  qui  eft  du  mois  de  Jan- 
vier i44^.totis  lesfChanoines  de  la  Congrégation  Frigdionien- 
ne  ou  de  làinte  Marie  de  Frilbnaire,  Chanoines  de  S.  Sauveur 
de  Latran,  voulant  que  dans  la  fuite  ils  en  priffènt  le  nom. 
L'année  fuivante  il  leur  en  accorda  une  autre, par  laquelle,  en  ' 
leur  confirmant  le  titre  de  Chanoines  de  S.  Sauveur  de  Latran' 
H  les  declaroit  originaires  de  cette  Eglife,  en  corifequence  de- 
leurs  anciens  titres  &  privilèges  qu'il  avoit  fait  examiner. 

Les  Chanoines  Réguliers  ne  furent  pas  long-tems  paiiîbles' 
p^fTeiîeurs  de  cette  Eglife  ,  car  deux  ans  après  le  Pape  F.uçene 
citant  decedé  ,  les  Chanoines  Séculiers  voulant  profiter  cle  la 
vacance  du  S.  Siège  ,  fe  liguèrent  enfèmblc  pour  les  en  chaf- 
fèr.  Les  Cardinaux  qui  craignoient  les  fuites  que  pouvoit  avoir 
cette  affaire  pendant  le  Conclave  ,  les  appailerent  en  leur  pro- 
mettant qu'ils  v  feroient  reftablis  immédiatement  après  qu'ils 
aùroient  donne  un  Chef  «à  l'Eglife.  Ce  fut  Nicolas  V.  fur  qui 
t»mba  lele&ion  l'an  1447.  qui  à  la  follicitation  des  CaroV" 
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m?RA  NT  luux»  ^CS  rGmit  en  P°^el^on  de  cette  Eglise  conjointement  avec 
uLi  dV  les  Réguliers  j  à  condition  néanmoins  qu'ils  ne  fe  mefleroient 
lN  Pnmt  ^zas  ^cs  affaires  de  ceux-cy ,  &  n'aflîfteroient  point  au 
Chœur  avec  eux>  mais  il  eftoit  irapoilible  que  des  eforits  qui 
elloient  fi  fort  aigris  les  uns  contre  les  autres  ,  puflent  vivre 
long-tems  en  bonne  intelligence  &  dans  une  parfaite  union. 
Les  differens  qu'ils  avoient  toujours  eufemble ,  obligèrent  ce 
Lape  à  donner  d'autres  Bénéfices  aux  Chanoines  Séculiers  ,  il 
y  en  eut  mefme  quelques-uns  qui  furent  faits  Evefques ,  &  il 
n  enrefta  qu'un  avec  quatre  Beneficierspour  la  garcfe  des  relir 
ques  >  aufquels  on  alfigna  un  revenu  annuel- 

Les  choies  ne  demeurèrent  pas  long-tems  en  cet  cftat  >  car 
Nicolas  V.  eftant  mort  en  1455.  &  AlphonfeBorgiaEfpagnol 
4e  Nation  ,  lui  aïant  fuccedé  fous  le  nom  de  Calixte  1 1 1.  com- 
me|il  eftoit  effranger  ,  il  voulut  d'abord  s'attirer  l'amitié  des 
Romains,  enrenvoïant  les  Chanoines  Réguliers  dans  leurs 
Monafteres ,  il  reftablit  les  Chanoines  Séculiers,  Se  caflà  tout 
ce  qu'Eugène  I V.  avoit  fait. 

Il  fcmbloit  après  tant  de  révolutions  qui  eftoient  arrivées 
à.  ces  Chanoines  Réguliers ,  qu'ils  ne  dévoient  plus  penfer  à 
rentrer  dans  la  pofleflion  de  cette  Egliie:  néanmoins  l'an  1464. 
leurs  efperances  fe  renouvellerent ,  lorfqu'ils  virent  quaprès  la 
mort  de  Pie  1 1 .  qui  avoit  fuccedé  à  Calixte  1 1 1.  les  Cardinaux 
avoient  choifi  Pierre  Barbo  pour  Souverain  Pontife  ,  qui  prit 
le  nom  de  Paul  IL  En  effet ,  comme  il  avoit  efté  l'un  des 
Commiflaires  nommés  par  Eugène  IV.  pour  faire  la  Vilitcde 
l'Eglife  de  Latran ,  &  qu'il  avoit  efté  témoin  de  la  négligence 
des  Chanoines  Séculiers  pour  le  Service  Divin ,  il  rendit  au 
commencement  de  fon  Pontificat  cette  Eglife  aux  Chanoines 
Réguliers ,  ordonnant  à  leur  General  denvoïer  trente  Reli- 
gieux à  Rome ,  qui  y  eftant  arrivés ,  &  croïant  apparemment 
qu'ils  ne  dévoient  plus  fortir  de  l'Eglife  de  Latran  ,  voulurent 
que  tout  Rome  fuit  témoin  de  leur  prife  de  pofldiïnn  >  car  ils 
y  furent  en  proceflion ,  accompagnes  des  principaux  Officiers 
du  Pape ,  &  fuivis  dune  grande  foule  de  Peuple ,  qui  fut  auflî 
témoin  de  leur  fortie  fept  ans  après ,  lorfqu'ils  y  furent  con- 
traints par  la  violence  des  Chanoines  Séculiers ,  qui  l'an  147 1. 
immédiatement  après  le  décès  de  Paul  IL  eftant  entrés  par 
force  dans  leur  Monaftere  avec  un  grand  nombre  de  gens 
armés ,  les  en  chafferent  pour  la  dernière  fois,  pillercut,toi/' 
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leurs  meubles ,  &  s'emparèrent  de  tous  leurs  papiers.  Chanoi- 

Ils  prefenterem  pluficurs  Requêtes  à  Sixte  IV.  lucccfleur  ^c,'~ 
de  Paul  II.  pour  avoir  juftice  de  ces  violences  &  eftre  reftablis  Utran  i# 
dans  S.Jean  de  Latran.  Mais  ce  fut  inutilement,  car  le  Pane  llAUt* 
apprchendoit  lui-mefmc  pour  fa  perfonne  ,  après  ce  qui  lui 
citoit  arrivé  en  allant  prendre  poflcflion  de  cette  mefme 
Eglife ,  qui  eft  le  Siège  des  Papes  comme  Evefques  de  Rome, 
lorfqu'il  fut  en  danger  de  fa  vie  par  les  pierres  dont  il  penfà 
eftre  accablé  par  quelques  Romains  qui  cftoient  pourfuivis 
par  fes  Gardes  à  cheval,  avec  lefqucls  ils  avoient  pris  querelle. 
Il  fe  contenta  feulement  de  leur  donner  une  Bulle  au  mois 
de  Mai  1471.  par  laquelle  il  leur  confirmoit  le  titre  de  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Sauveur  de  Latran ,  avec  les  privilèges 
qui  leur  avoient  cfté  accordés  par  les  predccefTcurs  ,Iorfqu'ils. 
cftoient  en  pofTeffion  de  cette  E glife  ,  prétendant  qu'ils  en 
joùiroient  comme  s'ils  cftoient  encore  du  corps  de  ce  Chapitre. 
Il  leur  en  accorda  une  autre  en  1480.  par  laquelle  il  érigcoit 
en  Abbaïe  plufieurs  Monafteres  qui  avoient  perdu  ce  titre  , 
lorfquils  embnuTcrent  la  Reforme  dont  nous  avons  parlé ,  fie 
enfin  l'an  1483.  voïant  toute  l'Italie  en  paix  ,  il  fit  bâtir  au 
milieu  de  Rome  une  Eglife  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la 
Paix,  fuivant  le  Vœu  qu'il  en  avoit  fait.  Il  y  fit  mettre  une 
Image  de  la  Sainte  Vieree  ,  qui  avoit  rendu  beaucoup  de 
fang ,  aïant  efté  frappée  de  pluficurs  coups  de  poignard  par 
un  loldat  impie,  qui  avoit  perdu  fon  argent  au  jeu ,  &:  donna 
cette  Eglife  a  ces  Chanoines  Réguliers  qui  y  font  reftés  jiiÂ 
qu'à  prefent.  Le  Cardinal  Olivier  CarafFe  leur  fit  bâtir  un 
Monaftere,  &  leur  laifTa  par  fon  teftament  fa  Bibliothèque 
avec  une  maifbn  de  plaifance  hors  de  Rome. 

Cette  Eelife  de  la  Paix  eft  prefemement  un  titre  de  Cardi- 
nal, &  Afexandre  VII.  l'aïant  fait  reparer  fous  fon  Pontifi- 
cat ,  fit  mettre  fur  un  des  coftés  de  la  façade  l'on  portrait,  avec 
ce  verfet  dulfeaume  71.  Oruttrin  dit  bu  s  ejus  jujhti*  é'Ahun- 
àuntia  Pacis.  Mais  comme  ce  Pape  ne  manquoit  pas  d'enne- 
mis, on  fit  parler  Pafquin,  on  ajouta  un  M.  au  commencement, 
&:  on  changea  le  C.  de  Paca  en  N.  de  forte  qu'on  lifoit  :  Mo- 
rietur  in  diebus  ejm  jifjtitia.  d."  éUmnâétffti*  p.ints. 

A  l'égard  des  Chanoines  Séculiers  ,  ils  ont  toujours  efté 
depuis  ce  tems-là  paifibles  poflèfleurs  de  la  Bafilique  de  laïnt 
Jean  deLatran,qui  eft  depuis  pluficurs  fiécles  fous  la  protection' 
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^hanoi.  de  nos  Rois,  qui  l'ont  enrichie  de  plufieursprcfens ,  &  Henîl 
auKs  ™"  "  1  v-  ft"paflànt  fes  predeceffeuns ,  a  donné  TAbbaïe  de  Clcrac 
jUiKANiN.eu  Languedoc  à  ces  Chanoines,  qui,  pour  témoigner  leur  rc- 
rJ^i.u.     connoiflance  envers  leur  bienfacïeur,  lui  ont  érige  un  e  magni- 
fique ftatuë  de  bronze  qui  eft  fous  le  portique  de  cette  Eglife, 
&  tous  les  ans  le  13.  Décembre,  fefte.de  fainçe  Luce,  ils  font 
.chanter  une  Mefle  avec  une  fuperbe  mufique,  pour  le  Roi  & 
le  Roïaume  de  France,  à  laquelle  l'AmbalTadeur ,  les  Cardi- 
naux &  les  Prélats  de  cette  faction  affilient. 

Les  Chanoines  Réguliers  n'ont  pas  laifTe' néanmoins  défaire 
.encore  quelques  tentatives  pour  y  rentrer.  Pcnot  prétend  que 
Pie  I  V.les  vouloit  reftablir  dans  cetpe  Eglife ,  que  les  Bulles 
en  avoient  efté  dreflees  >  mais  (jue  la  mort  l'empefcha  d'exé- 
cuter fon  defTein.  Il  avoit  auflî  érigé  feize  de  leurs  Prieurés  en 
Abbaïes,  dont  les  Lettres  ne  purent  jjas  eftre  auflî  expédiées 
avant  fa  mort ,  &  elles  ne  le  furent  que  fous  le  Pontificat  de 
Pie  Y.  fon  fucceflèur.  Ce  fut  auflî  fous  celui  de'  Pie  I V.  l'an 
1564..  qu'ils  gagnèrent  le  procès  qu'ils  avoient  avec  les  Moi- 
nes du  Mont-Caflîn  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
II.  de  cette  féconde  Partie  i  &  en  reconno^flanec  des  bien- 
faits qu'ils  avoient  reçus  de  ce  Çape  , -ils  oj donnèrent  dans  un 
Chapitre  General  que  l'on  feront  tous  les  ans Ton  amiivcrlaire 
dans  tous  les  Monaileres  de  la  Congrégation. 

Ces  Chanoines  Réguliers  avoient  autrefois  quarante-cinq 
Abbaïes ,  cinquante-nx  Prieurés ,  vingt-une  Prevoftés  &  deux 
Archipreflrifes ,  outre  les  Monafteres  de  Oianoincfles  qui  leiu* 
eltoient  fournis.  Ils  font  Seigneurs  des  Ifles  de  Trcmiti  dans  la 
Mer  Adriatique,  &dcs  dépendances  du  Royaume  de  Naples. 
Ils  ont  im  beau  Monaflere  avec  une  Eglhe  dédiée  à  Notre- 
Pame ,  dans  la  principale  de  ces  Ifles ,  appelléc  Sants  M*ri* 
dtTrcmiti. Plufieurs  perfonnes  y  vont  en  deyotion ,  à  caufe  des 
miracles  frequens  qui  s'y  font.  Il  n'y  a  aucun  Capitaine  de 
vailTeau,  qui  ofe  palier  devant  fans  faluer  la  Vierge  de  trois 
coups  de  canon.  Cette  Eglife&  le  Monaftereont  de  fort  bon- 
nes murailles  &  une  forme  de  Forterefle.  La  féconde  de  ces 
Ifles  fe  nomme  San  Domhio,  §L  la  troifiéme  Caprara. 

Ileft  forti  de  cette  Congrégation  quelques  Cardinaux,  & 
.  elle  a  fourni  à  TEglife  des  Arche vefques  &  des  Evefques.  Bar- 
thélémy Colomne  qui  eft  reconnu  pour  le  Perc  &  le  Réfor- 
mateur de  cette  Congrégation ,  a  acquis  par  fa  fainteté  le 
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titre  de  Bienheureux ,  aufiwbien  que  Léon  deCaratte  &  Mar-  chakoc. 
tin  de  Bergame ,  qui  ont  efté  du  nombre  des  Chanoines  de  M"  Rïcu- 
cette  Reforme.  Penot  fait  encore  mention  des  Bien-heureux  iï * 
Théodore  de  Plaifance,  Francifcain  de  Cafal ,  Blaife  de  Vi- IrAtu* 
cenze  &  André  de  Novarre  :  il  a  fait  le  catalogue  des  Efcri- 
vains  de  cette  Congrégation ,  dont  on  pourrait  retrancher  S» 
Léon  I.  Pape,  S.  Prolper  d'Aquitaine,  &  quelques-autres  qu'il 
y  a  inférés  ,  comme  aïant  efté  Chanoines  Réguliers  de  cette 
Congrégation^  ce  au*il  prétend. 

Mais  fi  elle  a  eu  1  avantage  d'avoir  produit  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  illuftres  par  leur  fcience  &  par  leur  pieté , 
elle  a  eu  auffi  le  chagrin  d'avoir  nourri  dans  (on  fein  un  des  plus 
grands  ennemis  de  l*Eglifè ,  Pierre  Vermili  plus  connu  fous 
te  nom  de  Martyr  qu'il  avoit  pris.  Il  excelloiten  efprit  &  en 
fcience,  &  avoit  une  éloquence  naturelle  ,  qui  le  fit  confide- 
rer  comme  le  plus  grand  Prédicateur  de  fon  tems  en  Italie. 
Il  fut  fait  Vifiteor  General  de  fon  Ordre  en  1554.  &  enfuite 
Prieur  de  Luques.  Quelque  tems  après,  la  lecrure  des  fivresde 
Zuingle&de  Bucer,  commençai  le  pervertir,  &s'efianttout 
a-fait  jetté  dans  le  fentiment  oesProteftans,  il  pervertit  auffi 
quatre  Religieux  de  fa  Congrégation,  fcavoir  Emmanuel  Tre- 
mel  Ferrarois,  Celfe  Martingo,  &  Paul  Lafcio,tous  trois  Pro- 
feûeurs ,  le^remier  en  langue  Hébraïque ,  le  fécond  en  langue 
Grecque, le  troifiéme  en  langue  Latine;  &  le  quatrième  fut 
Jérôme  Lancius  de  Bergame,  qui  le  fuivirent  dam  fon  Apof- 
tafie  >  auffi-bien  que  Bernard  Ochin  Vicaire  General  des  Ca- 
pucins ,  qui  fut  auffi  perverti  par  cet  impie. 

Ferrante Palavicini  eftoit  de  lamefme  Congrégation,  &  eft 
recommandable  dans l'Hiftoire, par  fes  efcrits&par  fa  fin  tra- 
gique. Il  publia  diverfès  pièces  contre  le  S.  Siège  &  la  Maifon 
des  Barberins,  en  faveur  d'Odoart  Farnefe  Duc  de  Parme  fon 
Souverain ,  qui  eftoit  en  guerre  avec  le  Pape  Urbain  V 1 1 1.  ce 
qui  fit  que  ce  Pontife  mit  fa  telle  à  trois  mille  ducats.  Il  fut 
trahi  par  le  filsd'un  Libraire  de  Paris,  qui  fe  difoitde  fès  amis, 
&  qui  au  lieu  de  le  conduire  à  Orange  où  il  voubitfe  retirer, 
le  htpafTer  fur  le  Pont  de  Sorgues  dans  le  Comté  Venaiifin  , 
pour  le  faire  tomber  entre  les  mains  des  Officiers  de  juftice  du 
Pape ,  qui  le  conduifirent  à  Avignon,  où  on  lui  trancha  la  tefte 
après  quatorze  mois  de  prjfon  Pau  1644.  n'eflant  que  dans  la 
vingt-neuvième  année  de  fon  âge.  Celui  qui  l'avok  trahi,  reçut 
Tome  II.  F 
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Chanoi-  quelque  tems  après  la  recompenfe  de  fa  perfidie  ,  aïant  efté 

Ï"rsdCeU"  tué  parun des arnisdeFalavkmij.lorfquitfçcroïoiten fureté 
Latran.in  dans  Paris. 

Les»  Chanoines  de  cette  Congrégation  de  Latran  jeûnent 
pendant  l'A  vent  &  tous  Içs  Vendredis  de  l'année  ,  excepté 
dans  le  tenu  Fafchal.  Ils  font  abftinence  tous  les  Mercredis > 
&  depuis -la  Fcfte  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufqu'à 
Pafquçs  ils  jeûnent  encore  tes  Lundys ,  les  Mercredys  6c  les 
Samedys  i  mais  il  eft  permis  au  Supérieur  de  donner  quelque 
chofe  le  foir  avec  le  pain  &  le  vin.  Ils  font  un  quatrième  Voeu 
de  ne  recevoir  aucun  Bénéfice  fans  la  permUfron  du  Chapitre 
Général.  Voiçi  la  formule  de  leurs  Voeux  :  Anno  Domini  N. 
die  N.  menjis  N.  Ego  Domnus  Ni  in  fdeuh  voç/ttus  N.  filius  N. 
vqvcq,  eonfiteor  &  promttto  Deo,  B.  Atar  i  a  Vitgini  &  B.  Anguftim* 
&  tibi  V*tri  Domno  N.  Abbnù  (jeu  Priori  )  ejus  AUmmftrU }*ncti 
N.  Ordinis  Ctsnonicoruin  ReguUrium  S.  AuguJHni  Congrcgationis 
S  al<v  atoris  L*4(rAnenjis  récipient  i  nomine  &  vice  RevercndilJimi 
Fains  N.  ejHfdcm  Congre gttionis  Abb*tis  Gentr*lis  t  aâjuccejfo- 
rum  ejus  Canonise  intvantiUm ,  obedientiam  >  cafiitattm  »  &  vi- 
rvere  in  communi  fine  proprio ,  ujque  ad  morte  m ,  jecundum  Rtgu- 
Um  jtntti  Augujiini ,  é'  ftod  rwnquam  *bj\uc  licenti*  Capitulé 
Ceneralts  ditta  Congre gationis  ,  vcl  ejus  authmtate  j'ungentis  , 
altquud  cum  cura  t  vei  jine  cura  beneficium  acceptabo  ,  intus ,  vei 
extra  Ordinem  nojhrum,  renuntiando  omnibus  juribus  >  privtlegiis 
ér  conjuetudinihus  ,  vel  quomodolibet  competiturfs.  Ego.  Domnus 
M.  jupradUius  manu  prlprtk  fcripfi ,  c2*  ore  propriù  pronuntiavi* 
Leur  habillement  confine  en  une  foutane  de  ferge  blanche . 
avec  un  roçhet  par  dc(Tus  fort  plifle  »  &  un  bonnet  quarré lors- 
qu'ils font  dans  la  maifon,  ils  ajoutent  un  furplis  pardeflus  le 
rocher  fans  aamuces  lorfqu'ils  vont  au  Choeur  tant  l'clté  que 
Vhy  ver ,  &  quand  ils  fortent ,  ils  portent  un  manteau  noir  à  la 
manière  des  Ecclefiailiques. 

Ils  ont  pour  armes  aafur  à  l'Image  de  la  fainte  Vierge, 
gênant  l'enfant  Jefus  entre  fes  bras,  aïant  à  fa  droite  S.  jean 
i'Evangelifte ,  &  à  fa  gauche  S.  Auguftin ,  à  fes  pieds  un  aigle 
de  fable,  &  audefTus  de  fa  tefte  la  fainte  face  de  Notre-Sei* 
gneur ,  l'écu  orné  d'une  mitre  &  d'une  croflè ,  dont  fe  fervent 
les  Abbés  de  cette  Congrégation  ,  qui  dans  les  jours  de  cé- 
rémonie fe  revêtent  d'habits  pontificaux. 
Quelques  Auteuts  ow  avancé  que  les  Chanoines  Régulier* 
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de  l'Abbaïe  de  S.  Michel  proche  Pife,  qui  font  aufli  de  la  Con«*»- 
Congregatton  de  Latran,  eitoient  déchaufles  depuis  l'an  1590.  Dt 
qu'ils  introduifirent  une  Reforme  particulière  dans  cette  Ab-  |**R1*  ** 
bayei  mais  ils  ont  eflé  mal  informés.  Il  ell  vray  que  dans  une  °*T* 
calamité  publique ,  ces  Chanoines  firent  une  proceffion ,  où  ils 
allèrent  nuds  pieds  ,  &  que  depuis  ce  tems-là  on  les  a  appel- 
lés  Scal&i,  les  DechaïuTés  j  mais  ils  n'ont  point  pour  cela  in- 
troduit d'autre  Reforme  dans  cette  Abbaye  ,  que  celle  des 
Chanoines  de  Latran,  aufquels  ils  furent  unis  l'an  1463.  & 
ils  ont  les  mefmes  Obfervances  que  les  autres  de  la  Congréga- 
tion de  Latran. 

Penot,  Hifi.  Tripart.  Canonic.  Regul.  Induit  a  &  Privileg.  Pon* 
tif.  Camnicor.  ejufdem  Congre  g.  Ordtnationes  ejr  Conflit  ut.  ejufd» 
Le  Paige,  Biblioth.  Pr^monfi.  lib.  1.  feff.  15.  Tambur.  de  jur. 
abb.  tom.  1.  difp.  14.  quxft.  4.  Emmanuel  Rodrig.  quajt.  3.  art. 
13.  Nicolao  de  S.  Maria ,  chrome,  de  ord.  dos  Comgos  Rcgrantcs* 
Joann.  Baptift.  Sign.  de  ord.  ac  Jtatu  Canonic».  Morigia  ,  hijh 
de  toutes  les  Relig.  Sylveft.  Marul.  Mar.  Océan,  dt  tutt.  gl  Relig. 
Pietro  Crefcenzi ,  Preftdio  Romano  ,  ejr  Phîlipp.  Bonanni  Cat*- 
log.  omnium  Ordinum  ,  part.  I. 

,       .C  H  A   P   I    T   R    E      V,  ; 

Des  Congrégations  de  fainte  Marie  du  Port  Adriatique  ,  de 
Celle  Volane  ,  de  Mortare  ,  de  Crefcen^ago  &  de  S. 
Fngdien  deLUques  ,  unies  à  celle  de  faim  Sauveur  dt 
Latran. 

NOus  avons  dit  dans  le  Chapitre  III.  aue  les  Chanoines  de 
fainte  Marie  de  Frifonaire  aïant  efte  reformés,  s'acqui- 
rent une  fi  grande  citi me  »  que  non  feulement  on  les  appella 
en  plufieurs  endroits  pour  y  faire  de  nouveaux  eftabyilTemen» 
mais  que  plufieurs  anciens  Monaftcres  voulurent  embraffur 
leur  Reforme.  Celui  de  fainte  Marie  au  Port  Adriatique  fut 
de  ce  nombre»  il  avoit  eftéainfi  appelle  ,  à  caufe  qu'il  avok 
cité  bafti  flir  le  bord  de  la  Mer  Adriatique  auprès  de  Ravenv 
jjes  &  que  l'Egliiè  avok  efte  confâcree  en  i'iionneur  de  là  K^toml 
fainte  Vierge.  Jérôme  de  Robeis  dans f6n,hift»ire  de  Rjaiten*  t> 
nés,  dit  quePienredeHoncllis'fuxDomnié  à*  Ravinnes,  liôu  s-t- 
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•Sn""  de^a  na,^anee  »  cn      Ie  Fondateur  :  que  fè  trouvant  dans  an 
Sai"«  Df  naufrage  &  preft  à  périr,  il  fit  vœu  de  faire  baftir  uneEglife 
Marie  du  en  l'honneur  de  la  lainte  Vierge ,  s'il  échaçoit  de  ce  péril  :  & 
que  ce  fut  pour  exécuter  fbn  vœu  ,  qu'il  ht  jetter  les  fonde- 
mens  de  ce  Monaftere  ,  qui  eft  devenu  dans  la  fuite  Chef 
d'une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  j  car  Pierre  de 
Honeftis  aïant  aflemblé  plulieurs  Clercs ,  avec  lefcpelr  il  vé- 
cut en  commun  dans  ce  Monaftere ,  H  leur  prefcrivit  des  Rè- 
gles ou  Constations ,  qui  fuient  approuvées  par  le  Pape  Paf» 
chai  Ik  Elles  furent  trouvées  fi  bonnes,  que  plulieurs  Monaf- 
teres  qui  s'eftablirent  dans  la  fuite ,  les  voulurent  obfèrver,& 
quelques-uns  le  fournirent  à  celai  du  For  Adriatique ,  qu'ils 
reconnurent  pour  leur  Chef.  > 

Quelques  tuteurs  ont  voulu  attribuer  cesConftitutions  au 
Cardinal  Pierre  Damien  j.  mais  Penot  &  d'autres  Efcrivains» 
prouvent  que  cet  Abbé  du:  Port  eftoit  différent  de  Pierre  Da*. 
mien  Cardinal  ».  qui  mourut  en  1071.  &  s'appelloit  auffi  de 
Honeftis  :  Ainfi  il  ne  faut  pas  ofter  la  gloire  à  Pierre  de  Hrw 
neftis  d'en  avoir  efté  l'Auteur ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  ti- 
are de  Reformateur  des  Chanoines  Réguliers.  Ce  fainthomme,M 
après  avoir  gouverné  le  Monaftere  du  Port  pendant  quelques 
années ,  y  mourut  le  *    Juillet  1119.  Ce  Monaftere  fut  donné 
dans  la  fuite  ert  Commende  à  Ange  Cardinal  du  titre  de 
lainte  Potentiene ,  que  Grégoire  XII.  priva  de  cène  dignité 
Dour  les  ma uvaifes mœurs.  Il  fut  prefque  détruit  &  ruine,  ôt 
les  biens  vendus  &  diilîpés ,  ce  qui  fit  que  la  Congrégation  de 
fainte  Marie  àa<  Porc  ».  qui  confiftoic  en  huit  Couvents,  fe 
voïant  fans  Chef,  le  defunit.  * 

Cependant  Obizon  Pokntani  Seigneur  de  Ravennes ,  obli- 
gea ce  Cardinal  de  remettre  ce  Monaftereentre  les  mains  du 
Pape  ,  qui  ne  peur  pas  avoir  efté  Innocent  VlIUcomme  Pe- 
not a  avancé ,  puiiquc  ce  Pontife  ne  fut  élu  que  l'an  1484» 
mais  ce  fut  ou  le  mcfme  Grégoire  XII.  ou  Alexandre  Vt  on 
Jean  XXILLqui  far  la  demifllonde  ce  Cardinal  ,  donna  le 
Monaftere  du  Port  à  Pierre  Mini  de  Bagna-Cavallo  Chanoine 
Régulier ,  afin  qu'il  y  reftablift  L'Obfervance  Régulière ,  en 
confervaft  les  droits ,  &  puft  rentrer  dans  les  biens  qui  a  voient? 
efté  ufurpes.  Mais  il  n'exécuta,  pas  ce  qu'il  avoit  promis  an  Pape, 
&  le  nombre  des  Religieux  de  ce  Monaftere  ne  confiftoic  que 
dans  le  l'eulPrkur  &  Ion  compagnoD,lorique  le melme  Opizoa, 
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Polentani  &  les  Bourgeois  de  Ravennes  lui  perfuaderent  de  Cohgw. 
faire  venir  les  Chanoines  de  fainte  Marie  de  Trifonaire ,  auf-  ci?™  M 
quels  il  céda  ce  Monaftere  l'an  1410.  ce  qui  fut  confirmé  la  Yoians.  ; 
mefme  année  par  le  Pape  Martin  V.  qui  leur  rendit  les  Mo- 
nafteres  de  S.  Barthélémy  près  de  Mantouë  ,  de  fainte  Mar- 
guerite de  Ferrare ,  de  fainte  Marie  delà  Stradella  proche  de 
Faenza  >  &  de  S.  Auguftin  de  Forly ,  qui  avoient  appartenu 
a  la  Congrégation  du  Port.  Mais  l'an  1432»  la  guerre  que  le 
Pape  Eugène  IV.  eut  avec  les  Vénitiens  qui  aifiegerent  Ra- 
vennes ,  aïant  obligé  les  Chanoines  Réguliers  d'abandonner 
k  Monaftere  de  Sainte  Marie  du  Port,  ce  Pontife  le  donna  en 
Commendeà  fon  neveu  Laurent  Patriarche  d'Antioche,  fie 
les  Chanoines  Réguliers  n'y  retournèrent  qu'après  la  mort  de 
ce  Prélat  ,.  qui  ne  le  poûeda  que  pendant  deux  ans.  Comme  ce 
Monaftere  eftok  feul  en  oléine  campagne ,  à  trois  milles  de 
Ravennes ,  &  qu'il  avait  efté  ruiné  piuheurs  fois  par  les  guer- 
res», les  Chanoine»  Réguliers  le  transférèrent  dans  la  Ville 
l'an  1505.  Le  Père  Sylvain  Moroceni  qui  en  eftoit  Prieur  ,  fit 
jetter^  cette  année  les  fondemens  d'une  magnifique  Eglife  & 
d'un  Monaftere,  qui  ont  efté  beaucoup  enrichis  par  les  libé- 
ralités &  les  aumoines  des  Citoyens  de  Ravennes.  Le  P.  Phi- 
lfppes  Bonanni  dans  (on  Catalogne  des  Ordres  Religieux ,  a 
donné  l'habillement  d'un  ancien  Chanoine  de  la  Congréga- 
tion du  Port  Adriatique ,  tel  qu'il  eft  reprefenté  dans  quelques 
tableaux  à  Ravennes ,  &que  nous  avons  fait  graver  au/fi.  Cet. 
habillement  confiftoiten  une  robe  blanche,  un  rochet  ,  un 
manteau  noir  ^Sc  ûi  avoient  pour  couvrir  là  tefteune  aumuce 
defergegrife. 

La  féconde  Congrégation  qui  fut  unie  à  celle  de  fainte  comutt~ 
Marie  de  Frifonaire ,  eftoit  peu  confiderable  par  rapport  au  à*™»  m 
peut  nombre  des  Monafte*es  qu'elle  a  pofledés >  &  on  ignore  vouÎni. 
mefme  l'année  de  ùl  fondation.  ElTe  fot  appellée  de  S.  Jac- 
ques de  Celle-  Volane ,  à  caufe  de  fon  premier  Monaftere  qui 
fut  bâti  fous  letkre  'de  S.  Jacques,  dans  un  lieu  appelle  Celle- 
. Volane,  dont  la  finiation    trouvant  au  iriilieu  d'un  bois , 
&  entouré  duamarais  qui  rendoit  l'air  crop;mauvais,  caufoit 
des  maladies  fréquentes  aux  Religieux ,  qui  les  obligèrent  a 
l'abandonner.  Un  faint  homme  nommé  Blaife  de  Novelli ,  y 
eftoit  néanmoins  reftéen  qualité  de  Prieur  >  &  délirant  y  efta- 
bUr  les  Qbfetvances  Régulières  >  ilae  trouva  point  d'autre 

f  iij. 
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Conçue-  moïen  que  de  le  céder  aux  Chanoines  Réguliers  de  faintç 
c7llu,  M  Marie  deFrifonaire  ,  ce  qui  fe  fit  Tan  1414.  &  fut  confirmé 
Voianï.   par  le  Cardinal  Gabriel  dondelmaire  Légat  de  Boulogne.  , 
Les  Chanoines  Frifonaires  ne  pouvant  pas  non  plus  y  de- 
meurer à  caufe  du  mauvais  air ,  le  transférèrent  dans  un  des 
fauxbourgs  de  Ferra  re  avec  fes  revenus,  dans  une  Maladrerie 
que  Nicolas  Duc  de  Ferrare  leur  donna  du  confentement  de 
Martin  V.il  fut  ruiné  l'an  1505.  lorfqu'on  voulut  agrandir  la 
Ville ,  &  la  fortifier ,  &  on  le  transfera  encore  dans  la  Ville, 
où  l'on  bâtit  une  Eglife  en  l'honneur  de  S.  Jean-Baptifte ,  qui 
fut  érigée  en  Abbaye  par  Pie  V.  l'an  1566.  Eugène  IV.  l'an 
1444.  ou  1447.  leur  accorda  auffi  le  Monaftere  de  S.  Lau- 
rent à  Ravennes ,  qui  avoit  elle  aufli  membre  de  cette  Con* 
greeation  ,  &  qui  eut  le  mefme  fort  que  fon  chef,  aïant  efté 
aufli  abbatu  lorfqu'on  fortifia  cette  Ville.  Ces  Chanoines  de 
Celle- Volane  avoient  des  habillemens  difïèrens  pour  la  for- 
me &  la  couleur ,  de  ceux  que  portoient  les  Chanoines  de  Fri* 
fonaire ,  comme  il  paroift  par  les  Lettres  d'union  ;  mais  on  ne 
trouve  point  quelle  eftoit  la  couleur  de  cet  habillement.  Il  eft 
forti  de  cette  Congrégation  quelques  Evefques,  comme  Blaife 
&  Tite  Novelli ,  qui  1  ont  efte  d' Agria ,  &  Daniel  d'Arnuli  de 
Forli.  Thomas  &  Barthélémy  Garzoni,  frères ,  qui  ont  donné 
des  eferks  au  public  ,  eftoient  de  la  mefme  Congrégation.  » 
CoNcm-    Les  Chanoines  de  fainte  Marie  de  Frifonaire  aïant  pris  en 
moÏtajim  i445-  ^e  "tre  ^e  Chanoines  Réguliers  de  S- Sauveur  de  Latran, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  leur  Congrégation  fe  vit  aug- 
mentée quelques  années  après  de  celle  de  Mortare  qui  y  fut 
unie.  Elle  avoit  pris  le  nom  de  (on  premier  Monaftere  firué  à 
Mortare ,  qui  eft  un  bourg  proche  de  Faviei  Ce  lieu  eftoit  au- 
trefois tres-agreable  à  caufe  des  bois  &  des  forefts  qui  l'envi* 
ronnoient ,  &  qui  lui  avoientr  fait  donner  le  nom  de  Belle* 
Foreft  j  mais  après  que  l'Empereur  Charlemagne  eut  vaincu 
Didier.  Roi  des  Lombards ,  qui  perdit  en  ce  lieu  ÔcfonRoïau* 
me  &  fa  liberté ,  le  nom  de  Mortare  lui  eft  refté. 

Un  faint  homme  natif  de  ce  lieu,  qui  eftoit  fort  riche, 
nommé  Adam,  à  qui  les  Hiftoriens  donnent  le  titre  de  Clercs 
fit  bâtir  fur  fes  terres  l'an  11 80.  une  Eglife  magnifique  fous  le 
nom  de  Sainte  Croix,  qu'il  donna  d'abord  à  des  Moines  qui 
ne  la  poflederent  que  trois  ans  i  après  lefqnets  les  Chanoines 
.Réguliers  l'occupèrent  II*  furent  gouvernés  par  D.  GanduU 
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phe  de  Garlafco  ,  qui  mourut  quelque  tcms  après  >  Se  eut  of^**" 
pour  fuccefleur  Dom  Ayralde ,  qui  fut  dans  la  fuite  Archevê-  moriari. 
.que  de  Geunes.  Ce  fut  iôus  fon  gouvernement  que  cette  Con- 
grégation s'augmenta  ,  &  elle  devint  mefme  fi  confiderable , 
quelle  a  poûeâe  quarante-deux  Monafteres  &  plufieurs  Cures. 

Les  Benedicïins  avoient  pofledé  l'Eglife  de  S.  Pierre  au 
Ciel  d'Or. de  Pavie ,  depuis  le  commencement  du  huitième 
fiecle,  que  Luirprand  Roy  des  Lombards  y  avoit  fait  met- 
tre le  corps  delaint  Auguftin  Docteur  de  l'Lglife.  Mais  aïant 
eu  befoin  de  reforme  au  commencement  du  treizième  fiecle, 
le  Pape  Honorius  III.  leur  ofta  cette  Eglife  Tan  1  m.  Il  la  don- 
na_aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Mortare  j 
&  à  caufe  que  Le  corps  de  S.  Auguftin  y  repofoit  >  il  voulut 
<qu'à  l'avenir  ceMonaitere  fuft  Chef  de  leur  Congrégation , 
&  qu'on  y  tinft  les  Chapitres  Généraux.  Les  Chanoines  Régu- 
liers qui eftoient  reliés  à  Mortare,  eurent  delà  peine  à  con- 
fentir  que  le  Chef  de  leur  Congrégation  fuft  transfère'  au  Mo- 
naftere  de  S-Pierreau  Ciel  d  Or  i  ils  prétendirent  retenir  ce 
droit  de  fuperiorité  après  la  mort  du  Pape  Honorius.  Mais 
Grégoire  IX.  l'an  nxS.  leur  ordonna  d'obeïr  à  l'Abbé  defaint 
Pierre  au  Ciel  d'Or ,  comme  à  leur  Chef  s  &  fur  les  plaintes 
que  formoient  toujours  ceux  de  Mortare .,  il  ordonna  l'an 
U38.  que  les  Chapitres  Généraux  fe  tiendroîent^  l'alterna- 
tive à  Mortare  &  a  Pavie.  Il  y  a  cependant  de  l'apparence  que 
ceux  de  Mortare  ne  furent  pas  encore  fatisfaits,  &  que  dans  la 
fuite  les  Couvents  qui  dependoient  de  la  Congrégation  de  Mor- 
tare >  ne  furent  plus  fournis  à  la  Jurifdiâion  de  l'Abbé  de 
faint  Pierre  au  Ciel  d'Or  de  Pavie  ,  &  reconnurent  le  Mo** 
naftere  de  Mortare  pour  leur  Chef  j  car  {quand  les  Cha- 
noines deLaeran  en  prirent  pofleffion  ,  &  au  on  leur  euft  ac- 
cordé en  145 1.  tous  les  Monafteres  qui  en  dependoient ,  celui 
de  S.  Pierre  au  Ciel  d'or  n'y  fut  point  compris  i  &  ils  n'en  fu- 
rent les  maiftres  que  l'an  1583.  y  aïant  efté  appellés  pour  Je  re* 
former  par  le  Cardinal  Raphaël  Riaire. 

Le  Monaftere  de  Mortare  avoit  eu  le  mefme  fort  que  plu* 
fieurs  autres  qui  eftoient  tombés  dans  le  relalchement ,  &  lej 
guerres  qui  troublèrent  le  Milanois  pendant  plufieurs  années  > 
lui  cauferent  beaucoup  de  dommage ,  tant  dans  le  fpirhuel 
que  dans  le  temporel.  Vers  Tan  1448.  le  Pere  Raphaël  Sal- 
¥iati  de  Calabie  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  par  le  xnoïea 


Digitized  by  Google 


4$  Histoire  des  Ohdr.es  Religieux» 
Cckcre-  de  Ton  frère  ,  qui  eftoit  Secrétaire  de  Loiiis  de  faine  Severtn 
Mmtoe*  Seigneur  de"Mortare,  obtint  du  Pape ,  à  la  recommandation 
*rARE'  de  ce  Seigneur ,  la  Prevofté  de  Mortare,  il  prit  l'habit  de  Cha- 
noine Régulier ,  &  profitant  du  crédit  de  fon  frère  t  il  ren- 
tra dans  La.  joùiûance  de  plufieurs  biens  qui  avoient  apparte- 
nus à  ce  Monaftere ,  &  qui  avoient  efté  ulurpés  par  des  Sécu- 
liers. Ilfitenfuite  aûembfcr  le  Chapitre  General  à  Tortonne  le 
ro.  Avril  de  la  mefme  année ,  pour  introduire  quelque  Re- 
forme dans  les  Monafteres  oui  en  dépendoient.  Mais  Loiiis  de 
faint  Scverin  eftant  mort  fur  ces  entrefaites  ,  &  François- 
Sforzc  s'eftant  emparé  de  Mortare  par  la  force  des  armes,  le 
Pere  Salviati  appréhenda  pour  fa  propre  petibnne,  voïant  que 
les  habitons  avoient  chafle  (on  frère  de  leur  Ville,  &  il  Ce  retira 
à  Gennes  dans  le  Monaftere  de  S.  Théodore ,  qui  dépendoit 
de  cette  Congrégation.  Le  defir  qu'il  avoit  de  retourner  dans 
fon  païs  &  dans  fon  premier  Ordre,  joint  à  rapprehenfion 
qu'il  avoit,  que  la  Prevofté  de  Mortare  ne  tombait  en  Com- 
mende ,  comme  c'eftoit  la  Couftume  de  ce  tems-la  i  fit  qu'il 
tranfigea  avec  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran,pour  l'union 
du  Monaftere  de  Mortare  à  leur  Congrégation  ,  moïennant 
une  penfion  annuelle  de  cent  ducats»  ce  qui  fut  approuvé  par 
le  Pane  Nicolas  V.  par  fes  Lettres  du  13.  Février  1449.  ce 
Pontoe  en  donna  d'autres  le  z6.  Juillet  1451.  par  lefqueues  il 
leur  accordoit  tous  les  Monafteres  qui  dépendoient  de  cette 
Congrégation,  ce  qui  n'a  pas  empefché  qu'à  n'y  en  ait  eu  quel- 
ques-uns qui  aient  pafleà  quelques  autres  Ordres. 

Cette  Congrégation  a  fourni  plufieurs  perfonnes  iiluftres 
par  leur  fainteté,  leur  naHTance  &  les  dignités  qu'ils  ont  oc- 
cupées, comme  Guarin  Evefque  de  Paleftrine&  Cardinal,Ay- 
rafdfc  Jacques,  Ardievelques  de  Gennes,  Bernard  Evefque 
de  Pavie,  Obert  de  Tortone,  Radole  de  Plaifance,  un  autre 
Obert  de  Bobio ,  &  Albert  Patriarche  de  Jerufalem ,  Legifla- 
ceur  des  Carmes.  Penot  met  encore  un  autre  Albert  Evefque 
de  Verceil ,  mais  il  peut  s'eftre  trompé  $  cet  Albert  eft  (ans 
doute  le  mefme  que  le  Patriarche  de  Jerufalem ,  qui  a  efté 
aufli  Evefque  de  Verceil,  après  avoir  efté  nommé  à  fEvefché 
de  Bobio ,  dont  il  ne  prit  pas  pofTdlîon,  n'aïantpas  encore  efté 
facré  lorfqu'il  fut  élu  oour  celui  de  Verceil. 
catuThS"    Ea  Congrégation  deCrefcenzago,  ainfi  appelléeà  caufe  de 
CituciM-  fon  premier  Monaftere  ficué  dans  le  bourg  de  ce  nom ,  à  trois 
!ue0-         r  milles 
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■milles  de  Milan  ,  a  efté  autrefois  corifiderable.  Ce  Monaftere  Conçue  - 
fut  bafti  l'an  1140.  &  l'Eglife  fut  dédiée  fous  le  nom  de  la 
fainte  Vierge.  Le  premier  Prieur  fut  un  noble  Milanais  nommé  zaco. 
Otton  de  Morbi,  fous  le  Gouvernement  duquel  &  de  fes  fuc- 
ceffeurs ,  la  Difcipline  régulière  fut  fi  -bien  obfervée ,  que  ce 
Monaftere  devint  Chef  deplufieurs  autres ,  qui  le  joignirent 
à  lui ,  &  formèrent  une  (Congrégation  qui  avoit  des  Statuts 
qui  lui  eftoient  particuliers  :  les  fuperieurs  s'aflèmbloient  tous 
les  ans  dans  un  Chapitre  General,  qui  fe  tenoit  au  Monaftere 
de  Crefcenzago  ,  dont  les  revenus  fe  montoient  à  plus  de 
quinze  mille  eîcus.  Ce  Monaftere  n'avoit  que  le  titre  tle  Pre- 
vofté ,  &  le  Cardinal  de  (an  Severino  le  potfèdoit  en  Com- 
/nen4e ,  lorfqae  l'an  r50i.  il  tranfigea  avec  les  Chanoines  de 
Latran  pour'y  introduire  leur  Reforme ,  n'y  aïant  pour  lors 
qu'un  feul  Chanoine  dans,ce  Monaftere.  Mais  il  ne  leur  aban- 
donna pas  fes  revenus  qu'il  retint  pour  lui ,  &  pour  les  Prieurs 
Çpmmendataires  qui  lui  fuccederoient ,  ce  qu'avoit  fait  aufli 
trois  ans  auparavant  Antoine  de  Stangi  Protonotaire  Apoftoli- 
que  >  en  leur  cédant  aufli  le  Monaftere  de  S.  Georges  de  Bri- 
mate  ,  qui  avpit  efté  membre  de  cette  Congrégation ,  dont  il 
eft  fqrti  deux  Cardinaux ,  qui  font  Thomas  èc  Albin  de  Milan j 
comme  auflmlufieurs  .Eveiques, 

Enfjn  la  Congrégation  de  S.  Frigdien  de  Luques  ,  qui  avoir  CoMCRE 
autrefois  fervi  (pus  le  Pontificat  d  Alexandre  II.  à  reformer  cation  di 
l'Eglife  de  S.  Sauveur  de  Latran,eut  befoin  elle-mefme  de  lie-  d/luoS'u* 
forme  dans  lcieuiéme  ficelé ,  &  (è  fournit  à  celle  de  Latran. 
Elle  avoit  pris  le  nom  de  >  Frigdien  Evefque  de  Luques ,  qui 
fit  baftir  en  cette  Ville  l'an  566.  une  Eglife  en  l'honneur  des 
feints  Diacres  Etienne,  LaurentÔc  Vincent.  Ily  mit  des  Clercs 
avecjkfqueis  on  prétend  qu'il,  vécut  en  commun  jufqu'à  fa 
mort  >  &  aïant  efté  enterré  dans  cette  Eglife  ,  les  miracles 
continuels  qui  fe  firent  à  fon  tombeau,  lurent  caufe  qu'on 
donna  à  cette  Eglifè  le  nom  de  fon  Fondateur  quelle  a  retenu 
jufqua  prefent.  Mais  la  Congrégation  dont  elle  a  aufli  porté  le 
nom,n'a  commencé  <jue  fous le  Pontificat  d'Alexandre  II.  car 
ce  Pape,qûi  avoit  efte  aufli  Evefque  de  Luques,  &  qui  connoif. 
foit  la  pieté  des  Chanoines  de  cette  Eglife,  en  fit  venir  à-  Rome 
pour  reformer  l'Eglife  de  Latran  &  celle  de  fainte  Croix  de 
Jcrafalem.  Celle  de  Latran  ne  fut  pas  un  des  membres  de  cette 
Congrégation  ,  ce  Poncif e  voulut  qu'elle  fuft  immédiatement 
TmcU.  G 
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Concri-  ioûmife  au  faiut  Siège.  Elle  devint  Chef  d'une  autre  Congre- 
s*fmm>5n  gatbn ,  oui  fut  eflcintc  lors  qu'on  les  obligea  à  abandonner 
«siwîl'K.  cette  Eglife,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  III.  ainli 
l'Eglile  de  Saintc-Croix  de  Jcrufalem  à  Rome  rut  la  première 
qui  fut  unie  à  la  Congrégation  de  S»  Frigdien  de  Luques 
avec  le  Monafterc  de  lainte  Marie  la  Neuve  »,  litué  aufli  dans 
l'enceinte  de  Rome,  fie  douze  autres  Monarteres  Conventuels» 
fans  compter  un  tres-grand  nombre  de  Prieurés  &L  de  Cures. 
Mais  Tan  1507.  le  Prieur  de  S.  Frigdien  de  Luques  &  fes  Reli- 

tieux  ,  voïant  que  leur  Congrégation  diminuoit  tous  les  jours, 
:  que  la  plupart  de  leurs  Monalteres  avoient  elle  donnés  en 
Commende  i  ils  firent  union  avec  ceux  de  S.  Sauveur  de  La- 
tran ,  ÔC  cédèrent  à  cette  Congrégation  le  Monafterc  defaint 
Frigdien  de  Luques ,  avec  les  Prieurés  qui  en  dependoient  , 
qui  cftoient  au  nombre  de  dix,  à  condition  que  ceux  de  Latran 
qui  viendroient  demeurer  dans  le  Monaftere  de  Luques,fe  con- 
former oient  à  eux  pour  l'habillement  qui  confilloit  en  une  cha- 
pe noireavec  le  capuce  par  deflus  le  furplis:  que  l'ancien  Prieur 
de  S.  Frigdien  conlerveroit  cette  dignité  pendant  fa  vie,  &  que 
celui  qui lui  fuccederoit,  joiiiroit  de  fes  mefmes  privilèges  qui 
çonfiftoient  .entrautres  choies  à  fe  fervir  d'ornemens  Ponti- 
ficaux les  Fcftes  folcmnelles ,  &  à  quelqu'autres  conditions  ex- 
primées dans  la  Bulle  du  Pape  Léon  ^  C.  qui  confirma  cette 
union. 

LePape  Lucius  II.  avoit  efté  de  cette  Congrégation.  Ce 
fut  lui  qui  ordonna  qu'aucun  Cardinal  ne  pourroit  prétendre 
au  titre  de  l'Eglile  defainre  Croix  de  Jerulalem,  s'il  n'eftoitdu 
corps  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  S.  Frig- 
dien. Le  Pape  Innocent  II.  avoit  aulîi  ordonné  la  mcfme  choie 
à  l'égard  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve,ce  qui  fut  confirmé 
par  les  Papes  Celeftin  I  I.Eugene  1 1 1.Adrien  I  V.&  Alexandre 
III.  &  c'eft  peut-eftre  ce  qui  a  obligé  les  Papes  qui  leur  ont 
fucçedé  dans  la  fuite ,  d'ofter  ces  deux  Eglifes  aux  Chanoines 
Réguliers.  Elles  font  prefentement  polledees  par  les  Moines  de 
Ciltcaux&du  Mont-Olivet. 

Penot,  HiJt.  Tnpart.Cémonieor.  Regul.  Silveftr.Maurol. 
Oce*n.Mt»it,  gl.  Relig.XtVa^QyBibiiotb.PrxmonjLltb.  i.fttt.  15» 
Tambur.  Je  jur.  Àbb*t.  um.  z.  difpuf-  4* 
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Chapi.tre  VI. 

••  .      •  '  »  r     *  * 

Des  Chanoines  Réguliers  de  Latran  en  Pologne  &  en 

Moravie. 

Enot  parlant  des  Chanoines  Réguliers  de  Pologne ,  dit  nu  r(Gu-~ 
qu'il  femble  que  du  tcms  de  Bcnoift  XII.  cet  Ordre  ggjf,, 
it  peu  confiderable  en  ce  Roïaume ,  puifque  par  La  Bulle  poloon*. 
de  ce  Pape  de  l'an  1339.  pour  la  reformation  Générale  des 
Chanoines  Réguliers,  il  y  eft  parle'  de  toutes  les  Provinces 
où  il  y  avoit  des  Chanoines  Réguliers,  &:  qu'il  n'y  eft:  fait  men- 
tion d'aucune  Province  en  Pologne.  Le  P.  du  Moulinet  dit  au 
contraire  fur  la  relation  du  P.  Hiacinte  Liberi  Prevoft  du  Mo- 
naftere  du  S.  Sacrement  de  Cracovie  ,  que  la  première  Ab- 
bave  fut  fondée  l'an  970.  au  Bourg  de  TremelTe  au  Dioçefe 
de  Gnefne ,  par  Mieciflas  Roi  de  Pologne  :  Ainfi  cet  Ordre 
y  feroitaulfi  ancien  que  la  Religion  Chrcftienne,  puifque  Mie- 
ciflas fût  le  premier  Prince  Poïonois,  qui  fut  cfclaire  des  lu- 
mières delà  Foi.  Le  P.  Du  Moulinet  dit  encore  qu'il  fit  venir 
des  Chanoines  Réguliers  de  Vérone  en  Italie  i  mais  il  devoit 
retrancher  le  mot  de  Régulier,  &  ajouter  feulement  que  ces 
Chanoines  vivoient  en  commun ,  puifque  l'on  ne  commença  k 

{>arler  des  Chanoines  Réguliers  que  dans  le  onzième  fiéclc,  & 
es  Chanoines  que  le  Roi  Mieciflas  fit  venir  de  Vérone  ,  vi- 
voient apparemment  félon  les  Règles  qui  avoient  efté  preferi- 
tes  au  Concile  d'Aix-la-Chapelle. 

Ce  qui  eft  vrai,  c'eft  qu'on  ne  fçait  pas  le  tcms  que  l'Ordre 
Canonique  fut  introduit  en  Pologne  >  mais  il  y  clt  prefewe- 
ment  flcurifTant.  II  y  a  de  cinq  fortes  de  Chanoines  Réguliers , 
Ravoir  de  Latran  ,  du  S.  Sépulcre ,  des  Premontrés ,  du  faint- 
Efprit  in  Saxia  Se  de  la  Pénitence  des  Martyrs.  Nous  parlerons 
des  quatre  derniers  félon  le  rang  qui  leur  appartient  >  &:  nous 
traiterons  dans  ce  Chapitre  des  Chanoines  de  Latran  après 
avoir  parle'  de  ceux  d'Italie  >  fuivant  ce  que  nous  nous  femmes 
propofé  de  mettre  de  fuite  toutes  les  Congrégations  qui  por- 
tent le  mefme  nom ,  &  qui  fuivent  la  mefme  Règle ,  ou  qui  ont 
l'apport  les  unes  avec  les  autres, 
tes  Chanoines  de  Latran  en  Pologne  font  divifés  en  trow 
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€hanoi-  Congrégations  ou  Provinces.  La  première  &  la  pins  ancienne 
uYm  *Dt       c*^e  ^c  Trzemefzno  ou  Tremefle  au  Dioccfë  de  Gnefne. 
Latkan,»  n  L'Abbaïe  dont  nous  avons  parlé  cr-deflus,  &  qui  lui  a  donné 
Pologne.  çon  nom  ^  en  eft  chef.  Elle  eft  très  noble  8c  tres-riche  >  mais 
elleeften  Commende,  &  a  quelques  Monafteres  quiea  dépen- 
dent, auffi-bicn  que  quelques  Cures.  Ceft  dans  cette  Abbaye 

Sue  repofele  corps  de  faint  Adalbert  Martyr ,  Archevefquer 
e  Gnefne. 

La  féconde  Congrégation  fe  nomme  Czerkenene  au  Dio- 

Mou- 


lemenç 
Nicolas 

Nyzyki  Evefoue  de  Chelmno  Chanoine  Régulier  de  la  Con- 
grégation de  fcracovie  dont  nous  allons  parler  »  Ce  Prélat  fut 
nommé  à  cet  Evefché  8c  à  cette  Abbaye  par  le  Roi  de  Po- 
logne Jean  Sobieski,  8c  cette  Abbaye  a.auili  quelques  Mor 
nafteres  qui  en  dépendent- 

La  trojfiéme  Congrégation  eft  celle  de  Cracovie ,  qui  re- 
connoift  pour  Fondateur  D.  Martin  Kloezynski  Do&eur  en 
l'un  8c  l'autre  Droit,  qui  a  cfté  Prevoft  de  Cracovie ,  &  qui  a 
donné  de  gros  biens.à  cette  Congrégation.  Elle  eft  gouvernée 
par  un  Prevoft  Clauftral,  qui  prend  la  qualité  de  General  des 
Chanoines  Réguliers  dans  le  Roïaumc  oe  Pologne  >  6c  dans  le 
Grand  Duché  de  Lituanie.  Cette  Prevofté  ne  cède  point  en  di- 
gnité aux  deux  Abbayes  dont  nous  avons parlé,elle  a  mefmeplus 
de  prérogatives  j,  puisqu'elle  con/erve  le  droit  d'élection  que  les 
autres  ont  perdu.  Cette  Congrégation  devroit  pluftoft  s'appel? 
1er  dé  Cazimire,puifque  fon  principal  Monaftere  eft  iltué  àCa-r 
zimire,qui  eft  une  des  quatre  Villes  qui  divifenr  Cracovie,dont 
Cazimirc  n'eft  feparée  que  par  la  Viftulle.  Ce  Monaftere  fut 
fonde  parle  Roy  Ladiftas  II.  l'an  1401. fous  le  titre  du  Saint 
Sacrement.  C'elt  pourquoi  ces  Chanoines  ont  pour  armes  un 
Calice  furmonté  d'une  hoftie.  Il  y  a  cinq  autres  Monafteres 
en  Pologne  qui  en  dépendent,  &  plufieursdans  la  Lituanie, 
dont  lés  principaux  (ont  celui  de  Vilna  qui  eft  tres-magnifique, 
&  fut  bafti  par  le  Grand  General  de  Lituanie  ,  Michel  Patz, 
&  celui  de  Bichou  par  Charles  Kotievicz  qui  eftoitaulfi  Grand 
General  du  rnelme  Duché. 

Cette  Congrégation  a  produit  beaucoup  de  faims  perfonna-» 
ges.  Celui  qui  tient  le  premier  rang ,  eft  le  B.  Stanillas  fur- 
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aornmé  de  Cafimire ,  à  caufc  du  lieu  de  fa  naHTancc.  Il  a  voit 
efté  Religieux  du  Monaftere  du  Saint  Sacrement  de  CCtte  unis  :>i- 
Ville  ,  ou  il  mourut  l'an  148p.  le  3.  May  »  &  depuis  ce  rems-  |£[JJJi,*N 
la  >  il  va  toujours  eu  une  grande  affluence  de  peuple  à  Ton 
tombeau  ,  où  il  fe  fait  encore  tous  les  jours  plufieurs  miracles. 
Le  corps  du  B.Adam  Sibonius,  qui  a  efté  autrefois  Prieur 
du  melme  Monaftere ,  repofe  auffi  dans  cette  Eglife  r  ou  Dieu 
a  fait  connoiftre  fa  (âmteté  par  la  vertu  qu'il  a  accordée  à  Ces 
fa  in  tes  Reliques ,  de  chafler  les  Démons  des  corps  des  pofle- 
dés.  Les  corps  des  BB.  Nicolas  Siekierki  &  Gclafe  Zorauski 
fè  font  confervés  jufquàprefent (ans corruption.  Le  Bienheu- 
reux Nicolas  de  Radomlco  délivra  fa  patrie  d'un  incendie 
qui  la  menaçpit  de  ruine ,  &  apparut  pendant  ce  tems  à  fes 
concitoyens  au  milieu  des  nues.  Les  BB.  Nicolas  de  Bieczjean 
de  Lefblin  ,  Jean  de  Niflà ,  Etienne  S molenski  &  plufieurs  au- 
tres, fe  font  auffi  rendus  célèbres  par  leur  fainteté.  Enfin 
D.  Jacques  Mrovinski  Sous-diacre  ,  &  Jean-Baptifte  Malo- 
Douski  Prevoft  de  Kraniftaw,  ont  répandu  leur  fang  pour  la 
defenfe  des  biens  de  ce  Monaftere^  le  premier  aïant  efté  tué 
par  les  Suédois ,  &  l'autre  par  les  Co&quesv 

Il  y  a  auffi  eu  dans  cette  Congrégation  plufieurs  perfonnes 
qui  fe  font  rendus  recommendables  par  leur  iciencc,&  que  leur 
mérite  a  fait  choifir  par  d'autres  Monafteres  qui  n'eftoientpas 
de  la  mefme  Congrégation  pour  les  gouverner  ,  comme  Dom 
Nicolas  Nyzyki  dont  nous  avons  parlé  ci-demis ,  qui  avant 
que  d'avoir  efté  nommé  à  FEvefche  de  Chelmno,fut  demandé 
pour  Prevoft  par  les  Chanoines  Réguliers  deMftiono,  aufii- 
bien  que  Dom  André  Strembosk.  Ceux  de  la  Prevofté  de 
Stemben*  en  Moravie»-  dont  le  Prevoft  a  droit  de  fè  fervir 
d'omemens  Pontificaux ,  appellerent  Dom  Mathias  Gafzy nski 
pour  remplir  cette  dignité  :  Les  Chanoines  Réguliers  de  Clo- 
daviensko  choifirent  D.  Martin  Ciecierski  pour  leur  Prevoft, 
&  ceux  de  Louxbranic,  D.  Paul  Nolenski.  Enfin  il  y  en  aplit- 
fieurs  autres  qui  ont  efté  confiderés  par  leur  infigne  pieté 
jointe  à  leur  nobleae  ;  comme  D.  Jacques  Bleniski ,  D.  Jean 
ChryloftomcKorfale ,  D.  Derflas  dcBorznisko  Chanoine  & 
Arcnidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Cracovie  j  Martin 
Kloezynski  Fondateur  de  cette  Congrégation,  &  D.  Hiacinte 
Librorius  Docteur  en  l'un  &  l'autre  Droit,  Cenfeur  des  livres 
du  Diocefe  ae  Cracovie»  Ôc  Prevoft  du  Monaftere  de  la  meune 
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Ctmvoi-    L'habit  de  ces  Chanoines  confifte  en  une  foutane  blanche  > 
culifks    avec  une  cfpcce  de  r°chec  fans  manches,en  forme  de  fcapulai- 
piUtran.  re  defcendant jufques  fur  les  reins  »  où  il  s'élargit  &  entourcfe 
<îa!°L°"  corps.  Par  demis  ce  rochct  qu'on  nomme  S*rr*cittm ,  ils  met- 
tent un  mantelet  noir  defcendant  jufqu'aux  genoux,  à  la  ma- 
nière des  Prélats  de  Rome  &  dans  les  fondions  publiques  à 
Cracovic>  ils  fe  fervent  du  furplis  qu'ils  mettent  par  deflus  le 
Sarracium-,  avec  une  mozette  ou  camaîil  noir  j  en  d'autres 


lieux,  au  lieu  du  furplis ,  ils  mettent  un  rochct.  11  fe  peut  faire 
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perfonnes  qui  ont  voïage  en  ce  païs,  d'autant  plus  que  Penot 
dit  que  ceux  du  Monaitere  du  S.  Sacrement  À  Cracovie  pop- 
toient  des  furplis  &  des  aumuces  violettes;  mais  ils  ont  fans 
doute  quitté  cet  habillement  pour  prendre  celui  dont  nous 
avons  donné  la  deferrption  ,  conformément  aux  mémoires 
qui  nous  ont  efté envoies  de  Pologne,  datés  du  17.  Aouft  1704. 
&atteftés  par  le  R.  P-D.  Agutlin  Michel Gorezynski  Docteur 
en  Théologie  &  en  Droit  Canon,  CommHTaire  General  des 
Chanoines  Réguliers  dans  la  petite  Pologne  &  !e  grand  Duché 
<le  Lituanie.  On  peut  coniùlter  Penot ,  Hift.  Tripart.  Canonicor. 
Rcgul,  iib.  1.  ôc  Du  Moulinet ,  Habillement  des  chaînes  Re- 
guliers, 

La  Congrégation  de  tous  les  Saints  d'Olmutz  en  Moravie , 
^oim  iz  fut  fondée  au  commencement  du  feiziéme  ficelé ,  &  le  Mo- 
naftere  d'Olmutz  fous  le  titre  de  tous  les  Saints  qui  en  eft  le 
chef ,  fut  fondée  par  les  Chanoines  Réguliers  fur  les  ruines 
de  celui  de  Langftron  ,  qui  avoit  efté  ravagé  par  les  Héré- 
tiques peu  de  tems  avant  que  le  Pape  Alexandre VI. parvinft 
au  Souverain  Poritificat  l'an  1491.  Jean  Stiakokaqui  en  fut 
4e  premier  Prevoft  &  les  autres  Chanoines ,  le  firent  baftir 
à  leurs  propres  frais-  Ce  Monaftere  eftant  bafti ,  la  Prcvofté 
de  Stemberg  &  quelques  autres  Monaftcres,  firent  union  en- 
semble, &  reconnurent  celui  d'Olmutz  pour  leur  Chef,  ce 
qui  fur  approuvé  par  le  Pape  ,  qui  accorda  à  ces  Chanoines 
Je  titre  de  Chanoines  Réguliers  de  Latran  ,  &  les  pri- 
vilèges dont  jouiûoient  ceux  d'Italie.  Il  les  exemta  de  la  Ju- 
rifdiftion  des  Ordinaires ,  &  les  reçut  fous  la  protection  im- 
médiate du  S;.Sie£e.  Le  Roy  Uladiflas  leur  accorda  beaucoup 
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de  privilèges ,  &  les  mit  auflî  fous  fa  protection  l'an  1 510.  Le  Ounnn 
Prévoit  d'Ûlmutzfe  fcrt  d'habits  pontificaux,&:  a  voix  &  feance 
dans  le^Eftats  de  Moravie.  LePrevoft  de  Stemberg  a  aufli  riwluI 
l'ufagc  de  la  mitre  &  de  la  crofle.  Mais  il  y  a  apparence  que  R"* 
cette  Congrégation  ne  fubfifteplus,  puifque  les  Chanoines 
Réguliers  o'e  S  temberg  &  de  quelques  autres  Monaftercs  de  la 
Congrégation  d'Olmutz  ont  eu  recours  plufieurs  fois  aux 
Chanoines  Réguliers  de  Pologne  pour  les  gouverner  ,  &  que 
l'Evcfque  de  Chemno  qui  vivojt  encore  l'an  1704.  a  efté  Pré- 
voit de  Stemberg,quoiqu'il  fuft  Chanoine  Régulier  de  la  Con- 
grégation de  Cracovie  :  le  Prévoit  du  Monaftcrc  d'Olmutz 
eftoit  autrefois  General  de  la  Congrégation  de  ce  nom  lors- 
qu'elle fubfiftoit. 

Penot ,  Htji.  Triptrt.  Canonic  Regul.  hb.  1.  cap.  40.  &  66- 


Chapitre  VII. 

De  t Origine  des  Chanoineffes  Régulières  3  &  en  particulier 

de  celles  de  Latran. 

AVant  que  déparier  des  Chanoinefles  Régulières  de 
Latran,  il  eft  à  propos  de  rapporter  l'origine  de  toutes  les 
Chanoinefles  Régulières  en  gênerai.  Nous  reconnoiflbns  bien 
que  S.  Auguitin  a  efté  l'Inltituteur  des  Chanoines  Réguliers , 
puifqu'il  eft  le  premier  qui  ait  fait  vivre  les  Clercs  en  commun 
ielon  la  règle  des  Canons  &  l'exemple  des  Apoftres  i  maisnous 
ne  pouvons  pas  dire  qu'il  aiteftabli  des  Chanoineucs  telles  que 
nous  en  voïons  à  prefent.  Il  eft  vrai  que  les  Religieufes  qu'il 
eftablit  à  Hippone  ,  peuvent  avoir  efté  appelles  Chanoinefles 
aufli-bien  que  celles  qui  eftoient  avant  lui  répandues  dans  plu- 
fieurs Provinces ,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Latins  : 
Mais  les  noms  de  Chanoines  &  de  Chanoinefles ,  comme  nous 
avons  dit  en  parlant  de  l'origine  des  Chanoines ,  eftoient 
donnés  indifféremment  autrefois  aux  Ecclefiaftiques  ,  aux 
Moines,  aux' Religieufes  &  aux  Vierges,  aux  plus  bas  Offi- 
ciers del'Egli^,  aux  domeftiques  des  Monafteres ,  &  généra- 
lement à  touseeux  qui  eftoient  emploies  dans  la  Matricule  ou 
Catalogue,  In  Canor/e.  Le  Pere  le  Large  Chanoine  Régulier  de 
la. Congrégation  de  France  >  avoué  que  c'eftoit  l'iuage  parmi 
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Origine  les  Grecs  >  mais  il  foiitient  que  depuis  le  fixiéme  fiécle ,  H  y  a 
dis  cha-  eu  eii  Occident  des  ChanomefTes  qui  ont  cfté  différentes  des 
'RFCU.LU-*  Moinefles,  &il  apporte  pour  preuve  la  fondation  d'un  Mo- 
nallere  faite  par  S.  Fridolin  dans  rifle  de  Seking  fur  le  Rhin* 
près  de  Bafle  ,  où.  il  mit  des  Chanoincfles.  Comme  il  ne  parle 
que  fur  le  témoignage  de  Balter  Moine  de  Seking ,  qui  n'a 
efcrit  que  dans  le  dixième  fîécle ,  en  partie  fur  ce  qu'il  le  fou- 
yenoit  d'avoir  lu  dans  une  vie  de  ce  faint  ,  &  en  partie  fur 
ce  que  l'on  en  fçavoit  à  Seking  par  tradition  >  xrette  preuve 
nerf  pas  fuffifante. 

Les  îChanoinefles  rîeûoient  point  connues  au  commence- 
ment du  huitième  ilécle ,  puifque  le  Concile  aflemblé  en  Al- 
lemagne Tan  742.  ordonna  que  les  Religieux  &  les  Religieufès 
fe  conformeroient  à  la  Règle  de  S.  Benoifl  pour  la  conduite 
de  leurs  mœurs ,  &  le  gouvernement  des  Monafteres  &  des 
Hofpitaux  :  car  dans  ce  tems-là  il  n'v  avoit  aucun  Monaflere 
foit  d'hommes  foit  de  filles,  qui  n'eufl  unHofpital,  ou  pour  y 
recevoir  les  pèlerins ,  ou  pour  y  avoir  foin  des  pauvres  mala- 
des. Les  décrets  de  ce  Concile  furent  confirmés  dans  celui  qui 
fe  tint  à  Leflines  l'année  fuivante74o.  Le  cinquième  Canon 
Mabiiloo  ,  de  celui  Verneùil  (  félon  le  P.  Mabillon  )  &  que  d'autres  nom- 
rm.\.     ment  de  Vernon  ,  tenu  fous  le  Roy  Pépin  fan  755.  ordonne 
~£fBi77.  °iue  dans  les  Monafteres  de  l'un  &  de  l'autre  Texe ,  on  y  vivra 
régulièrement  félon  l'Ordre ,  c'eft-à-dire  ,  félon  la  Règle  de 
S.  Benoifl ,  &  je  ne  croi  pas  (jue  les  ChanomefTes  vouluflenç 
i  appliquer  pour  elles  ce  que  dit  le  fîxiéme  Canon  du  mefme 

Concile ,  lorfqu'il  défend  à  une  AbbefTe  d'avoir  deux  Monaf- 
teres ,  &  de  fortir  du  fien ,  â  moins  que  ce  ne  foit  pour  caufe 
d'hoflilitc,  oii  eflant  mandée  par  le  Roi ,  &  que  la  mefme  dé- 
fenfe  de  fortir ,  efl  pour  les  autres  Religieufès  qu'il  appelle  Moi- 
nefles :  Afontchd  vero  extr*  Montfterium  non  excant,  puifque 
ce  feroit  faire  une  greffe  injure  aux  ChanoinefTes  Régulières 
de  les  appeller  Moinefles. 

Elles  ne  trouveront  pas  qu'il  foit  parlé  d'elles  dans  le  Capi- 
tulaire  que  fit  l'Empereur  éharlemagnc  à  Heriftal  l'an  775?.  Il 
Ttm^Ti  Y  e^  feulement  ordonné  que  les  Mornes  y  vivront  félon  la  Re- 
mjT  gle,  &  les  Religieufès  félon  le  faint  Ordre,  c"efl-à-dire  la  Rè- 
gle &  l'Ordre  de  S.  Benoifl  ;  que  chaque  AbbefTe  demeurera 
dans  fon  Manaflere ,  &  quelle  n'en  pourra  avoir  deux.  A  la, 
fin  du  Capitulaire  il  y  a  une  Ordonnance  pour  des  prières 
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publiques  &  des  aumofnes  à  caufe  de  la  fecherefle  &  de  la  fa-  D^"^* 
mine  de  cette  année  779.  Chaque  Evefque  devoit  chanter  nJine«u 
trois  Meflès  &  trois  Pfeautiers  ,  pour  le  Roi ,  pour  l'armée  ll™LUm 
de  France  ,  &  pour  la  cala  mué  publique  >  les  Preftres  trois 
Menés,  les  Moines»  les  M>ine.lcs>  &  les  Chanoines  trois 
Pfeautiers  ;  &  tous  dévoient  jeûner  trois  jours  de  mite.  Cha- 
que Evefque ,  Abbé  ou  Abbeflè ,  devoit  aufli  nourrir  jus- 
qu'au tems  de  la  moiflon  quatre  pauvres ,  ou  au  moins  trois, 
deux  ,  ou  un,  félon  fes facultez  *  ôc  dans  ce Capitulaire  il 
n'eftfait  aucune  mention  des  Chanoineflès ,  parce  qu'il  n'y 
en  avoit  point  dans  ce  tems-là. 

Ce  n'eft  qu'à  la  fin  du  mefme  fiécle  que  Ton  commence  à 
découvrir  quelques  vertiges  de  Chanoineflès  ;  car  dans  le 
Canon  47.  du  Concile  de  Rrancfort  tenu  fous  le  Règne  de 
Charlemagne  Tan  794.  il  emporté  qu'a  l'égard  des  Aobeflès 
oui  ne  vivroient  pas  Canoatq*cmcnt  ou  Regulitrtment ,  on  en 
donnerait  avis  au  Roi,  afin  qu'elles  fuûent  dépofées.On  trou- 
ve encore  quelque  trace  de  Chanoineflès  au  commence- 
ment du  neuvième  fiécle.  Le  mefme  Empereur  aïant  convo- 
qué une  aflemblée  de  tous  les  Ordres  à  Aix  la  Chapelle  l'an 
Sox.  les  Evefques  ôc  les  Abbés  s'y  trouvèrent,  &  on  les  fe- 
para  en  deux  bandes ,  chacune  dans  un  lieu  diffèrent.  Les 
Èvefques  examinèrent  en  particulier  fi  les  Clercs  vivoient 
félon  les  Canons,  &  afin  de  les  ramener  à  leur  devoir  ils  firent 
lire  les  Décrets  des  Souverains  Pontifes.  Les  Abbés  de  leur 
cofté  fe  propoferent  la  Règle  de  faint  Benoift  pour  modclle, 
&  examinèrent  s'il  y  avok  des  Abbés  qui  s'en  efloignailènt 
6c  vécuflènt  en  Chanoines ,  &  fi  dans  les  Monafteres  où  on 
avoit  promis  de  la  garder ,  elle  eftoit  obfervée  ;  car  il  y  avoic 
déjades  Monafteres  qui  avoient  fecoué  le  joug  de  cette  fainte 
Règle ,  8c  où  l'on  ne  connoiflbit  plus  ni  cette  Règle  ni  mefme 
les  Canons.  Enfin  on  examina  auffi  fi  dans  les  Monafteres  de 
filles ,  on  y  obfervoit  la  Règle  de  faint  Benoift ,  ou  fi  on  y  vi- 
voit  canoniquement  j  c'eft-à-dire ,  à  la  manière  des  Chanoi- 
nes ,  dont  la  plufpart ,  comme  nous  venons  de  dire ,  avoient 
quitté  la  Règle  de  faint  Benoift,  qui  n'avoient  que  le  nom  de 
Chanoines ,  &  qui  apparemment  avoient  efté  imités  par  des 
Religieu  fes  ,  qui  de  Bénédictines  eftoient  devenues  tout  d'un 
coup  Chanoineflès  ,  fans  fçavoir  à  quoi  elles  eftoient  enga- 
jgées,  ni  quelles  eftoient  leurs  observances.  C'eft  pourquoi  le 
Ttme  II.  H 
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NoiNEssts  preferire  des  Reglemens  à  ces  Filles  qui  fe  difoient 
Rkji  tu.  nèfles  .  fa  fgnclimonialibus  qut  fe  Canonkas  i-ocant  ,  ce  qui 
fait  voir  que  le  Concile  >  en  fe  lervant  de  ces  termes  i  regar- 
doic  cec  lnftitut  comme  une  nouveauté  ;  qui.nes'eftoit  pas 
introduit  dans  les  formes»  fie  que  ces  Filles prenoient  le  nom 
de  Chanoineflès  (ans  un  pouvoir  légitime.  Ces  Reglemens 
regardent  principalement  la  clôture , le  fdenec»  la  recitation 
dcTOffice  Divin  ,  &  la  regulàrité  des  Abbeflèsï  mais  il  n'or- 
donna rien  pour  les  autres  Religicufes »  parce  quelles  trou- 
voient  dans  la  Règle  de  faint  Benoift  toutes  les  pratiques  fain- 
tes  de.  la  vicMonaftique.Cc  Concile  avoit  efte  .encore  aflèm- 
blé  par  les  ordres  de  Charlemagne  ».  qui  dans  le  mefme  tems 
en  fit  tenir  quatre  autres ,  à  Mayence  ,  à  Rheims ,  à  Tours  , 
&  à  Arles ,  mais  il  n'y  a  que  celui  de  Mayence  où  il  1  oit  auflî 
parlé  de  Chanoineflès  ?  car  dans  le  Canon  15.  il  ordonne  que 
les  Religieufcs  qui  failoicntprofeflion  de  la  Règle  de  faint  Be- 
noift vivraient  régulièrement ,  &  que  celles  qui  n'en  faifoient 
pas  profeflion  vivroient  canoniquement  :  Jj>**  vert  prtfejjw 
ne  m  ftntU  ReguU  Benedi&i  fecermt ,  regulariter  vivants  fin 
dMtem,  C&nonice  vivant  fleniter. 

Ce  n'eftoit  pas  les  Chanoines  qui  pou  voient  les  inftruire  de 
leurs  obligations ,  eux  qui  n'avoient  que  le  nom  de  Chanoi- 
nes» &  ne  connoiflôiem  nullement  les  Canons;  c'eft  pour- 
quoi l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  aïant  fait  aflèmbler  le 
Concile  d'Ak  la  Chapelle  Tan  816.  il  y  fit  dreflèr  par  le 
Diacre  Amalarius  des  Règles  pour  ces  Chanoines  &  Chanoi- 
neflès,  afin  de  les  ramener  à  une  vie  réglée.  On  ne  les  con- 
fioifloit  point  pour  enfans  de  faint  Auguftin  5  car  dans  l'une 
&  l'autre  de  ces  Règles,  on  n'y  fait  point  mention  de  ce  faine 
Dofteur»au  contraire  celle  des£hanoineflèseft  tirée  dtsEfcrits, 
de  S.  Jérôme ,  de  faint  Cyprien ,  de  faint  Athanafc,  &  de  faint 
Cefaire,  &  il  n'y  "eft  point  parlé  de  la  Règle  que  faim  Au- 
guftin avoit  donnée  aux  Religieufcs  d'Hippone ,  &  qu'on  ne* 
propofa  point  aux  Chanoineflès.  Comme  par  celle  que  leur 
preicrivit  ce  Concile  d'Aix  la  Chapelle  on  leur  permettoit 
de  garder  leur  bien ,  à  la  charge  de  paflèr  procuration  par 
Acte  public  à  un  parent  ou  a  un  ami ,  pour  l'adminiftrcr  & 
défendre  leurs  droits  en  Juftice ,  &  qu'on  leur  permêttolt  auflî. 
d'avoir  des  fervantes  ,  cet  abus  fut  condamné  dans  le  Con~ 
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trflede  Rome  où  prelidoit  Je  Pape  Nicolas  IL  l'an  1060.  ce  qui  o»»eint 
n'avoit  jamais  elle  permis  à  aucunes  Religieufes  depuis  le  noinessh 
tems  des  Apollres  juihu  a  Loùjs  le  Pebonuàire  qui  avoic  fait  L,E~ 
aflembler  ce  Concile  a  Aix  la  Chapelle-  «  *rM*biii. 

Le  Concile  de  Rome  reconnoift  que  jufqu  a  cette  année 
1060.  l'Infticuc  de  ces  fortis  de  Chanoinefles  n'a  voit  cfté  reçu^  ** 
dans  aucun  endrok  de  l'Aile ,  de  l'Afrique  &ç  dé  l'Europe  j 
finon  dans  un  petit  coin  de  l'Allemagne  ,  &  die  qu'il  eltoit 
certain  qu'avant  cet  Empereur]  toutes  les  Religieufes,  en 
quelqu' endroit  qu'elles  ruûent,  n'avoient  point  eu.  d'autre 
Règle  que  celle  de  faint  Benoift.  Il  y  a  eu  toujours  cepen» 
dant  des  Religieulès  en  Afie  qui  ont  fuivi  la  Règle  de  laine 
fiafile.  Il  y  en  a  voit  mefme  en  Occident  du  tems  de  ce  Con, 
cile ,  il  y  en  a  eu  auflî  qui  ont:  fuivi  d'autres  Règles  ;  mais  il 
eft  vrai  que  les  Monafteres  qui  faifbient  profeition  de  la  Rè- 
gle de  faint  Benoift  eftoient  en  plus  grand  nombre  ,  &  appa- 
remment que  le  Concile  prit  la  plus  grande  partie  des  Mo- 
nafteres  pour  le  tout  >  parce  qu'en  effet  dans  quelques  Pro- 
vinces d'Italie ,  il  n'y  avoit  que  des  Religieufes  Bénédictines, 
&  le  Concile  qui  s'elloit  tenu  à  Pavie  l'an 855.  fous  l'Empereur 
Louis  fils  de  Luthaire,  n'admit  que  deux  Règles ,  l'une  de 
faint  Benoift  pour  les  Moines  &  Moinellès,  6c  l'autre  des  Ca- 
nons pour  les  Cbanoines  >  &  ne  parla  point  des  Chanoinefles ,. 
quoiqu'il  y  en  euft  pour  lors. 

Penot  prétend  Élire  remonter  ^antiquité  de  ces.  Chanoincf- 
fes  jufqu'au  tems  de  la  primitive  Eglile ,  aufll-bien  que  celle 
des  Chanoines  Réguliers,  &  dit  :  que  dès  ce  terns4a,ou  au 
moins  du  tems  de  uint  A  uguftin  »  les  uns  &  les  autres  eftoient 
diftingués  des  Moines  par  leurs  habita  blancs,  &  apporte  pour 
garent  de  ce  qu'il  avance  la  Règle,  de  ce  Saint,  qui  ordonne  à/ 
les  Religieufes  de  faire  laver  leurs  habits  par  des  Foulons ,  ou 
de  les  laver  elic*mefmes.  Mais  cette  preuve  n'eft  pas  con- 
vaincanteicar  outre  que  l'on  porte  aux  Foulons  toutes  fortes 
de  draps,de  quelque  couleur  qu'ils  foifint,pour  les.  laver  &  les 
tendre  plus  termes  fie  plus  unis,  &que  nous  voyons  encore 
aujourahuy  desChan.Reg.&  desChanoineflès  Rcg.habillées 
de  différentes  couleurs  ;  c'eft  que  lesAcbes  du  meûne  Concile 
d'Aix  la  Chapelle  de  l'an  S16.  marquent precifément  que  les.c«».  r«v 
habits  des  ChanoineiTes  eftoient  noirs:  Les  Benedjétines.des 
Abbaïes  de  laine  Pierre  de  Kheims,.  de  Montmartre  prèi 
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m  *ch!!  Pàrâ  »  ^  Xaintes ,  de  la  Trinité  de  Cacn,&  quelques  autres, 
El""  aur?'e,nt  Pu  *  plus  jufte  titre  fe  qualifier  Chanoineflès  ,  fi  o» 
*s$G.UL     avoit  égard  à  la  couleur  &  à  la  forme  des  habits  >  car  elles  ont 
porté  des  habits  blancs  avec  des  furplis  jufqu'à  ce  qu'elles* 
aient  efté  reformées  vers  le  commencement  du  dernier  fié- 
cle.  Celles  de  Rheims  afliftoient  mefme  aux  Proceflions  avec 
les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  les  Chanoines  formant  un* 
rang  &  les  Religieufes  un  autre  ,  fie  fans  rapporter  un  grand 
nombre  de  Religieufes  Bénédictines  qui  ont  porté  des  habit» 
blancs ,  &  mefme  des  habits  noirs  avec  des  furplis.  Il  y  a  en- 
core l!Ordre  de  Font-Evraud,  où  les  Religicuies  font,  habil- 
lées de  blanc  avec  des  furplis  ou  des  rochets ,  &  dans  les* 
Congrégations  duMont-Olivet ,  du  Mont- Vierge ,  &  des  Ca- 
maldules,  quoi  qu'auffi  fous  la  Règle  de  faint  Benoift>les  Re- 
ligieux font  néanmoins  habillés  de  blanc. 

Il  paroit  donc  par  ce  que  nous  avons  dit ,  qu'on  ne  doic 
mettre  l'eltabliflèmem  des  Chanomeûes  qua  la  fin  du  hui- 
tième fiécle,  ou  a<i  commencement  du  neuvième ,  &  quoique 
les  Chanoines  aient  pris  le  nom  de  Réguliers  &  là  qualité 
d'enfans  de  faint  Auguitifi  vers  la  fin  du  onzième  iiécle  , 
lorfqu'on  les  eut  oblige  à  la  deiappropriation ,  il  paroift  néan- 
moins que  ce  n'eft  que  vers  le  milieu  du  douzième  fiécle  que- 
les  Chanoineflès  furent  foumifes-  à  la  Règle  de  ce  S.  Docteur 
de  l'Eglife ,  puifque  le  deuxième  Concile  de  Latran  tenu- 
fous  le  Pàpc  Innocent  II.  l'an  1135-.  défend  aux  Relieieiafes  de 
smo.  a.  demeurer  dans  des  maifons  feparées ,  fous  pretexee  a'hofpita- 
lité ,  comme  eftant  contraire  aux  Règles  de  faint  Bafile  ,  de- 
faint  Bcnoift  &  de  laintAuguftin,ôc  le  Concile  deRheims  fous* 
le  Pape  Eugène  lit.  Tan  1148.  oblige  les  Chanoineflès  qui  vi- 
vent fous  la  Règle  de  faint  Auguftin  de  renoncer  à  toute  pro- 
priété; C'eft  à  l'occafion  de  ces  deux  Conciles  que  le  P.Tho- 
maflin  dit, qu'il  fe  peut  faire  que  c  eftoientles  mefmes  Cha- 
noineflès du  Concile  d-Aix  la  Chapelle,  dont  les  dereglemens 
fcandalcux  obligèrent  enfin-  les  Papes  &.  les  Conciles  de  leur 
pre(crire  une  rerormation  qui  en  fiit  des  Chanoineflès  Régu- 
lières, &  les  obligeât  à  la  de  l'appropriation. 

Comme  dans  le  mefme  tems  il  (c  forma  des  Congrégations' 
de  Chanoines  Réguliers-,  qui  pour  fe  maintenir  dans  1  obfer-- 
vance ,  dreflèrent  des  Reglemens  &  des  Constitutions  j  il  y  a* 
&m  l'apparence  que  quelques  Chanoiaeiles  fc  foujzÙPentà  leu& 
•  -  ».  1 
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direction, &  embraflerent  les  mêmes Rcglemens.LesChanoines  J^*™™1 
de  la  Congrégation  de  Lacran  s'eftoient  impofé  une  loi  de  ne  wonmsû. 
fe  point  ingérer  dans  le  gouvernement  des  Religieufes ,  &  de  Jj£wtu" 
n'en  point  prendre  la  conduite; ils  ne  purent  néanmoins  refiller 
aux  folUcitations  des  Souverains  Pontifes  &  des  Seigneurs  qur 
fondèrent  des  Monaftcres  de  Chanoineflès.  Il  yen  a  environ- 
trente  qui  font  fournis  à  desAbbe's  de  eetteCongregation,dont 
laplufpart  font  conflderables.  Dans  celui  de  faimc  Marie  de- 
l'Etoile  à  Spolette,  il  y  a  ordinairement  cent  Religieufes.  Le- 
corps  de  la  B.  Marine  s'eft  confervé  fans  corruption  dans  le 
Monafterede  faint  Matthieu  de  la  mefme  ville.  Le  corps  de  la" 
Bienheureufe  Euphrofine  eft  en  vénération  à  Vicenzedans  un- 
Monaftere  de  Cnanohieflès.  La  Mère  Baptifte  Venace  Reli- 
gieufe  Profeflè  de  celui  de  fainte  Marie  des  Grâces ,  a  donné 
au  public  plufieurs  ouvrages  de  pieté  qui  font  renfermés  en 
quatre  volumes  imprimes  à  Venife  &  à  Vérone.  11  y  avoir 
autrefois  un  plus  grand  nombre  de  ces  Monafteres  qui  dé- 
pendoient  de  cette  Congrégation ,  &  que  les  Chanoines  Ré- 
guliers ont  abandonnés , -comme  celui  au  S.Efprit  à  Rome, 
qui  eft  maintenant  fous  la  protection  des  Roisd*  France.  If' 
eftoit  fournis  à  l'Abbé  de  Noftre  Dame  de  la  Paix  de  la  mef- 
me ville ,  qui  en  remit  la  direction  au  Cardinal  Vicaire  Tant 
1606.  Ce»  Chanoineflès  de  Latran  font  habillées  de  fergc 
blanche  avec  un  rochet  de  toile  par  deflus  leur  robe,  &  elles- 
mettent  encore  un  furplis  par  deflus  le  rochet ,  quand  elles- 
atiiftent  au  Chœur.  La  Congrégation  de  Windcfeim  en 
Flandres  a  aufli  plufieurs  Mona&eres  de  Chanoineflès  qui: 
font  habillées  de  mefme.  Il  y  en  a  aufli  en  France  qui  ne 
font  d'aucune  Congrégation ,  comme  celles  de  faint  Eftienne- 
de  Rheims,  de  Nôtre-Dame  de  la  Victoire  à  Picpu s  prés  Pa- 
ris ,  de  fainte  Perine  de  la  Vilette ,  Se  en  plufieurs  autres  lieux,- 
qui  ont  le  mefm  j  habillement  que  celui  des  Chanoineflès  do 
Latran  ,  aufli-Sien  que  celles -d'Efpagne ,  &  s'il  y  a  quelque 
diflèrence»ce  n'eft  que  dans  les  manches  de  la  robe  &  du  ro- 
chet,qui  font  ou  plus  larges  ouplus  eftroites ,  &  la  plufpart 
de  ces  Chanoineflès  portent  aufli  dans  les  Cérémonies  &  au- 
Chœur  pendant  THyver,  un  grand'  manteau  noir.  En  Lan- 
guedoc &  en  Guienne  >  il  y  a  des  Chanoineflès  qui  font  ha- 
billées de  noir  avec  une  bande  ou  banderole  de  toile  blanche: 
large  de  quatre  doigts  qu'elles  mettent  en  écharpe ,  ou  ban- 
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des^cha-  dotiilliere ,  ce  qui  leur  fert  aulfi  d'habillement  de  Chœur  $ 
noinesses  mais  il  y  en  a  quelques-unes  qui  mettent  encore  des  furplis 
Rici'UE-        cje0(ts  lorfqu 'elles  y  vont.  En  tin  il  y  çn  a  beaucoup  d'au- 
tres qui  ont  des  habillerneus  difFerens  ,  nous  parlerons  d'elles 
en  traitant  des  Congrégations  aufquelles  elles  l'ont  foumifes 
ou  aufquelles  elles  ont  quelque  rapport. 

On  n'eft  pas  furpris  de  voir  ces  Chanoineflcs  en  rochet  & 
en  furplis,  &  mefme  avec  une  bande  ou  banderole  de  toile* 
puifque  ,  comme  nous  avons  dit ,  en  parlant  des  Chanoines 
Réguliers ,  ces  rochets ,  furplis  8t  bandes ,  eltoient  dans  leur 
origine,  &  avant  qu'on  les  eult  accourcis  &  e'craicis,  une  aube 
qui  eftoit  commune  à  toutes  fortes  deperfonnes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe,  mefme  aux  Laïques  i  mais  on  eft  furpris  de  voir 
que  quelques  Ghanoinefles  aient  pris  des  aumuces ,  puifqu'il 
n'y  avoit  autrefois  que  les  hommes  qui  s'en  fervoient  pour 
couvrir  leurs  telles ,  &  que  les  Reiigieufes  ont  eu  toujours 
<ies  voiles  pour  cet  ufage.  A  la  vérité  ces  fortes  de  Chanoi- 
neflès  avec  des  aumuces  font  rares.  Les  Reiigieufes  Preraon- 
trées  en  portent  en  quelques  Provinces,  &  on  ne  trouve  que 
les  Chanoinoues  deChaiflot  prés  Paris  (parmi  celles  qui  fe  di- 
lènt  purement  &  Amplement  Chanoineflès,  )  qui  lésaient  imi- 
tées ,  à  la  différence  que  les  aumuces  des  Reiigieufes  Premon- 
trées  font  blanches ,  &  que  celles  des  Chanoineflès  de  Chail- 
lot  font  noires ,  mouchetées  de  blanc.  Elles  s'eftablirent  d'a- 
bord à  Nanterre  en  1647.  Ce  furent  des  Reiigieufes  de  faint 
Eftienne  deRheims,d'oùfont  aulfi  forties  celles  de  Picpus,qui 
firent  cet  eftabliflement  j  mais  les  guerres  civiles  eftant  fur- 
venuës  peu  de  tems  après,  cette  Communauté  naiflante  rut 
obligée  de  s'approcher  plus  près  de  Paris ,  &  vint  demeurer 
à  Chaillot,  qui  eft  regardé  comme  un  des  fauxbourgs  de 
^ette  grande  ville ,  &  qu'on  appelle  en  effet  le  fauxbourg  de 
la  Conférence. 
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CHANOlNîs 

 '  DiS.CHRO 


Chapitre  VIII. 

Des  Chanoines  vivant  en  commun>efiablis  far  S.Chrodegand 
Eve/que  de  Met% ,  avec  la  vie  de  ce  faim  Fondateur. 

QU  o  i  qu  e  le  Diacre  Amalarius  dite  ,  que  faine  Chro- 
degand  eft  le  premier  qui  a  donné  commencement  à  la 
vie  commune  des  Clercs qui  ait  dreuep,xir  eux  une  Rè- 
gle, on  ne  peut  pas  néanmoins  oftér  à  faint  Auguftin  la  gloire 
de  l'avoir  devancé  >  mais  il  y  a  bien  dé  l'apparence  que  le 
Clergé  de  France  a  voit  abandonné  ces  faintes  pratiques ,  & 
eftoit  tombé  dans  un  grand  relâchement ,  lorfquë  faint  Chro- 
degand  monta  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Metz  l'an  741.&  la  vie 
commune  qu'il  fit  obferver  au  Clergé  de  fon  Diocefe  >  pour 
lequel  il  dreiîà  une  Règle  particulière  *  lui  a  fait  doriner  le 
titiie  de  Fondateur  &  de  Reftaurateur  de  la  vie  commune 
parmi  les  Clercs  >  puifque  cette  Règle  ne  fut  pas  feulement 
obfervée  par  les  Clercs  de  fa  Cathédrale ,  &  les  autres  de  fon 
Diocelè  ;  mais  qu'elle  lèrvit  de  modelle  à  la  reforme  de  plu- 
fieurs  Eglifes  de  France,  d' Allemagne  &  d'Italie,  &  qu'elle  eft 
à.  peu  près  la  mefme  qui  fut  dreïTec  par  le  Diacre  Amalarius 
par  les  ordres  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  lorfqu'il 
voulut  reformer  tout  le  Clergé  dans  le  Concile  d' Aix  la  Cha- 
pelle l'an  8t6. 

Ce  Saint  fortoit  d'une  des  premières  Noblcnes  d'Auflrafic, 
Il  naquit  dans  lepaïs  d'Hafbaingou  HafpùngaW  fur  la  Meufe, 
d'un  pere  nommé  Sigram  fcV.  d'une  mere  nommée  Landradc,. 
que  plufieurs  croient  avoir  elté  fille  de  Charles  Martel ,  & 
fœur  du  Roi  Pépin.  On  Tenvoïa  d'abord  au  Monaftere  de 
faint  Tron ,  pour  y  eftre  élevé  dans  la  pieté  &  y  apprendre  les 
feiences  humaines.  Lorfqu'il  fut  en  âge  d'eftre  produit  a  la 
Cour  j  on  le  fit  connoiftre  à  Charles  Martel  Maire  du  Palais 
de  nos  Rois ,  qui  le  retint  près  de  lui ,  &  conçut  pour  fa  vertu 
&  fa  feitnee  une  fi  grande  eftime  8c  une  fi  grande  affection  , 
qu'il  4e  fit  fon  Référendaire  &  fon  Chancelier ,  &  fe  fervit  de 
lui  comme  d'un  excellent  Miniflre  d'Etat.  Il  fit  paroiftrer 
dans  ce  pofte  tant  de  fageflè  Se  d'équité ,  que  le  Siège  Epifco- 
pal  de  Metz  eftaht  venu  a  vaquer  vers  l'an  74.x.  par  la  mort 
ée  Sigebald  jpeu  de  jours  après  la  mort  de  Charles  Mart«l , 
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CwAKowt;  il  fut  demandé  par  le  Clergé  &  le  peuple  de  la  ville  pour  eftre 
leurEyefque. 

Pépin  qui  ne  le  cheriûoit  pas  moins  que  fon  père  avoit  fait, 
eut  de  la  peine  à  accorder  leur  demande,  ne  voulant  pas  fe 
priver  d'un  Miniftre  fi  éclairé  ;  mais  à  la  fin  il  y  confentit,  A 
condition  aue  Chrodegandferoit  toujours  Miniftre  d'Etat. 
Cette  double  élection  n  apporta  aucun  changement  dans  le 
rceur  de  noftre  Saint.  Il  ne  perdit  rien  de  Ion  humilité ,  & 
loin  de  modérer  Tes  mortifications  &  fes  aufterités,il  les  aug- 
menta ,  Se  fa  charité  fut  fans  bornes. 

Pépin  aïant  efté  (acre  Roi  de  France  a  Soiûons  par  faint 
>  Bonirace  de  Mayence,  il  députa  aufli-toft  Chrodcgand  vers  le 
Pape  Eftienne  111.  pour  le  prier  de  venir  en  France ,  &  fe  dé- 
livrer ainfi  de  la  vexation  des  Lombards.  Noftre  Saint  exé- 
cuta Ùl  commiflion,  &  conduifit  lui-mefrae  le  Pape>  le  garen- 
tifiant  des  dangers  dont  il  eftoit  menacé.  Il  obtint  de  ce  Pon- 
tife les  corps  des  trois  Martyrs  faint  Gorgon ,  faint  Nabor  & 
faint  Nazaire ,  qu'il  mit  en  trois  Monafteres  j  faint  Nabor  à 
faint  Hilaire  aujourd'hui  faint  Avol ,  au  Diocefe  de  Metz  > 
faint  Nazaire  à  Loresheim  fondé  près  de  Vormes  ,  dont  le 
premier  Abbé  fut  Gondelan  frère  de  faint  Chrodegand,&  il 
mit  les  Reliques  de  faint  Gorgon  dans  le  Monaftere  de 
Gorze. 

Il  fut  encore  envoie  en  Ambaflàde  près  d'Aftuphe  Roi  des 
Lombards  pour  le  porter  à  reftituer  les  villes  &  le  pais  qu'il 
avoit  pris  au  faint  Siège.  Ce  fut  au  retour  de  ces  négociations 

3u'il  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  à  rétablir  la  difeipline 
e  fon  Eglife  dans  fa  pureté.  11  raflèmbla  tout  le  Clergé  de 
fon  Eglile  en  un  Corps ,  &  le  fit  vivre  en  commun  -dans  un 
Cloiftre  femblable  à  ceux  jdes  Monafteres ,  &  afin  que  £es 
Preftres  eftant  debarafles  des  affaires  feculieres  &  des  chofes 
de  la  terre ,  s'appliquaflènt  uniquement  au  (èrvice  de  Dieu, 
il  pourvut  à  tout  ce  qui  eftoit  neceûaire  pour  leur  fub- 
jfîftance.  Cependant  il  eut  befoindu  crédit  qu'il  avoit  a  la 
Cour ,  pour  vaincre  la  .contradiction  qu'il  eut  à  fouf&ir  de  la 
part  des  Chanoines,  qui  s'oppoferent  long-temsà  cette  re- 
forme. 

La  Règle  qu'il  compofe  pour  eux ,  rontenoit  trente  chapi- 
tres ,  &  eftoit  tirée  des  faints  Canons ,  des  ouvrages  des  Pères, 
&  principalement  de  la  ^.eglede  S  -  Benoift.  Il  ne  les  engagea 

pas 
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pas  à  une  pauvreté  abfolu?  ;  mais;  il  voulut,  que  celui  <|ui  en- 
treroic  dans  la  Communauté  fi  A:  uneddirtatiott  iblèmnei!e  de 's  lin  r*  •'■ 
tous  fes  biens  à  l'Eglife  de  (aine  Paul  de1  Mets ,  permettant  de'C"*»***  ] 
s'en  referverl^ifufruitj  8c  de  difpofer  de  fes  meubles  pendant CAND|" 
fa  vie  >  que  les  PreiWes  auroient  auffi  la  dilpofition  des  aumô- 
nés  qui  leur  feroient  données  pour  leurs  Mefles  ,^ouï  la  conx' 
femon ou  pour l'aflîrtance des  malades.  '        ib  \  \iuvs\w%v  i 
•  Les  Chanoines  av oient  la  liberté  de  fortir  le^jour  ;  mais 'à> 
l'entrée  de  la  nuit  ils  dévoient  fe  rendre  a  faint  Etienne  ,  qui' 
cil  la  Cathédrale  de  Mets,  pour  chanter  Compiles ,  après  les- 
quelles il  n'eftoit  plus  permis  de  boire ,  ni  mander ,  ni  parler  p 
mais  on  devoit  garder  le  filencejufqu'après'ftime.  lls4o- 
geoient  tous  dans  un  Cloître  exa&ement  terme  &  couchoienïf 
dans  des  Dortoirs  communs  où  chacun  avoir  fon  lit.  L'entrée 
du  Cloître  étoit  interdite  aux  femmes  ,  &  aucun  laïc  n'y  pou- 
voir entrer  fans  permiflion.  j  < 

Ils eftoient  obligez  de  feleverla  nuit  a  deuxhôarespour  le* 
Nocturnes  comme  les  Moines  ,  fuivant  la  Règle  de  faint  Be- 
noift,  &  mettoient  entre  les  No&urrtes  8c  les  Matines  ou  Lau- 
des ,  un  intervalle  ,  pendant  lequel  il  eftoit  défendu  de  dor- 
mir >  mais  on  devoit  apprendre  les  Pfeaumes  par  cœur  ,  lire, 
ou  chanter.  Après  Prime  ils  fe  rendoient  tous  au  Chapitre, 
on  y  lifoit  un  article  de  la  Règle,  des  Homélies,  ou  quelqu 'au- 
tre Livre  édifiant.  L'Evêque  y  donnoit  fes  ordres ,  8c  y  fai- 
foit  les  corrections,  &  au  fortir  du  Chapitre,  chacun  alloit  au 
travail  manuel  qui  lui  eftoit  preferit. 

Quant  à  la  nourriture  :  depuis  Pâques  jufqu'à.  la  Pente-' 
cote,  on  faifoit  deux  repas,  5c  on  pouvoit  manger  de  la  viande  . 
excepté  le  Vendredi  feulement.  De  la  Pentecôte  a  la  faint 
Jean  on  faifoit  encore  deux  repas  j  mais  fans  manger  de  vian- 
de. De  la  faint  Jean  à  la  faint  Martin  deux  repas  &  abftinencc 
de  viande  le  Mercredi  Scie  Vendredi.  Delà  farat  Martin 
à  Noël  abftinencc  de  viande,8c  jeûne  jufqu'à  None.  De  Noël 
au  Carême ,  jeûne  jufqu'à  None  le  Lundi  ,  le  Mercredi  de  le 
Vendredi  ,  avec  abltinence  de  viande  ces  deux  derniers 
jours,  les  autres  jours  deux  repas.  S'il  arrivoit  une  Fefte  en 
ces  Feries,  le  Supérieur  pouvbic  permettre  la  viande.- En 
Carèmeon  jeûuoit jufqu'à  Vefpresravec  défenfc  demander 
hors  du  Cloître.  Il  y  avoit  fept  tables  au  Refedoire  ,  la  pre- 
mière pour  l'Evêque  avec  les  . hôtes  6c  les  Etrangers ,  l' Ar- 
Tomtll.  I 
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chanoi-  chidUcr0  $  ceux  que  l'Evoque  y,  appelloiti  la  féconde  pour  les* 
SiiVr,  Preflrés  j  la  troi£éme  pour,  les  Diacres  j  la  quatrième  pour  les 
CHAppft-  Sondiaçresjla  cinquième  pour  lesautres  CÎercsda  fixiéme  pour 
*****     les  Abbés  &  ceux  que  le  Supérieur  YQulojyti  &  la  feptiçme  pour 
les  Clercs  de  la  Ville  les  jours  de  F e  lies.  La  quantité  du  pain 
n'eftok;  fpi ojtt  born&  i . mjM«  i  la.  boîflon  eftoit  réglée  à  trois 
coups  pour  le  dîner  ,  deuxpfcux  le  fouper  ,  &  trois  quand  il 
rf'y  ayoit<^uri¥lrjôpas.  k'pn  donnoiç  un  potage  &£  deux  por- 
tions de  viande  l  deux,  le  matin  ,  ôt  le  loir  une  feule  ;  ôc  les 
Chanoines  fàiCbient  la  çuifuie  tour  à  tour ,  excepté  l'Archi- 
diacre &  queJqw-wtres,  Officiers  occupés  plus  utilement. 

A  l'égard  d<s,  ^êtemensî»  l'on  donnoit  aux  Anciens,  tous  les 
ans  une  enappe  nçuye,f&aux  jeunes  les  vieilles  >  les  Preftres  Se 
les  Diaçrcs.qui  fer  voiçntcontinuellement,av  oient  deux  Tuni- 
ques par  an  ou  de  la  laine  pour  en  faire  ,  avec  deuxehemifes. 
Pour  la  chauflure  ,  tous  les  ans  un  cuir  de  Vaçhe  &.  quatre, 
paires-  dc.pantoXifles.!  On  kvt  donnoit  dél'argent  pour  ache- 
ter le  bois;  &  toute  cette,  dépenfedu.veftiaire  &du  chauÔâge 
fc  prenoit  fur  les  rentes  que  l'Eglife  de  Mets,  levoit  dans  la: 
Ville  &à  la  campagne,  >  maiis  les  Clercs  oui  ayoient  des  Bé- 
néfices dévoient  s'habiller  >.  &on  appelloit  encore  alors  des, 
Bénéfices  ï  latjpuiflànce  de  certaim  tonds,  accordés  par  l!E- 
vcqtie..  T  * 

e*p*Aiuif-     Cette;  Regte  fut  reçue  dans  pluficursi  Eglifes-  r  &  lbrfque: 
^*c*n.   1  Empereur  Charlemagne  eut  commencé  de  contraindre  tous 
7*»e>7j'  les  Chanoines  à  vivre  en  commun,  il  leur  propofa  de  vivre: 
mm.  8ij.   (c\on  laaegle  de  faint:  Chrodegand.  Le  Concile  de  Maïence 
leur  ordonnala  même  chofe  >  car  lorfque  ce  Concile  &  Char- 
dift.  uci,f.  lemagneleurprefcrivent  l'obforvance  delà  Règle  des  Clercs,. 
*2»i*  Ie  Pere  Tbomauln  eft  de  fentiment  que  c'eft  delà  Reglede. 
faint  Chrodegand  dont  ils  veulent  parler  i  puifqu  un  des. 
Canons^du  Concile  de.  Maïence  renferme  un  chapitre  entier, 
de  cette  Règle.. 

Le  relâchement  des  tems  pofterieurs  a  encore  aboli  la  pra- 
tique de  cette  vie  commune  parmi  les  Chanoines  ,  prefque 
dans  toutes  les  Cathédrales  fit  Collégiales  i  &  le  Chapitre 
même  de  Mets  pour  lequel  faint  Chrodegand  avoit  drefle 
principalement  fa  Règle  ,  l'a  quittée  pour  fe  fecularifer.  La 
qu'il  y  avoit  entre  les  Difciplesde  faint  Auguftin  Se 
ceux  de  faint  Chrodegand ,  c  eft  que  les  premiers  avoient  re- 
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noncé  à  toute  propriété ,  ce  que  n'ont  nas  fait  ceux  de  faine 

Ghrodegand.  .*'•''"'<  pis.  H\a: 

Ce  Saint  ne  fit  pas  paraître  un  moindre  zélé  pour  le  rétablîf. 
fement  de  l'Etat  Monaftique  dans  Ton  Diocefe.  Il  bâtit  deux - 
Monafteres  ,  l'un  fous  le  titre  de  faint  Pierre  ;  qu'il  dota  dé 
gros  revenus>&  l'autre  appelle*  Gorze,où  il  fut  enterré  après  (a- 
mort  qui  arriva  le  fixiémé  de  Mârs  de  l  an  766.  aïant  gouverné 
fob  Eglife  pendant  trente-trois  ans  cinq  mois  cinq  jours. 

Vêyet  Dominique  de  Jefus ,  Monarch.  faint  e  dé  France  tem.i. 
Meurifie  ,  Hift.  desEvêq.  de  Mets.  Sairité  Marth.  Gall.  Chrifi. 
tom.i).  ThomaflT.  Difîipl.  Ecclef.  têm.t.  fart.\.  Ifa/.t.  chat.  19. 
&  par/.  4.  chap.  14.  Baillet ,  Vies  des  Saints  6.  Mars.  Bbiland. 
6.  Mari.  &  Fleury,  Rift.Ecclef.  T tm.    pàg.  410. 

Chapitre  IX. 
Dr/  Chanoines  Réguliers  de  U  Congrégation  de  fdintRuf 


MEflieurs  de  fainte  Marthe  avouent  qu'il  eft  difficile  de 
trouver  des  monUmens  authentiques  pour  prouver  l'an- 
tiquité de  TAbbaïe  dé  faint  Ruf,  qui  eft  le  premier  Monaftere 
&  le  chef  de  la  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  ce 
nom.  Chopin  eft  tombé  dans  l'erreur  de  ceux  qui  ont  cru 
que  ce  Saint,  qui  a  efté  le  premier  Evêque  d'Avignon  &  Difci- 
ple  des  Apôtres ,  en  a  efte  le  Fondateur.  Je  paflè  fous  filence 
les  diffifrentes  opinions  que  d'autres  ont  eiics,  pour  ne  m'arrê- 
ter  qu'à  celle  qui  m'afemblé  la  pluscértaine. 

La  Gafchedrale  d'Avignon  a  efté  deflèrvîe  pendant  un 
long-tems  par  des  Chanoines  qui  ont  vécu  en  commun  ,  &  oui 
embraflèrent  dans  la  fuite  la  Règle  de  faint  Auguftin  >  qu  ils 
obfervoient  encore  Tan  1485.  lors  due  le  Cardinal  Julien  de  la 
Roùvére  Légat  en  France,  &  qui  hit  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Jules  11.  tes  fécularifa.  11  y  a  de  l'apparence  qu'ils  avoient 
abandonné  pendant  un  tems  cette  vie  commune  î  puifque  l'an 
1039.  quatre  d'entre  eax ,  fçavoir  Arnauld  ,  Odilon ,  Ponce,  & 
Durand,  animéz-de Vefyfii  de  Dieii,  refolurent  de  les  quitter 
pour  fe  défendre  <de  leur  relâchement,  &  voulant  demeurer 
fermes  dans  l'obfervance  des Taints*  Canons  &  pratiquer  la  vie 
communetkns  une  pativreté  volontaire,  ils  fe  retirèrent  dans 
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3,ruf-noift  Evêque  d'Avignon  leur  "accorda  du  contentement  de 


ion  Chapitre  ,rateç -une  autre  Eglile  dédiée  à  faine  Jttft 
&  quelques  terres  qui  en  dépendoient  ,  comme  il  paroi  ft> 
par  l'acte  de  cette,  donation  ^  daté  du  premier  Janvier  de  la 
même  année.  ...  ■> 

:  L'on  confervoic  dans  dette  Eglife  de  faint  Ruf  les  facxées» 
relie^uesdèce  Sau^ioo^'ôn  prérend  eftre  fils  de  Simeon  le  Cy- 
reneen  dont  parle  faint  Marc  dans  fon  Evangile;  &  l'ancienne 
tradition  du  païsefl:  qu'après  la  defeente  du  Saint-Efprit  fur' 
les.  Apôtres  >  les  Juifs  irrités,  de  la  Prédication  de  l'Evangile* 
chaflèrent  les  Chrétiens,&  mirent  Magdelaine  *.  fa  feenr  Mar- 
the &leur  frère  Lazare  avec  plufieurs  autres  dont  ifàinc  Ru£ 
eiloit  du  nombre  ,  dans  un  Vaiflèau  fans  voiles  ni  cordages, 
pour  les  faire  pertr  dans  la  mer  >  mais  que  laurovidence  les 
conduifit  aux  colley  de  Provence,  où  eftano  débarqués,  faine 
Lazare  annonça  l'Evangile  a  Marfeille  dont  il  fut  fait  Evêque, 
atiifrbkri^uè.  toiricRn  Fà  Avignon^qui  eue  cette  Province  éa 
partage  ,  &  qu'après  fi"  mort  il  avoit  elle  enterré  dans  cette 
Eglile  qui  avoic  retenu  fon  nom. 

Celentiment  n'eft  pas  uni verfellement  reçu  >  au  contraire 
il  eil  fort  combattu  ;  mais  quoiqu'il  en  foie,  ce  fut  proche  de 
cette  Eglife  que  ces  Chanoines  s 'étant,  aflemblés ,  &  fe  con- 
formant en  toutes  chofes  furie  modèle  dès  premiers  Chré- 
tiens de  Jerufalem ,  jetterent  les  premiers  £ondemens  de  cette 
Congrégation ,  qui,  à  caufe  de  cette  Eglife  de  laint  Ruf ,  en  a 
pris  le  nom ,  pour  fe  dillinguer  des  Chanoines  qui  eltoicnt 
reliés  dans  la  Cathédrale. 

La  vie  exemplaire  qu'ils  menoient ,  qui  conlilloic  dans  une 
humilité  profonde ,  une  pieté  fincere  ,  une  pauvreté  parfaite 
qu'ils  accompagnoient  de  beaucoup  d'au  Hérités  ,  leur  attira 
bien-tolldes  compagnons  qui  fe  joignirent  à  eux  ,  &  cette 
petite  demeure  devant  en  peu  de  tems  un  grand  édifice  par  le 
nombre  de  Religieux  &  de  Monalleres- qui  fe  multiplièrent, 
-  Il  s'en  forma  une  Congrégation  qui  devint  très-celebre  ,  non 
feulement  en  France,  mais  même  en  Italie  &  en  Efpagne. 
Elle  polïèda;  plulîeurs  Abbaïes  &  Prieurés.  Elle  Feçut  plu- 
ficurs  Privilèges  des  fouverains  Pontifes.. Elle  obtint  un  Office 
Propre.  &  des  Conftitutions  particulières ,  avec  pouvoir  d'élire 
un  General  comme  il  fe  pratique  dans  tous  les  autscs  Ordres  i 
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&  enfin  le  Monaftcre  de  faine  Ruf  fut  reconnu  pour  Chef  de  Congm- 
«ou»  la  Congrégation. 

Il  paroilt  par  les  anciennes  coûtâmes  de  cet  Ordre ,  que  la 
pauvreté  dont  ces  Chanoines  faifoient  profeifion  ,  eftoit  très 
grande  aulfi-bien  que  leur  aufterité ,  &  que  la  difeiplinc  qui 
eftoit  gardée  dans  cette  Congrégation  ,  eftoit  très  fevere  y 
cardans  l'article  qui  regarde  la  réception  des  Novices ,  il  eft 
fpecialement  recommandé  de  leur  bien  faire  connoiftre  toutes 
ces  chofes ,  &  combien  il  eftoit  difficile  de  fouftenir  ces  obfer- 
vances  :  Et  intérim  prxdicentur  et  p.utpertas  loci  ,  a /péri  tas  do-  ÂPkd 
mùs  ,  (éventas  difeiplinc  ,  & éjaantus laborjit ,  inillius profe/-'^,  jf4*^. 
fionis  obfervatione  ,  quant  gravis  cajus  in  trangrejfone ,  &c.    '  t^n$.  Ec- 

Lors  qu'on  leur  avoit  donné  l'habic,  ccluyqui  avoit  foin^J^^ 
de  leur  conduite  &  de  les  inftruire  des  obfervances,devoit  fur 
toutes  chofesleur  apprendre  à  eftre  humbles ,  en  forte  que  le 
novice  aux  moindres  mouyemens  qu'il  faifoit ,  devoit  toujours 
donner  des  marques  d'une  grande  humilité  ,  ayant  toujours 
la  teftebaiûee,  ne  regardant  que  la  terre  ,  &:  ayant  toujours 
dans  l'cfprit  le  Publicajn  de  l'Evangile  qui  u'ofoit  lever  les  yeux, 
au  Ciel  :<Sr  in  omnibus  motibus  fmsjignum  babere  hnniiln.it  1  s , 
cap  ut  fubmittere  }ttrtam  afpkere ,  memor  ejfe illins  Pub  Henni  qui 
non  audebat  oculos  fuos  levure  in  carlum,  fed  perçut  tel  ut  pécha 
fium  dicens  ;  Deus  propitius  ejlomihi-peccatori. 

Crcfcenze  dit  qu'ils  fuivirent  d'abord  la  Règle  de  Saint  Be- 
noift  i  mais  il  n'y  ena aucune  preuve ,  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'ils  fuivirent  exactement  les  décrets  des  Conciles  de  Rome 
qui  avoient  cité  tenus  pour  la  reformation  des  Chanoines ,  & 

2ui  les  obligèrent  à  la  defapropriation  parfaite;  &  qu'en  fin  ils  fc 
mmirent  à  la  Règle  de  Saint  Auguftin  après  que  le  Pape  In- 
nocent II.  eut  ordonné  dans  le  Concile  de  Latran  de  l'an  1139.- 
que  tous  les  Chanoines  Réguliers  s'y  foumettroienr  :  en  effet 
par  la  formule  de  leur  proteflion  qui  eft  énoncée  dans  leurs 
anciennes  couftumes,  qui  ne  peuvent  avoir  efté  écrites  qu'a- 
près ce  Concile,  il  y- eft.  fait  mention  delà  Règle  de  Saine 
Auguftin  :  Ego  f  rater  N.  offerens  trado  me  ipfrm  Deo ,  EccleJ?* 
fanÛi  R  &  promit to  obedientiam  fetundnm  Canon  i (4m  Regu- 
lanrS.  Auguflini ,  &c. 

Ces  Religieux  demeurèrent  auprès  d'Avignon  jufqu'ace. 
qu'ils  furent  contraints  d'en  fortirpar  la  fureurdes  Albigeois., 
(tes  hérétiques  failant  de  temsentems  des  courfesfur  les  Ga~* 
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70        Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Oowcti-  tholiques  commencoicnt  par  abbatre  les  Eglifes>&  les  Maifons 
#  Religieufes  3  &  cftant  entrés  dans  le  Comtat  d'Avignon  en 
"  1110.  ils  ruinèrent  de  fond  en  comble  l'Eglife  de  faine  Ruf 
&  Ton  Monaftere. 

Les  Religieux  fe  voyant  contraints  d'abandonner  ce  lieu  , 
vinrent  à  Valence  en  Dauphiné ,  &  baftirent  un  fuperbe  Mo- 
naftere dans  Tlfle  d'EparvJere  qui  en  eft  voifine  &  que  l'Ab- 
bé  Raymond  avoit  achetée  d'Eudes  Evefque  de  cette  Ville. 
Il  dédièrent  pareillement  l'Eglife  à  Saint  Ruf ,  &  eftablirenc 
ce  nouveau  Monaftere  Chef  de  toute  la  Congrégation  à  U 
place  de  celuy  d'Avignon  ouï  avoit  efté  ruiné. 

Penot  fait  remarquer  une  faute  que  Chopin  à  faite  en  citanc 
un  Privilège  d'Urbain  IL  adrefle  à  l'Abbé  de  Saint  Ruf  près 
de  Valence,  quoy  que  cette  Abbaye  n'ait  efté  bâtie  due  l'an 
12 10.  c'eftàdire  cent  quinze  ans  après.  Mais  Penot  eft  tombé 
dans  lamefme  faute  en  rapportant  une  Bulle  d' Innocent  V 1  IL 
qui  en  confirmant  tous  les  privilèges  que  fes  predecefFeurs 
avoient  accordés  à  la  mefme  Abbaye ,  cite  d  abord  celuy 
d'Urbain  11.8c  fait  mention  que  cette  Abbaye  eftoit  proche  de 
Valence  ;  Sane  dudumfaslicis  record.  Vriranus  taf*  H.pradecefî 
for  no/ter,  omnibus  in  Monaflerio ,  &  ordine  S.  Rttff  extra  marcs 
Valentia.  au  lieu  d' 'extra  maros  Avenionenfts^SA  fe  trouve  dans 
le  mefme  privilège  rapporté  par  Mcflieurs  de  Sce.  Marthe  dans, 
toute  fa  teneur ,  &  qui  eft  aarefle  k  Arbere  Abbé  de  S.  Ruf 
en  l'année  1096.  Ils  en  rapportent  encore  un  autre  de  Pafchal 
IL  de  l'an  11 15.  adrefle  à  Adelger  troifiéme  Abbé  de  Saine 
Ruf  au  Diocele  d'Avignon  i  &  dans  ces  deux  privilèges  il  eft 
fait  mention  deplufieurs  Eglifesqui  dependoientdéjade  cette 
Abbaye.Quant  a  cet  Adelger  que  Meffieurs  de  Sainte  Marthe 
comptent  pour  le  troi  fiéme  Abbe ,  il  eftoit  le  o  uatr  iéme  félon  te 
P.  Colombi,qui  rapporte  une  donation  faite  l'an  1108.  de  l'E- 
glife de  faint  Andeol  à  Letbert  (on  predeceflèur ,  par  Lcode- 
gaire  Evefque  de  Vivier  ;  mais  il  fe  peut  faire  que  ce  Lebert 
foit  le  mefme  qu' Adelger.  Cet  Auteur  ajoute  que  l'Abbé 
Adelger  fut  fait  Evefque  de  Barcelonne  l'an  1 116.  par  le  Pa- 
pe Pafchal  IL  &  enfuite  Archevefque  de  Tarragonne. 

Enfin  les  guerres  civiles  ayant  encore  ruiné  le  Monaftere 
d'Eparviere  l'an  1560.  ils  tranfporterent  pour  la  troifiéme  fois 
le  Chef  de  leur  ordre  dans  un  Prieuré  qu'ils  avoient  dans  l'en- 
ceinte de  la  Ville  de  Yalence  ;  l'Abbé  General  y  porta 
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les  droits  &  la  dignité  du  Monaftere  qui  avoir  eftébafti  dans  Co*o**;> 
cette  Ifle ,  &  le  Roy  Henry  LV.  approuvacetre  tranflation.    OA T*°* 

Cette  Congrégation  eftoit  en  h  grande  eftime  dans  le  dou-  °*  4  "** 
zicmc  iiéole  ,que  celle  de  Ste.Croix  de Conimbre  en  Portugal, 
dans  le  commencement  de  fon  eftabliflèment,  envoya  des  Re- 
ligieux à  laint  R.uf  pour  apprendre  tes  cou  Humes  &  fa  manie* 
ce  de  vivre  ,  afin  de  fe  former  fur  fon  modèle  >  &  ce  qui  l'a 
rendu  encore  plus  illuftre  ,  eft  d'avoir  fourni  trois  Papes  à 
l$glife  :  fçavoir  Anaftafe  *V.  Adrien  IV.  &  Jules  II.  Adrien 
ejtoit  Augïois  de  nation  &  s'eftant  mis  au  fervice  des  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye ,  il  fit  tant  par  fon  efprit  &  par  fa  vertu* 
qu'il  fut  reçu,  au  nombre  des  Religieux ,  &  fut  quelque  terns 
après  eleu  General.  Quelques  affaires  de  fon  Ordre  l'ayant 
obligé  d'aller  à  Rome»  Eugène  III.  qui  reconnut  fon  mériter 
le  fit  Cardinal  ,  Evéque  d' Albe  &  Légat  4  Lof  ère  au  païs  de 
Norvège,  où  il  prêcha  l'Evangile  à  ces  peuples  qu'il  convertie 
a  lafoy  dé  Jefus-Chrift  ,  &  a  fon  retour  il  fut  eîeu  pour  fuc- 
ceflèur  d'Ana-ftafe  IV.  &  mourut  à  Anagnieen  1159. 

Les  Cardinaux  Guillaume  de  Vergy  ,  Amcdée  d'Albret , 
fie  Angélique  de  Grimoald  de  Grifac,  fondateur  du  Collège 
de  S.Ruf  de  Montpellier,ont  efté  aufli  de  cette  Congrégation, 
qui  a  eu  quarente  ci  nq  Généraux ,  du  nombre  defqueh  font 
les  trois  Papes  &  les  trois  Cardinaux  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  avec  Philippes  Chambaliac  EvcquedeNice  ,  &  Jean  II. 
Patriarche  d'Antioche*  Berenger  Evéque  d'Orange  eftoit  au/fi 
de  la  mefme  Congrégation ,  aufli  bien  que  Geoffroy  Evéque 
de  Tortofe ,  &  olufieurs  autres. 

-Elle  cft  pretentement  gouvernée  par  le  R.  P.  D.  De  Va*- 
lernod ,  qui  porte  pour  armes  d'azur  à  un  Croiflânt  montant 
d'argent  au  Chef  coufu  de  gueules  chargé  de  trois  rôles  d'or. 
Chaque  General  fait  de  fes  armes  le  fceau  de  la  Congrégation 
qui  n'en  a  point  de  particulières;  Ces  Chanoines  Réguliers  font 
vertus  de  ierçe  blanche  avec  une  ceinture  noire  àc  une  bande 
de  linge  en  echarpe  ,  &  quand  ils  forcent  ils  om  un  manteau; 
noir  comme  les  Ecclefiaftiques. 

Auguftin  de  Pavic  met  cinquante  Abbayes  de  cette  Con- 
grégation, outre  les  Prieurés  qui  n'eftoient  pas  feulement 
renfermés  dans  la  France  ,  mais  qui  s'eftoient  multipliés  juf- 
ques  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées.  Le  P.  Thomaflîn* 
remarque  que  l' Archevefque  de  Patras  voyant  fon  églife  abanr- 
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<g«nom-  donnée  par  fes  Chanoines  qui  eftoient  feculiers  ,  pria  le  Pape 
°*s 'rh.  Innocent  m  •  ^e  1UY  permettre  defubftituer  en  leur place  des 
W  '  w"  Chanoines  Réguliers  de  faint  Ruf,  ce  qu'il  luy  accorda; 
à  condition  qu'il  donneroit  à  ces  Chanoines  des  terres ,  des 
vignes ,  du  bled ,  &  du  vin  pour  cinquante  oufoixante  per- 
fonnes,  du  poifibn  &  de  l'huile  à  proportion  j  des  villages 
pour  leur  fournir  trois  cens  poules,deux  cens  brebis  ,  &  cent 
livres  de  cire  tous  les  ans  j  &  que  pour  aflîfter  les  pauvres  & 
recevoir  les  hottes ,  il  leur  donneroit  une  certaine  quantité  de 
bonne  terre  ,  de  beufs,  de  vaches,  de  veaux  ,  Si  autant  de  vi- 
gnes qu'il  en  faudrait  par  an  pour  la  fubfi  (lance  de  dix  perfon- 
nes  ,  des  payfans  pour  en  exercer  la  culture  fans  exiger  de 
klaire ,  avec  la  moitié  des  revenus  de  l'Archevefché  en  dix- 
mes  ,  mortuaires  &  aumofnes  ,  à  moins  que  les  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Ruf ,  n'eftant  pas  contens  de  ce  parta- 
ge ,  n'aimaflènt  mieux  la  moitié  de  tous  les  biens  de  l'Ar- 
chevefché. Le  Pape  ordonna  encore  que  l'exemple  de  I'Eo-lifc 
de  Patras  pourroit  eftxe  fuivi  des  autres  Eglifes  Grecques,  qui 
avoient  embrafle  il  n'y  avoit  pas  long-tems  le  Rit  Latin  ,  & 
que  les  Chanoines  eliroient  le  Prieur  qui  feroit  confirmé  par 
l'Archevêque. 

Voyez,  Penot ,  Hift.  trip.  Canon.  Reg.  lih.  t.  Cdp.  56.  SHveft. 
Maurol.  Mat.  §ce*n.  ditut.gl.  Reïtg.  lit.  1.  pag.  y  Sammarth. 
Gai.  Chrift.  Tom.  4.  pag.  801.  Chopin,  lib.  i.  Montft.  Titut.  r. 
num.xo.  Joan.  Columbi.  opufeul.  Vatu  pAg.  545.  Herm.  Hijl,  des 
Ord.  Relig.  Tom.  3.  pag,  39. 

C  H  A  P  I  T  R    E  X. 

i 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Saint  Laurent 

d'Ottlx. 

LE  Monaftcre  de  faint  Laurent  fitué  proche  d'Oulx,  qui 
eft  un  bourg  du  Dauphiné  dans  le  Briançonois ,  &  du 
JJiocefe  de  Turin  ,  à  donné  le  nom  à  cette  Congrégation. 
Selon  l'ancienne  tradition  on  prétend  qu'il  a  efté  bafti  avant 
la  naiHànce  de  faint  Benoift ,  &  qu'il  fut  habité  dès  ce  tems  là- 
par  de  faints  Moines.  Sa  fituation  qui  fe  trouve  au  milieu  de 
plufieurs  montagnes  efearpées  qui  paroifTent  inacceffibles,avoit 

donné 
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'  3onné  lieu  àpluûeurs  ridelles  de  s'y  réfugier  pour  éviter  la  c*"c*«- 
fureur  des  Vandales.  Mais  ces  barbares  après  avoir  ravagé  >(  s.  la*^ 
l'Italie  ne  huilèrent  pas  d'y  pafler  &  de  faire  mourir  tous  ceux  VKT'  \ 
qui  fe  trouvèrent  fous  leurs  mains  j  &  à  caufedti  grand  nom-  D  Qutx" 
brc  qui  fouffrirent  le  martyre  en  cette  occafîon  ,  l'Eglife  de 
£ùnt  Laurent  fut  furnoramée,  de  U  popoulacc  des  Martyrs 

Depuis  la  retraite  des  Vandales  ce  lieu  demeura  inhabité 
pendant  piufieursfiecles,jufques  à  ce  que  Dieu  infpira  à  un  S. 
homme  nommé  Gérard  Charhrerius  >  natif  d'Oulx,  de  s'y  re- 
tirer» il  baftit  l'an  1050.  une  petite  cellule  proche  de  cette  Egli- 
fe>&  quelques-uns  l'aïant  voulu  fuivre  dans  fa  retraite,  ils  re- 
fblurent  d'embrafler  l'Ordre  canonique. Gérard  fut  à  cet  effet 
trouver  Cunibert  Evefque  de  Turin  de  qui  il  obtint  la  pcr- 
miffion  tant  pour  luy  ,  que  pour  ceux  qu'il  rccevroit  dans  fit 
Communauté  ,  de  vivre  félon  cet  inftitut. 

Il  paroiftpar  un  chartulaire  de  l'an  1057.  qui  eft  dans  les 
arjchives  de  Turin  ,  6c  rapporté  par  Guichenon  dans  (on 
H  ivoire  de  la  généalogie  de  la  Maifon  de  Savoye ,  qu'Odon 
Comte  de  Savoye  &  de  Maurienne ,  Seigneur  de  Chablais, 
4'Aoufte  &  de  Valais  ,  Marquis  d'Italie  &  de  Suze  ,  &  Duc 
de  Turin.,  la  Comtefle  Adélaïde  (à  femme  &  leurs  cnfans,  fi- 
rent donation  à  Gérard  &  à  fes  Chanoines  de  ladite  Eglife 
de  iàint  Laurent ,  de  celle  de  faint  Juft  de  Suze  (  que  la 
Comtefle  Berthe  ,  mere  d'Adélaïde,  avoit  commencée  à  faire 
baltir)  de  celle  de  Sezanne  d'Oulx  ,&  ne  Sellcbertrand , 
avec  les  décimes  ,  les  prémices  ,  &  les  oblations.  Voicy  les 
termes  de  la  fondation, qui  prouvent  que  dans  ces  commence- 
ments ils  ne  fui  virent  pas  la  Règle  de  iaint  Auguftin ,  non  plus 
que  ceux  de  la  Cathédrale  de  Turin ,  de  qui  ils  ayoient 
pris  la  manière  de  vivre.  Hanc  de  natte  ne  m  facimus  ad  Ctertcos 
qui  in  code  m  loco  vivunt  regulariter ,  quorum  nomina  feripu 
videntur  adtjfc  :  nomina  autem  bac  funt  Cir ardus  &  Zfldari- 
cus ,  Aicardus  tfr  M  art  in  us  &  Lantelmus  &cqui  modo  ihi  funt* 
&  futuri  erunt  in  eodem  Uco  ,  ut  ifli  &  illihakeant  potejlatcm 
tenendiyhahtndi  ,  &  pofjldendi  tfecundum  Régulant  canon  icami 
&  cette  Règle  eftoit  fans  doute  celle  qui  avoic  efté  ordonnée 
dans. le  Concile  d'Aix  la  Chapelle.- 

-Cunibert  Evefque  de  Turin  non  feulement  confirma  cette 
donation  l'an  1065.  mais  il  donna  encore  à  ces  Chanoines  prés 
.de  4oautres  EgUfes,  dontia  plus  confia1  érable  fut  celle  de  Site* 
Tome  IL  & 
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•  ATtON  Marie  de  Suze  >  dontlajurifcUcfcion  comme  Epiicopale  s'eA 
i>i  s.  tendoit  dans  tout  IcMarauifat  de  Suze.  Cet  Évefque>  pour 
î  Oui»,  témoigner  l'eûime  qu'il  îaifoir  de  cette  Congrégation ,  luy 
donna,  encore  un  Canonicat  dans  <â  Cathédrale  de  Turin? 
voulut  que  le  Prévoit  d'Oulx  en  fuit  coû  jours  ponrveu ,  ÔC 
enfin  que  l'Eglife  de  faim  Laurent  de  la  Populace  des  lêor* 
iyrs  y  Chef  de  cette  Congrégation  ,  fuft  exemre  de  la  jurif. 
di&ion  des  Evefques  de  Turin  tant  qu'il  y  aurait  des  Cha- 
noines qui  y  demeureraient  >  ÔC  y  vivraient  régulièrement. 

La  Comteûe  Adélaïde  de  Suze  >  &  la  Comceflê  Agnès  & 
bru  y  donnèrent  auifi  à  ces  Chanoines  l'an  108^  une  autre: 
Eglife  y  avec  tous  les  revenus  qui  en  dépendaient  >  le  Comte 
Amé  ou  Amedée  imita  la  pieté  de  fon  pere  >  lanii67.  Hum— 
bert  eroifiéme  prit  l'EgEfo  de  faim  Laurent  focs  fa  prote- 
ction ,  &  donna  encore  à  ces  Chanoines  en  1170.  un  Hôpi- 
tal &  une  Egfcfe  ,  avec  les  revenus  qui  y  erraient  annexés. 
Les  Souverains.  Pontifes  n'ont  pas  moins  savorifé  cette  Con- 
grégation qui  a  reçu  beaucoup  de  Priviks  des  Papes ,  Alexan- 
dre IL  &  ilLUrDoin  H- Eugène  I1L  Adrien  IV.  &  Lucius 
I  II.  Il  y  avoit  environ  trente  Prieurés  qui  en  dependoient , 
dont  quelques-uns  font  poflèdés  pré&ntement  par  les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de  Lacran,  de  celuy  de 
faint  Laurent  qui  en  eftokleChef,  fubfure  encore  fous  le 
titre  de  Prevoibé-  Le  Prevoûï  exerce  une  jurifdàfrioo  ^ri- 
tuelle dans  l'étendue  de  ià  Pcevofté.  tt  ne  recoonoift  que  le 
Pape  dont  iL  relevé  immédiatement.  IL  confère  les  Bénéfices 
&  fait  toutes  les  fonctions  qui  ne  font  point  attachées  au 
caractère  Epifcopal  >  l'habillement  de  ces  Chanoines  ne  dif- 
fère de  celuy  dêsEcclefiafbiques  que  par  un  petit  fcapulaire 
de  lin ,  de  la  largeur  de  deux  doigts,  qu'ils  mettent  kir  leur 
foutane-  Au  choeur  ils  portent  pendant  l'été  un  furp lis ,  & 
l'hyver  un  racket,  avec  un  catna&noirr^deûusv 

•  Quant  à  Gérard  Charbrerius ,  fondateur  dfc  cette  Con- 
gregacion ,  il  fut  peu*  de  terns  après  élu  Evefouede  Sîfteron  r 
dans  un  Synode  de  plufieurs  Evefoues  au*èrnblés  a  Avignon- 
par  Hugues,  Légat  du  Pape  Nicolas  IL  II  y  avoit  près  de 
dix-fept  ans  que  ce  Siège  eftoit  vacant.  Rambaud  qui  eftoit 
un  Seigneur  tres-riche  y  &  parent  des  Comtes  de  Forçai* 
quier  >  aïant  acheté  cet  Evefohé  pour  fon  fils  qui  eftoit  encore 
jeune  y  en  avoit  ddffipé  les  revenus  >.  &  meiîae  avoit  vendu 
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tout  ce  qu'il  avoit  pu;  de  force  qu'il  ne  reftoitpas  feulement  Ctt"8"'î 
un  lieu  qui  appartinft  à  VEvefque ,  &  où  il  puft  demeurer 
une  nuit»  félon  ce  que  difent  les  anciennes  Chartres  de  cette  *  b  »*  t 
Eglife  :  ce  qui  fie  que  le  fils  de  Rambaud  eftant  devenu  grand,  D  °bl,*\ 
trouva  encore  des  Simoniaques  qui  hii  vendirent  TEvelché 
de  Vaifon,  dont-ilwk  pofleÛion l'a*  1060.  c'eft  ce  oui  donna 
aulïï  lieu  à  raflemblée  de  ces  Evefquesà  Avignon,  ou  Gérard 
lut  élu  Eveique  de  Sifteron,  Son  humilité  i'empefcha  d'abord 
d'accepter  cette  dignité  i  mais  le  Légat  l'aïant  envoyé  au 
Pape  avec  des  tefmoignages  -de  fa  probité  :  il  en  reçut  un 
acuëil  favorable ,  &  ce  Pontife  l'aïant  obligé  de  confentir 
*k  fon  élection  >  il  le  facra  luMnefme. 

Eftant  de  retour  en  France,  il  trouva  fon  Egfife  tellement 
Tuinée,  qu'il  n'y  a  voit  pas  un  hofpiceoù  il  puft  fe  retirer  ;  & 
outre  les  maux  que  Rambaud  lui  avoit  caufés ,  Pierre  Rof- 
tan ,  6c  Ponce ,  frères  &  Seigneurs  de  Sifteron ,  avoient 
ufurpé  la  plus  grande  partie  des  biens  de  cette  Eglife  :  mais 
il  fçut  fibien  leur  reprefenter  le  crime  qu'ils  commettoient 
en  retenant  ainfi  les  biens  d'Eghïè ,  qu'ils  reconnurent  leur 
faute ,  &  reftituerent  tout  ce  qu'ils  avoient  pris.  L'eglife  de 
Forcalquier  avoit  efté  reunie  à  celle  de  Sifteron;  mais  Gérard 
les  fepara  >  transfera  fon  Siège  à  Forcalquier  ,  avec  tous  les 
honneurs  dont  celle  de  Sifteron  avoit  toujours  joui  ,  &  au- 
tant qu'il  fit  de  bien  à  celle  de  Forcalquier,  autant  fit-il  de  mat 
A  celle  de  Sifteron  ,  difent  auffices  anciennes  Chartres.  Après 
fa  mort  fes  fucceflèurs  rapportèrent  le  Siège  Epifcopal  à  Sif- 
teron ,  &  depuis  ce  tems-là  l'Eglife  Collégiale  de  Forcal- 
quier a  efté  Concathedraleavec  celle  de  Sifteron. 

Penot,  Hift.  trhart.  Canonicor.  Kegul,  lib.  i.  câf.  33.  Sam- 
marth.  Géll.  chrijt*  Tom.  t.  Guichenon ,  ffijf.  GenetUg.  de  U 
HAtfên  de  Sdvtye  *d  cal  et  m  f*g  .1.  xo.  &  41.  Le  Large,  de  Ord* 
CdH$me.  difqn.fag.  340. 
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Chanoi- 

KEtRlCU- 
Lf ERS  DE 

SEtov.ET  Chapitre  XL. 

DE  S  All- 

Des  Chanoines  Réguliers  du  Mont  Sdnt-EloydtJitras ,  &? 
de  faint  Aubert  de  Cambray. 

LE  Mont  Saint-Eloy ,  qui  cil  une  fameufe  Abbaïe  limée 
près  d'Arras ,  a  efté  ainfi  appelle  à  caufe  que  faint  Eloy, 
iuivant  l'ancienne  tradition ,  s'y  retiroit  quelquefois  lorlqu'il 
fè  feparoitdu  monde  pour  vaquer  plus  librement  aux  exerci- 
ces de  TOraifon  &  de  la  contemplation.  Il  y  en  a  qui  préten- 
dent qu'il  y  fit  bâtir  une  Chapelle.  D'autres  dirent  que  ce 
fut  faint  Vindicien  Evêquede  Cambray,  à  caufe  de  la  dévo- 
tion qu'il  portoit.  à  faint  Eloy  ;  mais  Gazet  dans  fon  Hiftoire 
Ecclefiaftique  des  Païs-Bas  rapporte  ai  nli  cette  fondation.  Il 
dit  que  faint  Eloy  fît  dreflèr  un  Oratoire  fur  une  montagne  à 
deux  lieues  d' Arras,qui  retient  encore  le  nom  de  faint  Eloy  ,& 
qu'il  y  aûembla  dix  ou  douze  perfonnes  qui  y  vivoient  comme 
des  Ermites.  Saint  Vindicien  Evêque  de  Cambray  édifié  de 
leur  convention  s'y  retiroit  fouvent,  &  voulut  même  être  en- 
terré dans  cette  Eglife,  qui'aïant  depuis  efté  brûlée  &  ravagée 
avec  tout  le  Païs  par  les>Iormans ,  environ  l'an  880.  fut  aban- 
donnée j  enforte  que  ce  lieu  devint  un  defert  plein  d'épines  & 
de  ronces ,  dont  la  fepulture  de  faint  Vindicien  fut  couverte. 
Elle  demeura  inconnue  jufqu  a  ce  que  Dieu  l'eût  roiracu- 
leufement  découverte  du  tems  de  l'Evêque  Fulbert  l'un  de  fes 
fucceflèurs,.qui  y  fit  bâtir  une  nouvelle  Eglife  qu'il  confacra 
en  l'honneur  des  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul,  aïant  efté 
affilié  par  les  libéralités  de  l'Empereur  Othon  fon  parenei  Et 
au  lieu  des  Ermites  qui  y  étoient  par  le  palTé  ,  il  y*  mit  huit 
Chanoines  feculiers  qui  y  demeurèrent  jufqu'en  l'an  1066» 
ou  environ  ,  que  faint  Lietbert  auflî  Evêque  de  Cambray,. 
voïant  qu'ils  s'acquittoient  mal  de  leur  devoir,  les  en  fit  fortir,. 
&  fubllitua  en  leur  place  des  Chanoines  qui  vivoient  en  com- 
mun ,  aufquels  il  donna  pour  premier  Abbé  Jean  Robert  le 
Frifon  Comte  de  Flandres  augmenta  la  Fondation  de  cette 
Eglife,  comme  avoient  fait  l'Evêque  Fulbert  ôc  les  Seigneurs ,. 
de  CoulTy.  L'Abbé  Jean  gouverna  cet  Abbaïe  pendant  qua- 
xante-ans  ,  &  l'an  m?.  Richard  de  Saûy  l'un  de  fes  lue- 
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Seconde  Partie  ,  Chat. XI.  77 
ÉC&ucs  fit  bâtk  l'Eglife  en  l'état  qu'on  la  voit  préfente-  J™»- 
ment.  q  Ltaxs  db 

Ce  Monafterê  devint  comme  un  Séminaire  de  faints  Evê-$-ELt»Y»,T; 
ques'&dc  grands  Hommes,  i-fugu^,  trôifiéme  Abbè\  aflîfta  g*»*.*11", 
au  Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Innocent  II.  Radul- 
phe  fon  fuceeffeur  affilia  à  celiù  de  Tours  fous  krPape  Alexaiv 
drelll.  Jean  II.  obtint  du  Pape  Lucius  1 1 1 .  la  permiffioajie 
çouvoir  porter  la  mitre  &  les  autres  ornements  Pontificaux,  èc 
fut  pourvu  par  le  Pape  Urbain  111.  d'un  Evèché  en  Orient. 
Etienne  de  Firmomont  feiziéme  Abbé  affilia  au  Concile 
de  Lyon  ,  &  ne  voulut  point  accepter  l'Evêché  d'Arras 
qu'on  lui  offrit.  Le  Pape  .Adrien  I  V.  fut  élevé  pendant? 
la,  jeunefle  dans  cette  Abbaïe  ,  d'où  font  fbnàs  Jean  Evê- 
que  de  Terotienne  V  Urfion  de  Verdun»  Gérard  de  Tour- 
nay  ,  Guillaume  de  Viaifon ,  &  Pierre  de  Colmieu  Cardinal, 
de  Rotien.  Elle  avoir  des  Conftitutions  particulières  qui  fu- 
rent reçues  par  plufieurs  autres  Communautés  de  Chanoines- 
réguliers  des  ,Païs-  Bas,  &  en  France  par  ceux  de  font  Jean  des 
Jumeaux.   Ils  font  habillés  de  violet ,  &  ont  un  rochet  par- 
delTus  leur  foutane   au  cœur  ils  mettent  une  aumuce  noire 
fous  le  bras  pendant  l'été,  &  la  chappe  noire  pendant  l'hyver 
avec  un  grand  Camail.  Les  Novices  de  cette  Abbaïe  portent 
encore  la  robe  de  peaux,  qui  étôit  autrefois  commune  à  tous  les 
Chanoines,  &  s'appelloit d'où  vient  le  nom  Saper*- 
pelticeum  oùfurpus,  comme  remarque  le  Père  du  Moulinet. 

La  même  année  1066.  mie  faint  Lietbert  mit  des  Chanoines 
vivant  en  cômmun  &  qans  une  entière  delàpropriation  ,  aux 
Mont  faint-Eloy,  ilenmitauffi dans TAbbaïedc  uinc  Aubertp  .  - 
fkuée  à  Cambra  y  ,  dont  il  ofta  les  Chanoines  qui  ne  voulu- 
rent point  renoncer  à  la,  propriété  &  vivre  en  commun  :  il 
donna  à  ces  nouveaux.  Chanoines  ,  Bernard  pour  premier 
Abbé,  & fes  Succeueurs dévoient  élire  élus  &  tirés  ducorpa 
du  chapitre  auquel  il  donna:  pouvoir  de  conférer  les  Prében- 
des. Il  y  a  de  l'apparence  queues  Chanoines  avoient  les  mê- 
mes constitutions  oue  ceux  de  faint  Eloy ,  puisqu'ils  eftoient» 
aufli  habillés  de  violet  Ôc  avoient  le  même  Fondateur. 

Sanmirth.  Gtll.  ChrifltAnà\x  Moulinet  ,  HaI»  do  Qhtmitu, 
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Chapitre  XII. 
^IunÎ."      Dfi  Chanoines  Réguliers  de  faim  Maurice  etAgtune. 

L'Abeay£  4e  faint  Maurice  enWallais,au  Dioccfe  de  S»» 
en  Suiflè  >  eft  tïès-<illiiftre  &  trè*-aucienne.  Le  corps  de 
iaint  Maurice»  qui  y  repofe  arec  fes  Compagnons ,  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  ce  faint  Martyr,  &  on  la  nomme aufli d' A- 
gaune  à  caufe  qu  elle  eft  fituée  dans  «m  Bourg  qui  porte  ce 
nom.  Siéifmand  Roi  de  (Bourgogne  ,  fut  le  Fondateur  de 
cette  Abbaïe  ►  ou  plutôt  il  n'en  mcque  4ôreAaurateur  >  car 
il  y  a  voie  AëjauneEglife  dédiée  «à  l'honneur  de  faint  Mau- 
rice ,  qui  avoir  eftéoâtie  vers  la  fin  du  cinquième  fiécle  I 
$C  même  il  y  aurait  eu  un  Monaftere,  ii  l'on  pou  voit  ajouter 
fol  à  la  vie  de  faint  Severin ,  qui  en  a  cfcé  Abbé ,  laquelle  a 

ù  il  T5Û  nemarqué  que  le  grand 


eflaé  écrite  par  fauûe  ,  où 

Clovis  aïant  cfté  malade  pendant  deux  "ans  ^  &  ia  mala- 
die aïant  commencé  dès  la  vingt- cinquième  année  de  fon 
règne ,  il  ne  fut  guéri  que  par  lés  prières  de  faint  Severin, 
que  Ton  fit  venir  d'Agaune  à  Pans.  Mais  le  dode  Pere 
Dom  Mabiilon  fait  remarquer  que  cela  ne  peut-être»  puis- 
que félon,  le  Témoignage  de  Grégoire  de  Tours  -,  ce  Prince 
régna  trente-ans-,  &  mourut  la  cinquième  année  d'après  la 

L*m  1 14.  bataille  de  VovHlé  »  qui  n'arriva  que  dans  la  vingt-cinquième, 
de  fon  règne.  Après  cette  bataille  ,  ou  les  troupes  de  Clovis 
remportèrent  Ja  vi&oire  for  celles  d'Alaric^  Roi  des  Vifigoths 

g/aa/07.  QUI  y  fut  nié  par  Clovis  î  ce  Prince  frdfitani  de  fa  victoire, 
nt  pmfienrs  actions  qui  nVftoient  point  <à'urt  nomme  malade. 
Il  pafla  l'hiver  Suivant  à  Bordeaux ,  dont  il  s-eftoit  emparé. 
Au  Printems  il  prit  Touloufe,  ou  eftoient  les  trefors  d' Alaric. 
11  vint  enfuite  àSSeger  Ângoulême.  Délà  41  -alla*  à  Tours  oa 
aïant  reçu  la  robe  Coniulaire  8t  lesornemens  Impériaux, 
que  loi  avoit  «nvoïés  rÊmpereut  Anaftafe  »  il  s'en  revêtit 
<iansrEi^ife  de  (aint  Martin.  Apcine  fut-ilde  retour  à  Paris, 
qu'aïant  appris  la  mort  de  Sigebert  Roi  de  Cologne  >  il  alla 
nom*  s'emparer  de  ceAoïaume.  Il  fongea  enfirke  a  fe  retire 
maître  de  celui  de  Cambrayj  dont  Ragnataircefték  en  poflef- 
fion.  Toutes  ces  actions  ne  conviennent  point  à  une  perfonne 
qui  eft  retenue  au  lit  à  Paris  par  une  fièvre  qui  le  mine ,  &  le 


Chanoine  f^à/ulier  i/c  S* 'Maurice 
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confume ,  dit  le  fçavant  Benedicttn ,  qui  ajoute  que  ce  ùâm  Chamois 
Severin  ne  peut  pas  non  plus  avoir  guéri  en  allant  a  Paris , 
Eulalius  ou  Euladàus  Ëvéque  de  Nevers  >  comme  il  eft  mar-  s.  m  au  ni- 
que dans  quelques  manuicrits  de  la  vie  de  ce  Saint ,  puisque 
cet  Eulalius  n'oecupoit  point  pour  lot»  le  Siège  Epicopal  de 
NeverS/t  ainfi  ce  af  eft  point  fur  la  vie  de  faine  Se  vérin  j  écrite 
par  Faufte  ,  que  l'on.dôits'appuier  pour  prouver  lvamiqoicé  du 
Monaiïere  d' Agaunc  »  &  ton  n'a  aucune  preuve  que  la  Règle 
de  faint  Bank  yak  eûé  ©bfervée  dans  le  cinquième  Cède* 
comme  quelques  Auteurs  ont  avancé.  11  faudroit  auparavant 
prouver  qu'il  %euft  en  an  Monaiïere  des  ce.  oemi-là  a  Agan- 
ne  ;  mais  il  y.  a  bien  plus  d'appajeneeque  la  première  fonda- 
tion de  ce  Monaftere  fut  faite  par  le  Rpi  Sigifmond  >  6c  qu'il 
joignit  ce  Monaftere  à  l'Eglifè  de  faino  Maurice  qu'à  fît 
reparer. 

Ce  Prince  v  après  la  mort  de  Gtmdebaudfon  pere  >  fucceda 
au  Roïaume  de  Bourgogne  l'an  .515.  ôc  après,  avoir  abjuré 
l'herene  d'Arius dont  les  Bourguignons  avoient  eflaé  jufqu'a- 
lors  infeftes  ^  il  crut  qu'il  ne  pouvoit  pas  donner  des  marque» 
plus  fignalées  de  Ton  attachement  a  fa  Religion  Catholique, 
que  de  réparer  arec  beaucoup  <i*  magnificence  l'Eglife  où  re- 
pofoient  les  corps  defaint  Maurice  &L  de.  fes  Compagnons ,  & 
d'en  confier  la  garde  à  des  Moines  qui  y  chancafleot  les 
louanges  de  Dieu.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  fit  cette* 
Fondation  parnnautremotHr,  &  que  ce  rue  pour  expier  le 
crime  qu'il  avoic  commis ,  en  fanant  mourir  ton  fils  âgeric. 
Ce  Prince  avoiténouUé  en  premières  noces  Oftrofcothe,  l'une 


des  mies  de  Theodoric ,  Roi  d'Italie*  dont  il  eut 
enfans  un  fils  nommé  Sigenic,  Après  la.  mort  de  cette  Reine, 
il  épouia  une  de  (es  Garances  ,jqui.aïanc  conçu  une  haine  con- 
tre Sigeric  ,  perfuada  a  Sigifmond  qu'il  avoit  confpiré  contre 
Jkii ,  pour  fe  mettre:  la  Couronne  {ttr  la  tete.  Sîgiimond  trop 
creduîe  >.  fie  étrangles  ion:  fils  avec  une  ferviette  >  comme  il 
eftoit  endormi  >  mais  auffiVtôr  touché  de  repentir  (  à  ce  que 
difent  ces  Hifloriens ,  )*  Se  pénétré  de  douleur ,  il  fit  bâtir  le 
Monan^œd'&gaunel'aa^MaisœMonailere  &  l'Eglifè  de 
S.Maurice  eftoient  bâtis  dès  1  an  51 5 8c  il  eft  vrai  que  Sigifmond- 
après  lemeurtrttdefbn  fils  >  fe  retiraa'an  5x1.  à  Agaune  ^oùeit 
paffa  pl  ufieurs  jours  en  jeunes  >  &  en  larmes»  au  tombeau  de- 
S.  Matuwe>dfiniandantàDku  d'&cepuni  cn  cette  vie*  plutôt 
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CffâHoi-  qu'en  Taiicrè'.  3a  prtereffut  Exaucée  ,*  câr  l'année  fuivarôe  52$;  iï> 
*ut  actaque^ai^Clëctemif  Rbi<i'Orléaiis,&  nirtcui  Iifetetim 
s  w  au  ri-  fecretement  fur  le  haut  d'une  montagne  inacceflïble  >  6c  <de- 
ce  d'à-    peur  qucfes  gens  ne  le  livraflent  entre  les  mains  des  François,  * 
il  fecoupa  lui-même  les  cheveux  ,  &  fe  revêtit  de  l'habit  Mo- 
Haftique  V  dans  l'intentionné  paflêr  le  refte-de  (es  jours-  dans  lë. 
Monaftérif  d'Agaune ,  corfttnecett'X  qu'il  cro'ioit  les  plus  iîdel-: 
ksiervkeùrs  lui  avoient  confeillé.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé 
à  la  porte'de  ce  Monaftere ,  qu'ils  le  livrèrent  entre  les  mains 
des  François^  Clodomir  l'emmena  revêtu  de  ion  habit  ]Monaf-~ 
tique,  'avec  &  femme  &  fes  enfans  ,  &  Jes  «lie  on  prifoa.pregr 
d'Orleàfts.  il  lqs;y  garda  jtifqu'à  l'anne-fc  «fui vante  514;.  qu'il 
rtfolur -de  'les  faire  mourir.  Saint  A  vit,  Abbé  de  Micy  près 
d'Orléans  ,  dit  à  Clodomir  ,  que  s'il  épargnoit  ces  Princes 
dans  la  vue  de  Dieu  ,  il  feroit  avec  lui  &  remporterait  des 
victoires  v  maïs  que  s'il  lesfaifoit  mourir,  il  périrait  de  même 
avec  fa  femme  ,  &  fes  enfans»-  Clodomir  fe  mocqua  de  ce 
confeil ,  &  fit  tuer  Sigifmond ,  avec  fa  femme  &  lés  enfans* 
les  fit  jecter  dans  un  puits,  &  marcha  en  Bourgogne  ,  pour 
aller  faire  la  guerre  à  Godomar  frère  de  Sigifmond,  où  il  fut 
tué  lui-même  >,  dans  un  combat  près  d'Autun,  l'an  515. 
y  II  y  en  a  qui  ont  aufli  prétendu  que  c'ëtoit  dans  le  Mo- 
naftere d'Agaune*,  qu'on  lui  voit  la  Règle  de  Tarnat  >  mais* 
nous  parlerons  en  un  autre  lieu  de  cette  Règle  ,  &  de  celle 
qu'on  lui  voit  à  Agaune ,  en  rapportant  les  différences  Règles 
qui  ont  eu  cours  en  Occident  :  Nous  nous  contenterons  de 
dire  à  prefent  ,  que  Tarnat  &  Agaune  eftoient  deux  Mo- 
nafteres  differens  5  ;&  que  c'eft  à-tort  qu'ils  ont  elté  confondus 
par  quelques  Hiftoriens  i  puifque  Tarnat  eftoit  fitué  dans  le 
Lyonnois  proche  Vienne  ,  &  qu' Agaune  eftoit  dans  le 
Wallais. 

Le  premier  Abbé  d'Agaune  fut  Hinmernonde,  que  le  Roi- 
Sigifmond  avoitfait  venir  daMonaftere  de  Grave  >  ce  Prince 
voulut  que  les  Religieux  chantaflent  continuellement  jour  & 
nuit  les  louanges  du  Seigneur.  Ils  .eftoient  divifés  en  neuf 
bandes,  pour  le  fucceder  les  uns  aux  autres  ,  &  chanter  les 
Heures  Canoniales  ou  No&urnes ,  Matines ,  Prime ,  Tierce, 
Sexto,  None ,  &  Vcfpres  r  on  neparloit  pas  encore  pour  lors  ■ 
des  Compiies ,  dont  on  doit  l'Inftitution  a  faint  Benoift.  En- 
viron cent  ans  auparavantjcctte  forte  Àç  Pfàlmodie  continuelle 
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Seconde  Partie,  Chap.  XI I.  St 
avoît  efté  inftituée  en  Orient  par  faint  Alexandre ,  Fondateur  Cn*»ef- 
des  Acémetes  >  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  xxix.  u",^^^ 
de  la  première  partie  >  mais  le  Monaftere  d'Agaune  fut  le  s.Mxun- 
premier  en  Occident  où  elle  fut  eflablie  i  c'eft  ce  qu'on  a  ap-  ct  D  A* 
pelle  en  latin  ,  Laus  ftrcnttis  j  plufieurs  autres  Monaftcres 
non  feulement  d'hommes ,  mais  aulli  de  filles ,  imitèrent  celui 
d'Agaune.  Entre  les  hommes  ,  les  principaux  furent  ceux  de 
faint  Bénigne  de  Dijon ,  de  faint  Denis  en  France ,  de  faint 
Martin  de  Tours ,  de  faint  Riquier ,  de  Luxeùil ,  &  quelques 
autres.  Parmi  les  Monafteres  de  filles ,  il  y  eut  ceux  de  Re- 
miremont? &  de  faint  Jean  de  Laon.  Il  y  avoir  dans  ce  der- 
nier près  de  trois  cens  filles  >  qui  eftoient  auffi  partagées  par 
bandes  à  l'exemple  des  Moines  de  faint  Maurice  d'Agaune  & 
des  Religieufes  de  Remiremont.   Les  Moines  de  fairft  Mau- 
rice eftoient  divifés,  comme  nous  avons  dit ,  en  neuf  bandes  -, 
les  Religieufes  de  Remiremont  en  fept.  Les  autres  en  avoienc 
plus  ou  moins  >  mais  ils  ne  formoient  tous  qu'un  Choeur ,  qui 
eftoit  relevé  par  un  autre.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  finguher 
dans  l'Abbaïe  de  faint  Riquier  >  c'eft  que  la  Communauté 
eftoit  compofée  de  trois  cens  Religieux,  il  y  avoit  outre  cela, 
centenfans  qu'on  y  enfeignoit,  oc  qui  portoient  auffi  l'habit 
Monaftique.  Ces  trois  cens  Religieux  ,  &  ces  enfans  eftoient 
partagés  en  trois  Choeurs ,  qui  plalmodioient  continuellement 
jour  &  nuit  dans  l'Eglife  de  cette  Abbaïe  ;  cent  a  la  Cha- 
pelle de  faint  Sauveur  avec  trente  quatre  enfans  i  cent  à  la 
Chapelle  de  faint  Riquier  avec  trente -trois  enfans  ,  &  au- 
tant de  Religieux  8c  d'enfans  à  la  Chapelle  de  la  Paflîom 
Us  fe  trouvoient  tous  à  toutes  les  Heures  Canoniales  >  8c  lorf- 
qu'elles  eftoient  finies,  un  tiers  de  chaque  Chœur  fe  retiroit 
pour  aller  à  fes  affaires  Se  à  fes  befoins,  pendant  que  les  deux 
autres  tiers  continuoient  de  pfalmodier  à  voix  bafle.  Ceux 
oui  eftoient  fortis ,  eûant  retournés  à  l'Eglife ,  il  enfortoit 
de  chaque  Choeur  autant  qu'il  en  eftoit  entré ,  ce  qui  fe  pra- 
çiquoit  de  meûne  *  lorfqu'il  falloit  aller  au  réfectoire  ou  pren- 
dre le  repos. 

L'Abbaïe  d'Agaune ,  qui  avoit  d'abord  une  Règle  parti- 
culière ,  &  non  pas  la  Règle  de  faint  Bafile ,  comme  quelques- 
uns  prétendent  3  embrafia  dans  la  fuite  celle  de  faint  Benoift. 
Mais  les  Bénédictins  enaïant  efté  chafles  par  l'Empereur  Louis 
îe  Débonnaire  l'an  814.  on  fubftitua  a  leur  place  des  Cha- 
TamcIJ.  L 
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Si        Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Chamoi-  noines  Séculiers.   Trente  ans  après  ou  environ  cette  A bbate 
tisM*     aiant  cu^  donnée  à  Hubert ,  frère  de  Thictbcrge  femme  de 
s  maum-  Lothaire  Roi  de  Lorraine  y  fes  biens  &  fes  revenus  furent 
CE  D  A*    diflippes  par  la  mauvaife  vie  de  cet  Abbé  ,  l'Office  Divin 
rut  interrompu  5  ce  qu  on  avoit  accouttume  de  donner  aux 
Miniftres  des  Autels ,  eftoit  diftribué  à  des  courtifannes  >  à 
des  feelcrats ,  &  emploie  pour  la  nourriture  d'un  grand  nom- 
bre de  chiens  i  ilépoufa  mefmeune  femme  déjà  mariée  ,  qui 
cftantfcparée  de  km  mari ,  eftoit  entrée  dans  un  Monaftere, 
d'où  il  l'enleva.  Charles  le  Chauve  ,  après  la  mort  de  fa 
femme  Hermintrude,  aiantépoufé,  aulfi-toû  qu'il  en  eut  re- 
çu la  nouvelle  ,  Richilde  qu'il  entretenoit  comme  concubine  y 
il  donna  l'Abbaïe  de  faint  Maurice  au  Comte  Boion  frère  de 
Richilde ,  lequel  fe  fit  couronner  quelque  tems  après ,  Roi 
de  Provence  ou  d'Arles.  Mais  dans  le  neuvième  le  &  dixième 
fiécle ,  on  n'eftoit  pas  furpris  de  voir  des  Abbaïes  entre  les 
mains  des  Séculiers  &  de  perfonnes  Laïques  &  mariées^ 
Souvent  des  hommes  eftoient  Abbés  de  Monafteres  de  filles,, 
2c  des  filles  ou  femmes  avoient  des  Monafteres  d'hommes», 
avec  le  titre  d'Abbés ,  &  raefme  on  en  donnoit  pour  dot  en 
mariage. 

L'Abbaïe  de  faint  Maurice  avoitefté  déjà  ravagée  par  les. 
Lombards  dès  le  huitième  fiécle.  L'Empereur  Charlema- 
gne  l'avoit  fait  reparer  j-  mais  elle  fut  encore  brûlée  par  les. 
Sarrafins  dans  le  dixième  fiécle j&  les  Obfervances  n'y  furent 
entièrement  rétablies ,  que  lors  qu'on  y  euft  mis  des  Chanoi- 
nes Réguliers  ,  ou  que  les  Chanoines  Séculiers  qui  y  eftoient 
fe  furent  fournis  à  ladefapropriation  ,  &  eurent  reçu  la  Rè- 
gle de  faint  Auguftin  ,  ce  qui  ne  peut  eftre  arrivé  qu'au  com- 
mencement du  douzième  fiécle ,  ou  fous  le  gouvernement  de 
l'Abbé  Hugues ,  qui  avoir  fait  rebaftir  l'Egliie ,  qui  fut  confa- 
crée  par  le  Pape  Eugène  III.  l'an  1146.  Ces  Chanoines  fu- 
rent en  grand  crédit  i  on  en  demanda  en  plufieurs  endroits, 
&  ils  formèrent  une  Congrégation ,  dont  l'Abbaïe  de  faint 
Maurice  fut  Chef.  Ils  portoient  un  camail  rouge  fur  le  ro- 
cher j  c'eft  pourquoi  Guillaume  Comte  de  Ponthieu,  l'an  nio. 
leur  afligna  tous  les  ans,treize  livresderente  fur  la  halle  d'Ab- 
beville  V  pour  acheter  vingt-aunes  d'écarlate  pour  leurs 
rttftr  Capuces. 

L'on  rouve  daas  leTtrefor  des  Chartes  du  Roi ,  des  Lettres* 
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de  Guillaume  Abbé  &  des  Religieux  de  cette  Abbaïe  ,  de  Chawot- 
l'an  116 1.  qui  portent  que  l'Abbé  defirant  fatisfairc  la  devo-  ^Y^VLs 
tion  que  le^Roi  faint  Loiiis  avoit  de  fonder  des  maifons  de  cet  Ma  met 
Ordre  ,  il  lui  avoit  demandé  quelques  Reliques  des  faints  D  à**8"1 
Martyrs  delà  Légion  de  faine  Maurice  eftant  dans  fon  Abbaïe, 
qu'à  cet  effet ,  il  en  avoit  tiré  quelques-unes  du  trclbr  de  fon 
Eglife  ,  &  les  avoit  envolées  à  ce  Prince  ,  qui  les  avoit  re- 
çues folemneiiement  en  Proceffion  accompagné  deplufieurs 
Prélats ,  Ecclefiaitiques  &  Séculiers ,  &  les  avoit  fait  por- 
ter dans  ia  Ville  de  Senlis  ,  pour  les  dépofer  dans  l'tgli- 
feou  Chapelle  qu'il  vouloit  fonder  proche  de  fon  Chafteau, 
prétendant  les  difperfer  en  plufieurs  Eglifes  &  Monaftc- 
res  de  fon  Roïaume  ,  où  il  inftitueroit  des  Chanoines  \  & 
de  crainte  que  dans  la  fuite  il  n'arrivât  quelque  différent 
entre  lui  &  l'Evcfque  de  Senlis  touchant  l'infticution  de  cei 
Chanoines  ,  il  eftoit  demeuré  d'accord  avec  Robert  Evefque 
de  Senlis ,  que  les  Chanoines  de  fon  Ordre  que  le  Roi  met- 
trait dans  cette  Eglife  ou  Chapelle  qui  feroit  clediée  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  ,  de  lainr  Maurice  &  de  fes  Com- 
pagnons ,  oblerveroient  l'ufage  ôc  les  cérémonies  de  l'Eglife 
de  Paris ,  en  faifant  TOirice  divin  comme  failoient  les  Cha- 
pelains de  la  Chapelle  du  Roi  :  que  ces  Chanoines  pourroienç 
du  confentement  du  Roi  en  recevoir  d'autres  fans  en  deman- 
der permuTion  à  l'Evcfque  ,  qui  ne  pourroit  les  ofter  pour 
quelque  raifon  que  ce  fuft  fans  le  congé  du  Roi ,  fi  ce  n'eftoit 
pour  caufe  de  fcandale  :  que  ces  Chanoines  après  la  mort  de 
leur  Prieur  en  pourroient  élire  un  autre  de  leur  Maifon  ,  ou 
d'une  autre  de  leur  Ordre  fans  fa  permilfion:  que  l'Evefquç 
de  Senlis  &  fes  SuccefTcurs  y  pourroient  prefeher  ,  confù> 
mer,  donner  les  Ordres  ,  &  y  taire  l'Office  divin  en  donnant 
Acte  au  Prieur  ,  comme  ils  n'entendent  pas  par-là  préjudiciec 
aux  libertés  ficprivileges  de  cette  Eglife:  qu'il  n'y  pourroit  fai- 
re la  vifite  qu'une  fois  l'année  du  confentement  du  Roi  :  que 
s'il  y  a  quelque  chofe  à  corriger  il  en  avertira  le  Prieur  ;  fie  £ 
la  correction  regarde  le  Prieur  ,  il  en  donnera  avis  à  l'Abbé. 

Les  Reliques  des  Compagnons  de  faint  Maurice  furent 
depofées  d'aborddans  une  petite  Chapelle,  &:  faint  Loiiis  ne 
fit  bâtir  l'Eglife  de  faint  Maurice  &  le  Monaftere  que  l'an 
1164.  &  y  mit  treize  Chanoines.  11  y  avoit  aufli  un  Prieuré  de 
cet  Ordre  à  Semur  en  Bourgogne  fous  le  titre  de  faim  Jean 


Digitized  by  Google 


b'4         Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Chanoi-  l'Evangelifte.  Il  femble  que  cet  Ordre  n'a  voit  que  ces  deux 
ÏÏm  S»  "  Prieures  en  France  i  car  lelon  le  Catalogue  des  Abbés  de  ce 
V;  nmDES  Moniftere  que  Menteurs  de  Sainte-Marthe  ont  donné,Barthe— 
lemi  de  Gortion  foxante  &  huitième  Abbé ,  vifitales  Prieurés 
de  Semur  &  de  Senlis  qui  eftoient  en  France ,  &  les  reforma. 
L'Empereur  Arnuul  eft  marqué  dans  le  nombre  des  Abbés 
au  même  Catalogue  ;  mais  il  n'eft  pas  fideUe  ,  &  on  n'y  peuc 
pas  ajoufter  beaucoup  de foh. 

Chapitre  XIII. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Jean  des  Fïfftet 

é  SoiJJons.. 

L'Abbaye  de  faint  Jean  des  Vignes  à  Soiflons  fut  fondée 
?ar  Hugues  Seigneur  de  Chafteau-Thierry  Tan  1076. 
toa>  îe  règne  de Philippes premier  Roi  de  France..  Cet  Hugues 
aïant  ufurpé  plufteurs  Eglifes  avec  les  biens  qui  en  depen- 
doient  ,  touché  de  repentir  alla  trouver  Thibaud  i:  vefque 
de  Soiflons  pour  les  lui  remettre  entre  les  mains ,  à  condition 
que  l'i  glifede  faint  Jean,  qu'on  appelloit  pour  lors  du  Mont* 
«tuée  dans  la  V  ille  de  Soiflons  ,  &  qui  eftoit  celle  qu'il  avoit 
înjuftement  retenue,  feroit  deflèrvie  par  des  Chanoines  vi- 
vans  en  commun  r  &  que  les  autres  Eglifes  avec  les  biens  qui 
en  dependoient  ,  &  dont  il  avoir  aulii  eu  la  joiiiûance  y  le- 
roient  unis.  Le  Roi  approuva  cette  fondation  la  même  année  » 
&  l'an  1088.  Hugues  croïant  n'avoir  pas  aflez  fatisfait  à  (à 
cônfciénce  touchant  fon  ufurpation  fimoniaque ,  fit  don  an 
Monaftere  de  faint  Jean  ,  de  trente  arpens  de  vignes  qui 
eftoient  aux  environs  ,  d  où  eft  venu  le  nom  de  faint  Jean  des 
Vignes  que  ce  Monaftere  a  porte  jufqn'a  prefent.  Cette  fort- 
dation  fin  approuvée  par  Y  h  vefque  Henri ,  qui- voulant  en- 
core favoriler  ces  Cnanoines  Réguliers  ,  leur  donna  une 
Prébende  dans.  PEglife  Cathédrale  du  confentement  de  fes» 
Chanoines. 

Odon  fut  le  premier  Abbé  qui  après  avoir  gouverné  "ce 
Monaftere  pendant  treize  ans,  mniriuTan  1088.  &:  eutpour 
Succefieur  Roger, auquel  Urbain  II.  adrefla  l'année  fuivante- 
un  Bref,  par  lequel  il  le  reçut  lui  &  l'es  Chaire*  fous  la  prc*r- 
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te&ion  du  fainr  Siège  ,  &  approuva  les  Conftitutions  qui  Jj^îÎJ. 
avoient  efté  dreflees  pour  cette  Abbaïc  ,  ordonnant  quelles  y  lier*  di 
feroient  inviolablement  obfervées.  Il  confirma  toutes  les  do-  y^JJJ  Mfr 
nations  qui  leur  avoient  efté  faites  ,  &  on  leur  en  fit  plu  (leurs 
dans  la  fuite.  Hugues  Seigneur  de  la  Ferté-Milon  >  &  Helmi- 
de  fa  femme,  leur  donnèrent  la  Chapelle  de  faint  Vulgis  dans 
leur  Chafteau ,  à  condition  qu'il  y  auroit  toujours  pour  le 
moins  trois  Chanoines  pour  la  dcûcrvir.  Thibaut  Comte  de 
Champagne ,  leur  fit  don  auffi  l'an  im~  du  Prieuré  d'Ouchyr 
après  en  avoir  fait  fortir  les  Chanoines  Séculiers.  Buchard 
Evefquede  Meaux ,  fit  auflï  fortir  des  Chanoines  Séculiers  du 
Prieuré  de  la  Ferté-Gaucher ,  pour  le  donner  a  PAbbaïe  de 
(àint  Jean  des  Vignes.  Ils  ont  encore  deux  autres  Prieurés, 
fçavoir  Montmirel  &  la  Ferté-fous-Jouares  >  &  plus  de  trente 
Paroiûes  j  &  quoique  les  Bénéfices  qui  fonr  poflèdés  par  les 
Chanoines  Réguliers ,  foient  appelles  Prieurés ,  il  n'en  eft  pas 
de  mefme  parmi  les  Chanoines  de  faint  Jean  des  Vignes  ,  qui 
félon  l'ancienne  tradition  de  l'Abbaïe  ,  n'ont  que  cinq  Prieu-- 
rés  qui  lui  foient  annexés ,  &  aufquels  ils  donnent  ce  nom 
à  caufe  qu'anciennement  ils  eftoient  poflèdés  par  des  Chanoi- 
nes Séculiers.  On  ne  laide  pas  néanmoins  de  donner  le  titre 
de  Prieurs  aux  Curés  qui  deflervent  lesParoiflès: 

Le  Pape  Lucius  IH.  par  un  Bref  adreflè'  à-  l'Abbé  Hugues, 
leur  permit  démettre  dans  chacune  de  ces  Paroiûes  trois  ou 
quatre  Chanoines  pour  le  moins  3  le  mefme  Abbé  Hugues 
aïant  voulu  révoquera  fa  volonté  les  Chanoines  qui  eftoient 
pourveus  de  Cures,  &  en  aïant  fait  revenir  quelques-uns  dans 


le  Cloître ,  l'Evefijue  de  Soiflbns  ,  Nivellon ,  s'y  oppoià ,  à 
caufe  qu'en  qualité  d'Evefaue  Diocelàin ,  H  leur  avoir  confié 
le  foin  des  ames  dont  ils  dévoient  lui  rendre  compte.  Ils  remi- 
rent leur  différent  entre  tes  mains  du  Pape  ,  &  firent  tous  deux 
£  cet  eflèt  le  voïage  de  Rome.  Urbain  III.  qui  gouvernoit 
pour  lors  TEglife  univerfelle ,  leur  donna  des  Commiflàires 
qui  décidèrent  en  faveur  de  l'Abbé  :  mais  les  Chanoines  de 
teint  Jean  des  Vignes  appellerent  de  leur  Jugement  au  Pape, 
difant  que  leur  Abbé  n'avoit  pu  fans  leur  confencement  faire 
cette  innovation  qui  eftoit  contraire  aux  Privilèges  qui  leur 
avoîènt  efté  accordés  par  plufieurs  Souverains  Pontifes  qui 
leur  a  voient  permis  de  refter  trois  ou  quatre  Religieux  dans 
ces  Cures  y  dont  L'on  feroit  feulement  prefenté  à  l'Evefque 
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■Chanoî.  pour  avoir  laconduite.des  âmes ,  &  lui  en  rendroir  compte  , 
ium'oi '  &  <lu l'égard  de  la  difcipline  régulière ,  ils  dévoient  l'obeif» 
s.  j  ti  n  fance  à  l'Abbé.  Hugues  eftoit  ami  d'Efticnne  de  Tournai, 
J"^1  s"  qui  cftant  de  mefme  fentiment  efcrivit  en  fa  faveur  à  Rome , 
mais  la  recommandation  de  ce  fçavant  homme  n'euft  aucun 
effet ,  ôcles Chanoines  furent  maintenus  dans  leurs  droits, 
&  on  ne  peut  les  faire  forcir  de  leurs  Bénéfices,  ni  les  rappelle* 
dans  le  Cloître,  que  pour  de  grands  crimes  :  ce  qui  eft  de  fin- 
^ulier  dans  cette  Congrégation ,  c'eft  que  ces  mefmes  Béné- 
ficier afli lient  à  l'élection  du  Grand  Prieur  de  l'Abbaye  de 
faint  Jean  des  Vignes  ,  n'y  aïant  plus  prefentement  qu'un 
Abbé  Commexidataire  ,  &  qu'ils  peuvent  mefme  eftre  élus  : 
mais  cette  fuperiorité  ne  dure  que  trois  ans  ,  après  lefquels 
ils  retournent  à  leurs  Bénéfices. 

Les  peines  qu'on  impofoit  aux  Apoftats,  qui  font  raportées 
dans  les  Chroniques  de  cette  Abbaye  ,  font  bien  connoiftre 
quelle  eftok  l'obiervance  eftroite  que  l'on  gardoit'dans  cette 
Congrégation.  Sous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Matthieu  dç 
Cuizy  ,  un  Religieux  Apoftat  sellant  prefenté  pour  fubirla 
peine  de  fon  crime  ,  il  vint  à  la  porte  de  l'Eglife  dans  l'habit 
qu'il  avoit  porté  dans  le  monde,  l'aïant  dépouillé  jufquà  la 
cnemile  ,  il  marcha  nuds  pieds,  la  telle  découverte ,  8c  tenant, 
une  baguette  à  la  main ,  traverfa  toute  la  cour,  6c  cftant  ar- 
rivé au  Chapitre ,  ilfe  mit  à  genoux,  demandant,  les  larmes 
aux  yeux ,  pardon  à  l'Abbé  en  prelence  des  Religieux ,  àç 
iuppliant  qu'on  lui  donnait  la  difcipline  :  ce  qui  aïant  ellé  fait 
par  le  Prieur,  on  lui  enjoignit  pour  pénitence  qu'il  recevrait 
tous  les  jours  la  difcipline  ,  &  qu'il  fe  prefenteroit  à  cet  effet  : 
que  pour  toujours  il  feroit  privé  de  voix  dans  le  Chapitre,: 
qu'il  n'auroit  place,  foie  au  Chœur  ou  ailleurs ,  qu'après  les 
Novices»  8c  au  dernier  lieu  :  qu'il  ne  célébrerait  point  la  Mcf- 
fe  ;  qu'il  mangeroic  à  genoux  fur  un  petit  banc  au  Réfectoire  : 
qu'on  ne  lui  pre&ntcroit  que  du  pain  noir  &  du  vin  rouge  > 
avec  un  potage ,  à  moins  que  le  Prieur  ne  voulufl  bien  lut  en- 
voyer o^Liclque  chofe  de  ce  qu'on  lui  auroit  prefenté.;  Il  fut 
difpenfc  au  bout  de  fix  mois  de  manger  a  terre  :  mais  tanc 
.  qu'il  vécut,  il  ne  mangea  qu'à  la  troihçme  table ,  oui  elioir, 
celle  des  Convers.  Au  bout  de  deux  ans  on  lui  permit  dé  dire 
la  Meflè  en  particulier,  mais  jamais  en  public ,  $C  les  autres 
peines  lui  furent  impofées  pour  toujours,       V  [  t    ,  ^ 
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•/ Cette  Abbayefour&it  beaucoup  de  domages  par  les  he-  ^"V.oô". 
retiques  Calviniftes  :  Tan  1568.  lors  qu'ils  prirent  la  ville  de  di 
Soiflons  :  il  ruinèrent  entièrement  le  Monafterc  &  l'Eglife  ,  *  J,*  W 
emportèrent  les  Vafcs  Sacrés  ôc  tous  les  meubles ,  &c  contrai-  G  N  E  ». 
crurent  les  Religieux  de  Cuiver  leur  vie  par  la  fuite.  Ces  Cha- 
noines vendirent  enfuite  beaucoup  de  biens  pour  rebaftir  l'E- 
glife. Le  Parlement  de  Paris  ordonna  que  la  quatrième  partie 
du  revenu  de  l'Abbé  feroh  employée  a  cet  efFet  :  elle  fut 
achevée  l'an  ij&.Durant  cette  guerre  un  dcsJChanoines  nom- 
mé Savreux  s'eitant  retiré  de  cette  Abbaye ,  aïant  efté  cher- 
cher  un  azile  en  Efpagncfutdans  la  fuite  Chapelain  du  Roy , 
qui  le  pourveut  d'une  Abbaye  en  Sicile  3  cette  Abbé  fit  baftir 
un  Hoipital  à  Madrid  pour  Les  François,  dont  il  donna  le 
gouvernementaux  Chanoines  de  faint  Jean  des  Vignes ,  qui 
a  fa  requifition  envoyèrent  deux  Chanoines  ,  ils  ont  elté: 
lung-tems  en  poueffionde  cet  Hôpital. 

Dans  les  titres  de  la  fondation  de  faint  Jean  des  Vignes ,. 
&  dans  les  Lettres  du  Roy  Philippes  premier  &  del'Evef- 
ede  Soiflons ,  Thibaut  ,  qui  confirment  cette  fondation  5 
eft  marqué  que  le  Preftre  Cardinal  du  lieu ,  eft  tenu  de 
rendre  raifon  du  foin  qu'il  aura  eu  de  fes  Paroifliens  à  l'Evcf- 
que  de  Soiflons ,  &  à  fon  Archidiacre  comme  il  faifoit  au  pa- 
ravant.  L'origine  de  ces  Cardinaux,  félon  Pierre  le  Gris ,  Cha- 
noine de  cette  Abbaye ,  vient  de  ce  qu'un  Pape  errant  venu 
en  cette  ville ,  choiûx  douze  Curés ,  tant  de  la  ville  que  dcs> 
environs,  pour  lui  fervir  d'Aflîftans,  &  que  dès  ce  tems-là  ils 
commencèrent  à  s'appeller  Cardinaux.  Ils  s'aflèmbloient  le 
jour  de  faint  Thomas  pour  choifir  un  dJentre-éux  pour  Su- 
périeur ,  &  l'inftaloicnt  dans  cettedignité  le  jour  de  (àint  Ef- 
tienne ,  afin  que  pendant  cette  année-là  il  prefidaft  à  leurs  af- 
femblées  ,  qui  Ce  faifoient  pour  le  moins  aux  Quatre-tems  de' 
l'année  dans  quelque  Eghie,où  l'en  chantoit  l'Office  des  def- 
funts,  y  aïant  des  revenus  annexés-à'eet  effet ,  dont  ces  douze 
Curés  ou  Cardinaux  jouiflbient.  Bertin  qui  a  fait  les  antiquités 
de  Soiflons,  dit  que  ces  Cardinaux  avoient  efté  ainfi  créés, 
afin  d'affifter  l'Evefque  de  Soiflons  aux  feftes  folcmnclles, 
ce  qui  eft  bien  vrayfemblable.  Dans  ^ancien  Ponrifical  écrit 
à  la  mai»,  qui  fervoit  aux  Evefques  de  Troyes ,  il  y  a  plus  de 
quatre  cens  cinquante  ans,  il' eft  auflî  fait  mention  de  Pref-  ^/^f 
très  Cardinaux,  qui  ne  font  autres  que  les  treize  Curés  de-  *  ^ 
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CmARïSu!l noram"  au  Rituel  manufcric  de  la  mefme  Eglife  ,  lefqueb 
mm  vi  s.  doivent  encore  aujourd'hui  affifter  l'Evefque  quand  il  con- 
V  *  g  n  l  s.  ^acre  k  Crefme  &  les  faintes  Huiles  le  Jeudi  iaint,  &  à  la  béné- 
diction folemnelle  des  fonas,  les  veilles  de  Pâques  &  de  Pence* 
cofte.  Paquier  rapporte  fur  ce  fujet ,  qu'en  un  Concile  tenu 
a  Metz  fous  Charlemagne  ■>  il  eft  ordonné  que  les  Eveiques 
difpoferont  canoniquement  des  titres  de  Cardinaux  eftablis 
dans  les  villes  &  dans  les  fauxbourgs ,  c'eft  à  dire  des  Cures  » 
&  dans  l'Abbaye  de  Saint  Remi  de  Rheims,  il  y  a  eu  de  tout 
tems  quatre  Religieux  Cardinaux  appelles  Principaux ,  parce 
que  ce  font  eux  qui  officient  au  grand  Autel  dans  les  feftes  fo- 
lemnelles. 

Les  Chanoines  de  feint  Jean  des  Vignes  avoient  autrefois 
la  direction  d'un  Collège  à  Soiflons  ,  qui  avoit  efté  fondé 
par  Aubert  Doyen  de  la  Cathédrale  j  mais  cette  Maifon  fut 
•cédée  aux  Minimes  l'an  1585.  Le  Collège  de  Beauvais  à  Paris 
a  efté  fondé  par  le  Cardinal  Jean  de  Dorman ,  à  condition 
que  l'Abbé  de  faint  Jean  des  Vignes  auroit  foin  de  ce  Col- 
lège ,  &  auroit  drok  d'y  nommer  les  Bourfiers ,  de  les  cor- 
riger ,  de  les  ofter  ,  d'avoir  foin  que  la  fondation  fuû  exé- 
cutée i  &  parmi  les  vingt-quatre  Bourfiers  il  peut  y  avoir  un 
Chanoine.  Il  y  a  eu  trente  &  un  Abbés  Réguliers.  Après  la  more 
de  Pierre  Bazin  qui  fut  le  dernier,  le  Cardinal  Charles  de 
Bourbon  fut  nommé  par  le  Roy}  depuis  ce  tems  là  il  y  a  tou- 
jours eu  des  Abbés  Commenaataires.  L'an  i*66.  la  Menfe 
Abbatiale  fut  feparéede  la  Conventuelle  j  l'Abbé  eft  premier 
Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  faint  Gervais  de  Soiflbns. 
Cette  Maifon  a  toujours  regardé  les  Evefques  de  Soiflbns 
comme  Supérieurs  >  elle  n'a  jamais  efté  unie  à  aucune  Con- 
grégation, &  n'a  point  foufFert  de  reforme  eftrangere  >  elle  fut 
enfermée  dans  la  ville  en  1551.  fous  le  règne  d'Henry  II.  elle 
a  donné  un  fufrragant  àl'Evefché  de  Soiflons ,  &  treize  Ab- 
bés Réguliers  à  J'autrejs  Abbayes  ,  tant  en  France  ,  qu'en 
Flandre  &  en  Sicile. 

Le  Confeil  de  la  maifon  eft  compofé  de  quatre  Anciens , 
ou  Senteurs  ,  qui  font  élus  dans  les  Chapitres  Généraux  5 
ils  font  pris  ,  tant  du  corps  des  Beneficiers,  que  de  ceux  qui 
compofent  la  Communauté.  Tous  les  ans  i  la.  faint  Martin 
d'hiver ,  ils  fe  trouvent  à  S.  Jean  des  Vignes  pour  y  recevoir 
les  comptes  du  Procureur,  tant  des  receptes  ,  que  fies  mife* 
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4e  6qus  les,  revenus  de  la  maifon ,  comme  auui  ceux  du  Trc-  c*  1h 
forier  des  receptes  ôs  mjfes  du  revenu  de  l'Bgliiê  j  fi:  dans'  Liitt  ut  s.  ; 
cette  aflcmblée  ils  remédient  aux  abus  qui  peuvent  s'eltrc  ^    « , 
gluTésdans  lesobfervanccs  régulières.  . 

Matines  fe  difent  toujours  à  minuit  dans  cette  Abbaye ,  & 
l'Office  Canonial  s'y  fait  pendant  tout  le  jour  avec  beaucoup 
d'édification  >  onny  mange  de  la  viande  que  *rois  fois  ta  fe^ 
mai  oc  >  le  Dimanche ,  le  Mardi  fie  le  Jeudi  >  l'abltinence  y  eft 
oblervée  depuis  le  jour  de  faint  Martin  onze  Novembre 
jufqu'à  l'Advent ,  fie  depuis  V  Ad  vent  jufqu'à  Noël  on  jeû- 
pe  j  l'abftinence  recommence  à  la  Septuagefime ,  fie  le  jeûne 
le  Lundi  d'après  la  Quinquagefime  julqu  a  Pâques.  Les  jours 
de  jeune  >  tant  de  L'hglilè  que  de  la  Règle  ,  (ont  égaux  pour 
la  collation.  Autrefois  on  ne  prenoit  rien  le  loir ,  à  prefent  on 
va  au  Réfectoire,  après  avoir  entendu  lire  aux  pulpitres  qui 
font  dans  le  Cloître  ,  un  Chapitre  de  l'Imitation  de  Jcfus- 
Chrift:  on  y  entre  en  habit  de  choeur  >  chacun  fe  met  félon 
fonrang ,  fie  le  dernier  Novice ,  après  avoit  fait  une  profonde 
inclination  au  Grand  Prieur ,  lui  demande  en  latin  la  permif- 
fion  au  nom  de  toute  la  Communauté  de  manger  du  pain  j  on 
en  fert  à  chacun ,  fie  on  boit  un  peu  de  vin  une  fois  feule- 
ment >  on  ne  fert  ny  napes  ny  ferviet tes  ,  ny  portion  de  vin 
à  ces  collations  ,  fie  en  quelque  tems  que  ce  u>it  il  n'y  a  ja- 
mais de  récréation. 

On  tient  tous  les  trois  ans  le  Chapitre  General  vers  la  fefte 
de  la  Pentecofte.  Quand  le  tems  approche  >  le  Grand  Prieur 
de  faint  Jean  envoyé  un  mandement  à  tous  les  Bcneficicrs  fie 
Vicaires  de  la  campagne,  pour  (ê  trouver  au  Chapitre]  ils 
s'y  rendent  le  veille  du  jour  indiqué  pour  les  premières  Vef- 
pres  i  ils  fe  trouvent  tous  à  Matines  à  minuit.  Le  lendemain 
ils  affilent  à  iaproceflion  en  c happes;  la  McCfe  du  faint  Efprit 
eft  enfuite  chantée  folemnellement ,  à  la  fin  de  laquelle  on  fe 
trouve  au  Chapitre ,  où  après  les  prières  accoutumées ,  un 
Chanoine  fait  un  dilcours  en  latin  £urun  point  de  h  Règle. 
Le  Grand  Prieur  parle  enfuite  lur  le  fujet  du  Chapitre, 
après  quoi  l'on  procède  à  l'elccHond'un  nouveau  Grand  Prieur, 
qui  elt  enfuite  conduit  au  Palais  Epifcopal ,  pour  avoir  la 
confirmation  del'Evefque  de  SoifTons  j  ce  Grand  Prieur  cft 
triennal ,  8e  fait  régulièrement  la  vifite  pendant  ces  trois  ans , 
dans  tous  les  Bénéfices  Réguliers  qui  dépendent  de  l'Abbaye. 
Tomelh  M 
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C^  Rtcu  ^  Y  eû  a  trente  trois  dans  l'Evcfché  de  Soldons ,  &  deux  d'an*. 
liirs  des"  celui  de  Meaux,qui  ne  peuvent  élire  pofledés  que  par  des Cha- 
oni"  nomes  Réguliers  Profés  de  cette  Maifon ,  &  qui  ne  font  poinc 
'  fujet  aux  induits  &  aux  grades ,  comme  il  a  eifé  jugé  par  Ar- 
reft  du  Grand  Confeil  du  dernier  Décembre  16S3. 

Quant  a  l'habillement  de  ces  Chanoines ,  l'on  verra  les 
changemens  qui  ontefté  faits  de  tems  en  tems  dans  cet  ha^ 
billement ,  6c  celui  qu'ils  portent  prefentement ,  dans?  la  let- 
tre qui  fuit,  qui  m'en;  tombée  encre  les  mains ,  &  que  j'ayf 
inférée  tout  au  long  dans  cette  hiftoire ,  puifque  cette  lettre 
eft  une  efpece  de  Diflèrtation  fur  l'habillement  de  tous  les 
Chanoines  Réguliers  en  gênerai  :-  elle  eft  de  Monfieur  de 
Loiien,  Chanoine  de  cette  Abbaye  v  &  Prieur  Curé  de  La- 
tilly ,  de  qui  j'ay  rçeu  des  mémoires  touchant  les  obfervan- 
ces  régulières ,  qui  fe  pratiquent  à  (àint  Jean  des  Yignes,. 
dont  j'ay  parlé  cy-defliis. . 

LETTRE  DE  M.TtELOVEN,  CHANOINE  REGULIER 
de  Suint  Jean  des  Vignes  ,  &  Prieur  Curé  de  Latilly  ,  fur 
l *  habit  des  Chanoines  Réguliers  de  cette  Abbaye  ,   écrite  tm 
1708 

C  ■  ■  •  J  r  ^ 

Monsieur, 

»•  Pour  m'acquiter  de  la  parole  que  je  vous  ay  donnée  ,  de- 
»  vous  faire  voir  t°.  quel  eft  l'habit  que  nous  devons  porter 
»  dans  la  Maifon  defaint  Jeanj  i°.  dans  nos  Bénéfices}  3<>:  lorfquc 
«  nous  fommes  en  voyage,  &  refoudre  en  peu  de  mots  les 
«  fcrupules  que  vous  avez  pu  avoir  fur  cette  matière  y  je  vous 
»  dirai  que  l'habit  que  nous  portons  dans  la  maifon  &  par  tout 
»>  ailleurs,  eft  par  deflôus  un  nabit  noir,  c'eft-à-dire  des  bas  noirs 
»  ou  bruns , .  une  culotte  &  une  vefte  de.  mefme  couleur ,  & 
«par  deflus nous  portons  une  fôutanc  blanche.  Cette  foutane 
»  n'eftoit  point  fermée  autrefois  pardevant ,  &  c'eft  pour 
»>  cette  raiion  que  quelques-uns  de  nos  confrères  Bénéficiera 
»  la  portent  encore  fermée  avec  des  boutons  :  mais  l'ufàge  d'au- 
„  jourd*hui  le  plus  régulier ,  c'eft  de  la  porter  fermée  fans  bou- 
»  tons. . 

„    Cette  foutane  a  toujours  efté  de  couleur  blanche,  car 
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nous  n'avons  aucune  preuvedu  contraire.  11  eft  vrai  que  les  Jj$A£°£ 
Chanoines  .  Réguliers  ont  droit  de  porter  des  fouines  rou-  iuride  ï 
ges,  conune  la  portent  ceux de  faint  :  Maurice  èu-  Sitifie ,  £t  ^timîî 
comme  enportoient  autrefois  ceux  de  l'Abbaye  de  (àint  Vin-  « 
cent  de  Senlis  ,  fondée  en  1061.  par  Anne  Reyne  de  France ,  „ 
femme  d'Henry  I.  qui  y  mit  des  Chanoines  »  6c  ordonna  qu'à  « 
la  différence  des  autres ,  ils  portaient  des  robes  &  capuchons  « 
rouges  de  couleur  de  fang ,  en  mémoire  de  faint  Vincent  ,« 
Martyr}  d'autres  portent  la  foutane  violette,  comme  ceux  ,« 
de  faint  Aubert  de  Cambray ,  &  de  faint  Eloy  d'Arras ,  &  „ 
comme  la  portoient  les  Frères  Gonvers  dans  noftre  Maifon  de  « 
faint  Jean ,  lors  que  l'ufage  eftoit  dvy  en  recevoir.  D'autres  « 
la  portent  noire  comme  les  Chanoines  Réguliers  de.Cantipré  « 
«en  Flandres  ;  8c  en  Lorraine  ceux  de  la  Congrégation  de ,« 
S.  Sauveur,  inftituée  par  le  B.Pierre  Fourrier,  Curé  de  Matin-  « 
court,  &  confirmée  par  Bulle  du  Pape  Urbain  VIII.  de  l'an  „ 
16 18.  Mais  dès  qu'une  Ccmamvinaiitéa  prisunecouleur|d'ha-  „ 
bit ,  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  changer  une  conleur  en  une  „ 
autre ,  à  moins  que  de  prendre  la  blanche  que  les  anciens 
Chanoines  Réguliers  ont  portée  plus  qu'aucune  autre.  Cette  „ 
vérité  eft  inconteftable,  puifque  Benoift  XII.  qui ,  après  avoir  „ 
efté  Moine  de  Cifteaux,tutéluà  la  dignité: de  Cardinal, &  en-  ,i 
fuite  àcelle  de  Souverain  Pontife  en  1334.  dans  les  ConftitU-  « 
-t ions  qu'il  fit  eni3)9.pour  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers  „ 
de  faint  Jean  de  Latran  ,  qui  avoit  commencé  à  s'eftablir  en  « 
Italie  en  1063.  fous  Alexandre  II.  dit  ces  paroles  :  gnilibtt  „ 
çoUr  fewel  éffumptus ,  non  fotejl  muurrnifi  in  Album.  „ 

PardefTus  cette  foutane  blanche,nous portons  un  Rochet.  Le  '„ 
Rochet  eft  unTurplis  à  manches  eftroites  comme  celles  d'une  „ 
aube;  il  eft  plus  court  aujourd'hui  qu'il  ne  l'eftoit autrefois  j  ,« 
car  le  Rochet  eft  ce  qu'on  appelloit ,  Tnnica  tdJaris  line*  ,  il  ,< 
tomboit  jufqu'aux  talons ,  comme  les  aubes  que  nous  portons  <, 
^  l'autel  :  ce  Rochet  ou  cette  aube  eftoit  l'ornement  que  por-  „ 
toieut  autrefois  les  Pr eft res  pardeflus  leurs  foutanes,  conime  „ 
l'on  voit  encore  dans  beaucoup  de  Cathédrales ,  &  particu- 
lierement  dans  celle  de  SoiiTons ,  ôulès  Chanoines  mineurs  6c  „ 
lesenfans.de  Chœur  en  portent  une. 

Nous  voyons  dans  les  Conciles  de  France ,  au'unEvefque  « 
de  SoUîôns  nommé  Ricnlphe*  ordonna  dans  fes  ftatuts  Syno-  „ 
daux  de  l'an88Q.  à  tous  les  Preftres  de  fon  Diocefe  d'avoir  „ 
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v^Rsot  "  ^cux  ?u^xs  >tme<lu,^sile  dévoient  jamafequîtter,&  une  autre 
vkilts.  »  de  toile  plus  finè  qu'ils/  metcoieht  pardeflus  quand  ils  eele- 
YiSa"  "  l»"Pien£  te*  divmsn^eresi  Prohibent»*  Fresbyterb  woftris ai* 
»  tâdem  *lb*  infntrïs  tnyfitrik  mua  ttïuntur  forù  in  ^uotUiâno  é> 
»  exteriori  cm /ta  ;  &  c'eft  apparemment  pour  garder  &  obferver 
r  cet  ancien  Statue  du  Dioccfe ,  qu'il  eft  oroouné  aux  Doyens 
r  Ruraux  de.  fe  irouveb  au  Synode  de  l'Evefque  revêtus  d  une 
"  aube,  comme  H  eft  marqué  dans  an  ancien  Cérémonial  itnpri- 
»  mé  en  1531.  par  ordre  de  Symphorien  de  BuUion  Evefquede 
»  Soiflons. 

»  Cette  aube  dont  nous  parlons  a  cfté  diminuée  de  &  longueur, 
?'  &  on  l'appelle  Rocket ,  que  les  Evefques  portent  encore  dans 
«  toutes  Iris  fondions  Epucopaies,  auili-bien que  les  Abbés,  les 
»  Aumoûaiers  du  Roi  &  les  Doïens  des  Cathédrales  de  Noyon 
«  &  d'Auxere,  qui  le  portent  pardeflus  le  furplis  quand  ils  vont 
»  a  l'Eglife ,  comme  auili  tous  les  Chanoines  des  Cathédrales  de 
»  Fra  nce  deflous  leurs  C happes  pendant  l'hiver. 
y  .  ;  La  plupart  des  Chanoines  ont  retenu  l'ufago  de  ce  Rochet, 
»  &  on  s'en  eft  toujours  férvi  dans  notre  Maifon.  En  effet  le  Ro- 
"  chet  eft  le  propre  &  véritable  habit  des  Chanoines  Réguliers  , 
»  comme  le  montrefort  bien  M.de  (àinte  Beuve  dans  fes  Refolu- 
»  tions Morales  casa^To.  i.  6c  Bcnoift  XII.  eftoit  tellement  per- 
«  fuadé  que  le  Roche:  eftoit  l'habit  eflentiel  des  Chanoines  Re- 
«  guliersj  qu'au  Chapitre 40.  des  Conftitutions  qu'il  a  faites  pour 
«  la  reforme  des  Chanoines  de  faint  Jean  de  Latran  ,  il  ordonne 
»  que  fi  quelqu'un  d'eux  eft  aflèz  hardi  de  paroiftre  en  public 
»•  fans  cet  habit  de  lin  ,  on  s'il  eft  aflèz  téméraire  de  le  cacher  j 
»  Ci  après  avoirefté  averti  il  ne  fe  corrige  pas  ,  qu'il  foit  fufpen- 
»  du  de  fon  Bénéfice  pendant  quatre  mois ,  s'il  eft  Bénéficier ,  & 
»  s'il  ne  l'eft  pas ,  qu'il  foit  déclaré  inhabile  pendant  le  mefme 
«  tems  d'en  poflèder  aucun  qui  autem  fe  exhibent  in  fublico ,  ha* 
»  bitum  (  fyer indûment* ftilicet  line  a)  temere  occulté-ver it  ,fi  mo~ 
*>mtus  emendarenoluerit  JuxtA  prAmiJ/km  fer  fon  arum  dijtinûio- 
»  nem  ,  diûas  fufpenftonù  dr  inhMitAtis  fœnas  fer  idem  temps 
*»  incurrat. 

»  Après  vous  avoir  parlé  des  habits  que  nous  portons  pour 
»  couvrir  le  corps,il  faut  vous  parler, Moniieur,de  celui  que  nous 
*»  portons  iur  la  tefte.  Nous  n'avions  point  autrefois  d'autre  cou- 
»  verture  de  tefte  que  notre  aumuce.  Cette  aumuce,comme  celle 
-  que  portent  encore  aujourd'hui  nos  Novices  Improfcz ,  nous 
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fervoit  de  couverture  de  tefte  pendant  l'hiver  dans  la  maifon.  «  c«ano*. 
&  pendant  l'efté  au  Chetfir  &  ailleurs.  StS^ 

Nous  portons  aujourd'hui  dans  lamaiibn  un  Camail  pen-  <«  î£  s 
dant  l'hiver  ,  c'eft-à*djre ,  depuis  la  veille  de  la  Touûaints  <«  vîSâf 
après  Vefpres ,  jufqu'à  la  veille  de  Pâques  à  Cpmplies  exclu-  « 
iîvement.  Ce  Camail  ou  motette  eft  un  ornement  fait  d'é-  « 
rtoffe  noire  ,  qui- fert  pour  couvrir  la  tefte  &  ies  épaules.  Les  « 
Evefques  s'en  fervent  encore  aujourd'hui,à  la  relerve  que  ce  « 
Camail  ne  leur  couvre  plus  la  telle ,  depuis  que  l'on  a  trouvé  « 
l'uûgje  des  bonnets  quarrés.  On  ne  prenoit  autrefois  le  Ca-  « 
mail  a  ûincJeantdepuislaTouflàints  jufqu  a  Pâques,  qu'après  « 
ies  fécondes  Véfprps  de  la  Touûaints ,  on  le  quittoit  le  matin  « 
tous  les  autres  jours,  &  on  portoit  le  bonnet  quarré  iufqu  a  « 
Vefpres.  „ 

Voila  quel  eft  l'habit  que  nous  portons  dans  la  Maifon  5  « 
nous  allons  montrer  à  prefent  quel  eft  celui  que  nous  por-  « 
tons  au  Chœur  pendant  Tefté  &  pendant  l'hiver.  Pendant» 
l'ellé  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  veille  de  Pâques  à  Complics,  « 
jufqu'aux  premières  Vefpres  de  la  Touûaints  exclufivement,  /« 
nous  portons  au  Chœur  lur  la  Soutane  blanche  &  le  Rochet,  « 
un  furplisà  manches  longues ,  uneAumuce  noire  fur  le  bras  « 
gauche,  &:  un  bonnet  quarré  fur  la  tefte.  Le  Surplis  avoitau-  « 
trefois  les  manches  rondes ,  comme  les  portent  encore  au-  « 
jourd'hui  les  Chanoines  de  Noftre-Dame  de  Rhcims.  Nous  « 
n'avons  changé  cette  forme  de  Surplis  qu'en  1693.  pour  «« 
nous  conformer  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Soif-  «. 
fons  ,  comme  nous  avions  fait  pour  nos  Chappes  d'hiver  en  « 

Le  Surplis  s'appelle  en  Latin  Suftrptllictumy\cm{c  que  les  « 
Chanoines  leportoient  pardeflus  des  robbes  fourrées  appellées  « 
ftUicium  ,  pour  fe  garentir  du  froid  pendant  l'hiver,  parti-  « 
culierement  dans  les  Païs  Septentrionaux.  On  voit  encore  <« 
un  refte  de  cette  anciennecouftume  dans  l'Abbaïe  de  faint  « 
Elov  d'A  rras ,  ou  les  Novices  portent  des  robes  fourrées  « 
pendant  leur  Noviciat.  On  en  portoit  aufli  dans  noftre  Mai-  « 
Ion  de  faint  Jean  ,  puifqu'il  eft  dit  dans  nos  Conftitutions  « 
que  nous  aurons  des  habits  fourrés  pour  aller  à  Matines  à  « 
minuit. 

Les  furplis  dont  nousparlons,àvoient  la  même  forme  que  les  « 
Aubesj  puifqu'ils  eftoient  de  pareille  longueur  ,  &  defeen-  «* 
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Chanoi-  „  Soient  jufqu'aux  talons.Ils  ont  efté  racourcispar  BenoiftXIL 
dans  les  Conftitutions  qu'il  fit  pour  la  reforme  des  Chanoines 
îLn  dîs  "  ^e  k'nt  Jean  ^e  Latran  en  1339.  dans  lefquelles  il  ordonne  que 
yxcNFs.  «  le  Surplis  ne  paflera  pas  par  fa  longueur  la  moitié  delà  jambe  : 
»»  ultra  medUm  tibiâm  vel  cired. 

Le  Surplis  aufli-bien  que  le  Rochet ,  ou  les  Aubes  qui  fer- 
»  voient  pour  l'Autel ,  n'eftoient  point  plifles  autour  du  cou.  On 
»  a  retenu  cet  ufage  à  Notre  Dame  de  Paris,  où  les  Minières  de 
»  T  Autel ,  portent  des  Aubes  qui  ne  font  point  pli  {fées  autour  du  ' 
*»  cou  ,  non  plus  que  celles  des  Enfans  de  Chœur  de  cette  Me- 
»  tropole.  Dans  notre  maifon  de  feint  Jean  ,  nos  Novices  por- 
»  tent  encore  des  Rochets  qui  ne  font  point  plifles  autour  du 
»  cou. 

»  Pendant  l'efté  nous  portons  au  Chœur  une  Aumuce  noire 
»  fur  le  bras  gauche.  Nous  devons  regarder  cet  habit  dans  no- 
»*  tre  Maifon  de  faint  Jean  ,  comme  un  habit  que  Ton  y  portoit 
»  en  efté  &  en  hy  ver  >  puifqu'avant  l'ufage  des  bonnets  quarrés 
»  on  le  portoit  toujours  fur  la  tefte  ,  &  quand  on  le  mettoit  fur 
»>  le  bras  ,  l'extrémité  d'enhaut  qui  fervoit  à  couvrir  la  tefte  , 
»  fe  mettoit  toujours  en  dehors  »  comme  le  portoient  les  Cha- 
»>  noines  Réguliers  delaint  Remy  de  Rheims,  ainfi  qu'on  le  peut 
»  Toir  dans  la  figure  qu'en  a  donnée  au  public  le  R.  P.  du 
»  Moulinet  Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève  de  Paris 
»  en  1666. 

*»  Nous  avons  gardé  long-tems  à  faint  Jean  l'ufage  de  porter 
»»  l' Aumuce  furie  bras  dans  la  maifon,  même  pendant  l'hiver? 
«  car  on  neprenoit  le  Camail  que  le  foir  après  Veipres,  comme 
»»  nous  avons  dit  ci-defTus.  Le  changement  du  contraire  nes'eft 
»»  fait  qu'en  1676.  aujourd'hui  pendant  l'efté  >  nous  portons 
l'Aumuce  fur  le  bras  gauche ,  non  feulement  au  Chœur ,  mais 
»  encore  par  tout  dans  la  maifon  ,  tant  la  nuit  que  le  jour.] 
»  L'Aumuce  que  nous  portons  eft  noire  au  dehors  ,  &  blan- 
»  che  en  dedans  1  c'eft-à-dire  ,  qu'elle  eft  rake  de  patte  d'a- 
"  gneaux  de  Lombardie  de  couleur  noire  au-dehors  ,  &  fourrée 
«  de  peaux  d'agneaux  blancs  en  dedans.  Nos  Novices  la  portent 
»  encore  noire,  mais  d'étoffe  fourrée  de  peaux  d'agneaux  blancs 
«•  en  dedans,  &  ils  la  mettent  fur  la  tefte  à  l'Eglife  &  ailleurs.  Il 
»»  femble  que  les  Aumuces  noires  foient  celles  qui  aient  efté  le 
»  plus  en  vogue  dans  l'antiquité,  &  dont  l'ufage  à  efté  plus  uni- 
»  verfellement  reçu ,  mefme  dans  les  Cathédrales ,  c'elt  ce  que 
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nous  apprenons  d'un  Concile  tenu  à  Paris ,  ou  il  eft  dit:  Sta-  "  %?A£oz' 
tuimus ,  ce  font  les  Pères  du  Concile  qui  parlent ,  &  provi- 
Jîone  CêHc'Uii  diximns  ftatucndum  ,  quod  C  an  ont  ci  Ctthedralium  «  J^NS;E  % 
&  Cotlegiatarum  Ecclêfinrum  tétant  ur  dlmutiis  nigris.  «  Vwnes. 

Aujourd'hui  que  1*  Aumuce  n'eft  plus  en  ufage  pour  couvrir  « 
la  tefte  >  mais  que  les  Chanoines  la  portent,. les  uns  fur  le  bras  « 
gauche ,  qui  eft  l'ufage  le  plus  univerfellement  reçu  ,  &  les  « 
autres  fur  les  épaules ,  l'on  le  fert  du  bonnet  quarre'  pour  cou-  « 
vrir  la  tefte  pendant  l'efté.   Le  bonnet  eftoit  fait  d'abord  en  « 
forme  de  calotte  ,  à  la  referve  qu'il  eftoit  plus  large  en  haut  « 
qu'en  bas.  La  couftume  eft  venue  enfuite  de  les  faire  encore  «« 
plus  amples  i  mais  ronds  &  plus  petits  »  prefque  femblables  à  « 
ceux  que  portent  encore  aujourd'hui  les  Novices  des  RR.  PP.  « 
Jcfuites.  On  appclloit  autrefois  ces  bonnets  du  mot  Latin  « 
Birretum  ,  &  c'eft  encore  aujourd'hui  l'ufage  en  France  de  « 
dire  que  le  Pape  a  envoie  la  Barrette  à  quelqu'un  de  Ces  Non-  « 
ces  ouautres,lorfqu'illui  envoie  le  Bonnet  de  Cardinal.  Enfin 
on  a  donné  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  à  ces  bonnets  la  figure  « 
quarrée ,  eftant  cous  tiflus  .de  laine,  &  aïant  quatre  espèces  de  .. 
cornes  qui  paroiflbient  fort  peu  au-deflus.  Pour  ce  qui  eft  « 
de  ceux  qui  font  faits  de  carte ,  couverts  d'étoffe ,  &  qui  font  « 
tous  quarrés ,  l'invention  en  eft  aflez  modernes.  n 
Voila  ,  Monfieur ,  quel  eft  l'habit  que  nous  portons  au  <* 
Chœur  pendant  L'efté  i  voïons  prefentement  celui  dont  « 
nous  fommes  reveftus  au  Chœur  pendant  l'hiver.  Nous 
portons  au  Cloiftre  en  hiver  par  -  defliis  la  Soutane  blan-  ,« 
«he  &  le  Rochet ,  une  Chappe  d'étoffe  noire.  Cette  Chappe  « 
donc  nous  allons  parler  eft  aulfi  un  habit  eflèntiel  aux  Cha- 
noînes  comme  le  Rochet.  La  Chape  eft  un  vertement  qui  <* 
prend  à  la  tefte  &  va  jufqu'aux  pieds.  Ce  vertement  a  tou- 
jours  efté  en  ufage  parmi  les  Chanoines,  &  nous  apprenons  « 
d'un  ancien  Ordinaire  ou  Cérémonial  deNoftreDame  de  Paris, 
que  Ton  ne  recevoit  aucun  Chanoine  au  Chapitre  qui  ne  fut  ~ 
reveftu  ^  d'un  habit  Canonique ,  c'eft-A-dire  d  une  Chappe, 
ainfl  au'il  eft  marqué  dans  ce  Cérémonial  ,  où  il  eft  dit  que  ~ 
quand  un  Chanoine  fepréfentera  en  Chapitre  pour  eftre  reçu, .. 
il  fera  reveftu  d'une  Aube  fur  la  Soutane ,  &  aura  une  Chap- 
pe  d'étoffé  noire  pardefliis  avec  le  Capuchon.  Le  mefme  Or- 
dinaire  porte  qu'on  n'enterrera  pas  un  Chanoine  fans  Chappe.  »r 
Sfous  voïons  même  encore  aujourd'hui  que  lcDoïen  des  En-  ~* 
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fins  de  Chœur  de  cette  Métropole  portent  une  Aube  fansrplis 
ctai^s  »  autour  du  cou  fur  fa  Soutane  ,  &  une  Chappe  noire  en  efte  &. 
i»  k  s.    „  en  hiver  à  tous  les  Offices  du  jour  te  de  la  nuit. 
VicNts"  »  On  commençoit  autrefois  à  prendre  cette  Chappe  dansnotre 
Maifon  de  faint  Jean  le  premier  jour  d'Ockobre  %>  comme  il  eft 
»  marqué  dans  un  ancien  Ordinaire  eferit  du  tems  de  nos  Abbés 
*>  Réguliers.  Elle  eftoit  différente  pour  la  figure  de  celle  que 
„  nous  portons  aujourd'hui  ;  car  le  chaperon  &  le  manteau  te- 
»  noient  enfemble ,  &  elle  eftoit  femblableà  celle  que  portent 
»  les  Chanoines  de  Notre-Dame  de  Rheims ,  à  lareiervequele 
»  manteau  defeendoit  plus  bas  &  n'eftoit  point  fourré.  Nous 
«  avons  changé  la  figure  de  cette  Chappe  en  1676.  &  nous  en 
avons  pris  de  femblables  à  celles  que  portent  les  Chanoines  de 
»»  la  Cathédrale  de  Solfions. 

,»  Après  vous  avoir  fait  voir,Monfieur,quel  eft  l'habit  que  nous 
»>  portons  dans  la  Maifon  &  au  Choeur  en  efté  &en  hiver>ilfaut 
»>  vous  parler  de  celui  que  nous  devons  porter  à  la  campagne 
«  lorfque  nous  fommes  en  voïage.  On  a  veu  dans  les  fiecles 
.,  panes  plufieurs  Chanoines  Réguliers  ,  d'ailleurs  très  réglés 
»  dans  leur  conduite ,  porter  l'habit  noir  tout  fîmple  ,  c'eft-a- 
»  dire  ,  fans  aucune  marque  de  Chanoine  Régulier ,  lorfqu'ils 
.»  eftoient  hors  de  leur  Maifon.  Il  eft  vrai -que  les  Chanoines  Re- 
»  guliers  qui  font  élevés  à  l'Epifcopat  peuvent  quitter  l'habit  de 
»  leur  proreffion  qu'ils  portoient  dans  le  Cloiftre&prendre  l'habit 
»  noir  ou  violet ,  comme  le  portent  Nofleigneurs  les  Evefques  ,  à 
»  la  différence  des  Moines ,  qui,  quoi  qu'élevés  à  cette  haute  & 
»  fublime  dignité  de  l'Eglife ,  mefme  à  la  pourpre  ,  ne  peuvent 
»,  quitter  l'habit  de  leur  profeffion  ,  ainu  qu'Innocent  III.  la 
.»  défini  dans  le  Concile  de  Latran  l'an  1115.  Voici  comme  parle 
,»ce  Concile  :  Monachês  ad  Epifiopatum  eveÛas  gtrere  debere 
•>  fnum  habitum  tAonachaUm.  Mais  le  mefme  Pape  n'a  pas  juge 
»  de  mefme  à  l'égard  des  Chanoines  Réguliers  ,  quia  RegnU 
»»  infirviunt  Uxifiri ,  ut  frtnuntiavit  Innocent.  III.  cxp.  quod  Dei 
*»  timorem  in  eau /à  ZacharU  S  Mi.  Cette  decifion  du  Concile  de 
"  Latran  auquel  preiîdoit  Innocent  III.  ne  fe  pratique  plus  en 
•»  France  à  l'égard  des  Moines  élevés  à  l'Epifcopat ,  depuis  que  le 
»»  Clergé  de  France  en  les  en  a  difpenfés ,  comme  remarque 
»»  M.  Godeau  dans  fon  Hiftoire  de  l'Eglife ,  en  expofant  le  règle- 
»»  ment  du  huitième  Concile  Oecuménique. 
..    La  difficulté  eft  de  fçavoir  fi  les  Chanoines  Réguliers  pour- 
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veus  de  Bénéfices,  ou  les  Cloiftriers  mefmes  ,  lorfqu'ils  font  ••Ch^ï*oi* 

1  C  A  I       TT    :        r  A  '  NES  R.EGU- 

envoies  par  leurs  Supérieurs  dans  les  Univerlites  pour  y  etu-  "uus  0% 
dier ,  ou  en  Campagne  pour  fe  promener  ,  peuvent  quitter  «  ^  yA" 
tout-à-fait  l'habit  ae  Cloiftre ,  &  s'habiller  tout  de  noir  com-  <o  Mjf*  ., 
me  font  les  Séculiers.  Nous  ne  voïons  point  non  plus  de  Sta-  « 
tut  dans  noftre  Mailon  qui  l'autorife ,  ni  de  decihon  d'aucun  «< 
Doclcur  qui  l'approuve.  U  eft  vrai  que  l'on  garde  dans  le  « 
Cartulaire  de  TAobaïe  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Bar-  « 
chelemy  de  Noyon,  un  Privilège  de  Martin  IV.  qui  vivoit  en  «« 
1196.  par  lequel  ,  fur  la  requefte  de  l'Abbé  &  de  fa  Com-  « 
munauté ,  il  leur  accorde  la  permiflion  de  porter  l'habit  noir  « 
hor*  de  la  Maifon ,  &  mefme  aux  Bénéficiera  qui  en  dépen-  « 
dent.  Voici  ce  Privilège,  «. 

M  art  in  us  Epifcopus  ,jcrvus fervorum  Dei ,  Dilec7isjfliis  Abbd-  « 
ti  &  Canonic/s  Monajlerii  fan&i  Bartholomti  prope  Noviodunum  « 
Ordinis  fan&i  Augufiini  falutem  ,  &  Apêjlol/cam  Benediclionem.  « 
S/nctr*  dévot  10  rus  ajfcclus ,  que  m  ad  nos  &  Roman  am  geritis  « 
EccUfiam  ,  promeretur  ut  pttitionibus  vefhis,  quantum  cum  Deo  « 
pojfumus  t  favorabiliter  annuamus  : ,  Hinc  tjl  quod  nos  veftris  « 
jupplicationibus  inclinât i  ,  ut  Abbas  &  Religiofi Monafleriivejhi,  * 
etiam  Parrochialium  Ecclefiarum  Re a 'ores  ,  qui  ex  diili  Ordinis  « 
Injtitutis  ,  vejkm  fuperiorem  albam  gefiare  confueverant ,  que.  « 
tics  ipfos  protraclandis  ,  procurandis  &  peragendis  Monajlerii  é-  « 
Parrochialium  Ecclejiarum  negotiis  ,  aliifque  rationabihbus  & 
honeflis  caufis  Monafierium  prxfatum  ejcire  contigerit ,  vefie  fu-  « 
periori  nigri  coloris  ,  donc  c  in  pr a  fatum  Monafierium  fint  rêver//,  « 
libère  &  licite  uti  valeant ,  Çonflitutionibus  ,  &  Ordination/-  " 
bus  Apojlolicis ,  nec  non  flatutis  &-  confuetudinibus  Monajlerii  dr  « 
Ordinis  prxdifii  ,  caterifque  contrariù  nequaquam  objlantibus,  « 
authoritate  Apoflolica  tenore  prxfentium  indulgemus.  Datnm  Ge-  " 
nef/ani  Prdneft/nenfis  Diocef.  ÎV.  id.  Augufli  Pontifcatùs  nojhi  " 
anno  fetundo. 

Erafme qui  eftoit  Chanoine  Régulier  de l'Abbaïe  de  Sion,&  " 

3ui  n'ignoroit  pas  le  Privi!egeacordéau<  ChanoinesReguliers  « 
e  faint  Barthélémy  de  Noyon ,  fe  fit  néanmoins  un  fcrupule  " 
de  s'enfervir.  En  effet  ,  comme  il  eftoit  obligé  d'eftre  fou-  " 
vent  à  la  Cour  des  Princes  &  parmi  lesperfonnes  de  diftinc-  " 
tion  de  fon  tem^qui  cherchoient  fa  compagnie  avec  empreflè-  ■ 
ment ,  &  que  fon  habit  blanc  l'incommodoit ,  il  écrivit  au  " 
Supérieur  de  fon  Momftere,  qui  trou  voie  mauvais  de  ce  qu'il  " 
Tome  II.  N 


Digitized  by  Google 


9$        Histoire  des  Ordres  Religieux  r 
muST'  "  P°rto^  un  habimoir  ,  &  lui  manda  qu'il  en  avoit  obtenu  fa 
gi  uïrs  »>  per million  de  Jules  II.  qui  la  lui  avoit  accordée  à  condition- 
)Ln  dï$  "  clu garderoit  toujours  dans  Tes  habits  quelque  marque  de 
Vicnh.  »»  celui  de  fa  Profeffion  :  Ut pro  ârbitrio  ^uodcum^ue  fignum  injii- 
»>  tuti  ,  vert  geftartm.  En  effet  il  n'eft  pas  permis  à  un  Cha- 
»  noine  Régulier  de  cacher  de  telle  manière  l'on  habit  qu'il  ne 
m  paroifle  point  du  tout  :  c'eft  pour  cette  raifon  &  dans  cette 
"  vûë,que  nos  Pères  aflemblés  dans  un  Chapitre  General  au  mois 
»  de  Juin  de  l'an  1613.  parlant  de  l'habit  que  nous  devons  porter 
»  quand  nous  allons  en  campagne  >  ordonnent  que  nous  aurons 

-  des  bas  noirs  ou  bruns  ,  une  culotte ,  une  vefte  noire  ,  &  par- 

-  deflùs  un  petit  Rochet  de  toHe  avec  une  (butanclle  noire^ar- 
»  deflus.  Ce  Statut  8c  cette  Ordonnance  faite  pendant  que  le 
n  Siège  Epifcopal  de  Soiflbns  eftoit  vacant  par  la  mort  de  Mon- 
»  fieur  Charles  de  Hacqueville ,  fut  enfuite  confirmé  par  Mon- 
»  fieirr  Simon  le  Gras  Ion  Succcfleur  en  1626.  dans  une  vifite 
«qu'il  fit  pour  exercer  les  droits  que  les  Evefques  de  Soiflbns- 
»  ont  fur  nôtre  Mailon.  On  dira  peut-eftre  qu'un  Preftre  nr 
»  un  Clerc  ne  doivent  jamais  quitter  la  foutane  ,  8t  que  quand 
»  ils  vont  en  campagne  ils  la  doivent  trouflèr  ,  mais  jamais  la 
»  quitter, 

»  Il  elb  vrai  que  les  Souverains  Pontifes  &  les  Conciles 
»  obligent  tous  les  Clercs  à  porter  toujours  l'habit  clérical 
r»  mais  il  eftaufli  à  remarquer  que  les  Clercs  doivent  avoir  trois 
»  fortes  d'habits,  l'un  pour  le  Miniftere,  l'autre  pour  l'ufage  or- 
»»  dinaire,  &  le  troifiéme  pour  la  campagne.  Celui-ci  peut  eftre 
•»  porté  plus  court  que  les  autres*  félon  que  faint  Charles  Borro- 
»  mée  l'a  décidé  dans  un  de  fes  Conciles  de  Milan  dont  il  eftoit 
»  Archcvefque  en  1568.  où  il  eft  dit  ;  Clericù  iter  hdbcntibus, 
»  quovis  vefiitu  contr*c7iori  uti  iicebit  décent  cm  tamen  illum 
»  atque  hujufmodi  ejfe  opportet ,  ex  auo  vos  ejfe  Ecclefiafiici  Or- 
»  dinis  homînes  facile  poffwt  agnofci  :  cum  vero  eo  venerint  auo 
"  pervenire  conte ndunt ,  taUrem  togam  induant. 
»  Cette  fontanelle  eft  aufll  approuvée  par  fon  Eminence  M. 
»  le  Cardinal  le  Camus  Evefque  de  Grenoble  dans  fes  Statuts 
»  Synodaux  à  la  page  34.  article  4.  D'où  l'on  peut  conclure 

-  i».  que  ce  n'eft  que  dans  les  voïages  qu'il  eft  permis  de  porter 
»  un  habit  court ,  &  en  fécond  lieu  que  cette  foutanclle  ne  doit 
»  rien  avoir  que  de  modefte.  Il  eft  aifé  de  conclure  de  tout  ce 
»  que  nous  venons  de  dire ,  que  nous  devons  dans  nos  voïages 
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nous  tenir  à  l'Ordonnance  de  notre  Chapitre  de  l'an  1615.  "n^r?1" 
où  il  eft  dit  que  nous  aurons  toujours  un  Rocket  qui  ell  «  qulilrs 
notre  habit  eflentiel ,  avec  une  foutanelle  noire  pardeflus.  "jE^Nsô,g 
Je  fuis ,  &c.  «.VioNK. 

Cette  decifion  en  faveur  du  Rochet  feul  que  Monfieur  de 
Loucn  regar4e  comme  la  feule  marque  effentielle  de  l'habit 
des  Chanoines  Réguliers  n'a  pas  plû  à  tous  fes  Confrères  5  car 
j'ai  une  Lettre  d'un  Chanoine  de  faint  Jean  des  Vignes ,  qui 
aïant  lû  cette  diflèrtation ,  marque  qu'il  n'approuve  nullement 
cette  decifion,&  que  la  Soutane  eft  encore  i'nabit  eflentiel  des 
Chanoines  Réguliers  i  en  effet  ils  ne  doivent  pas  fe  confor- 
mer aux  Ecclefiaftiquesen  toutes  chofes ,  &  fi  ceux-ci  portent 
desfoutanellesice  n'eft  pas  une  confequence  que  les  Chanoines 
Réguliers  en  doivent  porter  ,  ou  du  moins  en  .porter  par- 
délais  le  Rochet  fans  avoir  encore  leur  Soutane  fous  le  mefme 
Rochet  :  c'eft  ce  que  pratiquent  les  Religieux  de"  la  Congré- 
gation de  France ,  &  les  plus  reformés  Centre  les  Chanoines 
Réguliers.  Nous  ajouterons  encore  que  Monfieur  de  Loucn 
s'eit  trompe  lorfqu'il  dit  que  la  reforme  que  fît  le  Pape  Benoift 
XI L  ne  regardoit  que  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran, 
puifqu'il  n'y  avoit  point  de  Congrégation  de  Latran  en  1335. 
&  qu'elle  n'a  commencée  que  plus  de  cent  ans  après ,  ou  pluf- 
toft  que  celle  de  Sainte  Marie  de  Frifonaire  fut  eftablic  à  faint 
Jean  de  Latran ,  dont  elle  prit  pour  lors  le  nom  qui  lui  fut 
donné  par  Eugène  I  V.  l'an  1445.  Cette  Reforme  de  Benoift 
XII.  regardoit  tout  l'Ordre  Canonique;  puifquece  Pape  or- 
donna à  tous  les  Chanoines,  en  quelque  lieu  qu'ils  fuûent,de 
tenir  des  Chapitres  Provinciaux  tous  les  quatre  ans. 

Voïez  P.  fe  Gris  ,  Chrome,  abb.  S.  Joann.  Ad  VintAS. 
Sammarth.  GaIL  chr'tfiUn. 
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Chapitre  XIV. 

De  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers  en  France ,  par  le 
Bienheureux  Yves  Eve/que  de  Chartres  »  avec 
un  abrège  de  fa  vie. 

UN  des  ptasllluftrcs  Réformateurs  de  l'Ordre  Canonique 
a  efté  le  Bienheureux  Yves  Prevoft  de  faine  Quentin  de 
Beauvais  y  6c  enfuice  Evcfque  de  Chartres.   Il  eftoit  fils  d'un 
Gentilhomme  de  Beauvais  nomme  Hueues  d'Autrvvyle  o» 
d'Auteiïil,  &  deHilemburge  ouHiltembcrger&  naquit  avant 
le  milieu  du  onzième  fiécle.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foin  dans  les  fentimensde  la  pieté  Chrétienne  ,  Se  dans  l'étude 
des  Lettres  humaines.  Apres  avoir  appris  la  Philofophie ,  il x 
fut  envoie  à  l'Abbaïedu  Bec  en  Normandie  dans  le  Uiocefe 
de  Rouen, pour  faire  fa  Théologie  fous  le  célèbre  Docteur 
Lanfranc  qui  en  eftoit  Prieur ,  6c  qui  fut  depuis  Abbé  de. 
faint  Etienne  de  Cacn  ,  d'où  il  fortit  pour  monter  fur  le  fiege 
Archiepifcopalde  Cantorbery  en  Angleterre.  Il  s'y  rendit  il 
habile  ,qu'il  fut  jugé  capable  de  i'enfeigner  quelque  tems  après. 
Il  s'appliqua  profondément  à  la  lecture  des  faints  Canons  & 
des  Conciles ,  6c  recueillit  avec  foin  leurs  maximes ,  leurs  Dé- 
crets, £c  les  Canons  qui  pouvoient  fervirà.  régler  les  moeurs 
6c  la  difcipline.  Ce  furent  ces  lumières  &  ces  connoiflànces  qui 
lui  firent  déplorer  le  relafchemcntoù  eftoient  tombés  les  Cha- 
noines qui  avoient  abandonné  la  vie  commune  6c  qui  eftok  Ci 
rare  Scnpcu  connue  (comme  il  le  dit  lui-même)  qu'il fembloit 
qu'elle  cuit  efté  généralement  proferite  de  toute  la  terre.  11  ne 
put  diJîîmulerà  PEvefque  de  Beauvais  la  peine  qu'il  en  avoit. 
Ce  Prélat  n'y  fut  pas  infenfible  ,  il  fit  bâtir  dans  un  des  Faux- 
bourgs  de  Beauvais  un  #Ionaftcre  pour  y  retirer  des  Chanoi- 
nes qui  y  vecmTenten  commun  &  puflent  rappeller  l'ancienne 
difeipline  dans  toute  leur  conduite.  Il  en  dédia  l'Eglife  l'an 
1078.  fous  le  nom- du  Martyr  faint  Quentin  ,  parce  qu'avant 
fon  Epifcopat  il  avoit  efté  Doïen  &  Cuftodeae  celle  de  faine 
Quentin  en  Vermandois  ,  &  il  y  eftablit  Yves  pour  pre- 
mier Abbé  ,  &  non  pas  Prevoft  comme  quelques-uns  ont 
écrit. 
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Son  principal  foin  fut  d'appliquer  à  la  conduite  de  les  Cha-  ^«o**»* 
noines  î'ufage  des  faînes  Canons.  Il  fit  de  ce  Monailcre  com-  biauva»! 
nie  une  Pépinière ,  dont  il  tira  un  grand  nombre  de  Chanoi- 
nes ,  qu'ils  cnvoïa  à  divers  Evefqucs  pour  fonder  d'autres 
iêmblables  Colonies  de  la  vie  commune.   Vincent  de  Beau- 
vais,  faint  Antonin ,  Onuphre  &:  plu  (leurs  autres  lui  donnent 
la  qualité  de  Reftaurateur  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin  j  mais  le  Pere  Tlwmaiiin  prétend  qu'ils  fe  font  Jho»*£ 
trompés  >  qu'il  n'en  paroift  aucun  veltigc  dans  fes  Lcttresv^^'^^ 
que  la       qui  fe  trouve  dans  les  dernières  Editions  ,  ne  fe  '**m«- 
trouve  pas  dans  les  anciennes ,  &  donne  fujet  de  douter  qu'eU 
le  elt  fuppofée.  Il  ajoufte  que  Philippe  Evefque  de  Troyes> 
voulant  faire  un  établiûement  de  Chanoines  vivant  en  com- 
mun dans  fa  Ville  Epifcopale,  fit  venir  Yves  raefmc  avec  quel* 
ques-uns  de  fes  Chanoines ,  &  qu'ils  convinrent  qu'ils  dépen- 
droient  pour  le  temporel  de  la  Cathédrale  de  Troyes ,  &:  pour 
les  reglemens  ipiritucls  de  faint  Quentin  de  Bcauvais.  Cet 
Auteur  prétend  prouver  par-là  qu'ils  n'eurent  pas  la  Règle  de 
faint  Auguftin  ;  mais  je  ne  trouve  pas  que  ces  preuves  foient 
fufhTantcs  ;  car  il  y  a  beaucoup  de  Congrégations  qui  fuivenc 
la  Règle <le  faint  Auçuftin,  &  qui  ont  vWConftitutions  di£ 
ferentes  qui  fervent  de  reglemens  à  ces  Congrégations.  Ainfi 
le  Bienheureux  Yves  eftabliflânt  des  Chanoines  vivant  en 
commun ,  leur  auroit  pu  donner  la  Règle  de  faint  Augullin, 
&  fait  pour  eux  des  reglemens  particuliers  ,  s'ileftoie  vrai  que 
lorfquc  l'Evcfque  de  Troyes  demanda  à  Yves  des  Chanoines, 
on  euft  déjà  parlé  de  Chanoines  Réguliers  qui  fuiviflent  la  Rè- 
gle de  faint  A  ugultin.  Mais  nous  avons  montré  dans  le  Cha- 
pitre  ll.que  de  l'aveu  mefme  des  Chanoines  Réguliers  qui  font 
remonter  leur  antiquité  lcjplus  haut  qu'ils  peuvent ,  ce  n'a  eflé 
que  dans  le  douzième  fiecle  qu'on  a  commencé  à  donner  le 
nom  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Aoguftin  à 
ceux  qui  aïant  renoncé  a  ladeiappropriation  fe  fournirent  à  la 
Règle  de  ce  faint  Dodcurde  l'Eglife  ,  cv.il  fe  peut  faire  que  le 
Bienheureux  Yves  de  Chartres  rut  des  premiers  à  faire  rece- 
voir cette  Règle  par  fes  Chanoines  au  commencement  du-* 
douzième  fiéclc.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Bienheureux  Yves 
gouverna  cette  Abbaïe  de  faint  Quentin  de  Beau  vais  pendant 
Pefpacc  de  quatorze  ans ,  &  la  rendit  fi  floriiîante  ,  qu'elle  de- 
vàju la  mere  de  beaucoup  d'autres  Maiibns  où  l'on  voulucavoir 
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VwsuFdeces  Chonoines  ;  ce  qui  apeut-eftre  donné  lieu  à  plufieurs, 
BiAi/vAu.  d'en  parler  comme  d'un  Chef  de  Congrégation  fous  le  nom 
de  faint  Quentin  de  Beauvais ,  quoique  les  Monafteres  qui  en 
foient  fortis  n'aient  jamais  fait  de  corps  particulier  fous  unChef, 
&  qu'il  ne  fe  foit  point  tenu  de  Chapitres  Généraux. 

Ce  fut  après  quatorze  années  de  gouvernement  >  que  Geof- 
froy Evefque  de  Chartres  >qui  avoit  déjà  efté  aceufede  fimu- 
nie  fous  le  Pape  Grégoire  VU.  fut  encore  aceufé  de  nouveaux 
crimes  fous  le  Pape  Urbain  II,  &  en  aïant  efté  convaincu ,  il 
fut  dépofé  &  châtie  de  fon  Siège  parce  Pape ,  qui  eferivit  en 
mefme  tems  au  Clergé  &  au  peuple  de  Chartres  pour  leur  re- 
commander Yves,qui  fut  élu  d'une  commune  voix  pour  rem- 
plir ce  Siège  Epifcopal  ;  maison  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir 
fon  confentement. 

Richer  Archevefque  de  Sens ,  offenfé  de  ce  que  Geoffroy 
a  voit  efté  depofé  fans  fa  participation  ,  s'oppofa  a  laconfecra- 
tion  d'Yves ,  qui  fut  trouver  le  Pape  Urbain  pour  eftre  délivré 
du  fardeau  dont  on  le  vouloit  charger  i  mais  le  Pontife  n'eut 
point  d'égard  à  fes  raifons ,  &  l'ordonna  lui  mefme  Evefque 
de  Chartres  à  Capouë  où  il  fe  trou  voit  fur  la  fin  de  l'année 
1091. 

A  fon  retour  d'Italie  il  fut  mis  en  pofTeflion  de  cet  Evefché  > 
mais  il  ne  fut  pas  long-tems  en  paix.  L' Archevefque  de  Sens 
oui  prétendoit  qu'on  avoit  viole  les  droits  de  fa  Métropole 
dans  ladepofition  de  Geoffroy, qui  n'oublioit  rien  pour  fe  faire 
rétablir ,  convoqua  un  Sinodeà  Eftampes,où  U  cita  Yves  pour 
rendre  compte  de  tout  le  procédé  qu'il  avoit  tenu  contre  Geof- 
froy ,  comme  s'eftant  faifi  du  Siège  Epifcopal  de  fon  vivant. 
Les  Evefques  de  Paris ,  deMeaux ,  de  Troyes  ,  fe  trouvèrent 
à.  ce  Sinode  ,  &  fans  s'arrefter  aux  proteftations  d'Yves  ,  ils  le 
déclarèrent  exclus  de  l'Epifcopat.  Mais  le  Pape  à  qui  Yves  en 
appel  la ,  le  maintint  dans  fa  pofleflion ,  interdit  l'ufage  du  Pal- 
lium  à  l'Archcvefque  Richer ,  ÔC  confirma  la  depofition  de 
Geoffroy. 

Ces  differens  eftant  pacifiés,on  lui  fufeita  de  nouvelles  affai- 
res du  cofté  de  la  Cour ,  non  feulement  pour  n'avoirpas  voulu 
fe  trouver  au  mariage  fcandaleux  du  Roi  Philippes ,  qui  s'ef- 
toit  feparéde  la  Reine  Bcrthe  de  Hollande  fa  femme  légitime, 
pour  prendre  Bertrade  de  Montfort  qu'il  avoit  enlevée  au 
Comte  d'Anjou.  Il  ne  fe  contenta  point  de  n'y  pas  aller  j  mais 
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il  fit  tous  fes  efforts  pour  s'oppofer  à  ce  mariage.  On  le  mit  en  pÇjjj J^E 
prifon ,  onfaifit  les  revenus  de  fon  Eglife  ,on  le  traita  avec  tou-  ôiau^ais. 
tes  fortes  d'indignités  j  mais  il  fut  invincible  \  &  fa  modeftie  pa- 
rut toujours  au  milieu  de  fon  grand  courage.  Il  fut  néanmoins 
élargi  à  lapricrede  Hocl  Evelquedù  Mans  »  mais  fa  délivrance 
ne  diminua  rien  des  pcrfecutiooàqu. !il  avoit  à  fouffrir  au  fujet 
de  cet  adultère  pour  lequel  le  Roi  fut  excommunié  dans  le 
Concile  deClermont  en  Auvergne  l'an  1095,0b  lcPape  fe  trouva 
avec  treize  Archevcfques  &  plus  de  deux  cens  Evefques ,  &ce 
ne  fut  qu'a  la  prière  du  B.  Yves  qu'il  en  reçut  l'abfolution  le  i. 
Décembre  de  l'an  no^.par  Lambert  Evefque  d'Arras  délégué 
de  Pafchal  IL  fucccfleur  d'Urbain  ,  après  avoir  promis  avec 
ferment,  devant  les  Prélats  aflèmblés ,  de  ne  plus  voir  Bertra- 
de  &de  ne  lui  parler  qu'en  prcfence  deperfonnes  non  fuf- 
pectes. 

Yves  eut  dans  la  fuite  quelque  différend  avec  le  Pape  Paf- 
chal, parce  qu'il  refnfa  d'excommunier  par  fon  ordre  Rotrou 
Comte  du  Mans,  quoiqu'en  une  autre  occafion  il  n'euft  pas 
fait  difficulté  de  le  foire.  Toutes  ces  affaires  n'empêchoient  pas 
que  pour  fa  conduite  particulière  il  ne  demeurât  toujours  aulïi 
recueilli  en  laprefence  de  Dieu  que  lorfqu'il  vi voit  enfermé 
dans  fon  Monaftere  de  faim  Quentin  ,  &  qu'en  mefme  tems 
il  ne  travaillât  au  falut  de  fon  troupeau.  Il  mourut  enfin  le  13. 
Décembre  de  Tan  1IÎ5.  ou  1116.  &  fut  enterré  dansl'Abbaïe 
de  faint  Jean  en  Vallée  qu'il  avoit  fait  baftir,  où  il  mh  des 
Chanoines  Réguliers  qu'il  avoit  fait  venir  de  faint  Quentin. 
Son  corps  fut  brûlé  par  les  huguenots  du  feiziéme  fiécle  ,  &  le 
Pape  Pie  cinquième  permit  aux  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Sauveur  de  Latran  d'en  faire  l'Office  le  zo.  de  Mai. 

Fêtez,  Pennot,/fy^.  trif.  CànêtiT  Regul.  Sanmarth,6V/.  chrijf. 
Tcm.  1.  &  4.  Front ,  in  vitB.  Tvê/t.  Baillct,  Fies  dcsSs.  >j  De- 
teint. 
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Des  Chanoines  Réguliers  des  Congrégations  de  Marbtch  & 

d'Aroiïatfe. 

LEs  differens  que  l'Empereur  Henri  IV.  eut  avec  le  Pape 
Grégoire  VI I.  &  aufquels  la  conduite  tirannique  &  fean- 
daicufe  de  ce  Prince  donna  lieu, eurent  des  fuites  également  fu- 
neftes  pour  l'Eglife  &  pour  l'Empire.  Ce  Prince  mécontent  du 
Pape  qui  a  voie  maltraité  fes  Ambailadeurs,&qui  lui  avoitenvoïé 
unNonce  qui  lui  a  voit  parlé  avecmenaces/eiaiUa  aifémentper- 
fuader  par  le  Cardinal  Hugues  &  par  des  Evefques  ennemis  de 
Gregoire,de  le  faire  depoîer  dans  une  aflèmblée  qu'il  fit  àVor- 
mes  l'an  1076.  où  fe  trouvèrent  un  grand  nombre  d'Evefques 
avec  ce  Cacdinal,qui  peu  de  jours  auparavant  avoit  efté  depofé 
lui-mefme  &excommuniéparlePape.Cefutlui  qui  conjointe- 
ment avecGuibert  Evefque  deRavennes>avançaplùfieurs  cho- 
fes  contre  la  vie,  la  conduite,l'ele&ion  6c  les  conmtutions  de  ce 
Pontifeifur  cette  aceufation  l'afTemblée  déclara  qu'il  ne  pouvoit 
eftre  reconnu  pour  Pape  îegitimeôc  tous  les  Evefques  fouferivi- 
rent  à  fa  condamnation.  Le  Pape  de  fon  cofté,  après  avoir  ex- 
communié Sigefroy  Archevefquede  Mayence,&fufpendu  les 
autres  Evefques  d'Allemagne  qui  avoient  eu  part  à  cette  en- 
treprife,  de'clara  Henry  déchu  des  Roïaumes  d'Allemagne  & 
d'Italie,  Se  fes  fujets  quites  du  ferment  de  fidélité  ,  &  pronon- 
ça anathéme  contre  ce  Prince.  Ce  fut  là  l'origine  du  Schifme 
qui  ne  finie  que  par  la  mort  de  cet  Empereur,  qui  arriva  l'an 
H06.  après  avoir  efté  dépouillé  de  l'Empire  par  fon  propre 
fils. 

Quoique  cette  excommunication  euft  fait  impreflîon  fur 
quelques  cfprits ,  &  que  la  plufpart  des  Evefques  d'Allemagne 
euflènt  reconnu  leur  faute,  &  le  fuflent  reconciliés  avec  Gre~- 
goirc  ;  néanmoins  Othon  Evefque  de  Strasbourg  n'entra  pas 
d'abord  dans  leurs  fentimens,  il  perfiftadansle  Scnifme  jufqucs 
fous  le  Pontificat  d'Urbain  II.  &  lepeuplede  fon  Diocefe  fui- 
vant  le  mauvais  exemple  de  leur  Paftcur  ne  reconnoitfoir  point 
non  plus  Grégoire  pour  Chef  de  l'Eglife.  La  Religion  en  fouf- 
froit,  &  elle  eïtoit  prefque  éteinte  dans  l'Ai  face  ,  Torfque  Dieu 
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fufcica  un  faine  homme  nommé  Mancgolde  de  Lutembach ,  oatShm" 
pour  la  faire  revivre  en  ces  quartiers.  Ce  fut  environ  l'an  1095.  JJAD''.£*ca 
qu'il  commença  à  prêcher  publiquement  contre  le  Schifme,  rouais*. 
exhortant  le  Peuple  à  rentrer  dans  la  bonne  voie  &  à  ic  iou- 
tnettre  au  Chef  de  l'Eglife.  Quoique  les  difeours ,  qui  eftoienc 
animés  d'un  grand  zele,  fiflent  impreflion  f  ur  les  cœurs  de* 
Schifmatiques ,  une  mortalité  qui  arriva  dans  ce  tems-là,&  qui 
enleva  en  peu  de  tems  une  infinité  de  monde ,  les  toucha  plus 
fenfiblement ,  laplufpart  changèrent  véritablement ,  ils  accou- 
raient en  foule  pour  recevoir  labfolution  de  l'excommunica- 
tion ,  &  Manegolde  fuivant  le  pouvoir  qu'il,  en  avoit  reçu 
d'Urbain  II.  la  (eurdonnoit  &  leur  enjoignoit  une  pénitence: 
ainfi  on  vit  en  peu  de  tems  de  grands  changcmens,&  prefque 
toute  la  Province  fe  fournit  à  l'obeiflànce  du  Pape. 

Comme  le  Clergé  eftoit  tombé  dans  un  grand  relâchement 

Eendant  le  Schifme,  il  fe  trouva  plufieurs  Preftres  qui  après 
;ur  converfion  fe  retirèrent  dans  les  bois  &  les  folitudes ,  tant 
pour  y  mener  une  vie  pénitente  &  retirée  ,  que  pour  ne  point 
communiquer  avec  ceux  qui  perfiftoient  d'obéir  a  l'Empereur: 
Mais  Mancgolde  en  raûembla  quelques-uns  avec  lefqnels  il 
voulut  vivre  en  commun  fuivant  l'exemple  des  A poftres  ÔC  des 
Chrcftiens  de  la  primitive  Eglife  }  il  fit  à  ce  fujet  baftir  un 
Monaftere  à  Marbach  qui  cft  une  ville  d'Alface,  aïantefté 
aidé  dans  cette  fainte  entreprife  par  un  Gentilhomme  du  païs 
nommé  Burchard  de  Gebeluiflcr,  qui  contribua  beaucoup  par 
fês  libéralités  à  l'édifice  de  ce  Monaftere  dont  Manegolde 
futpremier  Prévoit. 

Ils  renoncèrent  à  toute  propriété ,  ne  mangeoient  point  de 
viande ,  ne  portoient  point  de  linge ,  gardoient  un  étroit  filen- 
ce  ,  &  pratiquoient  beaucoup  de  mortifications  :  ce  qui  les 
fendit  fi  recommandables,que  plufieurs  autres Monafteres  s'ef»  " 
tant  joints  à  celui  de  Marbach ,  il  devint  Chef  d'une  Congré- 
gation très  confiderable,  qui  commença  à  fuivre  la  Règle  de 
laint  A.uguftin  dans  le  douzième  fiécle  à  l'exemple  des  autres 
Communautés  de  Chanoines  qui  avoient  embralfë  la  defa- 
propriationîmais  je  doute  fort  qu'il  y  ait  eu  près  de  trois  cens 
Monafteres  qui  en  dépendaient ,comme  Mauburne  &  quelques- 
autres  ont  avancéi  &  fuppofé  que  cette  Congrégation  ait  efte 
fi  floriflante  ,  il  ne  refte  plus  de  mémoire  d'aucun  de  l'es  Mo- 
nafteres ,  ellceft  prefentement  fur  le  pied  de  celle  de  faint  VU 
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Concrf-  c^or  àParis  ÔC  de  quelques-autres  qui  font  defunies  &  dont  il  ne 
mIbbacm  refte  plus  que  l'Abbaïe  qui  en  eftoitle  Chef,  qui  a  t  confervé 
Mftusi.       anciennes  pratiques  &  conftitutions  de  l'Ordre  ,  6c  d  ou  dé- 
s     pendent  quelques  Prieurés  qui  ne  (ont  que  de  (impies.  Cures. 
L'abbaïe  de  Marbach  en  a  pluueurs,&  eft  en  poûeflion  conjoin- 
tement avec  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
Lorraine ,  de  La  Cure  de  faine  Louis  à  Strasbourg.  Ils  font  ha- 
billés de  noir  avec  une  banderole  de  lin  lorsqu'ils  ne  font  point 
dans  l'Abbaïe  *  mais  dans  i'Abbaïe  ils  ont  une  foutane  blan- 
che  avec  un  rochet  pardefTus.  Ils  portent  l'efté  au  Chœur  une 
Aumuce  noire  far  les  épaules  qui  pend  en  pointe  derrière  le 
dos  ,  &  delcend  un  peu  plus  bas  que  laceimure ,  s'attachant 
pardevant  avec  un  ruban  bleu  ;  &  ils  ont  pour  armcsd'afurà. 
un  coeur  de  gueules  couronné  d'or 

Quant  à  Manegolde  de  Luttembach  après  avoir  fondé  cette 
Congrégation  ,  il  ne  difeontinua  pas  fes  prédications  pour  ra- 
mener les  Schifmaciqucs  au  fein  de  l'EgiHè  :  ce  qui  lui  attira 
beaucoup  de  perfecution ,  principalement  de  la  part  de  l'Em- 
pereur qui  le  rk  mettre  en  prifon  l'an  1058.  c'elt  tout  ce  que 
nousfçavons  de  la  vie  de  ce  faint  homme  qui  au  rapport  d'Y- 
ves de  Chartres  pauoit  pour  un  des  plus  içavans  hommes  du 
onzième  fiéele, 

rtfi'r^Francifc.Guilliman.  ffift.  de  Epifiepu  Argentinentibus 
in  vit  a  0 1  bonis. EpiJiëp.Âà.Yv.CzmouEpift.  4p.  apud  Du  Chefne 
Veter.  ffift.  FraneJTûm.4^.  pég.  89.  Difquïfit.  de  ord.  anonicor. 
Rtgul.  pag.$6\.  &  $66.  Penot ,  Hift.  tripart  Cénenic^Regul.  »  :b.  z. 
cap.  66.  Tambur.  de  fur.  dbb.  difp.  \\.cju.tft.  4.  art.  y. 

Si  la  Congrégation  de  Marbach  eut  pour  Fondateur  un  hom- 
me zélé  pour  la  gloire  lu  aint  Siège  &  qui  s'oppofa  forte- 
_  ment  au  Schifme  caufé  par  l 'Empereur  Henry  l  V.  la  Congré- 
gation d' Aroiiai  c  eut  auflî  pour  un  de  fes  Fondateurs  un  uint 
homme  qui  ne  fut  pas  anim  •  d'un  moindre  zele,&qui  aïanteflé 
élevé  au  Cardinalat  par  le  Pape  Pafchal  1 1.  &  fait  Evefque  de 
Paleftrine  ,  fut  emploïé  par  ce  Pontife  en  plufieurs  Légations 
pour  foutenir  l*intereft  de  l'Eglife  contre  le  mcfme  Empe- 
reur. 

Aroiïaife  fitué  proche  Bapaume  en  Artois ,  eftoit  un  lieu  qui 
fervoit  de  retraite  aux  voleurs  i  mais  environ  l'an  1090.  il  fut 
fancrine  par  la  demeure  de  trois  faints  Ermites ,  Ravoir  Hel- 
demar  de  Tournay ,  Conon  ou  Conrad  qui  fut  depuis  Cardi- 
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liai ,  &  Roger  d'Arras ,  qui  battirent  en  ce  lieu  une  Cellule  ou  Cf>*<™*- 
Oratoire  qu'ils  dédièrent  en  l'honneur  de  la  fainteTrinité  &de  mImau? 
faint  Nicolas.  Lambert  Evefque  d'Arras  confirma  cet  établif-  J^jJ, 
fement  par  fes  Lettres  du  n.  Ockobre  1097.  adrcflees  à  Conon.      *  ' 
Ceft  ce  qui  fait  que  plufieurs  ne  mettent  le  commencement 
de  cette  Congrégation  qu'en  cette  année;  mais  ilparoift  par 
ces  mefmes  Lettres qu'Heldemar  eftoit  déjà  mort,&  il  eft  mar- 
qué comme  premier  Prevoft  eftabli  par  Conon  en  1090.  dans 
le  catalogue  des  Abbés  de  cette  Abbaïe  donné  par  MM.de  Ste. 
Marthe,qui  ont  auflî  rapporté  fon  Epicaphe.où  il  eft  qualifié  de 
Fondateur  de  cette  Abbaïe ,  qui  fut  gouvernée  par  des  Pre  vofts 
jufqu'au  tems  de  faint  Bernard  ,  que  Gervais  qui  eftoit  le  troi- 
fiéme  Prevoft,  &  qui  avoit  fuccedé  en  1114.  à  Richer ,  prit  la 
qualité  d'Abbé  ,qui  aefté  aufli  donnée  à  fes  fucceflèurs. 

Ce  Gervais  eft  qualifié  Inftituteur  de  la  Congrégation, 
peut-eftre  à  caufe  que  fous  fon  gouvernement  cette  Abbaïe 
devint  Chef  de  vingt-huit  Monafteres  >  mais  il  y  a  long-tems 
qu'elfe  ne  fubfiftc  plus,  &  le  dernier  Chapitre  General  fe  tint 
l'an  1470.  L?s  Monafteresde  Hennein  Leïtard  à  trois  lieues  de 
Douay ,  de  faint  Nicolas  à  Tournay ,  de  Choques  Se  de  M  ire- 
les  en  Artois ,  en  dependoient  auffi-bien  que  ceux  de  Werne~ 
fton ,  Zunebeck  &  Soctendal  en  Flandres  ,  de  faint  Jean  à  Va- 
lenciennes,  de  faint  Crepin  &  de  faint  Léger  àSoifTons.  Elle 
avoit  aulfi  quatre  Prieurés  en  Irlande,  deux  à  Dublin,  un  à 
Rathoy  dans  le  Comté  de  Keri ,  &  à  Rathieele  dans  le  Comté 
de  Limerik  ,  &  quelques  autres  en  Angleterre. 

Ils  eftoient  habillés  de  blanc,  &:  au  rapport  du  Cardinal  de 
Vitry  ils  eftoient  aufteres,  ne  mangeoient  point  de  viande  > 
ne  portoient  point  de  linge  &  gardoient  un  étroit  filence. 

y «iiez,  Sammarth.  G  ail.  Chriftian.  T om.  4  pug.  Penot ,  Hifi, 
tripart  Canonic.  Regul.  lib.  î.  cap.  61,  Lemire ,  Origine  &  iulli- 
tutïon  de  diverfes  Congreg.  fous  la  Règle  de  faint  Augufl.  Tarn- 
bur.  de  jure  abb.  Tarn,  u  difpu.  14.  quafi.A,.  art.y.  Cardinalis  de 
Yitriaco ,  Hift.  Occident,  cap.  13. 
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vwNo».  Chapitre  XVI, 

Des  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Antoine  de  Viennois. 

E  fut  l'an  1093.  fous  le  pontificat  d'Urbain  II.  que  cet 
_  Ordre  prit  naiflànce  pour  le  foulagement  des  malades, 
aitli^'s  d'une  certaine  maladie  dont  on  n'a  jamais  pu  donner 
la  définition,  &  que  le  vulgaire  a  toujours  appellée  feu  facré*  ou 
feu  de  faint  Antoine ,  &  dans jin  Acte  de  l'an  1154.  concer- 
nant  l'hôpital  qui  eftoit  autrefois  dans  l'Eglife  de  faint  An- 
n!fi  d<  h  toïns  *  Marfeille ,  cette  maladie  eft  appellée  feu  d'enfer  :  corum 
Méfiai*    qui  igne  infernali  Uborare  dicuntur.  Ce  fur  principalement 
'Zchl?'*  dlns  Ie  onzième  ôde  douzième  fiécle  qu'elle  eut  plus  de  cours. 
"  'Elle  cauioit  entièrement  la  perte  du  membre  qui  en  eftoit  at- 
taqué, qui  devenok  noir  &  icç  comme  s'il  avoit  elle  brûlé ,  & . 
l'on  voie  encore  aujourd'hui  de  ces  fortes  de  membres  de- 
(echés  dans  l'hôpital  du  bourg  de  faint  Antoine  en  Dauphiné 
où  eft  l'Abbaïe  Chef  de  tout  l'Ordre  :  quelquefois  auflï  elle  fe 
formoit  en  putréfaction  qui  faifoit  tomber  la  partie  offenfée. 

Il  y  avoit  pour  lors  dans  le  Dauphiné  un  Gentilhomme 
nommé  Gafton,aum*  illuûre  par  fa  naiflatice  que  par  les  grands, 
biens  qu'il  poflèdoit.  Il  n'avoit  qu'un  fils  nommé  Girinde  ou> 
Guerin  qui  tomba  dangereufement  malade.  U  emploïa  pour 
fa  guérifon  tous  les  remèdes  humains  ;  &  aïant  efte  inutiles  iL 
voulut  le  fervir  de  remèdes  fpiritucls  ;  il  eut  pour  cefujet  re- 
cours à  faint  Antoine  dont  il  avoit  lui  mefme  éprouvé  le  fe- 
cours  dans  une  maladie  qu'il  avoit  eu.  11  courut  au  bourg  de. 
faint  Antoine  qui  s'appclioit  pour  lors  faint  Didier-la-Mothe, 
où  l'on  confervoit  dans  une  Chapelle  dédiée  à  la  fainte.  Vierge. 
le>  facrees  Reliques  de  ce  Saint:  il  le  pria  humblement  de  vou- 
loir bien  obtenir  de  Dieu  lafanté  pour  f  >n  fils,  &: lui  promit, 
que  s'il  recevoit  cette  grace,ils  fe  confacreroient  tous  les  deux 
x  avec  leurs  biens  au  foulagement  des  pauvres  malades  attaqués, 
de  ce  feufàcré,  &  loge roient  les  pèlerins  qui  venoient  déjà, 
de  toutes  parts  pour  implorer  l'intercefllon  de  celui  dont  le 
nom  feul ,  comme  dit  faint  Athanafe  ,  faifoit  trembler  &  fuir 
les  Démons ,  &  que  Dieu  avoit  donné  à  l'Egypte  comme  uaf 
fouverain  Médecin..  / 
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Gafton  n'eut  pas  pluftoft  achevé  fa  prière,  que  s'eftant  en-  5^lc™,r 
dormi ,  faint  Antoine  lui  apparut }  le  reprenant  de  ce  qu'il  toinE  ÔÊ 
temoignoit  plus  d'ardeur  à  procurer  à  Ion  fils  la  fanté  du  v»»woifr 
corps  que  celle  de  l'ame.  Il  lui  dit  que  Dieu  avoit  exaucé  fc9 
prières ,  &  qu'en  reconnoinance  des  grâces  qu'il  avoit  reçues 
il  euft  à  s'acquitter  de  fa  promené  ,  cjue  lui  8c  tous  ceux  qui  fe 
confie reroient  à  fonfervice  eufTent  a  fe  marquer  d'un  Tau  de 
couleur  celefte.  11  lui  en  montra  mefme  la  figure  au  haut  do 
fon  bafton  qu'il  planta  en  terre  >  lequel  aulfi-toft  lui  fembla 
reverdir  &  pouûer  des  branches  qui  couvraient  toute  la  terre, 
&  qu'une  main  qui  fortoit  du  Ciel  benifioir. 

S'eftant  éveille ,  &  eftant  retourné  chez-lui ,  il  trouva  fon 
fils  hors  de  danger  ,  il  lui  raconta  la  vifion  qu'il  avoit  eue ,  Sa 
lui  aïant  parlé  de  la  promefle  qu'il  avoit  faite  de  fe  confacrer 
tous  les  deux  au  fervi  ce  des  malades  v  il  approuva  une  fifainte 
refolution  ,  fit  la  mefme  promené  à  Dieu  5  8c  fans  autre  délai 
que  celui  qui  eftoit  neceûairepour  mettre  ordre  à  leurs  afïài-* 
res  >  ilsfe  tranfporterent  au  bourg  de  faint  Didier-la-Mothe,. 
où  confacrant  leurs  biens  8c  leurs  perfonnes  au  fer  vice  des  pau- 
vres ,  ils  firent  baftir  un  Hofpitaf  auprès  de  l'Eglife  dédiée  & 
ce  Saint ,  dont  l'Eglife  avoit  efté  commencée  par  Jocclin  qui 
eftoit  un  puiffant  Seigneur  du  Dauphiné  ,  defeendu  des* 
Comtes  de  Poitiers  >  mais  eftant  mort  fans  enfans ,  elle  eftoit 
demeurée  imparfaite.  C'eftoit  lui  qui  avoit  apporté  de  Con~ 
flantinople  l'an  1050.  le  corps  de  ce  grand  Saint ,  qu'il  avoit? 
obtenu  de  l'Empereur  Conftantin  furnommé  le  Monoma- 
que.  Grégoire  VII.  lui  avoit  ordonné  de  le  depofer  dan» 
l'Eglife  Paroifliale  de  ce  lieu  i  mais  parce  qu'elle  eftoit  trop  . 
petite  pour  contenir  les  Pèlerins  qui  venoient  de  toutes  parts 
pour  vifiter  ces-faintes  Reliques,  il  avoit  jetté  les  premiers 
fbndemens  de  cette  Eglife. 

Ce  fut  le  18  .  Juin  1055.  que  Gafton  &  fon  fils,  pour  exécuter 
leur  promefle,,  quittèrent  leurs  habits  mondains  pour  fe  revef~ 
tir  d'humbles  habits  noirs  marqués  d'un  Tau  bleu  ,  &  qu'ils' 
portoient  en  Email  à  la  manière  des  Chevaliers  :  une  action  & 
Chrétienne  attira  bien-toft  fix  autres  perfonnes  qui  fe  joigni- 
rent à  eux  :  c'eft  cequ'Aimar  Falcon,qui  a  fait  l'Hiftoire  dec 
cet  Ordre,  a^xprimé  par  ces  deux  Vers  : 

Gaflonis  voté ,  Stcietdtis  Fratribus  ctfa, 

Qrde  ej  hic  ca>£tusy  ad  f  ietatis 

oiij; 
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s.Ïn?    Gafton  les  gouvernoit  avec  tant  de  douceur ,  &  exerçoit 
toi  ne  de  l'hofoitalité  avec  tant  de  charité»  que  non  feulement  la  Provin- 
IfcNNois.  ce  Jjg  £)auphiné  i  mais  une  bonne  partie  de  l'Europe  fut 
bien-toft  informée  par  le  moïen  des  Pèlerins  qui  y  venoient 
de  toutes  parts ,  des  grandes  aumônes  qu'on  leur  faifoit  & 
de  la  charité  avec  laquelle  on  traitoit  les  malades  ;  ce  qui  Ht 
qu'Urbain  II.  approuva  cette  [fainte  Société  dans  le  Concile 
de  Clermont ,  &  qu'il  l'avantagea  de  beaux  Privilèges.  On 
les  appella  Frères  ,  &  Grand -Maiftre  le  Chef  ou  Supérieur 
auquel  ibobeïflbient  ;  Gafton  fut  le  premier  élevé  à  cette  di- 
gnité qu'il  exerça  jufqu'à  fon  deceds  qui  arriva  l'an  mo. 

Cette  Congrégation  n'aïant  point  d'Eglife  particulière  où 
elle  puft  vaquer  à  fes  exercices  de  pieté  ,  Falcon  feptiéme 
Grand-Maiftre  en  voulut  faire  baftir  une  >  {mais  les  Religieux 
Bénédictins  de  l'Abbaïe  de  Montmaïour  s'y  oppoferent  forte- 
ment. Ils  avoient  efté  mis  en  ponction  de  l'Egliie  de  faint  An* 
toine  par  Guy-Didier  héritier  de  Jocelin.  Ce  Seigneur  avoir 
fait  enlever  le  facré  corps  de  ce  Saint  de  la  petite  £glife  où  il 
repofoit ,  &  le  faifoit  toujours  porter  avec  lui  par  tout  où  il 
alloit,principalement  à  la  guerre  >  mais  en  aïantefté  repris  par 
Urbain  II.  qui  panant  par  le  Dauphiné  lui  commanda  par 
auchorité  Apoftolique  de  porter  plus  de  refpect  à  de  fi  faintes 
Reliques  qui  ne  dévoient  pas  elrre  entre  les  mains  des  Sécu- 
liers ,  il  fît  achever  l'an  noi.  PEglife  de  S.  Antoine  que  Jocelin 
avoit  commencée,  &  par  ordre  du  Pape,  il  y  mit  des  Religieux 
Bénédictins  de  l'Abbaïe  de  Montmaïour  pour  y  faire  le  fervice 
Divin ,  &  y  dépota  ce  facré  corps ,  dont  il  fè  conferva  la  gar- 
de pour  lui  &  pjur  fes  Succcfleurs. 

Les  Religieux  Benedi&ins  aïant  donc  formé  leur  oppofition 
à  la  conftruction  de  l'Eglife  que  Falcon  vouloit  faire  faire, 
il  y  eue  procès  entr'eux ,  qui  fut  renvoie  pardevanc  Humbert 
Archevefque  de  Vienne ,  &  ce  Prélat  prononça  en  faveur  des 
Hoipitaliers.  Falcon  pour  plus  de  fureté  ,  fit  approuver  la 
conltruction  de  cette  Egliiepar  Innocent  III.  l'an  1108.  elle 
fut  bien-toft  achevée  &  dediee  à  la  fainte  Vierge  par  le  mef- 
me  Humbert  Archevefque  de  Vienne,qui  y  célébra  la  premiè- 
re Meflè.  Le  mefme  Grand-Maître  obtint  auflî  d'HjnoriJs 
III.  la  pcrmiulonpour  tous  les  Frères,  de  faire  les  trois  vœux 
de  Religion  ,  ce  que  le  Pape  accorda  par  fes  Lettres  de  l'an 
ui8.  ainfi  les  Frères  de  faint  Antoine  avoient  toujours  vefeu 
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dans  cet  Ordre  qui avoit  commencé  en  1095.  ^ans  Y  eu*e  £sî  a3? 
engagés  par  aucun  Voeu  jofou'a  cette  année  izi8.  toine  d* 

Ce  ne  fut  pas  te  feul  Procès  qu'ils  curent  avec  les  Bcne-  VuNN0IJ* 
di&ins  de  Montmaïour ,  ceux  qu'ils  curent  dans  la  fuite  fu- 
rent plus  coofiderabies.  Aymona  de  Montanay  xvn.  Grand- 
JVlahtre  ,  aïant  acheté  la  Seigneurie  de  faint  Antoine ,  le 
Pape  Boniface  VI  IL  Tan  1197.  pour  terminer  tous  ces  procès, 
accorda  l'Egufe  de  (àim  Antoine  avec  tous  fes  droits  &  toutes 
fes  juri&ictions  aux  Frères  de  l'Hofpital ,  fans  que  les  Reli- 
gieux Bénédictins  puflent  avoir  à  l'avenir  aucun  droit  ni 
prétention  fur  cette  Eglife ,  dont  il  changea  le  titre  qui  eftoit 
Prieuré ,  en  Abbaïe  »  ordonnant  que  les  Frères  vivraient  fous 
la  Régie  de  iaiot  Auguftin  >  fans  néanmoins  quitter  le  Tau 
qu'ils  porteraient  attaché  fur  leurs  habits  ;  qu'ils  s'appelle- 
raient Chanoines  Réguliers  j  que  leur  chef  prendrait  la  qua- 
lité d'Abbé ,  &  que  tous  les  Religieux  &  toutes  les  Mations 
de  cet  Ordre,  en  quclqu'endroit  qu'ils  fe  trouvîuTent ,  en  dé- 
pendraient ,  &  relèveraient  de  l' Abbaïe  qu'il  déclarait 
chef  de  tout  l'Ordre  ,  &:  la  foumettoit  entièrement  au  faint 
S.cgc. 

Ces  nouveaux  Chanoines  Réguliers  prirent  d'abord  un 
grand  (bin  de  remplir  leurs  devoirs  5  &  quoiqu'un  des  princi- 
paux fut  de  chanter  l'Office  au  Chœur  »  ils  n'abandonnèrent 
pas  pour  cela  l'hofpitalité  j  au  contraire  leur  aele  redoubla ,  il 
y  en  avoit  toujours  un  nombre  pour  voir  fi  toutes  chofes  fe 
raifoient  dans  le  bon  ordre ,  &  fi  les  malades  eftoient  bie* 
foulagés.  On  entretenoit  plufieurs  Frères  Convers  à  ce  fu- 
jet  i  mais  dans  la  fuite  du  tems  plufieurs  abus  fe  gliflèrent 
dans  la  plufoarc  de  leurs  MaHbns  ^ui  avoient  titres  de  Com- 
manderies>  les  Supérieurs  q^ii  vi  voient  en  véritables  Comman- 
deurs ,  regardoient  les  Maifons  dont  on  leur  avoir  donné  la 
conduite»  comme  un  Bénéfice  qu'ils  pofledoient  à  vie  ,  &  les 
refignoient  meûne  à  l'bfçu  de  l'Abbé. 

Antoine  Tolodàin  xxm.  Abbé  ,  travailla  long-tems  pour 
reformer  ces  defordres  ,  il  ne  put  néanmoins  exécuter  fon 
deflèin.  Ce  ne  fut  que  l'an  1616.  dans  le  Chapitre  General 
de  l'Ordre  ,  qu'on  prit  les  mefures  neceûaires  pour  y  retiflîr 
à  la  iolli  citation  d'Antoine  Brunei  de  Grammont  qui  en  eftoic 
pour  lors  Abbé  ,  a  quoi  contribua  beaucoup  le  R.  P.  Sen- 
neian  pedonnage  d'une  finguiiere  gieté>dont  le  zele  fut  fecon> 


Digitized  by  Google 


i 


ir*         Histoire  des  Ordres  Religieux, 

otVcanX  ^  ^ar  ^'auto"c^  ^U  Louis  XIII.  qui  ordonna  par  Tes 
toinf  de  Lettres  Patentes  du  14.  Décembre  16 18.  que  l'on  introduirait 
y«NNoi$.  |a  Réforme  dans  tous  les  Monafteres.  Ce  ne  fut  néanmoins 
que  l'an  163a  qu'on  reçut  dans  les  Maifons  les  nouvelles  Con- 
stitutions qu'on  avoit  dreflees  dans  le  Chapitre  General ,  qui 
furent  approuvées  par  le  Pape  Urbain  VIII.  S'il  y  a  quel- 
ques Mailons  hors  de  France  qui  ne  les  ont  pas  reçues ,  elles 
ne  laiflènt  pas  dé  reconnoiftre  l'Abbé  de  faint  Antoine  pour 
Chef  &  Supérieur  de  tout  l'Ordre  ,  dont  la  place  eft  prefen- 
tement  occupée  par  le  R.  P.  Jean  d'Anthon  ,  qui  fut  élu  l'an 
1701. 

Cet  Ordre  jouit  de  beaucoup  de  Privilèges  qui  lui  ont  efté 
accordés  jpar  plufieurs  Souverains  Pontifes.  Un  très-^rand 
nombre  de  Princes  ont  témoigné  l'eftime  qu'ils  en  failoient 
par  les  grands  biens  dont  ils  l'ont  enrichi.  L'an  1306.  le 
Dauphin  Viennois  du  confentement  unanime  de  toute  la 
Nobleûe,  accorda  à  l'Abbé,  laféance  dans  les  Eftats  de  Dau- 
phiné  immédiatement  après  l'Evefque  de  Grenoble  ,  &  le 
xlroit  d'y  prefider  en  l'abfence  de  ce  Prélat  qui  en  eft  Prefi- 
dent  né. 

L'Empereur  Maximilien  I.  pour  faire  connoiftre  combien 
il  didinguoit  cet  Ordre,  lui  donna  pour  armes  l'an  1501.  celle 
de  l'Empire  ,  fçavoir  un  Aigle  ,  eploié  de  fable ,  becqué , 
membré  ,  fiediademéde  Gueules,  timbré  d'une  Thiare  Im- 
périale d'Or  ,  &  fur  l'eftomac  un  Ecufion  d'Or  a  un  Tau 
d'Azur. 

Charles ,  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile ,  efVant  en  l'Abbaïe 
de  faint  Antoine  ,  prit  en  fa  protection  les  Religieux  de  cet 
Ordre  par  les  Lettresdu4.  Mars  de  l'an  1288.  Jacques  ,  auflî 
Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile ,  outre  les  Fondations  qu'il  fit  à 
l'Abbaïe ,  recommanda  à  fes  Héritiers  &  à  fes  SuccefTeurs 
d'avoir  toujours  une  particulière  dévotion  à  faint  Antoine ,  & 
de  porter  toujours  pendu  au  cou  un  Tau  d'Or  &  une  petite 
clochette  qui  eft  lefymboledece  Saint,  pour  qui  il  avoit  une 
grande  veneration»comme  ilparoift  par  fon  Teltament  fait  en 
Fan  1403.  La  dévotion  que  l'on  portoit  à  ce  Saint ,  eftoit  autre- 
fois fi  grande ,  que  deux  Papes,  Calixte  IL  &  Martin  V.  Ju~ 
les II.  &  LeonX.  lorfqu'ils  eftoient  Cardinaux,  fix  Rois  de 
France  ,  grand  nombre  d'autres  Rois  &  Souverains ,  de  Rei- 
nes $C  de  PrinceiTes  ,  de  Cardinaux  U  de  Prélats  ,  &  une 
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infinité  d'autres  perionnes  du  premier  rang  ,  ont  efté  vifiter  j1""'* 
en  perfonnes  Tes  facrées  Reliques ,  &  le  concours  de  peuple  y  toine  de 
eftoit  Ci  extraordinaire,  qu'Aimar  Falcon ,  qui  écrivoit  en  1533.  Viennois. 
aflure  qu'en  une  feule  année  il  avoir  veu  venir  dansl'Eelife 
de  ce  Saint ,  plus  de  dix  mille  Italiens  ,  &  une  multitude  Ci 
nombreufe  d'AUemans  &  de  Hongrois,  que  leurs  troupes  pa- 
roiûoient  autant  de  petites  armées. 

Quoi  qu'il  y  ait  beaucoup  de  ^Jaifons  de  cet  Ordre  dans 
tous  les  Roïaumes  de  la  Chrétienté ,  il  n'y  a  néanmoins  que 
celles  de  France  qui  aient  recula  Reforme,  quatre  en  Italie, 
&  autant  en  Allemagne,  qui  font  en  tout  trente  trois  ,  au(- 
«uelles  l'Abbé  pourvoit  de  Religieux.  Ils  poflèdoient  autre- 
fois de  grands  biens  5  mais  dans  ces  derniers  fiécles  les  guerres 
des  Hérétiques  en  ont  enlevé  une  grande  partie  ,  &  la  princi- 
pale cloche  de  Genève,  où  l'infcription  fait  foi  qu'elle  a  autre- 
fois appartenu  à  cet  Ordre,  eft  une  preuve  que  les  Héréti- 
ques lui  ont  pris  des  chofes  de  plus  grand  prix.  L'an  156 1.  ils 
pillèrent  l'Abbaïe  de  faint  Antoine  >  elle  rut  trois  autres  fois 
abandonnée  à  leur  fureur,  &  ces  malheurs  en  attirèrent  d'au- 
tres fur  tout  l'Ordre  par  la  ruine  delaplufpart  de  Tes  Maifons 
&parl'ufurpatïon  de  leurs  biens. 

Outre  les  Cardinaux  Jean  Trivulce  Milanois  ,  &  Fran- 
çois de  Tournon ,  qui  font  fortis  de  cet  Ordre  ,  il  a  encore 
fourni  des  Evefques  aux  Eglifes  de  Turin  ,  de  Bezieres  ,  de 
Tarantaife ,  de  Viviers  ,  de  Cahors  ,  &  de  Genève  dont  le 
fiege  eft  encore  occupé  aujourd'hui  par  Michel  Gabriel  de 
Roiîillon. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  le  R.  P.  Jean  Bourel,  l'un  des 
ornemens  de  cet  Ordre  &  l'un  des  plus  habiles  Mathémati- 
ciens que  la  France  ait  eu  :  M.  Teiflier  en  parle  avec  éloge 
dans  celui  des  Hommes  fçavans  qu'il  a  tiré  de  l'Hiftoirc  de 
M.  de  Thou.  Il  eftoit  difciple  d'Oronce  Finé  qui  rétablit  les 
Mathématiques  en  France  >  &  non  feulement  il  furpaflàfon 
maître  ,  mais  il  combattit  avec  lui  touchant  la  quadrature  du 
cercle.  11  mourut  en  1564.  âgé  de  75.  ans ,  après  avoir  donné 
plufieurs  Ouvrages  au  public  ,  dont  cet  Auteur  fait  le  dé- 
nombrement. 

Ces  Religieux  font  habillés  de  noir  ,  à  peu  près  comme  les 
Preftres  Séculiers ,  &|ont  fur  leur  Soutane  &  leur  manteau, 
du  cofté  gauche  ,  un  T  bleu.  Depuis  quelques  années  ils  fe 
Têtue  II.  P 
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Chanoi-  conforment  dans  quelques-unes  de  leurs  Maifons  aux  Cha- 
l"ks  tos.  noines  de  l'Eglife  Cathédrale  des  lieux  où  elles  font  fituées, 
sépulcre.  p0ur  l'habillement  de  Chœur  ,  tant  l'hiver  que  l'efté.  Ainft 
clans  le  Diocefe  de  Toul ,  ils  ont  pendant  l'hiver  un  Camail 
avec  de  petites  bandes  rouges',  &  pendant  l'efté  une  Aumuce 
grife  .  dans  le  Diocefe  de  Marfeilfe  ils  ont  pendant  l'hiver  un 
Camail  doublé  &  bordé  d'une  fourrure  grife.  Ils  ont  à  Paris 
auffi  pendant  l'hiver  un  giand  Camail  noir  avec  la  Chappe 
comme  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  >  mais  ils  nefe  font  pas 
conformes  à  eux  pour  l' Aumuce  pendant  l'efté  >  car  ils  en  ont 
prifes  de  blanches  mouchetées  de  noir  &  doublées  d'un& 
fourrure  noire  mouchetée  de  blanc.  Ils  ont  confervé  dans 
d'autres  Maifons ,  &  mefme  dans  l'Abbaïe  de  faint  Antoine 
chef  de  l'Ordre,leur  ancien  habillement,  d'Eglife  qui  confifte 
dans  une  Chappe  noire  feulement ,  &  un  bonnet  quarréqu'iis 
portent  au  Chœur  tant  l'hiver  que  l'efté.  Quant  à  leurs  Ob- 
iervances  ,  ils  mangent  de  la  viande  quatre  fois  la  femaine ,  & 
fontabftinence  tous  les  Mercredis  de  l'année.  Outre  les  jeûnes 
de  l'Eglife ,  ils  jeûnent  ençorc  pendant  l'A  vent  &  les  veilles  de 
certaines  Feftcs  dans  le  cours  de  l'année.  Leur  General  eft 
perpétuel,  le  Chapitre  General  fe  tient  tous  les  trois  ans,  &  on 
y  élit  les  Supérieurs  des  Maifons ,  qui  la  plupart  ont  titre  de 
Commandeurs. 

Aymar  Falcon,  Hijl.  AntonUn.  Penot ,  Hift-  tri f  Art.  Ca- 
nonicer.  Rtgut.  lib.  x.  cép.  70.  le  Pâige  ,  Biblitth.  Prdmênjl. 
Bolland.  A#.  SS.  Ttm.  x.  faudrli.  Natal.  Alexand.  Hijl. 
Ecclef.  SacuI  XL  &  XII.  Sammarth.  Cal.  Cbri/t.  Tom.  ^.fag.y 
Hermant,  Hift.desOrd.  Relig.  Tûm.  1.  &  Philip.  Bonanni,C*- 
talcg.  Ord.  Rdig.  f>*rt.  I. 


Chapitre  XVII. 

Des  Chanoines  Réguliers ,  &  des  Cbanoinejfes  Régulière* 
de  l'Ordre  du  Smnt-Scpulcre. 

LFs  Hîfto  riens  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  pré 
rendent  que  lorfquc  Godefroy  de  Bouillon  eut  conqui 
laTerre  Sainte ,  &  qu'il  le  fut  rendu  maître  de  la  ville  de  Jeru 
filem  le  15.  Juillet  10519.  il  mit  peu  de  tems  après  dans  l'E- 
glife  Patriarchale  du  faint  Sépulcre  des  Chanoines  B-egu- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Seconds  partie  ,  Chap.  XVII.  115 
Tiers.   Le  Pere  du  Moulinet  dit  mefme  que  ce  Prince  en  ^S01* 
avoit  amenés  avec  lui ,  oc  qu  il  ne  les  mit  pas  lculemenc  dans  lur>  du  s. 
cette  Eglife  du  (aint  Sépulcre  j  mais  encore  dans  toutes  les S£,ULCM- 
autres  où  il  rétablit  le  culce  Divin  ,  comme  dans  celles  du 
Temple  de  Salomon,  du  Mont  de  Sion ,  du  Mont  des  Olives, 
de  Gethfemani,  de  Bethléem,  d'Hebron ,  de  Nazareth  &  de 
piufieurs  autres  Villes  de  la  Paleftine.  Mais  les  Chanoines 
que  ce  Prince  mit  dans  quelques-unes  de  ces  Eglifes ,  (  n'aïant 
pas  vefcu  allez  long-tems  après  Ton  éle&ion  à  la  Roïauté  , 
pour  avoir  rétabli  le  culte  Divin  dans  toutes  les  Eglifes  que 
le  Pere  du  Moulinet  nomme  )  n'eftoient  que  des  Chanoi- 
nes Séculiers ,  ôt  nous  aprenons  d'un  Cartulaire  de  l'Eglife 
du  faint  Sépulcre  »  quelle  a  efté  l'origine  des  Chanoines 
Réguliers  qui  ont  pris  le  nom  de  cette  Eglife ,  lequel  Cartu- 
laire fe  trouvoit  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Petau  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  &  avoit  appartenu  auparavant  à  Philippe 
de  Mazieres  Chancelier  de  Cnypre  ,  brique  M.  André  du 
Chefne  en  tira  une  copie  écrite  de  fa  main ,  que  l'on  peut  voir  r>u- 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.  chêne*/* 

Ueft  vrai  que  Godefroy  de  Bouillon  >  quelques  jours  après  Sf^'J^* 
avoir  efté  proclamé  Roi  de  Jerufalem  >  mit  des  Chanoines  10. 
dans  l'Eglife  du  faint  Sépulcre ,  aufquels  il  affigna ,  comme  dit 
Guillaume  deTyr,des  revenus  pour  leur  entretien.  Daybert, 
aïant  efté  enfuiteelû  pour  premier  Patriarche  Latin  fur  la  fin 
de  la  mefme  année  ,  &  Godefroy  eftantmort.l'année  fui  vante 
1 100.  Baudouin  qui  lui  fucceda  au  Roïaume  de  Jerufalem,  eut 
de  grosdifièrends  avec  le  Patriarche  Daybert  ,qui ,  après  avoir 
gouverné  fon  Eglife  pendant  près  de  trois  ans  au  milieu  des 
troubles  qui  lui  hirent  fufcités  ,  fut  enfin  contraint  par  la  force 
&  la  violence  de  l'abandonner,  8c  vit  mettre  en  fa  place  un  In- 
trus quifutEvremarque  Baudouyn  fitélircCe  faux  Patriarche 
n'eut  pas  pluftoftufurpé  le  fiege  Patriarchal ,  qu'il  retrancha 
une  partie  des  Prébendes  des  Chanoines,  &  leur  donna  feule- 
ment à  chacun  cent  cinquante  bizans  par  an. 

Daybert  eftant  allé  à  Rome  pour  fe  plaindre  au  Pape  Paf- 
chal  II.  del'injuftice  qu'on  lui  avoit  faite  en  l'obligeant  par 
force  d'abandonner  fon  Siège ,  &  de  ce  cjue  fon  Légat  avoit 
déclaré  ce  Sieçe  vacant  fans  l'avoir  écoute ,  le  Pape  le  rétablit 
dansjfon  Eglik  3 "mais  comme  il  s'en  retournoit  pour  en  pren- 
dre pofleffion,  'û  mourut  à  Mefline  l'an  1 107.  Gibelin  Arche- 
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mk  reçu-  ve^luc  d'Arles  que  le  mefmc  Pape  envoïa  à  Jerufalem  dans 
tuas  ou  s.  le  mefme  tems  en  qualité  de  Légat  pour  pacifier  les  troubles 
Sépulcre.  je  cette  £gijfe  y  fut  lui-mefme  Patriarche  de  Jerufalem  ,  ôC 
Evremar  qui  avoit  efté  intrus  fur  ce  Siège,  fut  fait  Evefquede 
Cefarée.  L'a  Lettre  que  le  Patriarche  Gibelin  écrivit  au  Rot 
Baudouin  quelques  jours  avant  fa  mort  qui  arriva  Tan  mi. 
fait  encore  connoiftre  que  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre 
n'eftoient  pas  Chanoines  Réguliers  i  car  dans  cette  Lettre  il 
témoigne  au  Roi  qu'il  auroit  bien  fouhaité  lui  parler  avant 
fa  mort  >  mais  que  n'aïant  pas  pû ,  il  le  prie  d'appuier  de  fon 
autorité  ce  qu'il  avoit  ordonné  à  fes  Chanoines ,  qui  eftoit 
de  manger  en  commun  fuivant  la  couftume  des  Chanoines  de 
pluficurs  Eglifes  ,  principalement  de  celles  de  Lyon  &  de 
Rheims.  A rnoul  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Jerufalem ,  que 
Guillaume  de  Ty  r  appelle ,  frimogenitm  fdUnd  &  fiHu*  perdi- 
tion ù  ,  s'eftoit  deja  fait  élire  Patriarche  avant  Daybert ,  & 
avoit  efté  obligé  de  fe  démettre  de  cette  dignité  qu'il  avoic 
eue  par  de  mauvaifes  voies  j  mais  après  la  mort  de  Gibelin, 
il  fut  mis  à  fa  place  par  la  faveur  du  Roi  ;  &  quoi  que  reveftu 
de  cette  dignité  ,  il  ne  laifla  pas  de  continuer  une  vie  feanda- 
leufe  qui  obligea  le  Légat  du  Pape  Pafchal  II.  à  le  depofer 
l'an  i  n  5.  Il  appella  de  la  Sentence  du  Légat ,  &  alla  trouver  à 
Rome  le  Pape,  qui  pour  le  bien  de  la  paix  le  rétablit  l'an  11 17. 
après  qu'il  eut  juré  lur  les  faints  Evangiles  qu'il  eftoit  innocent 
des  crimes  dont  on  l'accufoit ,  comme  il  eft  porté  par  la  Bulle 
de  cePape.Ce  fut  cet  Arnoul  qui  obligea  l'an  iii^.les  Chanoi- 
nes de  fon  Eglife  d'imiter  les  Apoftrcs  en  vivant  en  commun 
&  d'obferverla  Règle  de  faint  Auguftin.   Pour  leur  entre- 
tien ,  il  leur  abandonna  la  moitié  de  toutes  les  offrandes  qui  fc 
feroient  au  faint  Sépulcre  &  entièrement  celles  de  la  vraie 
Croix  qu'ils  avoient  en  leur  garde ,  excepté  celles  qui  fe  fe- 
roient le  jour  du  Vendredi  Saint  ,  ou  lorfque  le  Patriarche 
porteroit  la  vraie  Croix  pour  quelque  nccellité.  Il  leur  céda 
auiîilcs  deux  tiers  de  la  cire  ,  toutes  les  décimes  de  la  Ville  fle 
des  environs ,  excepté  des  terres  qui  appartenoient  au  Patriar- 
che ,  &  tout  ce  que  le  Roi  avoit  donne  au  faint  Sépulcre  ,  pour 
dédommager  cette  Eglife  Patriarchalede  la  jurildiction  qu'el- 
le avoic  fur  Bethléem  avant  que  cette  Ville  euft  efté  érigée  en 
Evefché  ,  Se  outre  cela  il  leur  donna  encore  les  EguTcs  de 
faint  Pierre  de  Joppen  &  de  faint  Lazare,  avec  toutes  leurs 
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dependanccs,comme  il  paroift  par  les  Lettres  de  ce  Patriarche  n?sAiE- 
que  nous  rapporterons  tout  au  long ,  où  il  affecte  un  grand  zelc  mus  du  s. 
à,  reformer  tes  moeurs  corrompues  de  ces  Chanoines,  quoiqu'il  StrUiC*I« 
fuit  le  premier  à  leur  donner  mauvais  exemple. 

In  nomine  fincla  &  individu*  Trinitatts  ,  ego  Arnulftu  Dei 
gratta  Patriarcha  Hycrofilimitanus  fervus  fervorum  Divinitatis 
ejufdtm  minimusy  Balduino  Dei  nutu  Hyerofolimorum  Rege  glo- 
riijtjjimo  imperante  ,  &  nobis  cum  omni  bono ,  tota  virtute  animi 
con/entiente,  cunciis  per  orbem  Chriftum  colentibus  notifico  Privi- 
légiant quod  anno  Incarnât ionts  Dominiez  MC  X IV.  nojlri  veré 
Patriarchatus  1 1 1.  Regni  autem  praditfi  Régis  X I  V .  Inditfionc 
VII.  Fpacla  XII.  de  rénovât ione  Ecclefia  fancîi  Sepulcbri  ipjius 
Régis  Confilio  a  nobis  ejl infiitutum  &  confrmatum.Cum  Dominai 
nofier fefus-cbrijlus  Dei  vivi  Filius  Ecdcfam  fi  a  m  in  tant um 
dilexit ,  */  pro  et  homo  faclus ,  eamdem  preciofjjimo  fanguint 
fie  redimere  dignatus  fit ,  Pajjionù  ac  glortfijjlma  Rcfurrcttionû 
fia  locum  in fincm  fia  ineffabili  mifericordia  ,  adeo  dignatus  eft 
diligere  ;  ut  eamde  manu  Turcesrum  &  Saracenorumeripere  ,  ac 
Chrifianis  Jfdelibus  fuis  innumerù  laboribus  ajfcclis  pro  ejufdem 
loti  liberatione  ,  fia  fila  divina  virtute  placuerit  tradere.  Nihil 
enim  humana  virtus  ,  nihil  fapientia ,  nihil  exercittss  nef  ri  mul- 
titude projîceret ,  nifi  divina  Virtus  inexpugnabiliter  pugnaret 
pro  nobis  ,  nifi  &  nos  in  loco  pafcua  fi.e  mifericorditer  collocarett 
nifi  etiam  nos  indignos paganis  abolit is  hereditatis  fia  mifericor- 
dius  heredes  efficeret.  Sed  antiqui  hojlis  nequitia  dolens  fe  vafa 
ira  perdidijfe ,  qui  ovile  dominicum,  ut  leo  rugiens^milienis  arti- 
bus  molitur  irrumpere ,  machinari  coepit  qu  aliter  vafa  difperderet 
mifericordia.  Novos  quippe  incolas  Dominici  oblitos  pracepti ,  de 
die  in  die  m  plus  &  plus  corripit  qui  minores  nihili  reputans  ,  ad 
Clerum  etiam  tranfeendit ,  ejr  fuis  etiam  praftigiis  agit  ans ftbi 
mancipavit.  £ucm  enim  de  ce  bat  ut  devotiorexifteretyejr  bonum  de 
fe  exemplum  minsribus  praberet ,proh  dolor!  voluptati  carnis  ma- 
gis  fervivit ,  dr  honorem  fium  modis  incredibitibus polluere  non 
dubitavit.  Etpius  Dominas  qui  fepulturx  fia  locum  oculo  miferi- 
cordia bénigne  re/picitynofiris  tempêùbus  illorum  ne  quittas  fia  fe, 
veritate  correxit.  DefunÛo  enim  pradeceffore  noftro  domno  *  Ci- 
lilino,  ego  Amulfus  omnium  Hyerofolimorum  humillimus  à  Rege  , 

*  Dans  la  copie  de  cet  A€tt  eferite  de  la  main  de  M.  du  Chefnc  ily  a  à  la  margfc 
Gu  li.,,«, ,  mais  od  doit  lire  Ctktlut» ,  car  il  cft  certain  que  le  Pauiarchs  Arnoul  ûic- 
ceda  a  Gibelin. 

Piij 


Digitized  by  Google 


Ht  Histoire  des  Ordres  Religieux,  ' 
Chamo^  clero  ,  &  Populo  in  Pqflorem  eleclus  ,  Patriarchali  honore  fubli- 
u»a»  wS-  motus  ,  anima  me  a  periculum  metuens,  eorumque  animabus  me- 
touicw.  jere  cupiens  ,  criminibus  eorum  diutiùs  confentire  nolui ,  quos  cor- 
reclione  paterna ,  ut  vitam  fuam  corrigèrent,  multoties  ammonuL 
Monebam  enim  ,  ut  communiter  viventes  ,  vitam  Apofiolorum Je- 
querentur >  df  Régula  Beati  AuguJHni  vit*  eorum  regeretur  >  ut 
Domino  Jcfiu-Chrifio  eorum  dévot tus  placeret  Jervitium  ,  ejr  nos 
eu  m  eis  in  aterna  gloria  reciperemus  prœmium .  Cum  autem  quidam 
eorum  Deo  injpirante  fialutifera  ample clerentur  monita ,  quidam 
vero  eorum  abdicarent  inftigatione  diabolica ,  hos  ut  Chriftifamu- 
los  in  fiantfi  Sepulchri  Ecclejia  decenter  ordinavi ,  il/os  autem  ut 
inobedientes  &  regularibus praceptis  inobedientes ,  ab  cade m  Ec- 
clejia penitus  eliminavi.  Prajèntium  igitur  Janifa  converfationi 
confident ,  &  futurorum  bono  propofito  providens  conjîlio  Régis  in- 
cliti  Balduini ,  &  ajfenfiu  Cleri  ,  &  Populi  Patriarchatus  noftri , 
eis partem  confit  tut  ,  &  ut  JùJJicienter  viéfum  &  vtjïttum  ha- 
beant  ,  Dei  gratia  ordinavi.  De  cunéfis  namque  oblationibns  qua 
ad  Sepulcbrum  Domini  ventent ,  in  omnibus  medietatem  acci- 
pient  »  de  cera  vero  ,  Ecclejia  duos  partes  ad  luminaria  ,  tertiam 
habebit  Patriarcha  ;  de  cruce  vero  Domini  quam  Canonici  eufto- 
diunt  omni  tempore  oblationes  habebnnt  nifi  in  fila  die  fiantii  Pa- 
rajeeve  ,  aut Ji  Patriarcha  eam  ficum  detulerit  pro  aliqua  neceffl- 
tate.  Dedi  etiam  décimas  tôt  tus  fancla  civitatis  Hyerufalem  & 
locorum  adjacentiumy  exceptis  decimis  funda  qua  Junt  Patriarcha, 
■  Dimidiam  quoque  partem  illius  benejfcii  qutd  Rex  Sepulchro  tra- 

didit  pro  excambitu  Epificopatus  Bethleemitici.  Conceffi  etiam  eis 
injoppen  civitate  Ecclejiam  h.  Pétri  cum  fuo  honore  &  cum  tota 
d'tgnitate  qua  pertinet  mat  ri  Ecclejia.  Conceffi  etiam  Ecclejiam  B, 
Ljzari  ,  cum  omnibus  appendiciis  qua  adjacent  ei,  &omnia  qua- 
cumque  poffîdet  Ecclejia  >  tjr  res Juas  quafiumque  habent  &  foffi- 
dent ,  vel  De  us  daturus  ejl  eis  libère  habebunt  &  protêt  voluerint 
ordinaùttnt.  Si  quis  autem  hoc  Privilegium  nojhrum  violare  pr.e- 
fitmferit ,  ////'  pœnx  fubjaceat  quam  Deus  omnibus  malcdittispro- 
m  fit,  nifi  rejipucrit.  Gratta  autem  &Pax  a  Deo  Pâtre  &  Domino 
fefiu-Chrifio  fit  ifia  cufijdienti  ,  é-fiancl*  Ecclefi.e  juratenenti. 
Amen, 

Cet  A&e  fut  confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Calixte  ÎI.  de 
i'an  nu.  adreflee  à  Gérard  Prieur  ,  &  aux  Chanoines  du  laine 
Sépulcre;  Gcrardo  Priori  drejtts  fratribns  in  Ecclejia  fiantii  Seput- 
fri  rcgularem  vitam projeffs.  Honorius  1 1 .  confirma  encore  tou- 
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tes  leurs  pouellions  par  une  autre  Bulle  de  l'an  1118.  Tous  les  Chamois 
Monafteres  qu'ils  avoient  tant  dans  la  Terre  fainte  qu'en  plu-  ?"R*",1^ 
fieurs  endroits  de  l'Europe ,  font  énoncés  dans  une  autre  Bulle  sipulcre. 
du  Pape  Celeltin  ll.de  l'an  1143.  adreflée  à  Pierre  Prieur  du 
faint  Sépulcre  &  aux  autres  Chanoines ,  &  non  pas  de  l'an  1 163.  ^J™*** 
comme  dit  M.  Herman  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Reli-  oli.  r//*  - 
gieux  jpuifquele  Pape  Celeftin  II.  mourut  l'an  1 144..  &  qu'en  l  t-  "** 
1 163.il  avoit  déjà  eu  cinq  Succefleurs  qui  eftoienc  Lucius  II.Eu- 
gene  HLAnartafe  IY.  Adrien  IV.  &  Alexandre  111.  mais 
il  ne  paroift  pas  par  cette  Bulle  que  ces  Chanoines  demeuraf- 
f  nt  au  Temple  de  Salomon ,  au  Mont  de  Sion  ,  au  Mont  des 
Olives  ,  à  Gethfemani,  à  Bethléem  ,  à  Hebron  &  à  Nazareth, 
comme  dit  le  P.  du  Moulinet.  Les  Maifons  que  ces  Chanoines 
avoient  dans  laTerre  fainte  &  qui  font  énoncées  dans  la  Bulle 
de  Celellin  II.  font  celles  du  faint  Sépulcre  de  Jerufalem ,  de 
faint  Pierre  de  Joppen ,  du  faint  Sépulcre  d'Acre ,  de  fainte 
Marie  de  Numaz  dans  le  territoire  de  la  mefme  ville  ,  du  faint 
Sépulcre  fur  le  Mont  Peregrin ,  fainte  Marie  de  Tyr,&  la  qua- 
rantaine, c'eft-à-dire  le  lieu  où  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
avoit  jeûné  pendant  auarante  jours  &  quarante  nuits.  11  y 
avoit  à  la  vérité  des  Chanoines  au  Mont  des  01ivcs,&  qui  et 
toient  mefme  Réguliers  ,  mais  ils  n'eftoient  pas  de  la  Congré- 
gation du  faint  Sépulcre.  Ceux  de  TEglife  Patriarchale ,  aïant 
cfté  le  jour  de  l'Aiccnfion  de  l'an  1 156.cn  Proceflîon  chez  ceux 
du  Mont  des  Olives  en  l'abfence  du  Patriarche  qui  eftoitallé 
à  Rome  pour  quelques  affaires  ,  ils  refuferent  aux  Chanoines* 
du  faint  Sépulcre  l'entrée  de  leur  Eglife,  prétendant  qu'ils  ne 
dévoient  y  entrer  qu'avec  le  Patriarche  >  mais  au  retour  de  ce 
Prélat  ,  dans  une  Aflemblée  de  plufieurs  Archevefques  & 
Evefques ,  des  Abbés  du  Temple  ,  de  la  vallée  de  Jolaphat , 
de  fainte  Marie  de  la  Latine,  de  faint  Samuel ,  &  de  faint  Aba- 
cuc  ,  &  des  Prieurs  du  Mont  de  Sion  &  du  Temple ,  les  Cha- 
noines du  Mont  des  Olives  furent  condamnés  à  aller  nuds 
pieds  depnis  leur  Eglife  jufqu'à  celle  du  faint  Sepulcrc,pour  de- 
mander  pardon  de  leur  rébellion  aux  Chanoines  du  faint  Sé- 
pulcre j  ce  qu'ils  firent  dans  leur  Chapitre,  &  les  Prélats  avec 
les  Abbés  &  les  Prieurs  qui  composèrent  l'Aflemblée  dont 
nous  venons  de  parler  ,  reconnurent  que  les  Chanoines  du 
faint  Sépulcre  avoient  droit  d'aller  en  Proceflîon  le  jour  de  la 
Purification ,  au  Temple  >  le  jour  de  l' Afcenuon ,  au  Mont 
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iio  Histoire  des  Ordres  Reugieux, 
mh  Rwû-  aes  Olives }  le  jour  de  la  Pentecofte,  au  Mont  de  Sion  j  &  le 
iiF*i  dus.  jour  de  l'Aûomption,à  la  vallée  de  Jofaphat  i  &  que  dans  ces 
xpuixhi.  £gjjfes  en  l'ab{ence  du  Patriarche  le  Prieur  du  faint  Sépulcre 
dévoie  dire  la  Me0è  iolemnelle ,  &  faire  la  Prédication  ou  com- 
mettre quelqu'autre  à  fa  place  ,  comme  il  paroift  par  l'Acte  de 
cette  rébellion  &  de  la  (atisfaclion  faite  parles  Chanoines  du 
Mont  des  Olives  à  ceux  du  faint  Sépulcre  ,  qui  fe  trouve  auffi 
dans  le  Cartulaire  dont  nous  avons  parlé  ,  &où  l'on  trouve 
encore  pluficurs  donations  faites  à  ces  Chanoines ,  tant  par  les 
Patriarches  de  Jerufalem  ,  que  par  plufieurs  autres  perfonnes. 
Ilyaaulîiun  Acte  par  lequel  Baudouin  Seigneur  de  faint 
Eloy ,  &  fa  femme  Eltiennette,  en  prefence  de  Roard  Chafte- 
lain  de  Jerufalem  ,  leur  gendre ,  confirment  l'acquifition  que 
les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  firent  l'an  1175.  de  plufieurs 
maifons ,  vignes  &  terres  a  faint  Eloy  ,  qui  leur  furent  ven- 
dues par  l'Abbé  &  les  Moines  du  Mont  Thabor  ,  mais  ces 
Chanoines  n'en  jouirent  pas  long-tems  i  car  les  Sara  fins  s'ef- 
tant  encore  rendus  Maiftres  delà  Terre  fainte  Tan  1187.  fous 
le  règne  de  Guy  de  Lufignan,  ils  furent  contraints  d'abandon- 
ner leurs  Monafteres  pour  fe  retirer  dans  ceux  qu'ils  avoient 
en  Europe  ;  car  leur  Congrégation  s'eftoit  étendue  en  France, 
en  Efpagne ,  en  Pologne ,  en  Italie ,  &  dans  d'autres  païs.  Plu- 
fieurs Princes  qui  avoient  efté  dans  la  Terre  fainte  en  avoient 
amené  avec  eux  ,  &  entre  les  autres  Louis  le  jeune  Roi  de 
France ,  à  fon  retour  en  mit  dans  l'Eglife  defoint  Samfon  d'Or- 
léans :  c'eft  pourquoi  Eftienne  de  Tournay  dans  l'une  de  fes 
Epitres  appelle'  cette  Eglife/Z/4  S  tort, 

Les  Comtes  de  Flandres  en  firent  de  mefme ,  &  un  Gentil- 
homme de  Pologne  nommé  Jaxa  en  aïant  auffi  amenés  de  Je- 
rufalem en  ce  Roîaume  l'an  1 161.  il  leur  fonda  un  Monartcre 
à  Miekouà  huit  lieuës  de  Cracovie ,  qui  en  a  produit  plufieurs 
autres ,  &  eft  a  prefent  Chef  d'une  Congrégation  qui  com- 
prend une  vingtaine  de  Maifons ,  tant  en  Pologne  que  dans  la 
Silefic ,  la  Moravie  &  la  Bohême  ,  &  eft  eouvernéc  par  un 
General ,  qui  fe  dit  General  de  tout  l'Ordre  au  faint  Sépulcre, 
quoique  les  Chanoineflès  de  cet  Ordre  tant  en  France,  qu'en 
Allemagne  &  en  Efpagne ,  ne  le  reconnoiflent  pas  pour  Supe- 
rieur.Ces  Chanoines  &  ces  Chanoincnes  prétendent  uneanti- 
quité  bien  plus  éloignéeque  celle  que  nous  leur  avons  donnée, 
&  ilsfont  remonter  leur  origine  jufqu'au  teins  de  l'Apoftre  S. 

Jacques 
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Seconde  Partie, Chap.  XVII.  m 
Jacques  premier  Evefque  de  Jerufalem  qu'ils  regardent  com-  Chanoi, 
me  leur  Père  &  leur  Inftituteur.  Les  Mémoires  qui  m'ont  cité  uVr*dTs. 
communiqués  par  les  Chanoineflès  de  cet  Ordre  du  Couvent  Sti,u"**- 
de  Bellc-Chafle  à  Paris ,  portent  qu'il  y  a  un  ancien  manuferit 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  eferit  en  Hébreu  ,  en  Grec ,  &  en  n 
Latin ,  d'un  Catalogue  des  Evefqucs  &  Patriarches  de  Jerufa- 
lem ,  adrellepar  le  Patriarche  Daibert,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  >  à  Guy  Grand  Prieur  du  Couvent  de  faint  Luc  de 
Peroufe  8c  Vicaire  General  de  tout  l'Ordre  du  faint  Sépulcre  > 
lequel  Catalogue  commence  ainll  :  Au  nom  de  Noftre  Seigneur 
Jefus-Chrift ,  voici  un  abrégé  de  l'origine  &  progrés  de  C Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  du  faint  Sépulcre  de  Noftre  Seigneur  & 
Rédempteur  Jefus-chrift>tiré  et  un  livre  trouvé  chez,  le  Patriarche 
Simeon  XIII.  Moi  Frère  Daibert  par  la  Providence  Divine  Profés 
de  l'Ordre  des  Chanoines  du  faint  Sépulcre  >efr  par  la  grâce  de  Dieu 
ejr  du  faint  Siège  Apoftolique  Patriarche  du  mefme  lieu ,  à  nos  bien 
aimés  Fils  Guy  G rand Prieur  fjr  Vicaire  General  de  noftre  Ordre  dr 
Mai/on  de  faint  Luc  à  Peroufe ,  ejf  tous  nos  Frères  chanoines  du 
mefme  Ordre  tant  en  Italie  que  par  tout  l' Univers  >  a  vous  dr  à 
tous  les  Profés  de  l'Ordre  Canonial ,  Salut ,  de  la  part  de  celui 
qui  pour  la  Rédemption  du  genre  humain  a  voulu  eftre  crucifié  i 
Jerufalem  &  refufeiter  le  troifiéme  jour.  Il  faut  donc  pour  ref 
pondre  à  ce  que  vous  Jiuhaitcx, ,  vous  dire  que  nous  autres  qui 
fommes  les  premiers  des  Ordres  gemijfans  ,  nous  devons  jet  ter  les 
yeux  fur  noftre  faint  Pere  faint  Jacques  le  jufie  ,  frère  du  Sei- 
gneur^ feré  Evefque  de  Jerufalem  par  faint  Pierre  dans  le  Collè- 
ge des  Apoftres.  c'eft  lui  que  nous  devons  imiter ,  c'eft  lui  qui  eft 
le  premier  Inftituteur  de  noftre  Ordre  Canonial  &c. 

Mais  je  n'ai  pû  trouver  ce  manuferit  à  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  &  quand  je  l'aurois  trouvé,  je  l'aurois toujours  regardé 
comme  une  pièce  fauffement  attribuée  au  Patriarche  Daibert. 
Le  Cartulaire  de  l'Eglife  Patriarchale  de  Jerufalem  dont 
nous  avons  ci-devant  parlé ,  &  que  j'ai  trouvé  daas  la  mefme 
Bibliothèque ,  a  bien  plus  l'air  de  vérité ,  &  ne  s'accorde  guère 
avec  ce  Catalogue  des  Evefques  &  Patriarches  de  Jerufalem 
attribué  au  Patriarche  Daibert.  Si  ce  Daibert  avoit  efté  Reli- 
gieux de  l'Ordre  du  faint  Sépulcre,  comment  n'auroit-il  pas 
efhblides  Chanoines  de  cet  Ordre  dans  fon  Eçlifc  Patriar- 
chale >  où  il  eft  certain  que  les  Chanoines  qui  y  eîloient  de  fon 
tems  n'eftoient  pas  Religieux,  puifque  Èvrcmar  qui  fut  in- 
Tome  IL  Q 
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m         Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Chanoi-  ftalé  à  la  place  de  Daibert  retrancha  une  partie  de  leurs  reve- 
liVrs'duS.  nus,  &  leur  afïigna  feulement  à  chacun  cent-cinquante  bezans 
StpiacRt.  par  an  dont  ils  joiiifloient  en  particulier  j  que  Gibelin  avant  fa 
mort  eferivit  au  Roi  Baudouin  pour  le  prier  d'appuïcr  de  Ton 
autorité  ce  qu'il  avoit  ordonné  à  Tes  Chanoines ,  qui  eftoit  de 
manger  en  commun  fuivant  la  couftume  de  plufieursEglifes  , 
principalement  de  celles  de  Lyon  &  de  Rheimsi  qu'Arnoul 
contraignit  de  fortir  de  fon  Eglifc  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
imiter  tes  Apoftres  en  embralfant  la  vie  commune,  &  qu'il 
donna  la  Règle  de  faint  Augullinà  ceux  qui  s'y  fournirent, 
comme  nous  avons  déjà  dit?  D'ailleurs,  s'il  eftoit  vrai  que  faint 
Jacques  euft  efté  l'Inftituteur  des  Chanoines  Réguliers  du  faint 
Sépulcre  ,  &:  que  l'on  euft  efté  dans  cette  penfee  dans  le  dou- 
zième fiécle  ,  comment  ce  Patriarche  Arnoul  dans  fes  Lettres 
de  l'an  1 1 14.  par  lelquellcs  il  oblige  fes  Chanoines  de  vivre  en 
commun ,  ne  leur  auroit-il  pas  prop  jfé  l'exemple  de  leur  Père 
6v  Inftituteur  l'Apoftre  faint  Jàcaues  ?  Enfin,s'il  eftoit  vrai  que 
le  Patriarche  Daibert  euft  adrefTe  ce  prétendu  Catalogue  des 
Evefquesde  Jerufalem  à  Guy  Grand  Prieur  de  la  Maifon  de 
faint  Luc  de  Peroufe  &:  Vicaire  General  de  l'Ordre  du  faint 
Sépulcre ,  comment  te  Pape  Celeftin  II.  dans  une  Bulle  de  l'an 
1 143.  où  tous  les  Monaftcres  qiie  les  Chanoines  de  cet  Ordre 
avoient  tant  dans  la  Terre  (ainte,  qu'en  Europe  font  énoncés, 
auroit-il  pu  oublier  le  Couvent  de  Peroufe,  où  eftoit  la  refi- 
dence  du  Vicaire  General  de  l'Ordre ,  &  dont  il  ne  fait  point 
de  mention  ?  Les  mefmes  Mémoires  qui  m'ont  efté  donnes  par 
les  Religieufes  de  Belle-Chatte  a  joutent,  que  l'an  1680  le  Ge- 
neral de  cet  Ordre  en  Pologne  vint  à  Paris,  &  qu'il  leur  mon- 
tra un  manuferit  qu'il  di  foit  eftre  de  quatorze  cens  ans,  où  l'on 
voïoit  une  image  de  l4  A poftrc  faint  Jacques  habillé  comme 
les  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  du  faint  Sépulcre  ,fçavoir 
d'une  fou  ta  ne  noire,  d'un  rochet,  un  mantelct  pardeftùs  ,  Se 
deftùs  le  mantelet  un  grand  manteau  noir  trainant  à  terre  avec 
un  grand  cordon  double  de  couleur  de  feu  ,  aïant  cinq  neuds 
Se  deux  houpes ,  6c  la  croix  Patriaichaîe  du  cofté  gauche  du 
manteau  ;  mais  il  ne  faut  point  d'autres  preuves  de  fa  fuppofi- 
tionde  ce  minufcrir ,  que  cet  habillement  que  l'on  a  donné  à 
l'Apoftre  faint  Jacques ,  &:  qui  effectivement  eft  l'habillement 
des  Chanoines  &  des  Chanoineflèsdu  faint  Sépulcre ,  mais  qui 
eft  un  habillement  moderne.  Celui  d'un  de  ces  Chanoines  que 
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nous  avons  fait  graver  avec  le  manteau  trainant  à  terre ,  a  efté 
deiiiné  iur  une  image  du  B.  André  ,  auquel  on  donne  le  titre  Lints  Dr  s. 
de  Prince  d' Antioche,  d'Archi- Prieur  de  l'Eglife  Patriarchale  Sm,LtRt- 
du  faint  Sepulcre,8c  de  General  de  tout  l'Ordre,8c  c'eft  l'habil- 
lement que  portoient  les  Chanoines  de  cet  Ordre  en  Allema- 
gne 8c  en  Flandres.  Dans  la  figure  que  leP.du  Moulinet  a  fait 
graver  d'un  de  ces  Chanoines  en  Pologne  ,  il  lui  a  donné  un 
rochet  comme  on  le  voit  fur  une  image  qui  efl:  au  commence- 
ment du  Propre  des  Saints  de  cet  Ordre,  imprimé  en  Pologne  ^ 
en  1663.  mais  à  celle  que  j'ai  fait  graver  aulli ,  je  ne  lui  ai  point 
donné  ce  rochet  >  car  dans  les  Mémoires  que  j'ai  reçus  de  Po- 
logne en  1704.  il  eft  marqué  que  très  rarement ,'  mefme  dans 
les  fonctions  Ecclefiaftiques ,  ils  fe  fervent  de  rochet  8c  de  fur- 
plis,  qu'il  n'y  a  que  quelques  endroits  où  dans  les  fondions 
Ecclefiaftiques  ils  mettent  un  furplis  avec  une  mozette  ou  ca- 
mail.Ceux  d'Italie  &  d'Angleterre  n'eftoient  pas  habillés  com- 
me ceux  d'Allemagne  ,  de  Pologne  8c  de  Flandres  ;  il  y  avoit 
mefme  encore  de  la  différence  entre  ces  Chanoines  d'Italie  5c 
d'Angleterre  ;  car  les  premiers  avoient  une  foutane  noire  avec 
un  rochet  pardefTus,  8c  unechappe  a  laquelle  eftoit  attaché  un 
capuce  ,  8c  ils  portoient  fur  le  collé  gauche  une  croix  rouge  un 
peu  grande,accompagnée  de  quatre  petites*,  ceux  d'Angleterre 
avoient  une  chappe  lemblable,  fur  laquelle  il  n'y  avoit  qu'une 
croix  Patriarchale,8c  leur  foutane  eftoit  blanche.  Les  uns  8c  les 
autres  avoient  la  barbe  longue ,  8c  portoient  aulfi  un  bonnet 
quarréfur  leurs  teftes.SilveitrcMaurolicfait  mention  de  deux 
Prieurés  de  cet  Ordre  en  Sicile ,  dont  l'un  hors  des  murs  de 
Piazza ,  qui  ne  font  que  des  Bénéfices  fimplcs  à  la  nomination 
du  Roi ,  8c  dont  les  Prieurs  portent  fur  leurs  habits  la  croix 
rouge  cantonée  de  quatre  autres  petites.  Cet  Ordre  n'aïant 
commencé  qu'en  11 14.  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  ne  peu- 
vent pas  avoir  pafléen  Angleterre  l'an  1 119.  comme  quelques 
Hiftoriens  difent.  Ils  furent  d'abord  cftablis  à  Warvick,  8c 
ce  premier  Monaftere  devint  Chef  de  plufieurs  autres  en  ce 
Roïaume ,  en  Ecotfè ,  8c  en  Irlande.  Il  y  a  eu  parmi  ceux  de 
Pologne  des  perfonnes  distinguées  parleur  fcience&  les  em- 
plois qu'ils  onteus ,  comme  Marhias  Libienski  General  de  cet 
Ordre  en  Pologne  ,  qui  a  elle  Archevefque  de  Gnclne  8c  Pri- 
mat de  ce  Roïaume.  Tous  les  Chanoines  du  fiint  Sépulcre  ef- 
toient  habillés  de  blanc  lorfqu'ils  eftoient  en  poCTeiFion  des  Saints 
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n"ÎkRi  ^'cl,x  ^c  Jcru^a^cm-   Le  Père  du  Moulinet  dit  qu'il  a  trouvé 
ci  liirls  ~  la  raifon  pour  laquelle  ils  ont  quitté  le  blanc  pour  prendre  le 
w  s.  se-  nojr  Jans  une  epiilre  Latine  d'un  bon  Religieux  qui  vivoit 
dans  les  Pais- bas  ,  il  y  a  plus  de  deux  cens  cinquante  ans  : 
c'eft  ,  dit-il,  qu'ils  portent  l'habit  noir  en  figne  de  deuil  de  ce 
que  l'Eglife  du  faint  Sépulcre  de  Jerufalem  eft  pofledée  par  les 
lnfidellcs.  Cet  Ordre  futiupprimé  Pan  1484.  &  fes  biens  fu- 
rent unis  à  celui  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  fuivant  5  mais  cette  fup- 
preflion  &  cette  union  n'eurent  point  de  lieu  en  Pologne  &  en 
quelques  Provinces  d'Allemagne^  il  n'y  a  paslong-tems  qu'il 
y  avoit  encore  de  ces  Chanoines  en  Flandres. 

Quant  aux  Chanoinefles  Régulières  de  cet  Ordre,  il  y  a 
long-tems  qu'elles  ont  des  Monafteres  en  Efpagne  ,  en  Alle- 
magne &  en  d'autres  Provinces.  Elles  ne  font  en  France  que 
depuis  l'an  1610.  que  la  Comtefle  de  Chaligny  ,  Claude  de 
Mouy,  fille  de  Charles  Marquis  de  Mouy ,  &  veuve  d'un 
Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  fit  venir  de  ces  Religieufcs 
du  Païs  de  Liège  pour  les  établir  à  Charle  ville.  A  peine  cette 
Dame  fut-elle  née,queplufieurs  Seigneurs  de  la  Cour,  char- 
més de  fa  beauté  ,  la  voulurent  avoir  pour  Epoufe.  Eftant 
encore  fort  jeune ,  elle  fut  promife  &  fiancée  au  Duc  d'E- 
pernon.  Ce  mariage  ne  fe  fit  pas  néanmoins  >  elle  époufa  à 
l'âge  de  onze  ans  George  de  Joyeufe  l'un  des  fils  de  Guillaume 
Vicomte  de  Joyeufe  Marefchal  de  France.  Quinze  mois 
après  fon  mariage  elle  demeura  veuve ,  &  époufa  en  fécondes 
noces  l'an  1585.  Henry  de  Lorraine  Comte  de  Chaligny, 
dont  elle  eut  quatre  enfans.  Elle  refta  encore  veuve  de  ce 
Prince  à  l'âge  de  vingt-fept  ans ,  &  demeura  dans  le  monde 
jufqu'à  ce  que  fes  enfans  fuflentpourveus ,  s'empîoïant  à  tou- 
tes fortes  d^uvres  de  charité  Elle  prit  enfin  la  refolution  de 
fe  retirer  dans  un  Cloiftre  ,  6c  fit  choix  de  l'Ordre  du  faint  Sé- 
pulcre qui  eftoit  peu  connu.  11  y  en  avoit  quelques  Mai fons 
a  Ai::-la-Cbapelfe ,  à  faint  Léonard  près  de  Ruremonde,  à 
fainte  Croix  proche  de  Lymborch  ,  à  la  Cavée,  deux  à  Liège, 
&  à  Vifeit  au  Païs  de  Liège  ;  mais  elle  en  voulut  foncier 
encore  une  à  Charleville  :  ce  fut  l'an  iGix.  qu'elle  fie 
venir  des  Religieufcs  de  Vifeit  pour  commencer  ce  nou- 
veau Monaitere  j  &  après  que  les  lieux  Réguliers  eurent 
cfké  achevés  &  les  Obfervances  cftablies  ,  elle  y  prit  l'habit  &. 
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fit  Profeflion  fous  le  nom  de  Sœur  Marie  de  faim  François  ,  le 
vingt-cinq  Mars  1625.  mais  elle  ne  vefcut  qu'un  an  &  neuf  cpliires 
mois  après  avoir  prononcé  fes  Yccux  i  car  elle  mourut  le 
vingt-iix  Octobre  1617.  cftant  âgée  de  cinquante  cinq  ans. 
Son  fils  aîné  Charles  de  Lorraine  Evcfouc  de  Verdun,&  fa  fille 
unique  la  Princefle  de  Ligne  ,  Loûifede  Lorraine  ,  voulurent 
imiter  leur  fainte  Mère  dans  la  retraite.  Le  Prince  Charles 
entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus ,  &  la  Princefle  de  Ligne  fe 
fit  Religieufedu  Tiers  Ordre  de  faint  François  à  Douai.  Plu- 
ficurs  Dames  &  perfonnes  de  diftinclion  imitèrent  auflï  la 
Comteflè  deChaligny  en  entrant  dans  l'Ordre  du  faint  Sé- 
pulcre i  de  forte  que  l'on  vit  en  peu  de  tems  les  Monafteres  de 
cet  Ordre  augmentés.  Il  y  en  eut  de  nouveaux  à  Maftric  ,  à 
Mariembourg,à  Malmedy,deuxà  Liège,  outre  les  deux  qui  y 
eftoient  déjà  i  d'autres  à  Hafque ,  à  Tongre,  à  Paris,  à  Vier- 
zon  en  Berry  ,  &  à  Luynes  en  Touraine.  Ce  fut  en  1635.  °iue 
le  Monafterc  de  Paris  fut  fondé  ,  quelques  Religieufes  y  fu- 
rent conduites  de  Charleville ,  &  on  les  établit  au  Fauxbourg 
laine  Germain  au  Pré-aux-Clercs  en  un  lieu  appelle  communé- 
ment Belle-Chaflè  ,  donrilen  cft  forti  d'autres  pour  faire  Pé- 
tabliflement  de  la  Maifon  de  Luynes.  Et  d'autres  Religieufes 
venues  de  Flandres  fÎFent  un  quatrième  eftabliflèment  en 
France  à  Vierzon  dans  le  Berry.  Leurs  Conftitutions,  après 
avoir  efté  de  nouveau  corrigées  ,  &  revues  par  l'Evefque  de 
Tricarico  Nonce  Apoftolique  en  la  baflè  Allemagne ,  avoienc 
efté  approuvées  en  1631.  par  le  Pape  Urbain  VI II.  &  elles 
furent  imprimées  en  François  à  Charleville  l'an  1637. 

Conformément  à  ces  Conftitutions  ,  les  Religieufes  du 
faint  Sépulcre  font  obligées  de  reciter  le  grand  Office  de  l'E- 
gli(e  Romaine ,  qu'elles  commencent  en  tout  tems  à  cinq  heu- 
res du  matin  après  avoir  fait  une  demi-heure  de  Méditation, 
Elles  font  abftincnce  tout  le  tems  de  l'AventÔc  tous  les  Mer- 
credis de  l'année ,  elles  jeûnent  tous  les  Vendredis ,  excepté  de- 
puis Pâques  jufqu'à  la  Pentecofte,  &  les  Mercredis  de  l'Averlc 
elles  jeûnent  aulfi.Une  fois  la  femainc  ellesprennent  la  difcipli- 
ncen  particulier,  ou  doivent  porter  le  cilice  en  mémoire  de  la 
Paflîonde  noftrc  Seigneur  Jelus-Chrift.  Pendant  PAvertt  & 
le  Carefme  ,  elles  pratiquent  cette  mortification  les  Lundis  & 
Vendredis  ,  &  dans  la  femaine  Sainte  elles  y  ajouftent  le 
Mercredi.  La  pauvreté  eft  exactement  oblèrvée  cntr*olles> 
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Ci*Ais°Re  ^  a^n^egarc^er  Par  tollt  l'uniformité  jufques  dans  les  b  âti- 
ci-uERts  "  mens  des  Couvens,  il  doit  y  avoir  dans  chaque  Maifon  un 
mouT   modelle  de  toute  la  clôture  6c  du  bâtiment  ,  fur  lequel  doit 
eftre  fait  le  nouveau  Monaftere  que  les  Religieufes  de  cette 
Maifon  pourraient  fonder.  Ce  nouveau  Monaftere  eft  fournis 
à  la  jurifdi&ion  de  la  Prieure  de  celui  qui  lui  a  donné  naif- 
fance  i  elle  y  peut  changer  les  Religieufes  quand  bon  lui 
fembie,  jufqu'àce  qu'il  y  ait  douze  Religieufes  Profeflès  de  ce 
nouveau  Monaftere ,  6c  tous  les  Monafteres  de  cet  Ordre  en- 
tretiennent l'union  ÔC  la  correfpondance  entr'eux  par  Lettres, 
en  fe  donnant  les  uns  aux  autres  avis  de  tout  ce  qui  fepaflè 
chés-eux  8c  qui  peut  édifier. 

Il  y  a  dans  leur  Cloiftre  plufieurs  Chapelles  qui  reprefen- 
tent  les  Saints  lieux  qui  font  les  plus  fréquentés  par  les  Chré- 
tiens qui  vont  en  Pèlerinage  à  Jerufalem ,  comme  le  mont  de 
Calvaire ,  le  jardin  des  Olives  ,  la  montaene  de  Sion ,  la 
vallée  de  Jofaphat ,  6cc.  Ceft  pourquoi  tous  les  Vendredis  de 
chaque  femaine  elles  vont  en  Procculon  après  la  Méditation 
du  ioïr ,  faire  toutes  ces  Stations  ,  à  chacune  defquelles  elles 
s'arreftent  pour  prier  ;  elles  les  terminent  au  mont-Calvaire,  6c 
tous  les  jours  il  y  a  une  Station  particulière. 

Quant  à  leur  habillement  il  confifte  en  une  robe  noire  &  un 
furplis  de  toile  blanche  par-defliis ,  auquel  il  n'y  a  point  de 
manches,8c  auquel  cft  attachée,  du  collé  du  cœur,  une  Croix 
double  dé  taffetas  cramoifi.  Leurs  robes  font  ceintes  d'une 
ceintunc  de  cuir  pendante  en  bas  fur  le  devant ,  avec  cinq 
clouds  de  cuivre  en  mémoire  des  cinq  plaies  de  noftre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift.  Au  Chœur  £c  dans  les  Cérémonies,  elles 
mettent  un  ^rand  manteau  noir,auquel, outre  la  Croix  double, 
font  attaches  pardevant  deux  cordons  cramoifis  de  laine  ,  qui 
trament  à  terre  avec  cinq  nœuds  6c  deux  houpes  aux  extrémi- 
stes. Elles  portent  encore  au  quatrième  doiçt  un  anneau  d'or 
où  eft  gravé  le  nom  de  Jefus  avec  la  Croix  double.  Les  Sœurs 
Converfes  n'ont  que  des  furplis  de  toile  noire  avec  des  man- 
ches un  peu  longues  6c  larges  ,  un  voile  blanc  pour  couvrir 
leur  telle ,  6c  n'ont  ni  manteau  ni  anneau. 

Les  Conftitutiom  leur  permettent  de  recevoir  des  Dames 
fous  le  titre  de  Données ,  letquellcs  doivent  demeurer  dans  un 
quartier  feparé  des  Religieufes.  Elles  doivent  eftre  habillées 
modeftement,  6c  porter  un  voile  de  taffetas  ou  coefte  de 
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crêpe  noir  fur  leur  coeffure  ,  avec  une  Croix  double  fur  Chanch- 
leurs  habits.  Les  Touricres  du  dehors  doivent  aulîi  porter  cîuïirs*" 
cette  Croix  ,  ôc  font  obligées  à  faire  des  Vœux  (impies.  Les  DU  s-  Se" 
Prieures  de  cet  Ordre  font  perpétuelles,  &  les  autres  Offîcicres  " 
font  changées  tous  lescinq  ans  j  cependant dansle  Monaftere 
de  Belle-Chaflè  à  Paris  la  Supérieure  eft  triennalle  depuis 
quelques  années.  Les  Rcligieufes  de  Flandres  8c  d'Allema- 
gne ont  néanmoins  des  Conftitutions  différentes  de  celles  de 
France.  Quelques  -  unes  de  ces  Religieufes  d'Allemagne 
difent  le  Bréviaire  de  l'Eglife  de  Jerufalem.  Les  Cérémonies 
qui  s'obfervent  à  la  vefture  &  à  la  Profeflïon  des  Reli- 
gieufes de  France  &  d'Allemagne  font  aufli  différentes.  En 
France  la  Novice  fort  feule  de  la  Clofture  magnifiquement 
veftuë  pour  aller  dans  PEelife  entendre  la  Prédication ,  &  eft 
enfuite  conduite  par  le  Célébrant  &  fes  afliftans  à  la  porte  du 
Monaftere,  oii  elle  eft  reçue  par  la  Supérieure  &  les  Rcligieu- 
fes ,  qui  la  mènent  proceffionnellement  au  Chœur  où  on  lui 
donne  Phabit  de  Religion ,  &  à  la  Profeflïon  elle  ne  fort  point 
de  la  Clofture  >mais  elle  prononce  fes  Vœux  à  la  grille  aïant  les 
mains  liées  avec  une  fervictte  ,  qui  a  efté  préparée  pour  cet 
efFet  fur  un  carreau.  Dans  les  autres  Païs  la  Cérémonie  tant 
de  la  vefture  que  de  la  Profeflïon  fc  fait  au  dehors  de  la  Cloftu- 
re  ,  d'où  la  Novice  fort  accompagnée  de  deux  Religieufes  & 
ne  rentre  dans  le  Monaftere  que  lprfqu'elle  a  efté  reveftuë 
des  habits  de  Religion,  &  à  la  Profeflïon  elle  eft  accompagnée 
de  la  Superieure,de  la  MaiftrefTe  des  Novices  &  de  deux  autres 
Rcligieufes.  Elle  n'entre  dans  l'Eglife  que  lespieds  nuds,  &  les 
prières  qui  fe  difent  dans  ces  fortes  de  Cérémonies  ne  font  pas 
les  mcfmesque  celles  qui  fe  difent  à  la  vefture  &  à  la  Profeflïon 
des  Religieufes  de  France. 

Pcnot ,  Hifi.  tripart.  Canonic.  Reg.  ïtb.  z.  Silveftr.  Maurol, 
Mar.  Océan,  ditut.gl.  Relig.  du  Moulinet  ,  figures  des  d'jfcrens 
h Abit s  de  Chan.  Régal.  Hilarion  de  Cofte  ,  El$g.  des  Dames 
Jllujhes  ,  Tom.  I.  dans  la  vie  de  la  Marauifede  Mouy  ,pag.  455. 
les  Confiant  ions  de  ces  Religieufes  imprimées  à  Charleville  en 
i6yj.  &  Mémoires  donnés  en  17 13.  par  les  Rcligieufes  de  Belle* 
Chafe. 
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Cheva- 
lier* DU  S.  „  ,   ,  i    .  ii        .i         ■  '   ■» 

Sept  te  RE. 

Chapitr  e   XVII I. 
Des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  faint  Sépulcre. 

PR  E  sety  e  tous  les  Efcrivains  qui  ont  parlé  des  Ordres  Mi- 
litaires ,  font  remonter  l'origine  des  Chevaliers  du  faint 
Sépulcre  jufqu'au  tems  de  l'Apoftre  faint  Jacques  premier 
Evefque  de  Jerufalem  ,  ou  au  moins  à  celui  de  l'Empereur 
Conitantin  le  Grand ,  &  prétendent  que  Godefroy  de  Boùil- 
lonpremier  Roi  de  Jerufalem ,  ou  Baudouin  premier  fon  Suc- 
ceûeur  ,  n'ont  efté  que  les  Reftauratcurs  de  cet  Ordre.  Mais 
cette  antiquité  eft  chimérique  ;  puifque  les  Ordres  Militaires 
ii'ont  commencé  à  paroiftre  que  dans  le  douzième  fiécle.  Il 
n'eft  pas  mefme  certain  que  Godefroy  de  Bouillon  ,  ou  Bau- 
douin fon  Succeûeur ,  en  aient  efté  les  Fondateurs.  Ceux  qui 
dilent  que  ce  fut  Godefroy  de  Bouillon  qui  en  fut  le  Reftau- 
rateur  ,  rapportent  les  Statuts  de  cet  Ordre  qui  ont  pour  titre  ; 
Statut  a  &  legs  à  Carolo  magno  Imper.  Ludovico  V I.  Philippo 
Sapiente  ,  ludovico  fanfto  Francu  Regibus  &  Godefrido  Buil- 
lonio  yfummù  Ordinis  Equepis  fantlijf.  Sepulchri  J>om.  ne f. 
Jefu-Chrip  Pr'mcipibus  &  Magipis  lau  ,  qua  etiamnum  in  Ar- 
chivas ejufdem  Ordinis  Jerofolymitana  in  urbe  adfervantur. 
Villamont  dans  la  Relation  de  fes  voïages  ,  où  il  a  aufli  inféré 
ces  Statuts  en  Latin  &  en  François ,  leur  donne  cet  autre  titre  : 
Extrait  des  Ordonnances  des  Empereurs  ,  Rois  é*  Princes  de  la 
France >cfui  ont  ejlé  Souverains  &  Chefs  de  l'Ordre  des  chevaliers 
du  faint  Sépulcre  de  'jefus-Chrift ,  pris  &  copie  fur  l'Original  es 
prefences  de  Frère  fean-Baptip  Gardien  &  Comm  'tjfaire  General 
du  Pape  en  la  T erre  Sainte^ 

L'Abbé  Giuftiniani  croit  que  ces  Statuçs  font  fuppofés,  par- 
ce que  la  date  qui  eft  du  i.Janvicr  1095?.  ne  convient  ni  au  tems 
de  la  prife  de  Jerufalem ,  Jni  au  tems  où  vivoient  les  Princes 
aufqucls  on  les  attribue.  La  première  raifon  n'eft  pas  rece- 
yable,  &  l'Abbé  Giuftiniani  s'eft  trompé  en  cela  i  puifque  les 
Statuts  de  cet  Ordre  ont  pu  eftre  faits  le  premier  Janvier  1099. 
après  la  prife  de  la^ville  de  Jerufalem  ,  quoique  ce  fuftle  17. 
Juillet  de  la  mefme  année  que  les  Chrétiens  fe  rendirent  mai- 
ïlrcs  de  cette  Ville.  Cet  Auteur  n'a  pas  fait  reflexion  que  Go- 
/  defroy 
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«defrov  de  Bouillon  qui  eftoit  François ,  fuivoit  l'ufage  de  Ch*v*'  e 
France  ou  1  on  ne  commençoit  a  compter  les  années  qu  a  smacw- 
Pafàues  ,  &  qu'ainfi  la  ville  de  Jerufalcm  aïant  efté  prife  le  17. 
Juillet  1099.  ces  Statuts  quoique  datés  du  premier  Janvier  de 
la  mefme  année ,  eftoient  néanmoins  pofterieurs  de  près  de  fix 
mois  à  la  prife  de  Jerufalem. 

Quant  à  ce  qu'il  ajoute  que  ces  mefmes  Statuts  ne  peuvent 
pas  convenir  au  tems  où  vivoient  les  Princes  aufqucls  on  les 
attribue  ,  il  a  raifon  >  &  l'on  eft  furpris  de  voir  dans  l'article 
fécond  de  ces  Statuts  ,  qu'il  y  elt  parlé  des  Rois  de  France 
Louis  VI.  Philippe  II.  &  faint  Louis  qui  ne  commencèrent  à 
régner  ,  Louis  Y  I.  que  l'an  1108.  Philippe  1 1.  l'an  11 80.  & 
faint  Louis  l'an  m6.  Dans  le  mefme  article  on  met  l'Empereur 
Charlemagne  au  nombre  des  Princes  oui  firent  Vœu  d'ex- 
pofer  leurs  perfonnes  &  leurs  biens  &  depaûer  les  Mers  pour 
aller  délivrer  la  Terre  Sainte  du  joug  des  Sarafins,&  dans  l'ar- 
ticle fuivanton  les  fait  parler  tous  enlemble  aïant  accompli  leur 
Vœu,  s'eftant  rendus  maiftres  du  Roïaume  de  Jerufalem,chaf- 
fé  les  Sarafinsdetout  ce  qu'ils  occupoient  dans  la  Terre  Sain- 
te} ce  qui  leur  avoit  fait  donner  le  titre  de  Très-Chrétien. Mais 
Charlemaene  ne  fut  point  en  Terre  Sainte,&  l'Hifloire  nous 
apprend  feulement  qu'Aaron  Roi  de  Perfe,  oui  meprifoit  tous 
les  Princes  de  la  terre  ,  faifoit  cas  de  l'amitié  de  Charlemagne,  Mcxeray 
qu'il  lui  envoïa  plufieurs  prefens  &  que  fçachant  la  dévotion  d' 
qu'il  avoit  pour  la  Terre  Sainte  &  pour  la  ville  de  Jerufa-  get<  f9Ut 
lem  ,  il  les  lui  donna  en  propre  ,  fe  refervant  feulement  le  chmAm»- 
titre  de  fon  Lieutenant  dans  ce  Païs-là  j  mais  qu'a  dire  le  vrai, 
ce  n'eftoit  qu'un  compliment. 

Dans  l'article  4.  tous  ces  Princes,  quoiqu'aïant  vefeu  dans 
des  tems  lî  éloignés  les  uns  des  autres ,  fe  réunifient  pour  fon- 
der l'Ordre  Militaire!  du  faint  Sépulcre.  :  lnfuper  i/tjpeximus 
nique  deliberavimus  fundare  Ordinem  fanttiflimi  Sepulchri  nofirn 
civiutis  lerofolymitanx  in  honorent  &  révèrent tant  fantfijj.m* 
Refurre&ionis-.nomininojlro  Chrifiinnffùmo  dignitatem primariam 
ditti  Or  Unis  adjunximns ,  &  dittts  quinque  cruces  tube  as  ,  eaf- 
dem  etiam  in  honorer»  quinque  pUgarum  Domino  noftro  inflitt*' 
rum  ,  déferre  voluimus  milites  d'itti  Ordinis.  Jjtuam  plurimos 
credvimus ,  illofque  diftis  crucibus  contrn  diftos  infidèles  injignu- 
<vimu$  ,  qui  fugitiviobid  remanferunt ,  née  non  exerciturefijlere 
nequiverunt.  Nous  pourrions  encore  apporter  d'autres  preuves 
Tome  II*.  R 
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130         Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Chsva^  dela  fuppofition  de  ces  Statues  i  mais  ce  que  nous  avons  die 
siputGRE.  iumra  pour  en  convaincrele  Lecteur. 

Ce  n'eft  donc  poini  fur  ces  Statuts  fuppoies  qu'il  fe  fauc 
fonder  pour  attribuer  a  Godefroy  de  Bouillon  Tinltitution  ou 
le  rctabliflement  de  l'Ordre  des  Chevaliers  du  faint  Sépulcre 
l'an  1099.  en  effet  ce  n'eu:  point  à  ce  Prince  que  de.Belloy  & 
Favin  l'attribuent  ;  maii  à  Baudouin  premier  Ton  Succelïeur 
l'an  1103.  Ils  diienc  que  les  Saraiîns  aïant  conquis  la  ville  de 
Jerufalem  fur  les  Empereurs  d'Orient,  ils  1  aille  rem  la  garde 
du  S.  Sépulcre  à  des  Chanoines  Réguliers;  que  Godefroy  de 
Bouillon  s'eftant  rendu  maiftre  de  cette  Ville ,  il  fit  de  grands 
biens  à  ces  Chanoines  *  &•  que  Baudouin  les  fît  Chevaliers 
du  faint  Sépulcre.  Favin  ajoufte  que  ce  Prince  ordonna  qu'ils 
retiendroient  leur  habit  blanc  fur  lequel  ils  porteroient  une 
Croix  d'or  potencée  &  cantonée  de  croifettes  ians  email ,  telle 
que  les  Rois  de  Jerufalem  la  portoient  en  leurs  armes  ;  &  du 
Breîiil  dans  (es  Antiquités  de  Parts  rapporte  le  commencement 
des  Lettres  de  ce  Prince  pour  l'i  ni  lit  uc  ion  de  ces  Chevaliers  : 
elles  (ont  en  François,  ce  qui  en  fait  voir  la  fa  une  ce  >  car  le 
langage  eft  moderne  8c  ne  fe  rc fient  point  de  l'antiquité.  Voici 
la  teneur  deces  Lettrestelles  qu 'elles fe  trouvent  dans  duBreùil. 

Baudouin  p4r  la  grâce  de  Dje*  Roi  de  Jerufalem  ,  à  tous  Chré- 
tiens préfets  &  a  venir  ,  Salut  en  nofire  Seignesr  JefusChrifi 
fÔMverain  Roi  du  ciel  &  deU  terre.  Noue  nvons  pour  l'exaltation 
de  notre  feinte  Foi  ,  honneur  &  révère  tue  nue  nous  portons  an 
très- faint  Sépulcre  de  neflre  Seigneur,  injtitul  &  mis  fus,  l'Ordre 
du  faint  Sepulcrf ,  duquel  nous  é* nos  fuccejfours  Rois  à  l'avenir 
feront  çhefstjr  maîtres  Souverain* -,  &  ew  nojfre  àjofence  le  fa- 
tri  arche  de-  Jerufalem ,  «y»  mémoire  &fouvernntee  de  URefurrec- 
tion  de  nojfre  Seigneur  Jefus-Chrrfl  ,  par  la  grâce  duquel  non* 
fommes parvenus  a  laCouronne  é"  gagné  plujieurs  Batailles  contre 
les  S  ara  fins  ennemis  de  noflre  fat  h  te  Foi. 
n        Ai  on  s ,  pour  la  ftf,guftere  dévotion  des  Chanoines  de  tEglife 
fatriurchale  de  cette  fiinte  Cité  ,  donné  la  garde  df  tuition  du 
faint  Sépulcre  de  nofre  Seigneur  au f dit  s  Chanoines  :  pour  icelui 
d'orefi 'avant  garder  tant  de' jour  que  de  nuit ,  /  entretenir  le  D/- 
vin  Service  ainfj qu'ils  ont  fait  ci  devant.  Four  rccommftte  leur 
foin  fjr  diligence  ,'fes- avovs  nommés,  trrés  &  eftahlis  Soldats  on 
Jefus'Chriftdt  l'Ordre  dudtt  S.Sepuhe.  Ordonnons  <ju 4  l'avenir 
ils  porteront  fur  leur  rifatlaneh+i  l'endroit  de  Copmao  m  antre 
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liiu  afférent  d'icelle  ,  la  Croix  &  armes  qui  mous  ont  efté  donnés  L1£fDv*s. 
part  avis  des  Princes  &  Seigneurs  Chrétiens ,  après  la  conqueflc  Stnlciu.' 
de  cette  fainte  Cité.  Recevront  lefdits  nouveaux  Chevaliers  a 
l 'avenir  les  marques  dudit  Ordre  de  nos  mains  dr  de  nos  Succef 
feurs  Rois  ,  dr  en  cas  d'abfence  ou  d 'empêchement ,  par  celles  du 
Révérend  Patriarche  de  cette  fainte  Cité  dr  fes  Succejfeurs ,  auf- 
quels  lefdits  Chevaliers  feront  les  Voeux accoutumés  d'Ohedience, 
pauvreté  dr  de  chujtcté  conformément  aux  Statuts  de  leur  Règle. 

Mais  quand  ces  Lettres  feroient  en  Latin  ou  d'un  ftile  qui 
fe  reflcntift  de  celui  du  douzième  necie,  elles  n'en  feroient  pas 
moins  fuppofées  ,  auflî  bien  que  les  Statuts  dont  nous  avons 
parlé  qui  font  de  l'an  1099.  car  nous  avons  fait  voir  dans  le 
Chapitre  précèdent  qu'il  n'y  a  eu  dans  l'Eglifc  du  S.Sepulcre 
que  des  Chanoines  Séculiers  jufqu'en  l'an  1 1  C4.que  le  Patriar- 
che Arnoul  les  obligea  de  faire  dcsYœux  8c  d'embrafler  la  Rè- 
gle de  S.  Augultin,  &  il  v  a  bien  de  l'apparence  que  les  Cheva- 
liers du  S.  Sépulcre  ne  fe  font  élevés  que  près  de  quatre  cens 
ans  après  fur  les  ruines  des  Chanoines  qui  portoient  le  mefmc 
nom ,  &  dont  Les  biens  furent  unis  &  incorporés  à  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  Ces  Chanoines, comme 
nous  avons  dit  ailleurs,  aïant  efté  contrains  d'abandonner  les 
Maifons  qu'ils  avoient  dans  la  Terre  Sainte  lorfque  les  Chré- 
tiens en  furent  chafTéspar  les  Sarafini ,  fe  retirèrent  dans  celles 
qu'ils  avoient  en  plu  heurs  Provinces  de  l'Eucôpc ,  où.  dans  la 
plupart  ils  exerçoient  l'hofpitalhé  envers  les  Pèlerins  qui 
alioient  vifiter  les  Saints  lieux  de  la  Paleftine.  Le  Pape  Pie  il. 
aïant  inftitué  l'an  14^.  un  Ordre  Militaire  foui  le  nom  de 
noftre  Dame  de  Bethléem  ,  fuppri  ma  quelques  autres  Ordres 
Militaires  &  Hofpitaliers,  du  nombre  deiquels  furent  les  Cha- 
noines du  faim  Sépulcre  >  dont  il  unit  les  biens  à  ce  nouvel 
Ordre  de  noitre  Dame  de  Bethléem.  Etès  lors  ces  Chanoines 
Réguliers  du  faint  Sépulcre  s  oppoferent  à  cette  union ,  &  on 
ne  Tongeà  plus  à  leur  lupprehion  ,  l'Ordre  de  noltrc  Dame  de 
fem  n'aïant  pas  fubfifté  >  niais  1  an  1484.  le  Pape  Inno- 
cent VIII.  les  unit  derechef  &  les  incorpora  à  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ou  de  Rhodes ,  comme 
on  les  nommoit  pour  lors,  parce  qu'ils  poflèdoient  encore  cette 
place  dont  ils  avoient  pris  le  nom  ,  &  par  ta  mefme  Bulle  le 
Pape  unit  aulïî  à  cet  Ordre  celui  des  Chevaliers  de  faint  La* 
zare.  Il  eft  à  remarquer  que  dans  cette  Bulle  le  Pape  ne  parle 
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13*         Histoire  des  Ordres  Religieux, 
u»s  dus  P°*nt  ^e  l'Ordre  du  font  Sépulcre  comme  d'un  Ordre  de 
Sépulcre.  Chevalerie ,  titre  néanmoins  qu'il  donne  à  celui  de  faint  La- 
zare :  Sanéïi  Sevulcri  Domnici  Hyerofoly  mitant ,  ac  militia  fantfi 
Lazari  Bethléem     Nazareth  etiam  /fyerojoiymitani,  nec  non  Do- 

mus  De i  de  Montmorillon  eorumdem  Ordinum  &  Militiax 

Archiprioratum  ,  Prioratus  &  Magijhratus  générales .  .  

omnino  fupprimimus  fjr  extiuguimus.  Si  les  Chanoines  du  faint 
Sépulcre  avoient  efté  Chevaliers  ,  il  auroit  donné  le  titre  de 
Milice  à  leur  Ordre  comme  il  le  donna  à  celui  de  faint  Lazare  j 
ainfi  il  y  a  de  l'apparence  que  l'on  ne  parloit  pas  encore  des 
Chevaliers  du  faint  Sépulcre  oui  ne  fe font  élevés  que  furies 
ruines  des  Chanoines ,  qui  en  effet  furent  fupprimés  en  Italie, 
en  France  &  en  Flandres  ,  &  leurs  biens  furent  véritablement 
unis  à  l'Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  ex- 
cepté en  Pologne  où  ces  Chanoines  ont  toujours  mbfifté,  &  il  y 
eut  aufli  deux  ou  trois  Maifons  en  Sicile  qui  n'entrèrent  point* 
dans  l'union,  &  qui  ne  font  prefentement  que  des  Prieurés  en 
Commende  à  la  nomination  des  Rois  de  Sicile.  Pie  iV.aïant 
confirmé  cette  union  par  une  Bulle  de  l'an  1560.  ne  parle  point 
non  plus  d  e  l'Ordre  du  faint  Sépulcre  comme  d'un  Ordre  Mi- 
litaire :  Et  Innocent  tus  FIJI,  ex  cents  caufis  tune  exprejjis ,  inter 
alia  fancli  Sepulchri  Dvmini  Hyerofolomitani  Otdinis  Jancli  Au- 
ru  [Uni  &  MilhU  fanclt  Lakxri  in  Bethléem  &  Nazareth ,  nec 
M«D.m*mJeM.n,emnM.JjBiOrJini,fi»mA.S>fti»iFia*. 
vienfis  Diœcejts  nuncupatum  &  alia  ab  eis  de  fendent  ia  membra 
cum fuis  pertincntiv,ac  eommdem  Ordinum  &  M'tlitU  Archiprio- 
ratum ,  Prioratus  &  Magijhatus  générales  Supfrefferat 

&  (xtinxerat ,  efrc.  C'eft  donc  à  tort  que  plufieurs  Écrivains 
difent  que  le  Pape  Innocent  VI 1 1.  fupprima  les  Chevaliers  d  u 
faint  Sépulcre,  &  qu'il  unit  leur  Ordre  à  cehii  des  Cheva- 
liers de  Rhodes  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  Cheva- 
liers du  faint  Sépulcre  ne  fe  fonc  élevés  que  fur  les  ruines  des 
Chanoines  qui  portaient'  ce  nom ,  00  plultoft  que  le  Pape  Ale- 
xandre VL  pour  exciter- les  pcrfonnes  Nobles  &  riches  à 
vifiter  les  Saints  lieux  de  la  Paleftine,&pourles  recompenferen 
quelque  façon  des  peines  &  des  fatigues  qu'ils  elTuïoient  dans 
un  fi  long  &  pénible  voïagc  v  voulut  qu'il  y  en  euft  qui  fmlènt 
honnorésde  la  qtkheé  de>  Chevalier  dufaànt  Sepulcreen  infti* 
tuant  un  Ordre  Militaire  ibus  ce  nom  dont  il  pnt  la  qualité  de 
Grand-Maiftre  pour  lai  &  fes  Succefleurs ,  attribuant  au. faint 
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Sîcge  le  pouvoir  de  faire  de  ces  fortes  de  Chevaliers  >  comme  yf^JJ 
difent  cous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  Ordre  >  mais  qui  Sm-u-R*.  ' 
ne  rapportent  point  la  Bulle  de  ce  Pape  ,  aflurant  feulement 
qu'elle  eft  de  l'an  1496.  &  que  comme  les  Religieux  de  l'Or- 
dre de  laint  François  ont  la  garde  du  faint  Sépulcre,  ôc  qud 
leur  Gardien  eft  Commiflaire  Apoftolique  en  ces  quartiers  / 
ce  Pape  lui  donna  auflî  pouvoir  de  faire  ces  fortes  de  Cheva- 
liers. C'en:  dequoi  néanmoins  les  principaux  Hiftoriens  de  l'Or- 
dre de  laint  François  ne  parlent  point ,  &  le  P.  Quarefmo,  qui 
a  ef  ré  Gardien  du  Couvent  du  laint  Sépulcre  ,  ne  le  rapporte 
que  fur  le  témoignage  de  Favin.  11  avoué  feulement  qu'il  a 
trouvé  A  la  fin  du  Livre  des  privilèges  accordés  au  Gardien 
des  Religieux  de  faint  François  en  Terre  fainte ,  une  permif- 
non  quiïui  a  efté  donnée  dé  vive  voix  l'an  1516.  par  le  Pape 
Léon  X.  pour  faire  des  Chevaliers  du  faint  Sépulcre ,  comme 
avoient  fait  les  predeceflèurs  >  ce  que  Clément  VII.  accorda 
auffi  de  vive  voix  l'an  1515.  &  Pie  IV.  confirma  par  une  Bulle 
de  l'an  1561.  tous  les  privilèges  qui  avoient  efté  accordés  à  ces 
Religieux  &  au  P.  Gardien  de  Terre  fainte  par  les  Souverains 
Pontifes  tant  par  eferit  que  de  vive  voix. 

11  eft  certain  que  le  Gardien  des  Religieux  de  faint  Fran-< 
çoisen  Terre  fainte  1  eft  en  pofleilîon  de  faire  des  Chevaliers 
du  faint  Sépulcre  >  &  quoique  ces  Chevaliers  doivent  eftre  no- 
bles, néanmoins  la  plu  (parc  ne  font  que  roturiers  &  Marchands, 
qui  entrent  dans  cet  Ordre  par  un  faux  ferment ,  car  on  leur 
demande  s'ils  lont  nobles  d'extra&ion ,  &  s'ils  ont  luffifamment 
du  bien  pour  vivre  fans  faire  trafic ,  c  eft  ce  qu'ils  ne  nient  ja- 
mais, &  on  les  en  croit  à  leur  parole  ;  on  leur  fait  enfuitejurer 
d'obier  ver  les  loix  &  lescouftumes  de  l'Ordre  ,  qui  conn  lient 
principalement  à  entendre  tous  les  jours  la  Mené  quand  ils  n'ont 
point  d'empefehement  légitime ,  d'expofer  leur  vie  pour  la  de- 
Fenfe  de  la  Religion ,  lorîque  les  Chreftiens  font  en  guerreavec 
les  Infidelles,ou  d'y  envoïer  une  perfonne  à  leur  place ,  de  def-* 
fendre  la  fainte  Églife  &  fes  Miniftres  contre  fes  Perfecu- 
teurs,  d'éviter  toute  guerre  injufte  ,  les  querelles ,  les  gains 
fordides  ,  &  les  duels ,  de  procurer  la  paix  entre  les  fidèles 
Chreftiens ,  de  maintenir  &  protéger  les  veuves  &  les  orphe-* 
lins  ,  d'obferver  exactement  les  Commandemcns  de  PEglife  + 
de  ne  point  jurer  ni  blafphemer  ,  de  s'abftenir  de  tout  excès 
de  vin ,  d'impuretés ,  ôc  autres  péchés  énormes 
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134        Histoire  des  Ordres  Religieitc, 
utRHÏDu  s    Après  cette  cérémonie  le  Gardien  aïant  beni  l'épée  &  les 
sautent!,  '  éperons  dorés»  met  fes  mains  fur  la  teftedu  Chevalier,  l'exhor- 
te d'eftre  fidèle ,  bon  &  vaillant  Chevalier  de  Jefus-Chrift  & 
du  faint  Sépulcre  >  &  lui  aïant  attaché  les  éperons ,  il  tire  l'é- 

Eée  du  fourreau, qu'il  lui  met  en  main  afin  qu'il  s'en  ferve  pour 
l  propre  defenfe  &  celle  de  l'Eglifc ,  &  pour  confondre  les 
ennemis  de  la  croix  de  Jefus-Clirift.  Le  Chevalier  la  remet 
dans  le  fourreau  >  le  Gardien  la  lui  aïant  ceint  aucofté  ,  la  re- 
tire du  fourreau,&  en  donne  trois  coups  fur  les  épaules  du  Che- 
valier qui  a  la  tefte  panchéefur  le  faint  Sépulcre  :  &enfailant 
trois  fois  le  figne  de  la  croix ,  il  prononce  ces  paroles  :  Eg*  te 
conflit uq  &  ordino  N.  militcm  fanÛUimi  Scfulchri  Domini  no- 
Jfrijefté-Cbrijli,  in  nomine  Pétris,  &  F  Mi ,  &  Spirittts  fdneli. 
Il  lui  met  enfuiteune  chaifned'orau  cou.  L'on  voit  cependant 
plufieurs  portraits  d'anciens  Chevaliers  qui  portenteun  ruban 
couge,ou  pendu  au  cou,ou  paûe  en  écharpe  ae  l'épaule  gauche 
àlahanchedroite,où  eft  attachée  la  croix  de  Jerulalemen  or,& 
qui  portent  auffi  fur  leurs  manteaux  du  cofté  gauche ,  la  mef- 
me croix  en  broderie  rouge  i  &  il  y  aprefentement  des  Cheva- 
liers qui  pour  marque  de  cet  Ordre ,  ont  une  croix  d'or  émail- 
lée  de  rouge  cantonée  de  quatre  croifettes  de  mefme ,  qu'ils 
portent  attachée  à  un  ruban  noir.  L'habillement  que  Schoo- 
nebecK  &  le  P.  Bonanni  ont  fait  graver  d'un  Chevalier  de 
çet  Ordre,  eft  fuppofé. 

L'an  1558.  ces  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  en  Flandres  vou- 
lant donner  quelque  luftre  à  leur  Ordre ,  &  le  faire  fleurir  fous 
la  protection  d'un  grand  Prince ,  élurentpour  Grand-Maiftre 
Philippes  II.  Roi  d'Efpagne  >  &  déférèrent  auflî  cette  dignité 
à  Charles  fon  fils  &  à  fes  fucceûeurs ,  par  un  Acte  figné  de 
plufieurs  de  ces  Chevaliers  à  Hooctraft  au  Diocefe  de  Cam- 
pray  le  x8.  Mars  de  la  mefme  année.  Mais  le  Grand-Maiftre 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem ,  qui  apprehendoie 
que  les  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  eftant  appuies  êcaurorifés 
par  le  Roi  d'Efoagne  leur  Grand-Maiftre ,  ne  vouluflent  ren- 
trer dans  Upoûeffion  des  biens  qui  avoient  appartenu  à  l'Ordre 
du  faint  Sépulcre ,  &  qui  avoient  efté  unis  à  celui  de  faint  Jean 
de  Jerufalem>fit  tant  d'inftances  auprès  du  Roid'Efpagncqu'il 
renonçai  cette  Grande- Maitrife  »  Ôcl'an  1560.  Pie  IV. confir- 
ma l'union  qui  avoit  efté  faite  par  Innocent  VIII.  de  l'Ordrç 
(lu  Saint  Sépulcre  à  celui  de  feint  Jean  de  Jerufelem. 
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C/iev alier  supposé  de  L'Ordre  du  Saint  Sépulcre, 

en  Angleterre  . 
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L'an  1615.  Charles  de  Gonzagues  de  Clcves,  Duc  de  Nevers  cirr**;' 
&  de  Rethelois ,  voulue  auifi  le  déclarer  Grand-Maiftre  des 
Chevaliers  du  faint  Sépulcre  en  France  ,  &  mcfme  avait  fait 
faire  un  nouveau  colier  du  ne  forme  particulière  pour  donner 
à  chaque  Chevalier  ;  niais  pendant  qu'il  pourfuivoit  à  Rome 
auprès  du  Pape  Paul  V.  Les  permiflions  neceiTaires ,  le  Grand- 
Mai  ftre  de  Malte  Alof  de  Vignacourt  envoïa  un  Ambafladeur 
vers  le  Roi  Louis  XIII.  pour  lui  reprefenterque  le  Pape  Inno- 
cent V  II  1 .  a  voit  uni  l'Ordre  du  faim  Sépulcre  à  celui  de  faint 
Jean  de  Jerufalem,  &  que  fur  les  remontrances  que  le  Grand- 
Maiflre  de  Malte  avoit  faites  à  Philippes  II.  Roi  d'Efpaene>qui 
avoit  accepté  la  Grande-Maiftrifcqueles  Chevaliers  au  faint 
Sépulcre  en  Flandres  lui  avoient  offerte ,  ce  Prince  s'en  eftoit 
non  feulement  déporté  ,  mais  avoit  encore  follicité  au- 
près du  Pape  Paul  l  V.  la  confirmation  de  l'union  de  l'Ordre  du 
faint  Sépulcre  avec  celui  de  faint  Jean  de  Jerufalem  >  qu'ainu* 
il  prioit  faMajefté  d'en  faire  de  mefme.  Louis  XIII.  accorda 
au  Grand-Maiftre  de  Malte  fa  demande ,  &  eferivit  au  Mar- 
quis de  Trenel  fon  Ambaflàdeur  à  Rome  de  pourfuivsc  auprès 
du  Pape  Paul  V.  une  Bulle  pour  la  confirmation  de  l'union 
de  l'Ordre  du  faim  Sépulcre  avec  celui  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem :  ainfi  le  Duc  de  Nevers  ne  put  exécuter  fondeficin. 

Le  P.  Mendo  >  l'Abbé  Giuftiniani ,  M.  Herman ,  Schoonc- 
becK  &  quelques  autres  Hiùx>ricns,difent  que  Henry  II.  Roi 
d'Angleterre  dans  le  voïage  qu'il  fit  en  Terre  fainte  fut  fi  édi- 
fié des  fervices  que  les  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  rendoient 
aux  Chreftiensqui  alloicnc  vifiter  les  Saints  lieux , qu'il  refolut 
de  faire  un  pareil  eltabliûèmentlorlo^u'il  feroit  de  retour  dans 
fon  Roïaume  ;  &  qu'en  effet  il  ne  fut  pas  plûtoft  arrivé  en  An- 
gleterre qu'il  fongeaà  exécuter  fon  defTein  ,  aïant  inftituécet 
Ordre  l'an  1174.  ou  1177.  mais  Henry  II.  Roi  d'Angleterre 
n'entreprit  point  le  voïage  de  Terre  fainte ,  il  prit  à  la  veriréla 
croix  pour  la  troinYme  Croifade  à  laquelle  il  n'eut  aucune  part, 
aïant  différé  trop  long-tems  à.  caufe  de  la  guerre  qu'il  eut  con- 
tre le  Roi  de  France  Philippes  Augufte ,  &  mefme  contre  fon 
propre  Fils  Richard  Comte  de  Poitiers  &  Duc  de  Guyenne. 
Ces  prétendus  Chevaliers  eftoient  fans  donte  les  Chanoines 
du  faint  Sépulcre  qui  furent  eftabBs  en  Angleterre  fous  le  rè- 
gne de  ce  Prince  7  ou  qui  eftant  déjà  en  ce  Roïaume  avoient 
obtenu  de  lui  quelque  nouvel  cftablifleinent ,  d'autant  plus 
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i$6        Histoire  des  Ordres  Religieux, 
w"Arecu   ^ue  SchoonebecK  dit  que  ces  prétendus  Chevaliers  avoient 
UERSD^N-  une  foutane  blanche  &  un  manteau  noir  fur  lequel  il  y  avoit 
cieiekre.  une  Croix  Patriarchale ,  ce  qui  eftoit  effectivement  l'habifte- 
ment  des  Chanoines  du  faint  Sépulcre  en  Angleterre ,  comme 
on  a  pu  voir  dans  le  Chapitre  précèdent.  Le  P.  Philippes  Bo- 
nanni  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  a  donné  la  figure  d'un  de  ces 
prétendus  Chevaliers  telle  que  nous  l'avons  faitaufli  graver.  Il 
prétend  que  leur  Inftitutfut  aprouvé  par  le  Pape  Innocent  III. 
fous  la  Règle  de  S.  Bafile,  &  qu'ils  portaient  une  Croix  verte. 
Voïel^wm.Thcatre  d'honneur  &  de  chevalerie.  De  Bclloy  ,0r/. 
gine  de  chevalerie  chap.  4.  Du  Breùil,  Antiquités  de  Paris.  Fran- 
cifc.  quarefmo ,  Elucid.  Terrx  fancla.  T.  1.  lih.  i.  Mennenius, 
VelicU  equeftr.  Ord.  Bernard  Giuftiniani ,  Hifl.  di  tutti  gl.  ord. 
militari.  Herraan ,  &  SchoonebecK  ,  dans  leurs  Hifi.  des  Ord. 
Relig.  &  Yillamont ,  la  Relation  de  fesvoïages  liv.  x.  chap.  10. 


Chapitre  XIX. 

Des  Chanoines  Réguliers  en  Angleterre  &•  de  leur  reforme 

par  le  Cardinal  de  Volfey. 

IL  paroift  par  le  grand  nombre  des  Monafteres  de  Chanoi- 
nes Réguliers  donc  Dodworth  &  Dugdale  nous  ont  confer- 
ve  la  mémoire  dans  l'Hiftoire  Monaftiquc  d'Angleterre  ,  que 
cet  Ordre  eftoit  beaucoup  puiflant  en  ce  Roïaume.  Les  Cha- 
poines  Réguliers  prétendent  aue  leur  Ordre  n'y  eft  pas  moins 
ancien  que  la  Religion  Catholique,  qui  fut  annoncée  aux  An- 
glois  par  faint  Auguftin  que  le  Pape  faint  Grégoire  y  envoïa 
avec  plufieurs  Religieux  qui  établirent ,  à  ce  qu'ils  difent ,  des 
Chanoines  Réguliers  dans  îa  plufpartdes  Eglifes  qu'ils  fondè- 
rent nuis  les  Bénédictins  n'en  demeurent  pas  d'accord,  &  pré- 
tendent que  faint  Auguftin  Apoftre  d'Angleterre  avoic  efté 
Prieur  du  Monaftere  de  faint  André  de  Rome  ,  que  ceux  qui 
Thomafîm,  lui  furent  affociés  eftoient  au/fi  Religieux  du  mefme  Monaf- 
vifcipi.  £*•  tere ,  &  que  ce  Saint  qui  fut  le  premier  Archevefque  de  Can- 
Fi'eiiry ,     torbery  ht  de  fa  Cathédrale  un  véritable  Monaftere  où  il  éta- 
Mfi.EccUf.  blit  la  vie  Monaftique.  Le  P.  Thomilfin  ,  M,  l'Abbé  Fleuri  & 
SmTtii.^t/f.  quelques  autres  célèbres  Efcrivains  ont  décidé  en  faveur  des 
EecLttnth  Moines  Benedidins ,  Sç  prétendent  que  faint  Auguftin  eftablit 
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Second  e  Pàrtie»Chàp.  XIX.  737 
des  Moines  dans  fa  Cathédrale.  M.  Smith  EvefquedeCalce- 
doine  eft  favorable  aux  Chanoines  Réguliers  ,&  dit,  que  ce*  uVrsd'an- 
ftoit  des  Chanoines  Réguliers  que  faint  Auguftin  mit  dans  fon  °"TE***- 
Eglife.  Il  avoue  néanmoins  que  fous  fonSucceûcur  faint  Lau- 
rent ,  on  les  en  ofta  pour  y  mettre  des  Moines  à  leur  place ,  & 
que  le  Roi  Ethclbert  en  demanda  la  permiffion  au  Pape  Boni- 
face  IV.  il  devoit  plûtoftdire  que  ce  Prince  demanda  à  Boni- 
face  la  confirmation  de  ce  qu'avoit  fait  (àint  Auguftin.  Il  auroit 
deu  auparavant  prouver  qu'il  y  avoit  dans  l'Eglifèdes  Chanoi- 
nes Réguliers  au  commencement  du  feptiéme  fiécle ,  &  c'eft 
une  mauvaife  raifon  que  de  dire  que  fi  Ton  n'a  guéres  parlé  de 
Chanoines  Réguliers  en  Angleterre  avant  que  les  Normans 
euflènt  conquis  ce  Roïaume  ;  c'eft  parce  que  les  Chanoines 
Réguliers  n'ont  rien  laifie  par  eferit ,  ou  que  leurs  eferits  ont 
efte  perdus  lorfque  les  Danois  ruinèrent  prefque  tous  les  Mo- 
nafteres  de  ce  Roïaume. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  d'en  croire  les  Chanoines  Régu- 
liers fur  leur  bonne-foi ,  lorsqu'ils  n'apporteront  point  de  titres 
pour  prouver  leur  antiquité  en  Angleterre  :  on  ne  pourra  leur 
accorder  tout  au  plus  qu'une  antiquité  de  fix  cens  ans  ou  envi- 
ron dans  ce  païs,auflV-bien  que  partout  ailleurs: Scon  reconnoift 
qu'ils  furent  introduits  à  Clocefter  vers  l'an  1109.  &  enfuite  a 
Londres.  On  les  appelloit  les  Chanoines  noirs  pour  les  diftin- 
guer  de  ceux  des  Congrégations  de  faint  Vi&or  ,  d'Aroùaife , 
&  de  Premontré.  Nous  ne  fçavons  pas  fi  depuis  ce  tems-là ,  juf- 
qu'au  commencement  du  feiziéme  fiécle  ils  avoient  toujours 
'menéune  vie  réglée  &  conforme  à  leur  état.  Mais  l'an  1519.  le 
Cardinal  de  Volfey ,  entreprit  la  reforme  de  tous  les  Mo- 
nafteres  en  vertu  d'une  Bulle  de  Léon  X.  qu'il  avoit  obtenue 
la  mefme  année  >  foit  véritablement  qu'il  y  euft  beaucoup  de 
defordre  parmi  eux ,  ou  que  ce  Cardinal  ambitieux ,  cjui  de 
très  bas  heu  eftoit  devenu  Archevefque  d'YorK ,  Miniftre 
d'Etat ,  Chancelier ,  &  Légat  à  Latere  du  faint  Siège  en  Angle- 
terre ,  eut  voulu  profiter  des  biens  de  quelques-uns  de  ces  Mo-  AlIcœM 
nafteres  en  les  faifant  fupprimer ,  &  par  ce  moïen  fatisfaire  fa  Hifl  Mtl 
vanité  &  fon  ambition  ,  comme  eferit  un  Auteur  moderne.  JJ^*1*, 
Il  commença  par  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers ,  &  JO>  df"£ 
dans  les  Reglcmens  ou  Statuts  qu'il  dreftàà  cet  effet,  il  afFe-  tr$i*a. 
&a  un  grand  zelepour  le  retabliflement  de  la  difeipline  Ré- 
gulière. 

Tome  IL  S 
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ij&  Histoire  Des  Oudhes  Religieux, 
Chanoi-  Il  ordonna  entr'autres  chofes  que  tous  les  Chanoines  Regt*- 
^««L?an-  liers  d'Angleterre ,  mefme  des  Congrégations  de  faim  Victor» 
•letekae.  d'Aroiiaife ,  de  Premontré ,  &  de  quelque  nom  qu'ils  s'appel- 
laftènt ,  s'aflembleroient  tous  les  trois  ans  dans  un  Chapitre 
General  conformément  au  Décret  du  Pape  Honorius  III.  & 
aux  Coftitutions  de  Benoift  XII.  Il  prefcrivitla  formule  des 
Voeux  &  lescondkions  que  dévoient  avoir  ceux  qui  feprefen- 
toient  pour  eftre  reçus  parmi  eux>  les  moïens  d'extirper  le  vice 
de  propriété  >  la  manière  de  reciter  l'Office  divin  ,  &  les  heu- 
res du  filence.  Il  enjoignit  fous  des  peines  de  ne  point  manger 
hors  les  Monafteres ,  de  n'y  point  laitier  entrer  les  femmes ,  de 
ne  leur  point  donner  à  laver  leurs  habits ,  dont  la  couleur  de- 
voit  eftre  blanche ,  brune  ,noire  ou  prefque  noire  i  &  afin  que 
ces  Reglemens  pufTent  élire  exécutes  dans  le  mefme  tems ,  8c 
que  tous  les  Monafteres  de  Chanoines  Réguliers  ne  les  ouf- 
ient  pas  ignorer  ,  il  ordonna  qu'ils  n'auroient  lieu  qu'après  la 
Fefte  de  la  Trinité  de  l'année  15x1. 

Mais  ces  beaux  Reglemens  ne  purent  pas  eftre  pratiqués 
pendant  un  long-tems  a  caufe  du  malheureux  Schiime,  dont 
ce  Cardinal  fut  le  premier  Auteur  par  le  pernicieux  confeii 
qu'il  donna  au  Roi  Henry  VIII.  de  répudier  ùt  femme  la 
Reine  Catherine, ce  qui  attira  tous  les  malheurs  dont  l'Angle- 
terre fut  affligée,  6c  dont  le  changement  de  Religion  fut  une 
fuite.  Quelques  Abbés  &  Religieux  par  un  efprit  de  libertina- 
ge remirent  leurs  Monafteres  entre  les  mains  du  Roi ,  d'au- 
tres y  furent  contraints  par  la  force ,  quelques-uns  tinrent 
bon  jufqu'à  la  fin,  &  ne  cédèrent  qu'en  1539.  que  le  Par- 
lement acheva  de  fupprimer  tous  les  Monafteres,  &  il  y  en 
eut  qui  aimèrent  mieux  foufïrir  un  glorieux  martyre  que  d'a- 
voir fait  paroiftre  le  moindre  confentement  &  la  moindre 
foumillion  aux  Ordres  impies  &  facrilcges  de  ce  malheureux 
Prince. 

Les  Chanoines  Réguliers  d'Ecoflé  &  d'Irlande  furent  en- 
veloppés dans  le  mefme  malheur ,  aufli-bien  que  les  autres  Re- 
ligieux. Us  eftoient  fur  tout  très  puiflants  en  Irlande  ou  ils- 
x  avoient  deux  Abbés  &  huit  Prieurs  qui  eftoient  Lords  Ec- 
clefiaftiques  &  qui  en  cette  qualité  avoient  féance  dans  la 
Chambre  Haute  du  Parlement.  Ils  avoient  eux  feuls  autant  de 
Maifons  que  tous  les  autres  Ordres  enfemble.  Ils  poflèdoient 
prefque  toutes  les  Cures  &  les  Bénéfices ,  occupoient  prefque 
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tous  les  Chapitres  des  Cathédrales  &  Collégiales >  il falloit et  ^"r^'" 
tre  Chanoine  Régulier  pour  eftre  bientoft  Evefque ,  &  de  tout  luksd  an- 
ce  grand  nombre  de  Monafteres  de  Chanoines  Réguliers  °"T"M- 
d'Angleterre  ,  d'Ecoflè  &  d'Irlande  >  il  n'en  refte  plus  prefen- 
tement  que  la  mémoire.  Nous  donnons  ici  la  figure  d'un  de  ces 
Chanoines  telle  que  Dodworth  &  Dugdale  Font  reprefentéc 
dans  leur  Hiftoire  Monaftique  d'Angleterre ,  où  ils  rappor- 
tent une  allez  plaifante  fondation ,  qui  s'executoit  encore  fous 
le  règne  de  Henry  VIII.  dans  le  Prieuré  de  Dunmon  au 
Comté  d'Eflex ,  c'eft-à-dire  peu  de  tems  avant  le  changement 
de  Religion  &  la  fuppreffion  des  Monafteres. 

L'on  donnort  à  certain  jour  de  l'année  un  Jambon  ou  un 
morceau  de  (alé  à  ceux  qui  alloicnt  en  pèlerinage  à  ce  Prieuré» 
mais  l'on  obfervoit  certaine  cérémonie  qui  eftoit  caufe  que  peu 
de  gens  fe  prefentoient  pour  le  recevoir  j  car  on  obligeoit  ce- 
lui qui  ledemandoit  de  fe  mettre  à  genoux  fur  une  pierre  fort 
dure  &  pointue  qui  eftoit  au  milieu  du  Cimetière  >  &  là  ,  en 
prefencedes  habitans  du  lieu ,  il  prêroit  uneefpecc  de  ferment 
entre  les  mains  du  Prieur  dont  la  formule  eftoit  fort  longue  , 
auffi-bien  que  quelques  prières  qu'on  difoit  en  fui  te,  ce  qui  ne 
pouvoit  caufer  que  beaucoup  d'incommoditéàceluiqui  vouloit 
avoir  le  jambon. 

La  cérémonie  eftant  finie  on  mettoit  ce  jambon  fur  les  èpau- 
"les  de  quelques  perfonnes  ,qui  leportoient  autour  du  Prieuré 
&  du  bourg ,  eftant  fuivi,  du  Prieur  ,  de  fes  Chanoines ,  &  de 
tout  le  Peuple  qui  faifbitde  grands  cris  >  &  l'on  prenoit  enfuite 
A&e  de  la  délivrance  du  jambon  ou  du  morceau  de  falé ,  corn- 
il  paroift  par  les  regiftres  de  ce  Monaftere. 

VoïeT^  M$HéJHcon  [Angliumum  T$m.  2.  &  AUeman  ,  Hift. 
'  i*e  êlrUnde. 


Sij 
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Anctew 

Ordres  - 
d'Irlande. 


Chapitre  XX. 

De  quelques  anciens  Ordres  d'Irlande  unis  à  celui  des  Cha- 
noines Réguliers. 

LA  vie  Monaftique  eft  auflï  ancienne  en  Irlande  que  la 
Religion  Chrétienne  ;  puifque  ceux  qui  ont  travaillé  a 
y  planter  la  foi  eftoient  engagés  dans  la  vie  Monaftique ,  & 
qu'ils  baftirent  un  grand  nombre  de  Monafteres  qui  furent 
remplis  d'un  fi  grand  nombre  de  Religieux  qui  fe  font  rendus 
recommandables  par  la  kinteté  de  leur  vie  ,  que  l'on  a  donné 
par  excellence  à  l'Irlande  ,  le  nom  d'ifle  des  Saints,  Les 
Chanoines  Réguliers  prétendent  avoir  fourni  les  premiers  Pè- 
res de  la  vie  Monaftique  >  mais  c'eft  (ans  aucun  fondement 
qu'ils  ont  mis  au  nombre  dcsSaints  de  leur  Ordre  (àint  Patrice 
Patron  &  Apoftre  de  l'Irlande ,  puifque  ce  Saint  avoit  appris 
les  Obfcrvanccs  Régulières  dans  les  Monafteres  de  Marmou- 
tier  &  de  Lerins  ,  avant  que  de  paflèr  en  Irlande,  &  que  ces 
Monafteres  n'ontjamais  appartenu  aux  Chanoines  Réguliers* 
qu'on  ne  connoiûoit  pas  mefme  du  tems  de  falnt  Patrice.  Il  en 
eft  de  mefme  des  autres  Fondateurs  de  la  vie  Monaftique  en 
cette  Ifle ,  dont  il  y  en  a  quelques-uns  que  les  Bénédictins  re- 
clament, mais  ils  n'ont  jamais  efté  ni  Benedi&ins  ni  Chanoines 
Réguliers  i  &  fi  nous  en  parlons  ici ,  ce  n'eft  qu  acaufeque  ces 
Ordres  diftèrens  d'Irlande,  au  moins  la  plus  grande  partie,ont 
efté  confondus  dans  la  fuite  dans  celui  oes  Chanoines  Régu- 
liers ,  &  que  ces  anciens  Monafteres  au  tems  du  malheureux 
Schifmeaont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  ef- 
toient  pofledés  par  des  Chanoines  Réguliers. 

Uflèrius  Archevefque  d'Armach  dans  fon  Hiftoire  de  l'anti- 
quité des  Eglifes  de  la  Grande  Bretagne  ,  fait  mention  d'ur* 
ancien  manuferit ,  où  l'on  voit  que  les  anciens  Saints  d'Irlan- 
de eftoient  partagés  dès  le  commencement  en  trois  Ordres 
Réguliers  ;  que  le  premier  eftoit  appelle  très  faint,  &  eftoit du 
tems  de  faint  Patrice  qui  en  eftoit  reconnu  comme  Chef  ;  que 
cet  Ordre  eftoit  compofé  de  trois  cens  cinquante  Evefques  de 
diSc rentes  nations  tous  faints,  qui  n'avoient  tous  qu'une  mef- 
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me  tonfare  &  une  mefme  Liturgie  >  qu'ils  convenoient  dans  oÏd^s* 
le  tems  de  la  célébration  de  la  Pâques  >  qu'ils  parloient  aux  ©  Iulan 
femmes ,  ôcque  cet  Ordre  dura  fous  le  règne  de  quatre  Rois 
d'Irlande. 

Le  fécond  Ordre  n  eftoit  pas  fi  faint  que  le  premier.  Les  Moi^ 
nés  qui  en  dependoient  eftoient  prefque  tous  Preftres ,  au  nom- 
bre d'environ  trois  cens.  Il  y  avoit  peu  d'Evefques  dans  cet 
Ordre  ou  il  y  avoit  différentes  Liturgies  j  ainfî  ils  celebroienc 
la  Méfie  &  l'Office  divin  différemment  les  uns  des  autresj  c'cft- 
à-dire  (  félon  le  fenciment  de  M.  Alleman  )  qu'ils  fuivoienc 
différentes  Règles  ,  ou  qu'ils  formoient  plufieurs  Congrega* 
tions.  11  les  compare  aux  différentes  Congrégations  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin  ,  ou  de  faint  Benoift  ,  qui  par  la  diverfi- 
té  de  leurs  habits ,  &  la  différence  de  leurs  manières  de  vivre, 
femblent  eftre  des  Ordres  fèparés ,  quoiqu'il  foit  vrai  de  dire 
qu'ils  font  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  ou  de  faint  Auguftin. 

Ce  fécond  Ordre  avoit  cela  de  commun  qu'il  celebroit  la 
Pâques  comme  le  premier.  11  y  avoit  une  mefme  tonfure ,  on 
n'y  parloit  jamais  aux  femmes ,  &  il  dura  encore  pendant  qua- 
tre règnes. 

Enhn  le  troifiéme  Ordre  eftoit  faint  auflï  j  mais  il  I'eftofc 
moins  que  les  deux  autres.  Il  comprenoit  encore  plufieurs  faints 
Moines  au  nombre  de  cent,  qui  eftoient  prefque  tous  Preftres, 
dont  il  y  en  avoit  auflî  quelques-uns  d'Evefques.  Leurs  Cou- 
vens  eftoient  baftis  dans  des  bois  &  dans  des  Deferts.  Ils  ne  bu* 
voient  que  de  l'eau ,  &  ne  mangeoient  que  des  herbages  qu'ils 
cultivofent  eux-mefmcs.  Ils  fui  voient  encore  des  Règles  oiffe- 
rentes  qui  a  voient  chacune  leur  Liturgie  &  leur  tonfurejcar  les 
uns  avoient  des  couronnes  >  6c  les  autres  laiHùient  croître  leurs 
cheveux.  Us  difïèroient  encore  dans  la  Pâques  ;  car  les  uns  la 
cclebroient  le  quatorzième  jour  de  la  lune ,  les  autres  le  trei-* 
zie'me  ,  &  les  autres  le  ieiziéme.  Les  uns  la  celebroient  en 
trifteflè  &  les  autres  en  joïe.  Cet  Ordre  dura  encore  fous  le 
règne  de  quatre  Rois. 

La  diflèrence  qu'il  y  avoit  donc  entre  Ces  trois  Ordres ,  eft 
a  infi  rapportée  par  UÛerius.  Primas  ordo  erat  fduÛijjimm  ,Jè-> 
cundus  fantfitr ,  tertius  fan&us  :  Primas  ficut  fol  triens ,  ftc*n-> 
dus  f eut  luné ,  ter tiits  ftmft<lld  \  &  le  tems  de  ces  douze  règnes 
a  efté*  depuis  4^3 .  jufqu'en  664.. 

Les  Saints  dont  nous  allons  parler  font  reconnus  pour  le* 

Siij 
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ordre!  Fondateurs  de  ces  Ordres  particuliers  qui  avoienc  des  Règles, 
b  Irm^pï.  &  nous  fuivrons  le  rang  que  M.  Alleman  leur  adonné,  à  l'ex- 
ception de  faint  Patrice  ,  qui  doit  palier  le  premier  pour  avoir 
efté  l' Apoftre  d'Irlande  ,  n'eftant  pas  certain  que  làint  Ailbe, 
faint  Modée,  faint  Kieran,&  quelques-autres  y  aient  prefché 
l'Evangile  avant  lui ,  comme  ont  prétendu  quelques  Hifto- 
riens  lrlandois. 

J.Pataici.    Tous  les  Auteurs  ne  reconnoiflènt  pas  faint  Patrice  pour 
eftre  le  Fondateur  d'un  Ordre  particulier ,  quoiqu'il  le  foit  de 
plulieurs  Monafteres  i  mais  ce  qui  a  fait  peut  -  eftre  que 
.quelques-uns  lui  ont  donné  cette  qualité,  c'eft  à  caufe  de  ce 
,         manufcrit  rapporté  par  UÛerius ,  où  il  èft  qualifié  Chef  de  cet 
Ordre  très-Saint ,  dont  nous  avons  parlé.  M.  Alleman  pré- 
tend qu'il  eft  i'Inftituteur  d'un  Ordre  particulier ,  dont  la 
principale  Abbaïe  eftoit  a  Sabal.  M.  Bulteau  femble  eftre 
aufli  de  cet  avis ,  lorfqu'il  dit ,  qu'outre  Sabal  ,  il  fonda  plu- 
Heurs  autres  Monafteres  &  y  eftablitunefainte  Obfervance  : 
que  les  Novices',  faifoient  leurs  Voeux  a  l'âge  de  vingt-ans  : 
qu'il  introduifit  parmi  eux  la  tonfure  Romaine  en  forme  de 
cercle  :  qu'il  portoit  un  fcapulaire  blanc  >  &  qu'à  fon  imita* 
tion  les  autres  Religieux  lrlandois  fe  reveftoient  de  robe  de 
laine  de  couleur  naturelle  &  (ans  teinture ,  &  qu'enfin  il  mou- 
rut dans  fon  Monaftere  de  Sabal  vers  l'an  460. 
S  ÇqiPmm.    L'Ordre  de  faint  Colomb  ,  que  Bede  appelle  aufli  Colom- 
ban  ,  eftoit  un  des  plus  étendus  i  car  il  a  voie  plus  de  cent  Ab- 
baïes  ou  Monafteres  qui  en  dépendoient  dans  toutes  les  Mes 
Britanniques.   La  principale  Maifon  ou  Chef  de  l'Ordre, 
eftoit,  félon  quelques-uns,  à  Dairmae  >  félon  d'autres  à  Derry 
aujourd'hui  Londondery  >  &  félon  la  plus  commune  opinion 
dans  l'Ifle  de  Hu ,  Hi ,  ou  de  Jona ,  qui  depuis  a  efté  appellée 
du  nom  de  ce  faint  Ycolmkil,&  eft  fituéeau  Nord  de  l'Irlande 
&  peu  diftante  d'Ecoflè.  Ce  Saine  aiant  efté  prefeher  la  Foi 
aux  Pietés  ,  en  convertit  un  grand  nombre  &  baftic  des  Egli- 
fes  :  il  fut  en  Ci  grande  vénération  comme  Apoftre  de  ce  Païs, 
quedutemsde  Bede,  c'eft-a-dire  vers  Tan  731.  par  une  dis- 
cipline toute  extraordinaire ,  tous  les  Evefques  de  la  Province 
des  Pi$es  eftoient  fous  la  jurifdi&ion  &  la  dépendance  du  Pre- 
ftre  qui  eftoit  Abbé  du  Monaftere  d'Ycolmkil ,  à  caufe  que 
faint  Colomb  Apoftre  de  la  Nation  avoit  efté  feulement  Pre- 
ftre  U  Religieux.  Sa  mort  arriva  vers  Tan  5^8.  Il  fe  trouve 
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une  Règle  en  vers  Hy  bernois  qu'il  avoir  dictée ,  &  oui  fut  en  qJJJJJ 
ufage  non  feulement  dans  l'ide  de  Hi  ;  mais  dans  les  autres  b'ikmmbl 
Monafteres  d'Ecoffe  qu'il  fonda  »  ou  qui  furent  battis  par  fes 
Difcîples.  Saint  Colomb  portoit  une  Tunique  blanche  &  une 
tonfure  faite  en  demi-cercle.  Cet  Ordre  eftoit  compris  dans 
celui  qu'on  appelloit  S*n£titr,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflîisj 
mais  le  nombre  des  Moines  de  feint  Colomb  devoir  excéder 
celui  du  fécond  Ordre  en  gênerai  î  puifqu'il  eft  marqué  dans 
ce  manufertt  que  le  nombre  des  Moines  de  ce  fécond  Ordre 
n'eftoit  que  de  trois  cens  >  prefque  toits  Preftres.  Il  y  a  voit 
plus  de  cent  Monafteresde  celui  de  fairtt  Colomb, &  nous  ver* 
rons  dans  la  fuite  plus  de  trois  mille  Moines  fous  la  conduite 
de  faine  Congall.  Ceft  une  difficulté  qu'Uflerius ,  Colgan  fie 
les  autres  Hiltoriens  d'Irlande  n'ont  point  expliquée  lorlqu'ils 
en  ont  parlé.  L'on  pourroit  dire  que  ce  manulcrit  n'a  feule- 
ment entendu  parler  par  ce  nombre  de  trois  cens  ,  que  des 
Abbés  ou  Supérieurs  des  Monafteres  qui  compofoiem  ce  fé- 
cond Ordre  qu'il  appelle  Ssnfthr. 

Après  l'Ordre  particulier  de  S.Colomb,fuit  celui  de  S.Albée  s  Atit'« 
ou  Ailbe ,  au  moins  félonie  rang  que  lui  donnent  Une  ri  us  &  00  AlM 
M.  Alleman  lorfqu'ils  ont  parlé  de  ces  Ordres ,  quoique  fàinc 
Albée  foit  compris  dans  le  premier  rang  des  Saints  d'Irlande, 
c'eft-à-dire  dans  le  premier  Ordre  appcllé  SanÛiffimusi  auflî- 
bien  que  faint  Declan  ,  faint  Moctee  &  faint  Kieran  dont 
nous  parlerons  ci-après.  Quoiqu'il  en  foit ,  l'Ordre  de  faint 
Albée ,  quoique  des  plus  anciens ,  eftoit  le  moins  étendu.  S» 
principale  AbDaïe  eftoit  celle  d'Emely  dans  le  Comté  de  Tri- 
perari  en  Momonie  »  &  cette  Abbaïe  a  efté  depuis  érigée  en 
Evefché  oui  eft  uni  à  l'Archevefché  de  Caflliel.  Uûerius  fait 
mention  d'une  Règle  en  vers  Irlandois  qu'il  compofa  pour  fes 
Difciples. 

S.Oeclan  félon  Golgan  avoir  aufli  fondé  unOrdre  particulier  s.  Becui^ 
dont  la  principale  ADbaïeeftoir  à  Ardimore  fur  les  codes  de 
Momonie ,  &  il  eftoit  peu  eftendu. 

L'Ordre  de  faint  Congall  eftoit  plusconfidcrable.  Ce  Saint s>  Cot* 
menoit  une  vie  fi  aufterc  avec  fes  Difciples ,  qu'il  y  en  eut  CA"k 
fept  qui  moururent  de  faim  &  de  froid.  On»  lui  confeilla  de 
modérer  cette  aufterité  ,  il  fuivit  cet  avis  permettant  à  Ces 
Difciples  de  vivre  comme  le  commun  des  Religieux  i  mais 
pour  lui  il  ne  diminua  rien  de  fa  pénitence.  I  l  baftit  le  célèbre 
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amcîhis   Monaftere  de  Bcnchor  dans  le  Comté  de  Doune,&  on  die  qu'il 
Sikl^di.  eut  fous  (à  conduite  jufqu  a  trois  mille  Religieux.  Il  mourut 
dans  cette  Abbaïe  L'anéoi.  Il  compofa  aulli  une  Règle  pour 
fes  Difciples  >  qui  fe  trouve  en  vers  Hybernois. 
êXUiTAGi     Saint  Mochude  qui  a  efté  appelle  Cartage  ,  excella  en 
fainteté  &  baftit  le  Monafterede  Rathen  dans  la  Medie  Oc- 
cidentale ou  Weftmeath  ,  où  il  eut  plus  de  huit  cens  Reli- 
gieux qui  vivoient  fort  aufterement.  Il  fonda  auifi  PEglife 
de  Lifmor  en  Momonie ,  dont  il  fut  le  premier  Evefque.  Sa 
Règle  fe  crouve  encore  écrite  en  très  ancien  langage  Hyber- 
nois. Une  des  pratiques  de  fes  Religieux  eftoit  que  ceux  qui 
avoientefté  envoies  hors  le  Monaftere ,  alloient  à  leur  retour 
fe  mettre  à  genoux  devant  l'Abbé  ,  &  lui  marquoient  qu'ils 
avoient  tâche  d'exécuter  fes  Ordres, 
s.  liun  ou   Saint  Luan  ,  ou ,  comme  quelques  autres  l'appellent  ,Taint 
MPJ.W4.    ^olua  #  avoit  efté  Difciple  de  faint  Congall.  1 1  eftoit  fi  exaft 
a  obfenrer  les  devoirs  de  l'obéiflance  ,  qu'elle  fut  fou  vent  ho- 
norée deplufieurs  miracles  pour  relever  le  mérite  de  ce  faint 
Religieux  i  car  pour  exécuter  plus  promtement  les  ordres  de 
faint  Congall»  il  mania  un  fer  ardent  fans  fe  brûler,  &  s'eftant 
)rofternélelong  de  la  Mer  parce  qu'on  l'a  voit  repris  d'une 
aute ,  l'eau  montant  dans  le  tems  au  reflux ,  n'inonda  point 
a  place  ou  il  eftoit.  Il  fonda  un  grand  nombre  de  Monafteres, 
&  mefme  jufqu  a  cent ,  félon  le  témoignage  des  Irlandois  rap- 
*crTili-  P°rî^  Par  *a'nt  Bernard.  Le  principal  tut  celui  de  Cluainfert 
Uc'b>       &n$  1*  Lagenie ,  ou  félon  d'autres  Clonfert  dans  le  Comté  de 
Galvay  en  Connacie  qui  eft  aujourd'hui  un  Evefché.  On  dit 
que  l'Abbé  Dagan  allant  à  Rome ,  prefenta  à  faint  Grégoire 
la  Règle  qu'il  avoit  donnée  a  fes  Dilciples,&  que  ce  faint  Pape 
J'aïant  lûë  ,  dit  en  prefence  de  tout  le  monde  ,  que  le  faint 
Abbé  qui  l'avoit  compofée ,  avoit  environné  fa  Communauté 
d'une  haïe  qui  s*élevoit  jufqu'au  Ciel.  Il  ne  bifloit  point  en- 
trer de  femmes  dans  fon  Monaftere  ;  &  fe  voïant  près  de  mou- 
rir, il  exhorta  fes  Difciples  à  la  perfeverance  dans  le  fervice  de 
Dieu  ,  leur  recommandant  entr 'autres  chofes  la  ftabilité  & 
le  filence  >  &  après  avoir  reçu  la  fainte  Communion  des 
mains  de  faint. Cronan  qui  l'eftoit  venu  voir,  il  mourut 
proche  de  la  cellule  de  faint  Stellan  fon  Difciple  l'an  6u. 
Ç.*iocT*|.    L'Ordre  de  faint  Mo&ée  n'eftoit  pas  des  moins  confidera- 
t>lcs  au  rapport  de  Colgan,  Ce  Saint  fonda  plufieurs  Abbaïes 

dont 
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Sont  la  principale  eftoit  celle  de  Fernes  où  il  refidoit ,  &  dont  oSSï?/ 
il  fut  enfuite  Evefque ,  lorique  Fernes  fut  érigée  en  Evefché.  u'u^nd*. 

S.Finian,ouf  innen  naquit  dans  la  Lagenie  &  fuc  baptifépar  s.  Fwuw. 
S.  Alban  eftant  en  âge  d'etudier,il  fe  retira  auprès  de  faint  For- 
ciiene  Abbé  de  Roicur  qui  lui  apprit  les  devoirs  de  l'eftat  Re- 
ligieux. A  lage  de  trente  ans  ilpaflaen  France  &  alla  à  Tours 
pour  y  continuer  fes  études.  Eftant  de  retour  en  Irlande  ,  il 
enfeigna  les  Lettres  faintes  dans  une  des  Maifons  dont  il  fut  le 
Fondateur ,  &  enfuite  dans  l'Abbaïe  de  Clonard  qui  eft  re- 
connue pour  avoir  efté  le  Chef  de  cet  Ordre.  Il  eut  plu- 
fieurs  Difciples  qui  furent  depuis  illuftres  par  leurs  vertus  & 
par  leurs  emplois.  Sa  nourriture  ordinaire  n'eftoit  que  du 
pain ,  des  légumes ,  &  de  l'eau.  Aux  jours  de  Feftes  il  man- 
geoitunpeu  depoiirQn  ôcbeuvoit  du  petit  lait  ou  de  la  bière. 
La  terre  lui  (ervoitde  lit  &  une  pierre  de  chevet.  Enfin  une 
maladie  contagieufè  qui  affligea  le  Païs  l'an  548.  l'emporta 
aveeplufieurs  autres ,  &  le  fit  pafler  dans  la  gloire  des  Bien- 
heureux. 

Saint  Kiaran  ou  Keran  avoit  eu  pour  Maiftre  dans  l'étude  s.  Kuran. 
des  Lettres  faint  Finian.  Uflèrius  dit  que  fon  Ordre  reçut 
l'approbation  des  Papes.  Les  deux  principales  Maifons  de  cet 
Ordre  elloientSeir-Keiranen  Eftmeathou  Medie  Orientale, 
&Cluan-Micnois,Clunesou  Kiloom  en  Weftmeath  ou  Medic 
Occidentale ,  qui  a  efté  érigé  en  Evefché  ,  &  eft  prefentement 
uni  à  celui  de  Medie.  Colgan  dit  que  cette  Abbaïe  fut  com- 
blée de  bienfaits  par  les  Princes  d'Irlande^  qu'elle  eut  quan- 
tité d'autres  Egliles  ou  Prieurés  fous  fa  dépendance  :  ce  Saint 
mourut  l'an  549.  eftant  âgé  feulement  de  trente  trois  ans.  Il 
eft  diffèrent  d'un  autre  laint  Keiran  Evefque  de  Sagir ,  qui 
mourut  vers  l'an  510. 

Enfin  l'Ordre  de  faint  Brendan  avoit  pour  fa  principale  JJJ"*" 
Maifon  l'Abbaïe  de  Port-Pur  dans  la  ville  de  Clonfert  au  * 
Comté  de  Galway  en  Connacieaui  depuis  a  efté  érigée  en  Ca- 
thédrale. On  dit  qu'un  Ange  Lui  di&a  la  Règle  qu'il  pref- 
crivit  à  fes  Difciples  &  qu'il  en  eut  deux  ou  trois  mille  fous  fa 
conduite.  11  mourut  fort  âgç ,  félon  quelques-uns  vers  l'an  577. 
d'autres  mettent  fa  mort  dix  ans  après. 

Les  Hiftoriéns  Irlandois  mettent  encore  l'Ordre  de  faint 
Colomban  &  celui  defainte  Birgicte  >  mais  comme  le  premier 
regarde  l'Ordre  de  (aïnt  Benoiftdans  lequel  il  a  efté  incorporé, 
Tome  IL  T 
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ordre  de  nous  nous  refcrvons  à  en  parler  dans  la  quatrième  Partie  de 
biRGirri  cette  Hiftoire ,  outre  qu'il  n'a  point  ronde  de  Maifons  en  Ir- 
YiiftçE.    lande  :  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  mirant  de  celui  de 

fainte  Birgitte. 

Vêiez,  Uflèrius  ,  de  sntiqmit.  Eeelef.  Britamaur.  Colgan  >  Vit, 
SS.  HibtruU.  Bulteau  >  Hift.  de  i' Ordre  defsint  Beneifl.  Aile» 
man  ,  Hift.  Merufii^ue  d'Irlande  ,  &  Joan.  Mabili.  Anwal.  Ord. 
S.  Bened.  Tarn.  i. 


Chapitre  XXI. 

Des  Rcligieufes  de  l'Ordre  de  foitue  Birgitte  Vierge, 
étvec  U  vie  de  cette 

T  E  mets  aux  rang  des  Chanoincfè?  Régulières  les  Rcligieuiès 
J  de  l'Ordre  de  (âinte  Birgitte  que  les  Chanoines  Réguliers 
reclament  comme  leur  devant  appartenir ,  d'autant  plus  que 
Mjhtnp.  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Monaftique  d'Angleterre  ont  con- 
CMtHn-c.    fondu  enfembW  les  Monafteres  de  ces  deux  Ordres  >  ce  qui 

**f'4»>*'       c*uon     P^WC  fÇRYoir  vericaWemem  quels eftoient  ceux 
qui  appartenotent  à  celui  de  faince  Birgitte ,  lorfque  le  chan^ 
gement  de  Religion  s'eft  fait  dans  les  trois  Roïaumes  de  la 
Grande  Bretagne.  M.  AUeman  dans  fon  Hiftoire  Monafti- 
que  d'Irlande  avoue  qu'il  aefté  ucs-puiflant  dans  cette  IHe  * 
mais  que  quelque  recherche  qu'il  ait  foire  »  il  n'a  pû  en  dc-i 
couvrir  que  deux  >  fçavoir  un  à  Kildar  qui  eftott  l'Abbaïe 
Chef  de  cet  Ordre,  l'autre  à  Acma£  e»  Ukonb  ,  qui  eftoit 
^    une  autre  Abbaïe  qu'on  nommoic  k  Tempta  de  fainte  Birgit- 
te. Ildkaufli  que  lors  que  la  Reine  Marie  fut  élevée  fur  le 
Trône  d'Angleterre,  &  quelle  voulut  r&afeUr  la  Religion  Ca- 
tholique dans  fes  Roïaumes  &  reftkuer  aux  ReJigieux  les 
Monafteres  qui  leur  avaient  efté  enlevés ,  un  de  fes  premiers, 
foins  fut  de  faire  rebaftir  en        çehii  des  filles  de  Sion  pro- 
che de  Brauftfordde  l'Ordre  de  fainte  Birgitte  l'une  des  pre- 
mières Communauté  qu'Henri  V  U  1.  avoit  Aipprimées.  Mai» 
ces  Reliçieufes  efloient  de  i'Onàre  fondé  par  lainte  Birgitte 
Pnnccife  de  Soe4e>&aon  pas  par  notre  fainr*  Birgitte  Vierge 
d'Irlande.  i 
Cette  Sainte  qui  a  cfté  un  des  plus  grands  ornemens  de  ce 
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Roïaume,  &  qui  par  la  multitude  de  fes  miracles  fut  furnom-  gJJJJJ  ■* 
mée  Thaumaturge,  nâquit  vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle  bikoittc 
dans  le  Village  de  Fochart  au  Diocefe  d'Armag  ,  ficge  de  la  Vujiee* 
Primatie  d'Irlande  dans  les  fiécles  pofterieurs.  Elle  fuft  le 
fruit  d'un  adultère  que  (on  Pere  Dubtach  commit  avec  une 
efclave  qu'il  fut  contraint  de  châtier  de  fa  mai  Ton  pour  com- 
plaire à  fa  légitime  Epoufe ,  avant  qu'elle  euft  mis  au  monde 
notre  Sainte,  qui  fut  confiée  à  une  femme  Chrétienne  qui  eut 
foin  de  l'élever  peu  à  peu  dans  la  crainte  de  Dieu  &  l'amour 
de  la  virginité. 

Son  pere  qui  eftoit  un  des  principaux  Seigneurs  du  Païs, 
voiant  qu'elle  avançoit  en  âge  ,  la  fit  venir  chez  lui ,  &  la  mit 
au]  nombre  de  fes  autres  enfans  qu'il  avoit  eus  de  fa  femme. 
Elle  ne  le  fervit  de  cet  avantage  que  pour  s'affermir  dans  la 
refolution  qu'elle  avoit  prife  de  confacrer  fa  virginité  à  Dieu. 
Un  jeune  homme  cftant  venuenfuite  la  demander  en  mariage, 
elle  pria  noOxe  Seigneur  de  la  rendre  fi  diflfôrme,qu'on  ne  fon» 
geaft  plus  à  elle.  Sa  prière  fut  exaucée,  &  un  mal  qui  lui  vint  à 
Pœil  &  qui  l'obfcurcit  entièrement ,  la  délivra  des  pourfuites 
du  jeune  homme  qui  la  recherchoit  en  mariage  $  ce  qui  obli- 
gea fon  pere  de  lui  permettre  qu'elle  fe  fift  Religieufc.  Trois 
autres  filles  du  Païs  fe  joignirent  à  elle  dans  le  deflein  de  fc  don- 
ner aulli  à  Dieu  par  les  mefmes  voies  5  &  aïant  dit  adieu  à  leurs 
Parens ,  elles  allèrent  trouver  l'Evefque  faint  Mcl  Difciple  de 
faint  Patrice  dans  la  Province  de  Meat  ou  Medie  ,  qui  leur 
donna  le  voile  avec  un  habit  particulier  ,  &  reçut  la  Pro- 
feflion  qu'elles  firent  d'une  virginité  perpétuelle. 

B*rgkteaïanc  fait  une  Communauté  Religieuie  de  fes  Com- 
pagnes ,  ne  fut  pas  long-tems  fans  la  voir  accroiftre  par  un 
grand  nombre  d'autres  Saintes  filles  qui  demandèrent  a  vivre 
lous  fa  conduite.  C'eft  ce  qui  l'obligea  de  fonder  plufieurs 
Monafteres  en  différentes  Provinces  de  l'Irlande.  Le  plus 
confiderable  &  celui  où  elle  refidott  ordinairement ,  eftoic  i 
Kildar  éloigné  de  Dublin  de  fept  ou  huit  lieues  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Lagenie  aujourd'hui  Leinfter.  La  réputation  de  fa 
fainteté  &  de  fes  miracles ,  rendirent  ce  lieu  fi  célèbre  &  fi  fré- 
quenté, que  le  grand  nombre  des  Edifices  qu'on  bâtit  de  fon 
vivant  mefme ,  autour  du  Monaftere ,  y  forma  une  Ville  qui 
devint  afièz  confiderable  dans  la  fuite  pour  y  faire  transférer  le 
fiege  Métropolitain  de  la  Province. 
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Sjnte  m     L'Infpe&ion  qu'elle  fut  obligée  d'avoir  fur  toute*  les  Maf- 
bircittb  fons  Religieufes  qui  la  regardoient  comme  leur  Inftitutrice  & 
ViERct.     jeur  mere  j  iuj  fit  fajre  ^  frequens  voïages  qui  occupèrent  une 

grande  partie  de  fa  vie  ,-&  qui  furent  toujours  d'une  fi  grande 
utilité,  qu'on  peut  dire  qu'elle  ne  ceûa  point  jufqu'à.  la  fin  de  lès 
jours  de  fonder  toujours  quelque  nouveau  Monaftere  par  la 
pieté  des  perlbnnes  de  qualité  aiûlui  donnoient  des  fonds  j  de 
forte  que  l'Irlande  fe  vit  peuplée  en  peu  de  terns  de  Religieufes 
defainte  Birgitte.  Elle  avoit  un  grand  détachement  de  toutes  les 
créatures ,  &  beaucoup  de  charité  pour  les  pauvres.  Ces  deux 
vertus  .fcmblcnt  avoir  efté  éminèntesen  elle  &  comme  fon 
caractère.  Elle  mourut  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle  ou  ai* 
commencement  du  fixiéme  ,  les  Hiftoriens  citant  partagés 
fur  l'année  de  fondeceds  ,  quelques-uns  mefme  le  mettant 
dans  le  feptiéme. 

Son  corps  fut  enterré  à  Kildar ,  ouïes  Religieufes  pour  ho- 
norer plus  particulièrement  fa  mémoire ,  inventèrent  un  feu 
iâcré  &  perpétuel ,  appellé  le  feu  de  fainte  Birgitte ,  qui  fit 
donner  au  Monaftere  le  nom  de  là  Maifon  du  feu.  Elles  l'y 
entretinrent  par  la  tolerancedes  Evefques  jufqu'en  izro. qu'- 
Henry Loundres  Archevefque  de  Dublin ,  le  fit  éteindre  pour 
ôter  tout  lieu  à  la  fuperftition.  Son  corps  fut  transféré  de  ce 
Monaftere  dans  la  ville  de.  Doun  au  Pais  d'Ultonie  ,  où  on 
avoit  perdu  le  fouvenir  de  cette  Sainte  lorfqu 'on  retrouva  ce 
précieux  Corps  en  1 185.  avec  celui  de  faine  Patrice  &  defâint 
Colomb- 

L'on  prétend  que  l'habillement  des  Religieufes  de  cet  Ordre 
confiftoit  en  une  robe  blanche  &  un  manteau  noir ,  &  qu'elles 
avoient  un  voile  noir  pour  couvrir  leur  telle.  En  effet  tous,  les 
Hiftoriens  difent  que  fainte  Birgitte  reçut  le  voile  des  mains  de 
kintNel  »&  qu'il  lui  donna  un  habit  blanc. 

rwx.Colgan,  rif.  SS.  HïbernU\.  Fcbru.  Bailler,  &  Gh*yr 
Fies  desSS.  Bulteau  ,  Hifi.  de  l'Ordre  de  faim  Beneift ,  Tm.i, 
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5     Chapitré    XXII.  VltTO*- 
Des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Vitlof. 
A  célèbre  Abbaïe  de  faine  Vi&or  &  Paris  eftoit  autrefois 


^jChef  d'une  Congrégation  très  floriflante, qui  n'eftoit  pas, 
feulement  renfermée  dans  la  France  >  mais  qui  s'eftendoit  dans 
les  Païs  les  plus  éloignez.  Cette  Abbaïe  fut  baftie  par  la  ma» 
gnificence  de  Loiiis  >  furnommé  le  Gros  >  Roi  de  France  >  en-* 
viron  Tan  1 113.  proche  des  murs  de  Paris ,  dans  un  lieu  appelle 
CtlU  Vêtus  ,  où  demeuroitune  Reclule  nommée  Ba&ha.  Elle 
fut  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Victor  ,  qui  fouffrit  le  mar- 
tyre  à  Marfeiile ,  (bus l'Empire  de  Maximin*  ce  quia  donné 
le  nom  à  cette  fameufe  Congrégation  oui  commença  la  mef- 
me  année  par  la  retraite  de  Guillaume  Je  Champeaux  dit  le 
Vénérable ,  qiû  eftant  Archidiacre  de  Paris  ,  où  il  enfeignoit 
auni  la  Philofophie  dans  l'Evefché,  Ht  choix  de  fes  principaux 
Difciplcs  y  perfonnages  d'une  finguliere  pieté  &  d'une  grande 
érudition  ,  pour  vivre  avec  eux  dans  ce  lieu  fous  les  Règles 
&  Conftitutions  des  Chanoines  Réguliers  dont  ils  prirent 
l'habit.  ; 

Cette  retraite  n'empêcha  pas  Guillaume  de  Champeaux  d'y 
continuer  fes  leçons  publiques ,  ainfî  que  le  témoigne  Pierre 
Abay  lard  dans  la  première  Epiftre  de  fes  difgracesjce  qui  a  efté 
pbfervé  par  fes  Difciplcs  5c  iiiccefleurs  qui  ont  toujours  donné 
cet  emploi  aux  plus  célèbres  Religieux  de  cette Maifon.  L'on 
remarque  entre  les  autres  le  Bienheureux  Thomas  de  faint 
Victor  infigne  défenfeur  de  la  Jufticé ,  qui  fut  tué  entre  les 
bras  d'Etienne  Evefque  de  Paris ,  dont  il  eftoit  Pénitencier, 
Pan  1150.  par  les  neveux  de  Thibaut  Noterius  Archidiacre  de 
Paris ,  qu'il  avoit  fouvent repris  de  fimonie.  Ce  Bienheureux 
Thomas  eut  pour  fucceûeur  Hugues  ,  aulîi  furnommé  de  faint 
Victor ,  auquel  fucceda  après  la  mort  du  Prieur  Nanterus  >  le 
grand  Richard  de  faint  Victor. 

Ce  n'eftoit  pas  feulement  la  feience  &  la  profonde  érudi- 
tion des  Religieux  de  cette  Maifon  qui  les  rendoient  recom» 
mandables  -,  h  pieté  dont  il  faifoient  profeflion  augmenta  bien 
Ifeftime  qu'ils  s'eftoiem  acquis  ;  de  forte  que  pluneurs  EgUle* 
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150       Histoire  des  Ordres  Religieux, 
n^rS  Collégiales  ôcplufieurs  Communautés  Reljgieufcs  defirerene 
Ïiers  de  s.  embrafïèr  la  mefmeobfervance  Régulière  ,  ce  qui  forma  une 
Vicro*.    Congrégation  confiderable. 

Les  premières  Maifonsqui  s'y  joignirent,  furent  las  Abbaïes 
de  faint  Vincent  &  de  la  Vi&oire  de  Senlis  ,  qui  furent  fui- 
vies  par  plufieurs  autres  ,  non  feulement  en  France  ,  mais 
auffi  hors  du  Roïaume  *  &  après  que  les  Chanoines  Séculiers 
qui  eftoient  à  fainte  Geneviève  en  eurent  efté  chaûes  pQUr  les 
raifons  que  nous  dirons  en  parlant  de  la  Congrégation  de  Fran- 
ce, Suger  qui  eftoit  pour  lors  Regent  du  Roïaume ,  mit  en  leur 
place  des  Chanoines  de  faint  Vi&or. 

Les  Statuts  Ôc  Conftitutions  qu'on  obfervoit  pour  lors  dans 
cette  Congrégation,  &  dont  les  Originaux  font  en  cette  Ab- 
baï?  de  faint  Vi&or ,  ont  pour  titre ,  tshtr  Ordinis.  On  y  re- 
marque, qu'Us  ne  mangeoient  point  autrefois  de  viande  dans 
le  Refe&oire  :  qu'ils  travailloient  de  leurs  mains  j  qu'ils  gar- 
doient  un  iUence  fi  eftroit ,  qu'ils  ne  parloient  que  par  fignes  : 
que  leur  couftume  eftoit  de  ne  point  accorder  a  leurs  Abbés 
ni  la  Croue  ,  ni  la  Mitre  j  &  qu'il  ne  leur  eftoit  ps  permis  de 
freauenter  les  Cours  des'Princes.  Mais  Hébert  ieptiéme  Ab- 
bé de  fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris  obtint  du  Pape  Gré- 
goire IX.  la  permiffion  de  porter  la  Mitre  &  la  Croflè  avec  les 
autres  ornemens  Pontificaux.  D'autres  l'imitèrent  dans  la  fuite 
&  crurent  eftre  autant  d'Evefques  indépendans  les  uns  d  s 
autres ,  ce  que  reconnoulànt  l'Abbé  &  les  Religieux  de  faint 
Vi&or ,  &  voïant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  progrès  à  faire  avec 
eux ,  ils  les  abandonnèrent  entièrement  :  ainfi  la  Congréga- 
tion fe  démembra.  La  guerre  des  Anglois  &  la  bataille  de 
Poitiers ,  on  le  Roi  Jean  fut  fait  prifonnier  y  contribuèrent 
beaucoup  ;  car  les  troubles  du  Roïaume  empêchant  la  tenue 
des  Chapitres  Provinciaux  ordonnés  par  Benoift  XII.  le  relaf- 
chement  s'introduifit  dans  toutes  les  Maifons,  a  l'exception  de 
celle  de  faint  Vi&or  qui  fe  maintint  toujours  dans  l'obfervan- 
ce  exa&e  de  fes  Règles  &  de  (es  Conftitutions, 

Ec  l'an  1514.  comme  il  fe  trouva  quelques  Religieux  qui  de- 
firoient  vivre  dans  lavraïe  Obfèrvance  des  Chanoines  Régu- 
liers de  faint  Auguftin  dans  certains  Monafteres  du  Roïaume 
de  France,  l'Abbé  Jean  Bordier  &  le  Couvent  de  faint  Vi&or 
à  Paris  les  fommerent  de  fe  joindre  à  eux  5  ce  qui  fut  fait  en 
çrefence  de  l'Evefque  de  Paris,  &  de  fon  confentement  le  qua- 
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Seconde  Partie, Chap.XXIL  x^r 
triérné  Dimanche  d'après  Pâques  ,  dans  le  Chapitre  qui  fe  Chawh- 
tint  dans  cette  Abbaïe  Van  1^15.  &  la  Congrégation  reprit  umm^ 
l'ancien  nom  de  S.Vic~fcor ,  qui  avohdéja  aggrege  vingt-deux  Vlc*>*. 
Maifons  ,  lorfque  les  guerres  Civiles  en  ce  Roïaume  en  em- 
pêchant le  progrès  ,  forent  caufe  qu'elle  fe  démembra  dere- 
chef. L'Aobaïe  de  faint  Victor  fe  trouva  encore  feule  fans 
qu'elle  quittait  pour  cela  fon  ancienne  manière  de  vivre  >  fous 
l'autorité  de  l'Lvcfque  de  Paris  qui  en  eftoit  Supérieur  &  Vi- 
fiteur  >  ôl  qui  fut  reconnu  pour  tel  par  Arreft  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  do  11.  Janvier  i&ud.  Ce  quia  continué  juf- 
au'à  prefcntquerArchevefque  de  Paris  efr,  encore  Supérieur 
de  cette  Abbaïe. 

Il  y  eut  néanmoins  quelqu  apparence  que  cette  Congréga- 
tion auit  le  réiuiir  cette  mefnae  année  ;  car  Louis  XI 11.  aïant 
entrepris  de  travailler  à  la  reforme  des  Ordres  Religieux  dans 
fon  R.oïauinc,obtintde  Grégoire  XV.  un  Bref  adreile  au  Car- 
dinal de  la  Rochcfoucaut ,  qui  lui  donnoit  pouvoir  de  faire 
ce  qu'il  jugeron  à  prooos  pour  rétablir  en  1-rance  la  DHci- 
pUne  Régulière  ,  dans  les  Monafteres  où  il  y  avoir  du  relaf- 
chement. 

Comme  ce  Prélat  eftoit  Abbé  de  faince  Geneviève; ,  il  avoic 
une  inclination  particulière  pour  kk  Reforme  .des  Chanoines 
Réguliers.  Jl  crut  qu'ij  falloic  mieux  riciever,  les  ancienne» 
Congrégations  que  d'en  ériger  de  nouvelles,  pc'eflf  pourquoi» 
il  fit  faire  une  aflemblée  de  quelques-unes  des  Maifons  qui 
a  voient  aucrcfbiscbrapofé  la.  Congrégation  de  faint  Victor.  Le 
Prieur  de  cette  Abbaïe  fut  élu  General  de: ces  Maiions  qui 
n'eûoient  qu'au  nombre  de  fcptou  huit ,  U  ion  élection  rut 
reconnue».  S.Vidor.H  trouva  quelques  jours  après  dans  une 
autre  aflemblée^ù  furies  plaintes  qu'on  eut  desdefordres  qu'il 
y  avoit  dansqueiques  Maiions  de  là  dépendance,  iifat  chargé 
d'y  mettre  ordre  i  mais  ce  nouveau  penerai  eftant  toujours 
de  fenùmencoppofé  à  celui  du  Cardinal ,  ce  Prélat  ne  put  pas 
s'empocher  de  lui  témoigner  uni jc*ir  fon  mécontentement  >  ce 
qui  fit  que  ce  General  ne  parur  plus»  dlepais  ce  tems-lâ  dans 
les  allcmblées  qui  fè  tinrent  pour  kl  Reforme.  Peu  à  peu  les 
Maiions  qu'on  lui  avoir  fonmiles ,  le  détachèrent  les  unes  après 
les  autres  3  de  farte  que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaue 
venant  bien  que  cette  nu iiv elle  Congrégation  ne  pouvoir  fub- 
fifter  long-tems  ,  fiit  aliénable*  le  Chapitre  ,  où  il  reçue  la 
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t5i        Histoire  des  Ordres  Religieux, 
CmNor-  demiflion  que  fit  <te  General  de  fa  Charge,  &  i  1  fut  refohi 
m«?deS.  que  la  Maifon  de  feint  Victor  renonceroic  à  tous  les  droits 
Vicxo*.    qu'elle  pouvoit  avoir  &  prétendre  fur  les  autres ,  &  les  aban-* 
donneroit  entièrement.  ;  ; 

Avant  que  de  parier  de  quelques-uns  des  Abbés  de  cette 
Jlluftre  Abbaïe.  IL  faut  dire  un  mot  de  Guillaume  de  Cham- 
peaux  *  qui  a  efté  le  premier  Infbtuteûr  de  l'Obfervance  Ré- 
gulière danscette  Maifon,  qiuoi  qu'il  n'ait  pas  eu  le  titre  d'Ab- 
bé 5  car  il  y  refta  trop  peu  detems,  aïant  rempli  l'année  fui- 
vante  de  fa  Fondation  ,  te  Siège  Epifcopal  deChalons  fur 

^Vlarne.  :  -  >'•;.;  ..j.'-'i-.i  -■■  ji<. 

Il  eftoit  natif  du  Bourg  de  Champeaux  en  Brie  au  Diocefe 
de  Paris^à  trois ikucs de  MeiuiL  Ce  Bourg  eft  recommandable 
par  une  inûgae  Collégiale ,  dont  il  y  a  une  Prébende  annexée 
a  l'Abbaje  de  faiot  Victor,  Il  prit  le  nom  du  lieu  de  fa  naik 
iance  >  .&  fota;  grand  mérite,  y  fit  ajouter  celui  de  Véné- 
rable. .  >  -'.  ••.  ;r.  -  ;:■        >  .  '  :      *.  ' 

Nous,  apprenons  du  fameux  Pierre  Abay  lard ,  qui  avoit  efté 
Ibn  Difciple  ,  qu'il  fit  fes  études  fous  Anlelme  Doien  de  l'E- 
clife  de  Laon  qui  eftoit  pour  lors  en  grande  vénération ,  &  il 
gt  un  fi  grand  progrès  fous  tin  fi  habile  maiftre  ;  qu'aïant 
çfté  fait  Archidiacre  de.  TEglifè  de  Paris  ,ilf  enfeignala  Dia- 
le^\iqùerRYec:applaiidiÛemém  paflant  pour  le  premier  homme 
deifon  items  en  cette1  fctence,  fuivant  le  témoignage  du  mefmç 
Abaylard. .'.  "      »  '( 

grande  famiUarité qu'il  avoît avec  S.  Bernard  &  qui  en 
faifoit  une  fi  grande  ;eftime  qu'il  voulutfeftre  beni  de  (à  main 
Abbé  de  Clairvaux  pendant  la  vacance  du  fiege  de  Langres, 
montre  aûes  que  ce  n'eftoit  pas  l'ambition  qui  l'avoit  porte  à  Ce 
retirer uu  monde ,  comme  .  Abaylard  (emole  nous  le  vouloir 
perfuader  lorfqu'ii  dit ,  qu'il  ne  prit  l'habit  de  Chanoine  Ré- 
gulier que  pour  faomerJplui  ailément  à  la  Prélature  ,  aïant 
eftéfait  Ewelquc  deChalohs  fur:  Marne  en  mi.  ou  1113.  Mais 
c'eft  une  calomnie  d' Abaylard qui  s'eftoit  déclaré  pour  lors 
ennemi  de  ce  grand  homme.  Guillaume, à  la  follicitatiori 
d'Hildebert  Eyefque  du  Mans ,  continua  fes  leçons  de  Dia-- 
lqclique  après  fa/retraite.   Non  feulement  ce  Prélat  lui  donna  \ 
de  grandes  louHngesï  mais  -  Yves  de.  Chartres  en  parle  avec- 
éloge  aufli-bien  que  faint  Bernard»  Othontle  ënCe  &  plu  fi  eu  rs 
autres.  Il  fonda  l'Abbaïe  de  Trois^Fontainc  de  l'Ordre  de 
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Secondé  Partie, ChAp.  XXIÎ.  155 
Cîfteaux  l'an  ni7.8cdeux  ans  après  il  quitta  l'Epifcopat  pour  {jJV™^ 
prendre  l'habit  de  cet  Ordre.  Il  mourut  au  commencement  lunsoe  s. 
de  l'an  mi.  &  fut  enterré  dans  l' Abbaïe  de  Clairvaux.  Victor. 

Gilduin  l'un  de  fes  Difciples  lui  fucceda  dans  le  gouverne- 
ment de  l'Abbaïe  de  faint  Victor  8c  en  fut  premier  Abbé.  Il  fe 
rendit  recommandable  par  fa  vertu  &  par  la  fainteté  de  fa 
vie ,  qui  lui  ont  autant  acquis  de  louanges  qu'Antoine  Carac- 
ciolo  tlernier  Abbé  Régulier  a  mérité  de  blâme  par  fon 
Apoftafie  à  l'Eglife.   Celui-ci  eftoit  fils  de  Jean  Prince  de 
Melphe  au  Roiaume  de  Naples  ,  Marefchal  de  France  & 
Vice-RoienPiedmont.  Il  obtint  du  Roi  par  adreflè  la  nomi- 
nation à  cette  Abbaïe ,  ôc  en  mefme  tems  des  Lettres  d'Oeco- 
nomat ,  en  vertu  defquelles  il  en  fit  faifir  les  revenus  l'an  1543. 
&  après  avoir  obtenu  fes  Bulles ,  il  fe  fit  bénir  avec  la  Mitre  & 
la  Crofîè  contre  la  coutume  de  cette  Abbaïe.  Il  voulut  enfuite 
ordonner  du  Spirituel  &  du  Temporel  fans  confeil  ni  Procu- 
reur ,  refufant  de  prefter  le  ferment  ordinaire»  &  voulant  dif- 
pofer  feul  des  Bénéfices. 

Les  Religieux  oppoierent  à  fes  entreprifes  plufieurs  Arrefts 
du  Parlement ,  qui  declaroient  la  nomination  qu'il  avoit  faite 
à  quelques  Bénéfices  nulle  &  abufive ,  &  le  condamnoient  à 
reltituerà  la  Maifon  des  fommes  qu'il  avoit  reçues.  Il  y  eut 
des  Commiftaires  nommés  par  le  Grand  Confeil ,  pour  faire 
le  partage  des  menfes  Abbatiale  &  Conventuelle  ,  dont  les 
Reglemens  furent  confirmés  par  Paul  III.  &  par  la  Sentence 
rendue*  en  1545.  au  fujet  de  ce  partage  ,  il  fuir,  ordonné  que 
l'Abbé  ne  voulant  pas  vivre  dans  l'Obfervance  Régulière  , 
feroit  tenu  de  nommer  pour  fon  Vicaire-General  celui  des 
Religieux  que  la  Communauté  de  faint  Victor  lui  prefente- 
roit ,  8c  qui  ne  pourroit  eftre  révoqué  >  ce  qui  fe  pratique  en- 
core actuellement. 

Ces  Arrefts  8c  ces  Reglemens  déplurent  fi  fort  à  l'Abbé 
Caracciolo  qui  vouloit  vivre  dans  le  defordre ,  qu'il  permuta 
fon  Abbaïe  avec  Loiiis  de  Lorraine  frère  du  grand  Cardinal 
de  ce  nom  pour  l'Evefché  de  Troyes  ,  auquel  il  avoit  cfté 
nommé  par  Henri  IL  II  en  prit  poflèlfion  Ôc  fut  facré  le  15. 
Novembre  1551.  l'an  1563.  il  abandonna  auflîfon  Evefchépour 
prendre  une  Femme  après  avoir  embra(Té  le  Cal  vinifmej  8c  par 
un  jufte  jugement  de  Dieu ,  la  mort  le  furpritdans  çe  miiera- 
ble  eftat  à  Chafteau-neuf  au  Diocefe  d'Orléans. 
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154       HrsTaiRE  tts  Ordres  Religieux, 
Chanoi-      Pierre  Lizcc  Premier  Preudent  au  Parlement  de  Paris  aïant 
Tiers  Sis.  ofé  choquer  le  Cardinal  de  Lorraine ,  en  ne  voulant  pas  fou- 
Yicto»     frjr  que  Ton  Avocat  lui  donnait  la  qualité  de  Prince ,  Fut  privé 
de  fa  Charge  par  le  crédit  de  ce  Cardinal  quiavoit  beaucoup 
de  pouvoir  fur  l'efprit  du  Roi  >  &  Lizet  aïant  elle  contraint  en* 
fuite  d'avoir  recours  à  fpn  interceiîion  pour  obtenir  quelque 
Bénéfice  pour  fa  fubfiftance ,  il  lui  fit  donner  l'Abbaïcae  faint 
Victor  ,  dont  ion  frère  n'avoit  pas  encore  obtenu  les  Bulles  * 
de  forte  qu'il  fut  le  premier  Abbé  Commendataire  &  en  prit 
poflelïïon  le  huit  Aouit  1550.  ce  qui  a  continué  jufqu'à  prê- 
tent. 

.  Elle  a  toujours  Joui  de  grands  privilèges.  Le  Cardinal  Jac- 
ques de  Galla  de  Bichieris  Légat  en  France  en  1 108.  déclara 
que  les  Ecoliers  &  Suppofts  de  l'Univerfité  de  Paris  ne  pour- 
roient  élire  abfous  des  cas  refervés  que  par  l'Abbé  de  faint  Vi- 
ctor ou  le  Chancelier  de  l'Univerficé.Il  y  avoit  pour  lors,  com- 
me il  y  a  eu  depuis  ce  term-là  des  Religieux  de  cette  maifon 
commis  alternativement  pour  Pénitenciers  de  l'Univerfité  de 
Paris. 

Outre  les  perfonnes  iLluitres  dont  nous  avons  déjà  parlé  qui 
ont  elté  Religieux  de  cette  Congrégation ,  il  y  a  encore  eu 
Yves  furnommé  de  foint  Victor  Cardinal  &  Légat  en  France , 
que  fon  grand  mérite  éleva  à  cette  dignitéj  Pierre  Commellor, 
qui  avoit  elté  auparavant  Doïen  de  l'Eglife  de  Troyes  &  a 
compilé  l'Hiitoire  Ecclefiaftjquei  Jean  de  Montholon  frère  du 
Garde  des  Sceaux  de  France  de  ce  nom,  Jean  Pailoureau  Pre- 
fident  en  la  Chambre  des  Comptes  3  le  Prefident  le  Maiftre, 
&  un  très-grand  nombre  de  perfonnes  diftinguées  qui  y  ont 
pris  l'habit  de  Chanoines  Réguliers  ,  parmi  lefquelles  on  com- 
pte fept  Cardinaux ,  deux  Archevefques  ,  fix  Evelques ,  & 
cinquante  quatre  Abbés  en  plufieurs  endroits.  Nous  ne  devons 
pas  oublier  le  P.  de  Santeuil  qui  eft  mort  depuis  quelques 
aimées,  &  qui  s'effc  rendu  recommandable  par  les  belles  Poè- 
6es.Ce  qui  rend  encore  cette  Abbaïe  très-celebre  auprès  des 
Etrangers  elt  fa  fameufe  Bibliothèque,  qui  confifte  principa- 
lement dans  un  nombre  infini  de  manuferits  très-rares,  &  qui 
elt  ouverte  trois  fois  la  femaine  à  tous  les  Sçavans. 

De  tous  les  Monaftercsqui  compoloient  cette  Congrégation, 
il  y  en  a  prefentement  pluiieurs  qui  fout  unis  à  celle  de  Fran- 
ce ou  de  laiute  Geneviève  *  les  autres  (but  demeurés  fous  les 
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Ordiûaire$,comrac  l'Abbaïe  de  la  Victoire  près  Senlis  &  quel-  C|J  JJJJl 
ques  autres.  Il  y  en  avoit  auifi  en  Angleterre  &  en  Irlande  qui  hem  m's, 
furent  fupprimés  dans  le  tems  que  la  Religion  Catholique VltTOR- 
en  fut  bannie;  il  y  avoit  mefme  des  Abbés  qui  avoient 
féancedans  les  Chambres  Hautes  des  Parlements  de  ces  deux 
Roïaumes. 

A  uguitin  de  Pavie  &  Jean  Mauburnus  fe  font  trompés  lors- 
qu'ils ne  lui  ont  donné  que  trente  Abbaïes ,  quarante  Prieurés 
&  quatre-vingts  Prevoités  i  puifqu'elle  avoit  feulement  en 
France  quarante  quatre  Abbaïes ,  ce  qui  fe  confirme  par  le 
Teitament  de  Louis  VIIL  père  de  faint  Louis  qui  donna  à 
quarante  Abbaïes  de  cette  Congrégation,  eftant  en  fon  Roïau- 
mc,  quatre  mille  livres  qui  font  cent  livres  pour  chacune,  ou- 
tre le  legs  de  mille  livres  a  celle  de  la  Victoire  de  Senlis.  11  or- 
donna encore  que  l'un  baûiroit  une  autre  Abbaïe  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  qu'il  voulut  eftre  annexée  à  cette 
Congrégation ,  aïant  nommé  pour  Exécuteur  de  fon  Tcfta- 
mont  l'Abbé  de  faint  Victor  conjointement  avec  les  Evcfqucs 
de  Paris  &  de  Chartres. 

Ces  Chanoines  font  habillés  de  ferge  blanche  avec  un  rochet 
pardefliis  leur  foutane  &  un  manteau  noir  comme  les  Eccle- 
nafliques  quand  ils  fortent  i  au  Chœur  pendant  l'efté  ils  por- 
tent un  furpiis  pardefliis  leur  rochet  avec  une  aumuce  noire 
fur  les  épaules  ,  &  l'hyver  une  grande  chappe  noire  avec  un 
grand  camail.  Anciennement  ils  portoient  la  courone  mona- 
chale,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait 
graver  d'un  de  ces  anciens  Chanoines  qui  avoient  pour  habit 
ordinaire  une  aube  defeendant  jufqu'à  trois  doigts  du  bord 
de  la  robe ,  &  au  Chœur  ils  portoient  fur  la  tefte  une  aumuce 
de  drap  noir  doublée  de  peaux  de  mefme  couleur.  Ils  ne  re- 
çoivent plus  de  frères  Convers ,  &  l'habillement  de  ces  frères 
Convers  eftoit  de  couleur  tannée.  Leurs  armes  font  d'azur  au 
rais  pommèté  &  fleuronné  d'or  ,  l'écu  timbré  d'une  couronne 
ducale,  orné  d'une  mitre  &  d'une  croflè. 

Il  y  a  encore  en  Flandres  plufieurs  Chanoineflès  Réguliè- 
res qui  eftoientde  la  Congrégation  de  faint  Victor ,  fçavoir  Au.bcrtIc, 
celles  de  Ter-Nonnen  à  Anvers ,  de  Bliinderbcch  à  Malines  ,  de  „Mm 
GnencB-Briel  à  G  and  ,  de  faint  Trudên  à  Bruges ,  de  Roefbm-  ub.vcixu 
gc  à  Ipres ,  de  Ntiucloofîer  à  Berg-faint-X^inoc ,  de  Vdcfmunf- 
irr,  de  Bcaulieu'lt^-fin  à  Douay  ,  &  de  BeUm  proche  Mons. 
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NX'"    Leur  habillement  confifte  en  une  robe  &  fcapulaire  de  fer4 
montres,  ge  blanche ,  le  fcapulaire  Terré  d'une  ceinture  de  fil  blanc" 

de  la  largeur  de  trois  doigts  i  &  au  Chœur  elles  ont  un  man^ 

teaunoir. 

Votez»  Penot  ,  Hifi.  tripart.  Canenic.  Regul.  lib.  z.  cap  57.  le 
Paige,  Bibïtotheq.  Premenfi.  lib.  i.fecl.  15.  Tambur  ,  de  fur  s 
Abb.  Tom.  2.  difpu.  14.  quafi.  4.  Jacob  de  Vitriaco,  Hifi,  Oc- 
cident, lib.  i.  cap.  14.  Sammarth ,  GaU.Cbrifi. 7* $m.  4.  Du Breùit 
&  Malingre  ,  Antiquités  de  Paris  liv.  1.  du  Moulinet ,  Habii, 
des  Chan.  Regul. 
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C  H  A  P  I   T  R    E  XXIII, 

Des  Chanoines  Réguliers  Premontrés- 

E  U  de  teras  après  que  la  France  eut  produit  deux  Ordres1 
célèbres  qui  fe  font  répandus  par  toute  la  terre,  que  la  Pro- 
vince de  Dauphiné  eut  donné  à  l'unie  Defert  de  Chartreufe 
6c  que  celle  de  Bourgogne  eut  donné  à  l'autre  celui  de  Gif- 
teaux  ,  dont  ils  ont  pris  leurs  noms ,  aulfi-bien  que  celui  que 
faint  Eftienne  avoit  fondé  à  Muret,  qui  quelques  années  après 
prit  le  nom  de  Grandmont,  d'un  lieu  inhabité  dans  les  mon- 
tagnes du  Limoufin  >  la  Province  de  Champagne  eut  auffi  le 
bonheur  de  recevoir  faint  Norbert  dans  un  lieu  appelle  Pre- 
montré,  &  auparavant  le  Defert  de  Vofge  dans  la  forcit  de 
Coucy, 

Plu fieurs- Auteursont  cru  que  ce  nom  dePremontré  venoit  de 
ce  queEngueran  le  premier  de  l'illuftreMaifon  de  Coucy  aïant 
efté  pour  combatre  un  Lion  qui  devoroit  beaucoup  de  monde 
dans  cette  foreft  ,  il  fe  trouva  inopinément  devant  lui ,  &  qu'il' 
en  eue  une  fi  grande  fraïeur ,  qu'il  s'écria  ,  faint  Jean  tu  me 
Vas  de  prés  wântré  >  mais  qu'eftant  revenu  de  fa  peur ,  il  avoit 
tué  ce  Lion ,  &  qu'en  mémoire  de  cette  action  il  avoit  faitbaf-* 
tir  dans  ce  lieu  un  Monaftere  qu'il  avoit  nommé  Premontré. 

Il  y  en  a  d'autres  qui ont  prétendu  qu'il  a  pris  ce  nom  à  cau- 
fed'un  pré  qui  avoit  efté  découvert  &  montre  parles  Religieux 
ji»S?«L  Bénédictins- de  faine  Vincent  de  Laon  j  mais  le  P.  le  Paige  oui» 
mmt.  ub.  rapporte  ces  opinions  les  traite  de  fabuleufes  -,  comme  eneffer 
«. tMf.  ».    çiies  jc  £om .  &  dit  que  la  plus  certaine  eft  à .  caufe  que  le  lieu 
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dh  eft  prefentement  la  fameufe  Abbaïe  qui  porte  ce  nom ,  & 
qui  eft  te  Chef  de  tout  cet  Ordre ,  fut  montré  à  faint  Norbert  montas. 
par  la  fainte  Vierge ,  lorfqu'cftant  une  nuit  en  Oraifon  il 
vit  aulfi  plufieurs  perfonnes  vécues  de  blanc  qui  alloienc  en  pro- 
celîîon  autour  de  ce  lieu  avec  des  croix  &  des  lumières.  Cepen- 
dant le  P«  Hugo  dans  la  vie  de  faint  Norbert  qu'il  a  donnée  en 
1704.  prétend  que  le  nom  de  Premontré  eft  fans  myftere  8c 
l'effet  du  pur  hazard ,  &  traite  cette  viûon  de  pieufe  fable ,  ce 
qui  n'a  pas  plu  a  un  de  fes  confrères ,  comme  il  paroi  ft  par  les 
Diflcrtations  faites  à  ce  fujet  par  le  P.  Gautier ,  &  que  le  P. 
Hugo  avec  fes  refponfes  aux  Diflèrtations  du  P.  Gautier  &  à 
l'Auteur  des  fables  pieufes ,  a  inférées  dans  fon  Journal  Litté- 
raire de  l'an  1705.  plus  connu  fous  le  nom  de  Journal  de  S&- 
leure ,  imprimé  néanmoins  à  Nancy. 

Ce  fut  Van  111p.  fous  le  Pontificat  de  Caiixte  II.  &  fous  le 
règne  de  Louis  furnommé  le  Gros  Roi  de  France,que  commen- 
ça cet  Ordre.  Ce  qui  y  donna  lieu  fut  le  relâchement  ou  ef- 
toient  tombés  la  plupart  des  Monaueres  de  Chanoines  Regi*- 
liers.  Celui  de  faim  Martin  de  Laon  eftoit  de  ce  nombre.  Bar^ 
thelemy  Evefque  de  cette  ville  voulant  y  apporter  remède  & 
couper  cours  aux  défordresqui  augmentaient  de  jour  en  jour, 
crut  que  le  meilleur  moïen  eftoit  de  demander  au  Pape  Caiixte 
H.  faint  Norbert  (  qui  fe  trotrvoit  pour  lors  dans  fon  Diocefe ,  ) 
pour  reformer  cette  Abbaïe.  Le  Pape  y  confentit  ;  mais  on  eut 
bien  de  la  peine  à  faire  refoudre  ce  Saint  à  prendre  le  gouver- 
nement de  cette  Majfon.  Il  fe  fournit  néanmoins  par  obeiflarr- 
ce  à  ce  qu'on  demandoit  de  lui  >  mais  ce  fut  à  condition  que 
les  Chanoines  recevraient  les  loix  qu'il  leur  preleriroit.  Cet- 
te condition  l'exempta  bientoft  du  gouvernement  de  cette  Al> 
baïei  car  il  ne  trouva  point  dans  leurs  efprits  une  difpofition 
à  recevoir  la  Reforme  qu'il  y  vouloit  introduire }  ainfi  il  les 
quitta. 

11  n'abandonna  pas  pour  cela  l'Evefque  de  Laon ,  qui  dans 
l'apprehenfion  de  le  perdre  lui  propofa  de  baftir  un  nouveau? 
Monaftere  dans  quelque  folitude  voifinc  où  il  pourroit  recc-» 
voir  des  Difciples  &  eilabîir  un  nouvel  Ordre  conforme  à  la 
vie  auftére  6V:  pénitente  dont  il  donnoit  l'exemple.  Le  Saint  y 
confentit ,  &  ils  furent  enfemble  dans  un  lieu  appelle  Foigny 
où  rien  ne  manquoit  pour  la  commodité  d'une  maifon  Reli-» 
,     gieufer  mais  le  Saint  s-'eftant  mis  en  prières^  connut  par  re  vela-r 
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Chanoi-  tion  que  ce  lieu  n'eftoit  pas  pour  lui ,  &  qu'il  eftoit  deftiné  pour 
*m  vr^  les  Religieux  de  Cifteaux  qui  y  font  encore  à  prefent. 
montjies.        £urent  enfuice        un  autre  lieu  appelle  Thenailles  ou 
Tenelle  qui  lui  auroit  efté  aulfi  fort  propre  j  mais  s'eftant  mis 
encore  en  Oraifon ,  Dieu  lui  fît  connoiftre  que  ce  n'eftoit  pas 
le  lieu  qu'il  lui  avoit  préparé ,  (  quoique  dans  la  fuite  on  y  a  bafti 
un  Monaftere  de  cet  Ordre  ) .  En  fin  ils  vinrent  dans  la  forcft 
de  Coucy  dans  un  endroit  appelle  Vois ,  où  il  y  avoit  un  val- 
lon qui  dans  la  fuite  a  pris  le  nom  de  Premont ré ,  &  il  y  avoit 
aufli  une  Chapelle  dédiée  à  faint  JeanBaptifte  que  les  Religieux 
de  faint  Vincent  de  Laon  avoient  abandonnée. 

Il  n'eut  pas  plûtoft  apperçu  ce  Defert,  qu'il  s'écria  c'eft  ici 
-le  lieu  que  le  Seigneur  a  choifi.  Il  pria  l'Ëvefque  de  trouver 
bon  qu'il  y  paflat  la  nuit  en  Oraifon  avec  fon  compagnon.  Ce 
fut  durant  cette  nuit  que  quelques  Hiftoriens  prétendent  qu'il 
«ut  la  vifion  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.  Ce  Prélat  lui  ac- 
corda fa  demande  avec  beaucoup  de  joïe.  Il  s'en  accommoda . 
■avec l'Abbé  &  les  Religieux  de  faint  Vincent,  &  le  donna  en 
propre  à  S.Norbert  avec  trois  vallées  voifines  pour  fa  fubft (tan- 
ce &  de  ceux  qui  fe  dévoient  joindre  à  lui,ce  qui  fut  confirmé 
par  les  Lettres  Patentes  de  Louis  le  Gros. 

Peu  de  jours  aj>rès,le  15.  Janvier  de  l'an  1110.  ce  Prélat  ofta  i 
faint  Norbert  &  a  fon  Compagnon  les  habits  de  pénitence  qu'ils 
portoient ,  &les  revêtit  d'un  habit  blanc  que  la  fainte  Vierge 
avoit  montré  ace  faint  Fondateur  ,  félon  ce  que  difent  les  mef- 
mes  Hiftoriens  qui  ajoutent  que  faint  Augultin  lui  eftantauiE 
apparu  tenant  une  Règle  eferiteen  lettres  d  or,  il  lui  dit  qu'il 
eftoit  le  célèbre  Evcfque  d'Hipponc,  &  que  la  volonté  de  Dieu 
eftoit  qu'il  fui  vît  fa  Règle,  &  qu'il  y  ajoutât  des  Conftitutions 
pour  le  maintien  delà  difcipline  régulière.  Ainfi  aïanteuquel- 
que  tems  après  jufqu'au  nombre  de  treize  Difciples ,  il  leur 
donna  la  Régie  de  faint  Auguftin  ,  les  fît  Chanoines  Regu- 
iiers3  6c  ils  en  firent  profeflion  Te  jour  de  Noël  de  l'année  1  m. 

Quatre  ans  après  il  entreprit  le  voïage  de  Rome  pour  obte- 
nir la  confirmation  de  fon  Ordre  ,  ce  que  le  Pape  Honorius 
II.  lui  accorda  l'an  ni6.  Se  dans  la  fuite  fes  Succefleurs  Ha- 
norius  1 1 1.  &  IV.  Adrien  1 1.  &  l  V.  &  un  grand  nombre 
de  Souverains  Pontifes  ont  aufli  accordé  à  cet  Ordre  beaucoup 
de  privilèges. 

J-es  Religeux  eftoient  fi  pauvres  dans  le  commencemenrjqu'ils 
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n'avoient  rien  en  propre ,  Us  n  avoient  qu'un  feui  afiie  qui  leur  Chakc 
appartenoit  &  qui  leur  fervoit  à  porter  le  bois  qu'ils  alloient  Nts?Kl: 
tous  les  matins  couper  dans  la  foreft  ,  &:  qu'ils  alloient  enfuite  "°HW 
vendre  à  Laon  pour  avoir  du  pain ,  les  Religieux  attendant 
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tems  leur  firent  de  fi  grands  dons  ,  &  fondèrent  tant  de  Mo- 
nafteres  ,  que  trente  ans  après  la  fondation  de  cet  Ordre  il  fe 
trouva  déjà  au  Chapitre  General  prefque  cent  Abbés ,  non 
feulement  des  Monafteres  de  France ,  mais  encore  d'Alle- 
magne. 

L'on  remarque  que  dans  le  tems  de  fa  première  ferveur  tous 
les  Religieux  aïant  demande  comme  à  l'envi  des  privilèges  à 
Innocent  III.  qui  lesaccordoit  facilement, les  Premontres ta 
rem  tesfeuls  qui  n'en  recherchèrent  point ,  defïrant  feulement 
Que  le  Pape  approuvât  le  Décret  qu'ils  avoient  fait  de  ne  point 
fe  fervir de  mitres  ni  degandsen  faifant  le  fervice divin, de 
peur  que  la  vanité  ne  fe  gliflat  dans  leur  cœur  j  ce  que  leur 
aïant  accordé  ,  il  leur  donna  d'autres  privilèges  comme  à  des 
perfonnes  qui  eftoient  l'exemple  de  la  vie  Reliçieufe  &  qui  s'ef- 
toient  attire  ïeflime  de  toute  l'Eglife.  11  les  honoroic  &  ché- 
ri iloit  en  particulier  aufli-bien  que  ceux  de  Cifteaux.  Il  fe  re- 
commanda fouvent  par  Lettres  à  leurs  prières  ,  &  fe  fervit 
d  eux  pour  la  converfion  des  Albigeois. 

C'eltoit  aufli  dans  ce  tems  de  ferveur  qui  dura  près  de  fîx- 
vingts  ans ,  que  ces  Religieux  regardoient  comme  un  grand 
crime  d'avoir  feulement  mançé  des  œufs ,  du  fromaee  &  du 
Uitage }  car  leur  Fondateur  leur  avoit  entièrement  défendu 
l  uiage  de  la  viande  ,  a  moins  ou  ils  ne  fuûent  malades  i 
&  U  avoit  ajoute  a  cette  aufterite  un  jeûne  perpétuel  Mai* 
fous  le  Pontificat  d'Innocent  IV.  environ  P  Ji^uelau« 
Religieux  sëloignant  de  l'eferit  de  leur  Fondateur  &  tombant 
infenfiblement  dans  le  relâchement,  fe  difpenferent  de  cette 
abitinence.  Le  Pape  en  aïant  efté  averti  en  efcrività  l'Abbé 
Conon  &  aux  autres]  Abbés  alTemhlês  dans  le  Chapitre  Gène- 
ralj  il  les  reprit  feverement  du  peu  de  foin  qu'ifs  avoient  à 
faire  obferver  la  régulante,  &  enjoignit  pou/penirenec  aux 
ADbesqui  citant  en  lante  avoient  mangé  de  la  viande  &  avoienc 
permis  aux  Religieux  d'en  manger,de  jeûner  au  pain  ôc  à  l'eau; 
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CrtApR°E    troiS  Vendredis  de  fuite  pour  chaque  tranfgreflîon  j  &  il  or- 
Ïowt*?s.  donna  la  mefme  chofeaux  Religieux  qui  avoient  commis  une 

pareille  faute. 

L'abftinence  fut  donc  relideufement  obfervée  dans  cet  Or- 
dre jufqu'en  l'an  1145.  Dès  Pan  mo.  il  y  avoit  déjà  quelques 
Maifons  qui  s'eftoîent  relâchées  de  cette  fainte  pratique  >  mais 
en  1188.  le  General  Guillaume,à  la  prière  desAbbésde  l'Ordre, 
demanda  &  obtint  du  Pape  Nicolas  IV.  la  permiflîon  pour  que 
les  Religieux  voïageurs  pullènt  manger  ae  la  viande.  Tous 
ces  adouciflèmensnefuffirent  pas  à  la  delicaceflTe  humaine.  On 
fit  d'un  privilège  une  loi  commune  >  les  fedentaires  voulu- 
rent avoir  part  aux  grâces  accordées  aux  voïageurs.  Le  Gene- 
ral Simon  de  Peronne,à  la  follicitation  des  Abbés ,  reprefenta 
en  1460.  au  Pape  Pie  IL  que  le  malheur  des  tems  aïant  produit 
dans  le  Cloiftre  l'ufage  de  la  viande  fans  efperance  de  pouvoir 
la  fupprimer ,  il  fupplïdit  fa  Sainteté  de  vouloir  difpenler  l'Or- 
dre de  l'obfervance  d'un  article  dont  le  violement  paroiflbit 
fans  remcde  :  le  Pape  y  eonfentit ,  &  ajouta  à  cette  grâce  la 
.claufe  par  laquelle  il  oWigeoit  les  Religieux  de  garder  l'abfti- 
nence tous  les  Mercredis  &  Samedis  de  l'année  pendant  l'A- 
vent ,  &  dequis  le  Dimanche  de  la  Septuagefime  jufqu'à  Pâ- 


jours  détendus,  u  îeroit  condamne  a  y 
au  pain  &  a  l'eau  pour  chaque  tranfgreflîon.  Cependant  ils  ne 
s'accommodèrent  pas  de  l'abftinence  depuis  la  Septuagefime 
jufqu'au  jour  des  Cendres,leGeneral  Hubert  pria  Sixte  IV.  de 
la  transférer  au  tems  qui  précède  la  Touflàints.  Mais  cette  dif- 
cipline  ne  fut  pas  universellement  fuiviej  ce  qui  obligea  Ale- 
xandre IV.de  remettre  l'abftinence  de  la  Septuagefime.  Jules 
II.  en  rcnouvellale  Statut,  &  c'eft  à  cette  Bulle  que  fe  confor- 
ment les  Religieux  Premontrés  de  l'obfervance  commune. 

Non  feulement  les  Papes  ont  accordé  beaucoup  de  Privilèges 
à  cet  Ordre  >  mais  nos  Rois  de  France  l'ont  aufli  enrichi  par 
plufieurs  liberalités,aufli-bien  que  Bela  Roi  de  Hongrie  &  plu- 
fieurs Comtes  de  Flandres.  Louis  XIII.  par  fes  Lettres  paren- 
tes du'mois  de  Juillet  1617.  ordonna  à  tous  les  Abbés  de  cet 
Ordre  en  France ,  d'envoïer  un  ou  plufieurs  Religieux  au 
Prieuré  &  Collège  de  Premontré  à  Paris  pour  y  eftre  inftruits  & 
cleyés  dans  la  pieté  &  aux  faintes  Lettres,  &  que  tous  ces  Ab- 
bés 
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bés  feroient  a  ces  Religieux  une  penûon  congrue,  qu'il  laif-  Chamot- 
foit  à  limiter  au  Parlement  de  Paris  ,  auffi  bien  que  le  nombre  mohtÎI  s. 
des  Eftudians. 

Outre  un  très  grand  nombre  de  Saints  canonifés  qui  ont  eue 
de  cet  Ordre  ,  il  y  a  eu  beaucoup  de  perfonnesdiftinguées  par 
leur  nai fiance  qui  fe  font  contentées  de  l'humble  condition  de 
frères  Laïcs  ou  Convers ,  comme  les  bienheureux  Guy  Com- 
te de  Brienne ,  Godefroy  Comte  de  Namur ,  Henry  Comte 
d'Afneberg ,  Louis  Comte  d'Arnefteim ,  Berenger  Baron  de 
Schuflenriet ,  &  plufieurs  autres  dont  les  Hiftoriens  de  cet  Or- 
xi  re  font  mention.  Il  a  auffi  donné  à  l'Eglife  un  grand  nombre 
4'Archevefques  &  d'Evefquesi  &  mefmeles  Eveiques  de  Bran- 
debourg ,  de  Havelberg ,  &  de  Ratzebourg*  eftoient  toujours 
Religieux  ,de  cet  Ordre  ,  &  eftoient  élus  par  les  Chanoines 
de  ces  Eglifes ,  qui  eftoient  auffi  Religieux  du  mefme  Ordre 
&  ne  dépendoient  point  de  leurs  Evefques ,  reconnoi flanc  pour 
Supérieur  le  Prevoft  de  l'Eglife  de  (ainte  Marie  de  Magde- 
bourg  „qui  avoit  droit  de  leur  faire  des  commandemens  par 
fainte  Obédience,  de  les  excommunier,  de  les  emprifonner ,  en 
un  mot  qui  avoit  fur  eux  toute  jurifdidionfpirituelle.  Ce  Pré- 
volt  eftoit  auffi  Supérieur  de  treize  Abbaïes,  qui  avec  ces  trois 
Evefchés ,  &  cette  Prevofté  de  fainte  Marie  de  Magdebourg , 
formoient  la  Cyrcarie  de  Saxe.  Ce  Prevoft  fe  fervoit  d'orne- 
mens  pontiScaux ,  &  eftoit  exemt  de  la  jurifdi&ion  de  l'Abbé 
General  de  Premontré. 

Le  P.  Hugo  dans  la  vie  de  faint  Norbert ,  dit  que  ces  Evef-  t 
quesde  Brandebourg  ,  de  Havelberg  &  de  Ratzcbourg,  ef-  dtssltbnt 
toient  fournis  au  Prevoft  de  fainte  Marie  de  Magdebourg  pour  **•  «* 
ce  qui  regardoit  la  difcipline  Régulière  i  mais  ifa  pû  eftre  mal 
informé ,  &  nous  aimons  mieux  croire  Jean  Bufchius  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  'Windefem  &  Prevoft  de  Suit 
en  Saxe ,  qui  aïant  efté  député  par  le  Concile  de  Balle  l'an 
1437.  pour  faire  la  vuite  des  Monafteres  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Saxe  en  Allemagne,  &  y  reformer  les  abus  qui  s'y  eftoient 
glifles ,  fut  invité  par  l'Archevefque  de  Magdebourg  Gun- 
ther  de  Schwarzéborch  &  par  fon  Succefleur  Frideric  de  Bi- 
cheling,de  venir  dansie  Monaftere  de  fainte  Marie  de  Magde- 
bourg, pour  y  obliger  les  Religieux  qui  avoient  entièrement 
abandonné  les  obferyances  Régulières,*  embrafler  la  Reforme 
<<ju'il  avoit  introduite  dans  d'autres  Monafteres.  Ilcompofa  en- 
Tmc  II.  X 
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j6i        Histoire  des  Ordres  Religieux, 
^moj-  fuite  une  Hiftoire  de  toutes  lesReformcs  qu'il  avoit  faites  dans 
monuix's.  differens  Monaftcresj  &  parlant  de  celle  qu'il  tenta  inutile- 
ment d'introduire  dans  la  Prevofté  de  fainte  Marie  deMagde* 
bourg ,  il  dit  que  le  Prevoft  de  ce  Monaftere  avoit  toute  ju~ 
rifdi&ion  fur  les  Monaftcres  de  la  Cyrcarie  de  Saxe  ,  & 
fur  les  Supérieurs  de  ces  Monafteres  >  mais  non  pas  fur  les 
Evefques  quoiqu'ils  portaûent  l'habit  de  1' 'Ordre; Prafofitus  au- 
tem  Magdebttrgenjis  bujus  Ordinis  mandat  Mm  bahet  fi  fer  omnes 
cl"jt*to~  Canenkas frafattrum  Honafiermum & fnferPrjtlates cor  mm ,fed 
fer.  M$HMfl.  non  fufer  Efifeofes  Mes,  éfttsmvis  babitum  déférant  Ordinis.  Po- 
^d'^rtJïfl etiam  diûês  Cantnicos  extammunicare ,  &  fibptens  ex  ce  m- 
ftrift.     *  municationis  eis  mandare ,  incarcerare  &  abfelvere  :  nous  appre» 
rTm^'  110115  ^u  ™tm*  Bufchius  que  les  Religieux  de  cette  Cyrcarie 
t&        portoient  des  chappes  bleues ,  &  qu'il  fit  prendre  des  chappes 
blanches  à  tous  les  Religieux  du  mefme  Ordre  dans  lesMonaf- 
teres  qu'il  reforma. 

Le  P.  Hugo  ajoute  que  dans  le  tems  qu'il  eferivoit  la  vie  de 
fàint  Norbert  >  M.  Muller ,  qui  eftoit  actuellement  Prevoft  de 
fainte  Marie  de  Magdebourg  >  croïoit  pouvoir  allier  avec  le 
Schifme  &  l'erreur  >  les  devoirs  d'un  Chanoine  Premontré. 
Dans  une  refponfe  qu'il  fit  à  ce  Pere  qui  lui  avoit  eferit ,  il  di- 
foit  que  lui  &  fes  confrères  vivoient  aux  termes  des  Constitu- 
tions de  l'Ordre  de  Premontré ,  il  fe  plaignoit  de  ce  que  le  P. 
Hugo  ne  les  avoit  pas  traités  de  Religieux  &  de  Révérends  y 
&  il  lui  marquoit  qu'il  portoit  l'habit  noir  pour  ne  point  faire 
crier  contre  lui ,  mais  qu'il  prendroit  dans  peu  l'habit  blanc 
dans  lequel  il  pretendoit  eftre  enfeveli. 

Thibaut  Comte  de  Champagne  &  de  Blois  fut  un  des  princi- 
paux bienfaiteurs  de  cet  Ordre.  Ce  Seigneur  voulant  imiter 
la  ferveur  &  le  zele  de  Godefroy  Comte  de  Cappenberg ,  & 
d'Otton  fon  frere,qui  avoient  pris  l'habit  de  cet  Ordre,  voulut 
aulfi  embraflèr  le  mefme  Inftitut  &  s'engager  à  des  Voeux  fb- 
lemnels  ;  mais  faint  Norbert  lui  déclara  que  la  volonté  de  Dieu 
eftoit  qu'il  le  fêrvift  dans  le  maria^e.Il  lui  donna  feulement  un 
petit  fcapulaire  blanc  pour  porter  (Sus  fes  habits  en  lui  preferi- 
vant  une  Règle  pour  y  vivre  faintement  &  d'une  manière  Re- 
ligieufeau  milieu  du  monde.  11  fit  enfaite  la  mefme  grâce  i 
une  infinité  de  perfonnes  feculieres  ,  c'eft  ce  quia  compofé  le 
tiers  Ordre  de  Premontré  i  mais  il  y  a  long-tems  que  cet  ufa- 
ge  eû:  aboli. 
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Le  P.  Papebroch  parlant  des  Paroifliensde  l'Eglife  defainte  JjJ^pjJJ" 
Marie  d'Anvers  ,  à  qui  les  Religieux  Premontrés  de  l'Abbaïe  montrés. 
de  faint  Michel  de  la  mefme  ville  avoient  Accoutumé  de  don- 
ner la  Règle  &  l'habit  de  Tierçaire,  dit  que  l'on  ne  fçaitplus 
ce  que  contenoit  cette  Règle  :  qu'il  y  a  de  l'apparence  qu'ils 
portoient  d'abord  le  fcapulaire  blanc  >  mais  que  dans  la  luite 
au  lieu  de  fcapulaire  ,  ils  portèrent  des  médailles  de  plomb  fur 
lefquelles eftoit reprefentée  une  Cuftode  qui  renfermoit  le  très- 
faint  Sacrement  paroiflant  au  travers  d'une  vitre:  ce  qui  ne 

rut  eftre  arrivé  qu'après  que  le  PapeClementV.  euft  inftitué 
Fefte  du  faint  Sacrement  l'an  13 11.  la  couftume  n'eftant  pas 
pour  lors  de  l'expofer  à  l'adoration  du  peuple  avec  une  vitre 
pardevant. 

1 1  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  l'Ordre  de  Premontré  a  efté  fi 
puilïànt ,  pu  i  {que  plufieurs  perfonnes  diftinguées  lui  donnoient 
quantité  de  Seigneuries  8c  faifoient  baftirde  fuperbes  Monaf- 
cerestant  de  Religieux  que  de  Religieufes,  y  en  aïant  mefme 
quelques-uns  en  Allemagne  ou  les  Abbés  font  Princes  Souve- 
rains. Il  eftoit  fi  fort  multiplié  ,  qu'il  y  avoit  des  Monafteres 
jufques  dans  la  Syrie  &  la  Paleftine  ;  &  quoiqu'il  ait  eu  jufqu  a 
mille  Abbaïes  d'hommes ,  trois  cens  Prevoftés ,  plufieurs  Prieu- 
rés, &  cinq  cens  Abbaïes  de  filles,quieftoientdivifésen  trente 
Cyrcaries  ou  Provinces,  ce  nombre  eft  fi  fort  diminué ,  que  de 
foixante  &  cinq  Abbaïes  qu'il  avoit  en  Italie ,  il  n'en  relie  pas 
une  feule  à  prefent  ,  &  ce  n'eft  que  depuis  l'an  1617.  que  les 
Religieux  de  la  Cyrcarie  de  Flandres  ont  eftabli  un  Collège  à 
Rome  proche  fainte  Marie-Majeure.  La  plufpart  de  leurs  Mo- 
nafteres s'eftant  trouvés  en  Suéde  ,  Norvège,  Dannemarc,  An- 
gleterre ,  Ecofle ,  Irlande ,  &  autres  païs  qui  ont  embraflTé  l'he- 
refie ,  ont  efté  ruinés  &  ont  procuré  la  couronne  du  martyre 
à  plufieurs  Religieux  de  cet  Ordre ,  qui  a  eu  jufqu'à  prêtent 
cinquante-trois  Abbés  Généraux ,  dont  il  y  a  eu  trois  Car- 
dinaux ,  fçavoir  François  Pifani  Evefque  de  Padouc,  Hippolyte 
d'Eft ,  &  Armand  Jean  Du  Pleffisde  Richelieu.  C'eft  à  prefent 
le  Reverendifllme  Pere  Lucas  qui  occupe  cette  dignité  de 
General  &  Chef  de  tout  l'Ordre.  Il  eft  premier  Pere  de  l'Or- 
dre ,  le  fécond  eftoit  l'Abbé  de  faint  Martin  de  Laon ,  le  troi- 
fiéme  celui  de  FlorefF,  &  le  quatrième  celui  de  Cuifly. 

Avant  que  l'Abbaïe  de  faint  Martin  de  Laon  fuft  tombée  en 
Commende  &  Unie  à  i'Evefché  de  cette  ville  ,  l'Abbé,  comme 
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164  Histoire  de?  Ordres  Religieux, 
No wjit  ^ccon^J>etQ  °-e l'Ordre,  avoit  droit  de  vifiter  l' Abbaïe  de  Pre^- 
montré  conjointement  avec  les  Abbés  de  FlorefF  &  deCuiflv,» 
&  l'Abbé  General  de  Premontré  ne  pouvoit  faire  la:  vifite  des- 
autres Monafteres  de  l'Ordre  s'il  n'eîloit  accompagné  de  Y  Ab- 
bé de  faint  Martin  j  mais  prefcntemcnt  il  prend  en  la  com- 
pagnie le  Prieur  de  cette  Abbaïe.  Les  Continuateurs  de  Bollan- 
dus  ont  voulu  laiiTer  à  la  pofterité  la  mémoire  de  la  magni- 
ficence &  de  la  grandeur  de  l'Abbaîe  de  feint  Michel  d'An- 
vers &dc  fes  quatre  filles ,  en  donnant  le  plan  &  le  profil  de 
ces  illuftres  Abbaïes  dans  leur  recueil  des  vies  des  Maints  au 
fixiéme  Juin. 

Les  Religieux  Premontrés  font  veftus  de  blanc  avec  un  fca- 
pulaire  par-defTus  leur  Soutane.  Lors  qu'ils  fortent  ils  met- 
tent un  manteau  comme  les  Ecclefiaftiques  &  un  chapeau 
blanc  ;  dans  la  mai  (on  ils  ont  un  petit  camaii  >  au  Choeur  pen- 
dant l'efté  ,  ils  ont  feulement  un  Surplis  &  une  Aumuce  blan- 
che, &  l'hiver  un  Rochet  avec  une  C happe  &  un:  grand  Ca- 
maii blanc.  Ils  ont  pour  armes  d'Azur  femé  de  France  à  deux, 
Croflès  en  fautoir ,  l'Ecu  timbré  d'une  Couronne  Ducaie  avec 
une  Mitre  &  une  Croflè. 

Mex,  le  Paige  ,  Bibliothèque  Vramonfi.  Aubert  le  Mire  y. 
Chrome.  Prxmenfl.  Maurice  Dupré ,  Annal.  Framonjl.  Bollan- 
dus,/f#.  SS.6.J»n.  Silveft.  Maurol,  mar.  Océan,  di  tut.gl.Relig., 
lib.%.  Paul  Morigia ,  Orig.  des  Relig.  Herman,  Hiftoire  des  Ord.. 
Relig.Tom.x.  Natal.Alexaud.//^.£^/*/7  J/r*/.  XI.  &  X/I.cap.j. 
&  le  Pere  Hugo  ,  vie  de  faint  Norbert. 

■  I  H  ■!  Il  ' 

Chapitre  XXIV. 

Vie  de  faint  Norbert  Archevêque  de  Magdebourg^ 
Cr  Fondateur  de  l'Ordre  des  Premontrés. 

SA int  Norbert  naquit  à  Santcn  Bourg  du  Duché  deCle- 
ves  &  du  Diocefe  de  Cologne  l'an  igSi.  Ton  pere  s'appelloft. 
Heribcrt,&  famerc  Hadewige,q-ii  joîgnoienc  à  la-Nobleflè 
aux  richeflès  une  très-grande  pieté.  Us  l'élcverent  avec  grand 
foin  ,  Se  cette  éducation  jointe  à  fon  efprit  vif  &  toiK  de feu» 
le  rendit  agréable  à  tout  le  monde.  Les  premières  années  de 

fa  jeuneflè  s'eftant  écoulées  &     Ypïant  dans  un  âge.  sûtes- 
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avancé  pour  faire  choix  d'un  eltablilTement ,  il,  pçic.  le  pai  ;u  Y?*  l*rS*  f 
de  l'Eglife  i  &  aïant  accepté  un  Çanonicat  dans  rEelite  imr;    *  * 
periaie  de  Santen,  lieu  de  fa  naiuance  ,  il.  fut  taie  S*>up 
diacre. 

Les  grands  biens  qu'il  pofïedoit  &  la  fortune  qui  lai  eftoic 
favorable  l'empefeherent  de  fe  bien,  acquitter  de  Ion  miniftere. 
Il  s'abandonna  entièrement  au^plaiftrs  &  aux .yahipifr  du  fie~> 
cle ,  qui  fetrouvenr  dans  le^  .Cours  des  Princes  >  c  ar  il  fuiviç 
celles  de  l'Empereur  Henrii  V.  6c  de  Frideric  Archevefbue 
de  Coloçne  ,  jufqu  a  ce  que  Dieu  qui  le  deÛùnoit  pour  efîre 
le  Chef  d'une  lainte  Congrégation  qui  devoit  faire  un  des  plus- 
beaux  ornemensde  fonEglife ,  lui  ouvrit  les  yeux  pour  voir? 
le  danger  où  il  eiloit  de  fç perdre  au  milicudca  tic  mu-  i  »r,i^ 
geufe  des  vanités  du  fiécle  ,  en  permet  tant  que  la  foudre  torri- 
baft  à  fes  pieds  &  le  renverfaft  par  terre  ,  ott.il  demçura eva-% 
noûi  lefpace  d'une  heure  ,  de  forte  qu'eftant  revenu  à  lui  & 
repaûant  fur  touslesdefqrdresde  faviepaûee ,  tfchaageatout 
dun  coup  de  conduite      aïant  pris  un* ,  ferme  refolution  4# 
feconvcrtir  entièrement!  Dieu,  il  alla  trouver  l'Abbé  Conon,. 
depuis  Evcfque  de  Ratisbonne ,  qui  eftoit  pour  lors  Supérieur 
d'un  Monaftere  de  Bénédictins  a  Sigcbern  à  trois  lieues  de 
Cologne.  Il  le  prit  pour  l'on  Directeur,  &j>rofrça  fi  biqn  cfe  fes> 
Confèils,  qu'il  n'a  vint  plus  d'autre  ambition  que  pour  la  pau- 
vreté >  le  mépris  du  monde  ,  les  opprobres  I fie  les  afflictions. 
Il  ne  quitta  pas  pour  cela  fes  habits  précieux  >  mais  il  morti- 
fîoit  fa  chair  par  le  ciliée  ,  le  jeûne  &  l'abftinence,  6c  pauoie 
les  jours  &  les  nuits  en,  prières.-     :  . 

Le  temseilant  venu  de  conférer  les  Ordres,  il  fut  trouver 
le  mcÛTie  JFrideric  Archevefque  de  Cologne  ,.à  qui  il  décou- 
vrit le  de/Tcin  qu'il  avoit  de  fuivre  JcfusXhrifl;.  Il  le  fùpplia 
inftamraent  de  l'admettre  au  nombre  de  ceux  qui  afpiroient 
aux  Ordres ,  ce  qu'il  Jui  accorda  >  ce  Prince-  s'efronpant  dç 
voir  une  perfonne  «demander  avec  empreflêniénç  ce  qu'il  lui 
avoit :of£$tj^ùiîeurs  fois  ,&  qu'il  avait  toujours  refuie,  tj  . 

Il  quitta  pour  lors  fes  habits  precieux  où  l'or  &  les  pierreries 
paroifloient  avec  éclat  >.&  fe revenir ,  au  grand  eftonncmetHr 
de  tout  le  monde,  d'une  tunique  qu'il  s'eftoir  faite  lui  raefme 
de  peaux  d'agneaux^  qu'il  edgniç^'une  corde  ,  &reçu*cifc 
mefrne  jour  avfc,  trop  ,4c  prccjpifaaQû,  le  Diaconat;  &  la  Pré-, 
tnfe ,  dont  il  demanda  dans  lafiute'  paedon-au  Pape,  Gela  ^  l  g,  - 
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tôt.  Histoire  des  Ordres  Religieux', 
Noue'  r  ^  i*et°urna  ènfuite  à  l'Abbaïe  de  Sigebern  pour  y  apprendre 
*  '  toutes  les  fonétionsde  fes  Ordres ,  où,  après  avoir  demeuré 
quarante  jours ,  il  vint  chez  lui  oour  exercer  les  mefmes  fonc- 
tions dans  l'Eglife  Impériale  àe  Santen  dont  il  eftoit  déjà 
Chanoine ,  comme  nous  avons  dit. 

Le  poyen  &  les  Chanoines  de  cette  Eglife  l'aïant  prié  de 
célébrer  la  fainte  Méfie  un  jour  de  Fefte ,  il  fit  félon  la  couftu- 
me  après  la  le&ure  de  l'Evangile ,  un  difcours  Ci  touchant 
contre  les  vanités  de  ce  monde  &  le  peu  de  durée  de  cette  vie, 
que  plufieurs  perfonnes  fe  convertirent.  Il  continua  enfuite 
à  prefcher  la  parole  de  Dieu ,  &  reprenoit  fi  fortement  les 
vices,  &:  mefme  exliortoit  fi  pui(Tamment  fes  confrères  à  n'avoir 
point  d'autres  occupations  que  celles  où  U  s'agiflbit  de  la 
gloire  de  Dieu  &  de  leur  propre  falut ,  que  cela  lui  attira  leur 
naine.  Il  y  eut  mefme  un  Clerc  de  cette  Eglife  qui  lui  cracha 
auvifage ,  outrage  que  Norbert  fouffritavec  une  modération 
furprenante.  Ôn  voulut  empefcher  le  fruit  de  fes  Prédications 
en  l'accufant  auprès  de  Conon  Evëfque  de  Paleftrine  &  Légat 
du  Pape  Gelafe  en  Allemagne  ,  de  ce  qu'il  avoit  ufurpe ce 
droit  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  &  qu'il  eftoit  veftu  d'un  ha- 
bit extraordinaire  qui  n'eftoit  point  ufité  $  mais  il  fe  juftifia  & 
donna  de  fi  bonnes  raifons  au  Légat  que  fes  ennemis  furent 
confondus.  ,  \  » 

Pour  céder  à  l'envie ,  il  refolut  de  s'éloigner  pour  quelque 
tems.  Il  alla  trouver  i'Archevefaue  de  Cologne  pour  remet- 
tre entre  fes  mains  tous  fes  Bénéfices  &  fes  revenus  Ecclefiafti- 
ques.  Il  vendit  en  mefme  tems  tout  ce  qu'il  avoit  de  patri- 
moine *  dont  il  donna  l'argent  aux  pauvres ,  &  vint  trouver 
le  Pape  à  fàint  Gilles ,  ville  de  Provence  ,  de  qui  il  obtint  per- 
miiîion  d'annoncer  la  parole  de  Dieu. 

Il  accompagnoit  fes  difcours  de  tant  de  mortifications  & 
d'aùfterités  >  qu'il  convertit  beaucoup  de  monde  s  car  ifralloit 
nuds  pieds  ,  marchoit  dâns  la  neige  jufqu'aux  genoux ,  eftoit 
veftu  très-pauvrement  n'aïant  que  fa  tunique  de  peaux  d'a- 
gneaux ,  &  gardoit  le  jeune  du  Carefme ,  c'eft-à-dire  qu'il  ne 

mangeoit  qu'une  fois  le  jour  fur  lefoir.  

Prefchant  à  Valenciennes ,  tous  les  habitans  le  fupplierent 
de  ne  les  point  quitter  &  de  continuer  chez  eux  les  Fonctions 
de  fa  mimon  :  il  ne  voulut  point  acquiefcer  à  leur  dehiande 
parce  que  fon  intention  eftoit  d'aller  à  Cologne  i  tnais  il  fut 
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obligé  d'y  refter  plus  long-tems  qu'il  ne  penfoit  à  eau  fe  de  la  JJ*  °*  s* 
maladie  dont  trois  compagnons  qui  seltoient  déjà  joints  à  lui  0ME*T* 
furent  attaqués  >  &  dont  ils  moururent. 

Bernard  Evefque de  Cambray  y  citant  venu  pendant  ce 
tems-là  ,  Norbert  voulut  lui  parler  parce  qu'ils  avoient  efté 
enfemble  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  &  qu'ils  fe  connoifloiertt 
familièrement.  Lorfque  ce  Prélat  le  vit  nuds  pieds,  mal  veftu^ 
&  dans  un  eftat  fi  différent  de  cette  propreté  au'il  aflè&oit 
autrefois  ,  il  l'embraflàavec  beaucoup  de  tendreftè  ,  &  ne  put 
retenir  fes  larmes.  Son  Aumônier  qui  avoit  introduit  notre 
Saint  ,  furpris  de  cet  accueil  *  en  demanda  le  fu jet  k  Cou 
maiftre.  Ce  Prélat  lui  dit  qu'il  ne  devoit  pas  s'en  étonner  j 
que  celui  qu'il  voïoit en  un  fi  pauvre  équrpage,avoit  efté  un  des 
plus  propres,  &  des  plus  enjoués  de  la  Cour:  qu'il  avoit  refufé 
beaucoup  d'emplois  ôc  mefme  l'Evefché  de  Cambray  qu'il  n'a- 
voit  qu'à  fon  refais.  Cette  reponfe  toucha  fi  fort  cet  Aumônier, 
que  quittant  dès  lors  tous  les  avantages  qu'il  pouvoit  efoerer 
dans  le  monde^l  fe  joignit  à  faint  Norbert,&:  fefk  fonDikriple. 
Ceft  le  bienheureux  Hugues  des  Fofles  qui  nous  a  donné  1* 
vie  de  ce  faint  Fondateur,  &  qui  a  efté  fon  Succeflèur  dans  le 
gouvernement  de  Premontré. 

Gelafeeftantmort  &  Calixte  IL  lui  aïant  fuccedé,  ilaflènv» 
bla  un  Concile  à  Rheims  en  m$.  pour  remédier  aux  maux 
dont  l'Eglife  eftoit  pour  lors  affligée^  Saint  Norberts'y  rendit 
avec  fon  nouveau  Compagnon  pour  demander  au  Pape  la 
continuation  de  la  permimon  que  fon  Predeceflèur  lui  avoie 
accordée  pour  prefeher  par  tout  l'Evangile.  Il  n'y  eut  per-» 
lonnequi  n'admirât  fon  zele  Apoftolique ,  fon  aufterité  de  vie 
&  fon  détachement  pour  toutes  les  chofes  de  la  terre  >  ce  qui 
fut  caufe  que  Barthelemi  Evefque  de  Laon  le  retint  dans 
fon  Diocefe  ,  où  le  Saint  fonda  Ion  Ordre  à  Premontré  dan* 
la  fbreft  de  Coucy ,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre 
précèdent. 

Il  auroit  fort  fouhaité  ne  point  quitter  ce  lieu  ou  il  trotw 
voit  fon  repos  &  fa  confolation  >  mais  il  fut  obligé  d'en  fortir 
fouvent  malgré  lui  pour  les  afïàires  de  fon  Ordre  qui  fe  miilti-* 
plioit  beaucoup  de  jour  en  jour  ,  &  l'an  1116.  après  en  avoir 
obtenu  la  confirmation  d'Honorius  II.  qu'il  avoit  efté  trou-' 
ver  à  Rome  pour  ce  fujet  ,  à  fon  retour  il  fut  follitké  par 
l'Evefque  de  Cambray ,  qui  connoiflbicfa  charité  &  fon  zeley 
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▼tt*t1.  pour  aller  fecourir  la  Ville  d'Anvers  ,  qui  eftoit  toute  cor- 
N#k»rxt.  jompuc  des  erreurs  d'un  certain  Hereticjue  nommé  Than- 

chelin  &  de  fes  Sectateurs  qui  avoienc  fait  un  grand  ravage 

dans  les  ames. 

C'eftoit  un  homme  d'efprit ,  éloquent ,  magnifique  fie  vo- 
luptueux ,  il  enfeignoit  que  le  Sacrement  de  l'Eucharistie 
ertoit  inutile  pour  le  falot ,  fie  due  les  Ordres  d'Evefque  &  de 
Preftren  eftoient  qu'une  vaine  fiction.  Il  eftoit  ordinairement 
fuivi  de  trois  mille  hommes  qui  tuaient  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  embraflèr  (à  doctrine.  Il  marchoit  en  grand  Seigneur,por- 
toit  des  habits  magnifiques ,  a  voit  les  Cheveux  entortillés  avec 
des  petits  cordons  de  foie,  fie  rëpEés  en  trois!  avec  des  attaches 
d'or.  Il  fe  fervoit  de  douces  paroles  pour  feduire  le  peuple  fie 
lui  faifoit  de  fplendides  repas  pour  gagner  fes  bonnes  grâces. 
Ses  Sectateurs  bûvoient  l'eau  dans  laquelle  il  avoit  lavé  fes 
mains,  fie  ia  confervoient  .dans  des  reliquaires  qu'ils  portoient 
d'un  lieu  en  un  autre,  auffi-bien  quedefon  urine.  Il  les  avoit 
fi  fort  abufés  qu'il  pouvoit  corrompre  fans  honte  les  fem- 
mes à  la  veuë  de  leurs  maris  fie  les  tilles  en  prefence  de  leurs 
mères. 

Saint  Norbert  avec  fes  Religieux  eut  bien  de  la  peine  à  dé- 
truire cette  abominable  Herehe  5  mais  enfin .,  après  piufieurs 
travaux  &  beaucoup  de  fatigues ,  il  tira  cette  Ville  de  ce  mi- 
ferabteeftat ,  fie  les  Chanoines  d'Anvers  en  reconnouTance  lui 
donnèrent  leur  propre  Eglife  dédiée  à  faint  Michel  pour  y 
eftablir  une  Communauté  de  fes  Religieux  ,  fie  fe  retirèrent 
dans  l'Eglife  de  Noftre-Dame,  qui  eft  maintenant  la  Cathé- 
drale. .'U.i  .: 
:  Fendant  fon  abfence  les  Religieux  de  Pcemontré  gardoîent 
fi  fiddlement  leur  Règle  fie  les  Conditutions  qu'il  leur  avoit 
preferites ,  qu'ils  alioient  mefme  au-delà  de  ce  qu'il  eutpeuo 
eftre  taitlui-mefme;  cardans  une  famine  ils  ne  mirent  point 
de  bornes  a  leurs  aumofncs  >  5c  aïant  refolu  de  nourrir  tous  les 
jours  cinq  cens  pauvres,  ;  ils  fe  trouvèrent  tellement  épuifés 
qu'ils  n'a  voient  plus  d'argent,  dans  leur  maifon.  Saint  Norbert 
en  aïant  reçu  du  Comte  Thibaud  leur  en  envoïa  >  fie  parce 
qu'il  avoit  témoigné  quelque  peiue  de  ce  qu'ils  s'eftoient  »en- 
gagés  dans  de  il  grandes  aumofnes ,  il  leur  ordonna»  dîajoûter 
enore  (ix-r  vingt  s  pauvres  à  ceux  qu'ils  nourriûotent  déjà, 
^Qjnme  aujji  plusieurs  autres  charités  qu'il  leur  preferi  vit. 

L'année 
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L'année  fuivantei  ix7.il  futfaitArchevefquedeMagdebourg.  JJjâ®'^ 
11  fallut  un  commandement  exprès  du  Cardinal  Gérard  Légat 
Apoftolique  pour  l'obliger  à  confentir  à  fon  Sacre.  On  le 
conduifit  enmite  comme  en  triomphe  à  Magdebourg ,  où  il 
fitfon  entrée  nudspieds  ,  monté  fur  un  âne  &  veftu  fi  pauvre- 
ment, que  le  portier  del'Eglife  le  méconnoiflànt  ne  voulut  pas 
le  laillèr  entrer  croïant  que  ce  fuftun  pauvre  qui  s'eftoit  meflé 
dans  la  preflè.  Il  y  fouffrit  de  grandes  perfecutionsj  on  atten- 
ta pludeurs  foisà  (a  vie  j  mais  Dieu  le  délivra  toujours  &  le 
Hgnala  par  un  grand  nombre  de  miracles.  Il  reftablit  la  dif- 
cipline  Ecclefialtiquc  dans  fon  Diocefe  ;  &  Innocent  II.  aïant 
convoaué  un  Concile  à  Rheims  en  1131.  il  y  aflîfta  >  &  fut  d'un 
grand  lecours  à  ce  Pape  aufll-bien  que  faint  Bernard  :  ils  en- 
treprirent* tous  deux  fa  défenfe  contre  l'Anci-Pape  Anaclet 
qui  fut  excommunié  dans  ce  Concile  ,  aufli-bien  que  dans 
celui  de  Pife  en  l'année  1134.  où  notre  Saint  affifta  aufli.  Et 
après  que  le  Schifme  eut  celle  ,  eftant  de  retour  à  Magde- 
bourg ,  il  y  mourut  la  mefme  année  le  fixiéme  Juin ,  après 
avoir  tenu  le  Siège  Archiepifcopalhuitans. 

Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  fon  interceflîon.  Saint 
Bernard  ,  Pierre  le  Vénérable  &  autres  Ecrivains  ont  dit 
qu'il  avoit  efté  le  plus  faint  &  le  plus  éloquent  de  fon  tems. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Monaftere  de  fainte 
Marie  de  fon  Ordre  à  Magdebourg  >  mais  comme  cette  Ville 
a  embrafle  l'herefiede  Luther  ,  l'Empereur  Ferdinand  II.  le 
fittranfporter  à  Prague  en  Bohême  l'an  1617.  il  fut  reçu  à  la 
porte  de  la  Ville  par  le  Cardinal  de  Harrac  qui  en  eftoit  Ar- 
chevefque ,  accompagné  de  plu  lieu  rs  Prélats,  de  grands  Sei- 
gneurs &  d'une  infinité  de  Peuple  qui  eftoit  venu  de  toutes 
parts  pourvoir  fes précieufes Reliques ,  qui  furent  mifes  dans 
un  Monaftere  de  fon  Ordre  appelle'  Stranow.  Innocent  111. 
le  canonifa  environ  la  10.  année  de  fon  Pontificat ,  &  Gré- 
goire XIII.  l'an  1581.  ordonna  qu'on  en  feroit  laFefte  le  fi- 
xiéme Juin. 

Votez,  le  Paige  ,  Bibtioth.  Frxmonft.  lib.x.  in  vit.  S.  Norbert  i. 
Bollandus ,  A£t.  SS.  6.  fnnii  ,*Giry  &  Baillée  ,  Fies  des  SS. 
6.  Juin  &  le  PereHugo,  Vie  de fiint  Norbert, 
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toxuïs.  Chapitre  XXV. 

Des  Religieux  Premontres  Reformes  ,  en  France  t 
en  Ef pagne  0*  en  Lorraine. 

L'Ordre  de  Premontré  eftant  tombé  dans  le  relafchement, 
5c  seftant  peu  à  peu  éloigné  de  l'elprit  de  fon  Fondateur, 
le  Souverains  Pontifes  ont  de  tems  en  tems  fait  des  Statuts 
&  des  Rcglemens  jpour  y  remédier ,  &  ont  mefme  mitigé  ces 
anciennes  auflerites  auxquelles  faint  Norbert  avoit  engagé  les 
Religieux.  Le  Pape  Grégoire  IX.  en  1x33.  fit  des  Reglcmens 
pour  la  Reforme  de  cet  Ordre ,  &  en  commit  l'exécution  aux 
Abbés  de  faint  Michel  d'Anvers  ,  &  de  iainte  Marie  de  Mi- 
delbourg  du  mefme  Ordre  ,  &  aux  Abbés  de  Foucarmond  & 
de  Montfroid  de  celui  de  Cifleaux.  Alexandre  IV.  renou- 
vella  les  mefmes  Reglemcns  en  1x56.  &  Eugène  IV.  fur  les 
plaintes  qu'il  avoit  reçues  de  differens  Pais  ,  de  la  conduite 
peu  réglée  deplufieurs  Abbés  &  Religieux  ,  adreflà  un  Bref 
en  1438.  à  l'Abbé  General ,  &  aux  autres  Abbés  qui  dévoient 
s'alTembler  au  Chapitre  General,  où  il  leur  commanda  de  tra- 
vailler fortement  à  la  Reforme  de  cet  Ordre  &  de  faire  exé- 
cuter les  Décrets  &  les  Reglemens  de  fes  Predeceflèurs, 

Ces  Décrets  &ces  Reglemcns  regardoient  tout  l'Ordre  en 
gênerai  >  mais  en  1570.  la  Cyrcarie  d'Efpagne  eftant  entière- 
ment tombée  dans  l'inobfervance  de  la  Dilcipline  Régulière,. 
Pie  V.  donna  ordre  aux  Archevelques  &  Evefques  de  ce 
Roïaume  ,  qui  aVoient  des  Monafteres  de  cet  Ordre  dans 
leurs  Diocefes ,  de  les  villter  &  les  reformer  en  prenant  pour 
leurs  Coadjuteurs  dans  cette  affaire  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Jérôme.  La  mort  de  Pie  V.  aïant  empefché  que  cette- 
Réforme  ne  fuft  entièrement  achevée,  Grégoire  XIII.  à  l'in- 
ftance  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  donna  commiffion  i 
fon  Nonce  par  un  Bref  de  l'an  1573.  d'y  mettre  la  dernière 
main  >  ce  qui  fut  exécuté,  &  cette  Reforme  a  formé  une  Con- 
grégation feparée  ,  gouvernée  par  un  Vicaire  General  qui 
ne  doit  point  élire  Abbé,  Se  qui  a  le  mefme  pouvoir  fur  toute 
la  Cyrcarie  ,  que  le  General  i  à  moins  qu'il  ne  foit  lui-mefme 
enEipagne,  où  pour  lors,  le  Vicaire  General  n'apoint  d'autre 
pouvoir  que  celui  qu'il  lui  donne. 
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Les  Abbés  &  les  Abbeflès  de  cette  Congrégation  qui  eftoient  p*t«ok- 
auparavant  perpétuels  ,  doivent  eftre  élus  tous  les  trois  ans  &  lotuS? 
ne  peuvent  eftre  continués  dans  les  mefmcs  Monafteres.  Elle 
a  des  Reglemens  &  des  Statuts  particuliers ,  qui  furent  drefles 
par  l'Archevefque  de  Boflàno ,  aufquels  le  Révérend  Pere 
dePruetis  Abbé  General  de  tout  l'Ordre  donna  fonconfente- 
ment,  &  qui  furent  confirmés  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
en  1581.  11  eft  permis  au  Chapitre  Provincial  &  annuel ,  de 
changer  ,  &  ajouter  des  Reglemens  tels  qu'il  croira  propres 
pour  le  maintien  de  l'Obfervance.  Cette  liberté  qui  lui  fut 
donnée  par  des  motifs  de  Religion  ,  &  par  une  précaution  de 
fagefle ,  eft  devenue  dans  la  fuite  des  tems  la  caufe  des  varia- 
tions eflentielles,  que  cette  Reforme  s'eft  permife.  Elle  quitta 
le  Bréviaire  &  les  ufagesdes  Prémontrés  i  elle  altéra  la  forme 
&  la  figure  de  l'on  habit  i  en  un  mot  elle  voulut  fe  fouftraire 
à  la  dilcipline  de  l'Ordre,  &  à  l'autorité  de  fon  Chef.  Le  Pape 
Clément  XI.  informé  par  fes  Nonces  &  par  les  remontrances 
du  General  ,  des  Innovations  que  ces  Reformés  d'Efpagne 
avoient  faites  au  préjudice  de  l'uniformité ,  les  contraignit 
par  un  Bref  du  huit  Février  1703.  de  quitter  l'habit  Monafti- 
que  &  le  Bréviaire  qu'ils  avoient  pris. 

Le  Révérend  Pere  Didace  de  Mcndieta  dernier  Abbé  per- 
pétuel de  faint  Michel  de  Trevino,  fut  celui  qui  follicita for- 
tement cette  Reforme,  &  eft  reconnu  pour  Reformateur  & 
Inftituteur  de  cette  Congrégation ,  dont  il  fut  deux  fois  Vi- 
caire General  ,  &  Abbe  triennal  en  pluficurs  Monafteres  : 
c'eftoit  un  homme  d'une  vertu  admirable ,  &  qui  montra  fur- 
tout  ,  une  grande  patience  &  une  grande  humilité  dans  plu- 
sieurs maladies,  dont  il  fut  fou  vent  affligé.  Avant  que  de 
mourir  ,  aïant  toujours  les  yeux  vers  le  Ciel  ,  il  repetoitfans 
cefle  ces  paroles  de  l' Apoftre  :  cupio  d[ffolvi  &  tfîe  cum  chr-Jle  ; 
&  ce  fut  en  les  prononçant  qu'il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  10. 
Novembre  1588.  le  peuple  qui  le  regardoit  comme  un  Saînc, 
voulut  avoir  de  fes  Reliques  ,  chacun  s'empreflant  pour  cou- 
per un  morceau  de  fes  nabits  ,  &  la  foule  eftoit  fi  grande  , 
qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  le  mettre  en  terre.  Ces  Religieux 
font  habillés  comme  les  anciens  ,  à  l'exception  qu'ils  ont  un 
chappeau  noir  êf  une  ceinture  de  cuir. 

Voie\\z  Pere  le  Paige  >  Biblioth.  Przmonjf.  &  Us  Conjlitth 
t ions  de  cette  Reforme  imprimées  en  1530. 

Y  ij  i 


Digitized  by  Google 


171        Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Prfmon  x     ^e  R-everen<l  Pere  Daniel  Pican  Abbé  de  fainte  Mar ie-aùx- 
•mi  s  Re"  Bois  ,  à  deux  lieues  de  Pont-a- Mouflon  en  Loraine  ,  qni 
formi's.   eftoit  animé  du  mefme  zele  que  le  Pere  Didace  Mendieta, 
pour  la  Difcipline  Monaftique  ,  voiant  que  Ton  Monaftere 
eftoit  accablé  de  dettes>  &  que  les  Religieux  qui  n'obfervoient 
point  la  vie  commune  >  violoient  tous  les  jours  leur  Vœu  de 
pauvreté  ,  entreprit  de  reformer  ce  Monaftere.  Ses  bons  de£- 
feins  furent  d'abord  traverfés  par  quelques  ennemis  de  la  vie 
commune  &  de  l'Obfervance  Régulière  qui  lui  donnèrent  du 
poifon.  Son  temperamment  fut  aftez  fort  pour  y  refifter  :  il 
n'en  perdit  pas  la  vie  fur  le  champ  $  mais  il  lui  refta  une  telle 
douleur  dans  tous  fes  membres  ,  qu'il  ne  pouvoit  marcher  & 
mefme  fe  tenir  aiîis. 

Cela  ne  l'empefcha  pas  néanmoins  de  furmonter  avec  une 
patience  &  une  force  d'efprit  admirable  ,  toutes  les  difficultés 
qui  s'oppoferent  à  un  fi  bon  deflein.  Il  en  vint  heureufement 
à  bout ,  &  après  avoir  par  fon  oeconomie  dégagé  fon  Monafte- 
re,  &  l'avoir  pourveu  de  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour 
maintenir  l'Obfervance  de  la  vie  commune  ,  il  le  refigna  au 
Révérend  Pere  Servais  de  Lervelz  Docteur  de  Sorbonne  & 
Abbé  de  faint  Paul  de  Verdun ,  que  Dieu  avoit  deftiné  non 
feulement  pour  achever  ce  que  le  Révérend  Pere  Picart  avoit 
commencé  en  aflèrmiflànt  la  Reforme  dans  cette  Abbaïe  i 
mais  encore  pour  l'introduire  dans  d'autres  Monafteres  de 
cet  Ordre.  De  forte  qu'il  eft  regardé  comme  l'Inftituteur 
d'une  nouvelle  Congrégation ,  qui  a  pris  le  nom  d'Ancienne 
Vigueur, ou  plus  communément  delà  Reforme  de  faint  Nor- 
bert. 

Il  naquit  au  Bourg  de  Soignies  en  Hainault  l'an  1580.  & 
eftant  entré  dans  l'Ordre  de  Premontré ,  il  en  fit  Profemon 
dans  l' Abbaïe  de  faint  Paul  de  V  erdun  ,  d'où  il  fut  envoïé  à 
Paris  pour  y  faire  fes  études  de  Théologie  en  Sorbonne ,  où  il 
prit  le  degré  de  Doreur.  A  fon  retour  de  Paris  l'Abbé  de  Pre- 
montré l'établit  fon  Vicaire  General  &  Vifiteur  de  fon  Ordre. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  vifita  plu fieurs  fois  les  Maifons  de 
l'Ordre ,  fituées  en  France ,  en  Loraine ,  aux  Pais- Bas ,  en  Ba- 
vière, en  Bohême,  en  Suiflè  ,  dans  l'Autriche  ,  dans  la  Mo- 
ravie ,  dans  la  Weftphalie  ,  &c.  Le  zele  &  la  pieté  avec  les- 
quels il  s'aquitta  de  ces  fonctions  ,  le  firent  faire  Coad jureur, 
&  enfuite  Abbé  de  &inte  Marie-aux-Bois  en  Loraine  ,  au 
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Diocefe  de  Toul.  Ec  comme  pendant  le  cours  de  fes  vidtes, RïLTGUUX 
il  avoit  reconnu  la  neceffité  qu'il  y  avoic  de  reftablir  la  Dif-  trI^  Ri- 
cipline  Régulière  dans  cet  Ordre ,  il  en  entreprit  la  Reforme. 
Le  Révérend  Pere  Picart ,  en  avoit  jette'  les  premiers  fonde- 
mens ,  comme  nous  avons  dit  i  mais  le  Révérend  Pere  de  Lcr- 
velz  y  donna  la  dernière  forme.  Elle  s'eftendit  par  fon  zele 
dans  la  Loraine,  &  enfuite  en  plufieurs  Provinces  de  France, 
comme  Champagne  ,  Picardie ,  Normandie  &  Alface  ,  & 
comprend  quarante  deux  Maiionsqui  y  (ont  unies ,  où  les  Re- 
ligieux ont  renouveilé  cette  ancienne  aufterité  de  ne  point 
manger  de  viande  que  dans  leurs  maladies.  Ils  obfervent  un 
jeûne  rigoureux  depuis  la  fefte  de  l'Exaltation  defainte  Croix 
jufqu'à  Pâques  ,  ne  portent  que  des  chemifes  de  laine  ,  & 
exercent  beaucoup  d'autres  mortifications  qui  font  marquées 
dans  leurs  Conftitutions  qui  furent  approuvées  par  le  Pape 
Paul  V.  Tan  1617.  a  l'inftance  de  l'Abbé  de  Lervelz  &  des 
autres  Abbés  &  Chanoines  de  cette  Congrégation. 

Le  Monaftere  de  fainte  Maric-aux-Bois  aïant  efté  crans* 
feré  par  les  foins  de  ce  faint  Reformateur  à  Pont-à- Mouflon, 
le  melme  Paul  V.  l'établit  pour  Chef  de  cette  Congrégation, 
&  l'exemta  de  toute  jurildidion  des  Circateurs ,  Vihteurs> 
&  Vicaires  de  Premontré,  excepté  de  celle  de  l'Abbé  General, 
qutne  pourroit  néanmoins  y  faire  la  vifite  ,  qu'en  prefence  du 
Prefident  de  cette  Congrégation  ou  d'un  autre  Pere  qui  auroic 
efté  député  à  ce  fujet. 

L  an  1611.  Grégoire  XV.  à  la  prière  des  mefmes  Abbés  con- 
firmant ce  que  fon  Predeceflèur  avoit  fait ,  eftablit  un  Vicaire 
General  de  cette  Congrégation  ,  &  fit  plufieurs  Reglemens 
qui  la  concernent  >  &  Louis  XI II.  Roi  de  France  ,  par  fes  Let- 
tres Patentes  du  deux  Janvier  de  lamefme  année ,  a  la  requifi- 
tiondu  fieur  de  Rebetz  Abbé  Commendataire  de  faint  Paul  de 
Verdun'du  mefme  Ordre ,  permit  au  General  &à  fes  Vicaires 
Généraux  de  mettre  la  Reforme  dans  tous  les  Monafteres  du 
Roïaume  qui  la  voudraient  recevoir. 

Les  Reformés  aïant  prefenté  le  Bref  de  Grégoire  XV.  au 
Chapitre  General  qui  fc  tint  Tan  1615.  les  anciens  en  remirent 
l'examen  au  prochain  Chapitre  qui  fe  de  voit  tenir  l'an  1617. 
&  dans  ce  Chapitre  ils  le  rejetterent  comme  fubreptice  , 
d'autant  qu'ils  difoient  qu'il  alloit  au  détriment  de  l'Ordre. 
Ils  députèrent  un  Abbé  pour  en  porter  leurs  plaintes  au  Papet 
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Prïmon"*  citèrent  les  Reformés  à  comparoître  devant  fa  Sainteté j 
très  Kfil  mais  le  Pape  aïant  nommé  pour  J  uge  de  leur  différent  M  .Ame 
fojiMe  s.  <ju  Nozec  Auditeur  de  Rote ,  ce  Prélat  après  bien  des  diicuf- 
fions  prononça  en  faveur  des  Reformés  par  une  Sentence  du 
neuf  février  1619.  qui  fut  confirmée  par  une  autre  de  l'an 
1630.  cela  n'a  pas  empefché  qu'ils  n  aient  encore  elté  inquiet- 
tés  dans  la  fuite  >  mais  il  y  a  eu  beaucoup  d'Arrefts  du  Parle- 
menrde  Paris ,  qui  les  ont  maintenus  contre  les  entreprifes  des 
Généraux. 

Le  Vicaire  General  de  cette  Congrégation  eneft  Supérieur 
&  Juge  immédiat.  11  fe  tient  tous  les  ans  un  Chapitre,  où  doi- 
vent alfifter  tous  les  Abbés  &  les  Prieurs  *•  l'on  y  peut  depofer 
les  Officiers ,  y  faire  des  Statuts  ,  &  de  trois  en  trois  ans  on  y 
procède  à  l'élection  du  Vicaire  General. 

Quant  au  R.  P.  de  Lervelz  ,  après  avoir  gouverné  le  Mo- 
naftere  de  Ponr-à-Mouflon  pendant  trente-un  an ,  &  avoir 
reftabli  la  Régularité  dans  plufieursMonafteresdecet  Ordre, 
Jl  mourut  dans  fon  Abbaïe  le  18.  Octobre  1651.  Il  a  laide  quel- 
ques Ouvrages  ,  l'un  pour  l'éducation  des  Novices  de  cette 
Reforme ,  intitulé  :  Câtechifmus  Nivitiorum  5  &  un  autre 
pour  rinftru&ion  de  tous  les  Religieux  de  l'Ordre  fous  le  titre 
d'O/tica  ReguUrium  in  Regul.  D.  AugHft'tni. 

Ces  Religieux  Reformés  font  habillés  comme  les  anciens 
Premontrés  de  France,  finon  que  leur  etofre  eft  plus  groflïere, 
&  ils  ne  portent  point  de  rochet  au  Chœur  fous  leur  C happe 
pendant  l'hiver ,  comme  font  les  anciens. 

L'an  1701.  le  P.  Carbon  Prieur  de  l'Abbaïe  du  Mont-Saint 
Martin  au  Diocefe  de  Cambray,  dont  la  Manfe  Abbatiale  eft 
unie  à  i'Archcvefché  de  Sens  ,  introduifit  une  nouvelle  Re- 
forme dans  cette  Maifon  ,  félon  le  premier  Inftitut  de  l'Or- 
dre i  car  il  eftablit  l'abftinence  de  viande  en  tout  tems ,  excepté 
dans  les  maladies  ;  le  jeûne  continuel,  excepté  le  Dimanche  & 
les  Feftes  ;  le  (ilence  perpétuel ,  hors  une  heure  de  conférence 
l'après-dîné  &  autant  après  le  foupé  j  le  travail  des  mains  pen- 
dant trois  heures  le  matin  &  autant  le  foi  rj  &  ils  ne  dévoient 
manger  que  rarement  du  poiflbn ,  &  ne  boire  que  de  la  bière  > 
mais  cette  Reforme  n'a  pas  fubfifté. 

Voicz,  le  Paige  ,  Biblioth.  Prxmonft.  lib.  cat.  Joan.  Midot. 
Vendicix  c$mmunitdtis  Norbert  in*  antiqtti  rigêris  Stâtusftri" 
ftioris  refermât,  in  Ord.  Prdtntnft. 
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Chapitre  XXVI. 
Des  Religieufes  Chunoineffes  Premontrces. 

CE  ne  furent  pas  des  hommes  feulsqui  voulurent  embraf- 
fer  les  Règles  étroites  de  la  perfection  fous  la  conduite 
ûc  tuint  Norbert ,  il  y  eût  aullî  un  très  grand  nombre  de  veu- 
ves &  de  filles  oui  fuivirent  cet  exemple.  Les  premiers  Monaf- 
teres  qu'il  eftablit  eftoient  communs  pour  les  perfonnes  de 
lun  &  de  l'autre  fexe  qui  nettoient  feparés  que  par  un  mur  de 
clôture.  La  Bien- heureufe  Ricovere  femme  d'un  Gentil- 
homme nommé  de  Claftre ,  fut  la  première  qui  reçut  le  Voile 
des  mains  de  ce  faint  Fondateur ,  &  elle  fut  fuivie  par  un  fi 
grand  nombre  de  perfonnes  defonfexe  ,  que  du  vivant  de 
iaint  Norbert  il  y  avoit  plus  de  dix  mille  Religieuses  de  fon 
Ordre . 

Elles  vi voient  dans  les  commencements  avec  beaucoup  d'au- 
fterité  &  gardoient  un  étroit  filexice  ;  elles  ne  chantoient  pas 
au  Chœur  niàl'Eglife,  mais  recitoient  en  particulier  le  Pfeau- 
tier  ou  l'Office  de  la  Vierge.  Elles  ne  pouvoient  pas  fortir  du 
Monaftere  lorfqu 'elles  y  eftoient  une  fois  entrées.  Il  ne  leur 
eftoit  pas  permis  de  parler  à  aucun  homme,  non  pas  mefme  à 
leurs  plus  proches  parens ,  qu'en  prefence  de  deux  Religieufes 
&  de  deux  frères  Convers  qui  dévoient  entendre  leur  entre- 
tien. On  leur  courait  les  cheveux  jufqu'aux  oreilles.  Un 
méchant  morceau  détofïê  noire  leur  fervoit  de  voile ,  &  leurs 
habics  n'eftoient  que  de  laine  grolîîere  ou  de  peaux  de  brebis» 
ce  qui  n'empefcha  pas  les  Bien-heureufes  Anattafie  Princeflè 
de  Pomeranie ,  Gertrude  fille  de  Louis  Lantgrave  de  Heflè 
&  cfe  Turinge ,  Gude  Comteflè  d'Arnftin ,  Agnes  Comtcfle  de 
Brienne  >  &  plufieurs  autres  Dames  de  mefme  diftinclion,d  em- 
bralîèrcet  lnftitut,&  l'an  1115».  huit  fecurs filles  i''nn Gentil- 
homme de  Brabant  nommé  Reinere  ,  prirent  en  mefme  tems 
l'habit  d  e  cet  Ordre  dans  le  Monaftere  de  Pellcbergue  proche 
deLouvain. 

Le  Bienheureux  Hugues  des  FofTés  premier  Difciple  de  faint  sPo^*a»i 
Norbert  qui  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  de  ion  Ordre , 
voïant  que  cemeflangede  perfonnesde  l'un  &:  de  l'autre  fexe , 
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r^JSh*  ^ue  ce  k*nt  F°n(lateur  avo"  non  feulement  eftabli  dans  le 
Tur  *.  Monaftere  de  Premontré  ,  mais  encore  dam  tous  les  autres  de 
l'Ordre ,  pouvoit  niiire  beaucoup  à  la  Régularité ,  fit  ordon- 
ner par  un  Décret  du  Chapitre  General  de  l'an  i  137.  qui  fut 
confirmé  par  le  Pape  Innocent  II.  que  l'on  ne  recevroit  plus  à 
l'avenir  des  Religieufes  dans  les  Monafteres  d'hommes ,  &que 
celles  qui  y  eftoientdéja,feroient  transférées  ailleurs.C'eft  pour- 
quoi Barthélémy  Evefquede  Laon,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé dans  les  Chapitres  precedens ,  transfera  celles  quîeftoientà 
Premontré  au  Monaftere  de  Fontenelle  qui  en  eftoit  éloigné 
d'une  lieue  ,  comme  il  paroift  par  fes  Lettres  de  l'an  1181.  Les 
Papes  Innocent  &  Celeftin  II.  Eugène  III.  &  Adrien  IV.  or- 
donnèrent que  les  Religieufes  qui  avoient  efté  ainfî  transfé- 
rées feroient  entretenues  aux  dépens  des  Monafteres  d'hom- 
mes dont  elles  eftoient  forties. 

Mais  ce  grand  nombre  de  Religieufes  que  nous' avons  dit 
avoir  efté  de  plus  de  dix  mille  du  vivant  mefme  de  faint  Nor- 
bert ,  eft  prelentemcnt  bien  diminué  >  de  cinq  cens  Monafte- 
res qu'elles  ont  eus ,  il  n'en  eft  refté  que  fort  peu  par  l'avarice 
de  plufieurs  Abbés,qui  retenant  leurs  revenus ,  en  les  unifiant 
à  leurs  Abbaïes ,  dont  ils  eftoient  fortis ,  n'ont  plus  voulu  re- 
cevoir de  Religieufes  dans  la  fuite ,  ce  qui  fait  qu'en  France 
il  n'y  a  aucun  Monaftere  de  ces  Religieufes.  Il  n'eftoit  refté 
que  celui  de  la  Rochelle  fous  le  nom  de  fainte  Marguerite  qui 
a  eu  le  mefme  fort  des  autres ,  &  eft  maintenant  occupé  par 
les  Preftres  de  l'Oratoire. 

Quelques  Abbés  d'Allemagne  voulurent  auffi  les  fupprimer 
en  cepaïs.  Di&eric  Abbé  de  Stingade  au  Diocefe  d' Ausbourg 
en  iz8i.  qui  n'avoit  alors  que  le  nom  de  Prevoft  ,  refolut  du 
confentementde  fes  Religieux  de  ne  recevoir  plus  de  Religieu- 
fes afin  de  fupprimer  leurs  Monafteres.  Conrad  quatorzième 
Abbé  ou  Prevoft  de  Marchtalau  Diocefe  de  Confiance  >  prie 
la  mefme  refolution  en  1175.  &  s'engagea  par  ferment  avec  fon 
Chapitre  de  n'admettre  aucune  fille  à  la  Profeffion  Religieufe 
pendant  ci nquanre  ans.  Cela  n'a  pasempefché  que  la  plufpart 
des  Relegieufes  d'Allemagne  n'y  foient  toujours  demeurées  , 
&  qu'elles  n'y  aient  des  Monafteres  très  confiderables.  Il  fe 
trouve  mefme  quelques  Monafteres  dont  les  Abbeflès  font 
PrincefTes  Souveraines. 
Il  y  en  a  auffi  plufieurs  dans  le  Brabant ,  en  Flandres,  en  Polo- 
gne 
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«n  Bohême ,  ou  elles  vivent  avec  édification, quoi  au'ttn  peu  de-  jjj,. 
chues  du  premier  efprit  de  feveritéque  faint  Norbert  leur  Inf~  liïr»deSte~ 
tituteur  leur  avoit  infjjiré.  On  admire  encore  en  elles  un  defin-  Sjjïïa. 
tereflement  toujours  égal ,  &  elles  fefont  un  point  eflentielde 
leurs  obfervances  de  ne  point  prendre  de  dot  des  filles  qu'on 
reçoit  dans  les  Monafteres ,  à  ce  que  dit  le  P.  Hugo  dans  la  vie 
de  faint  Norbert. Dans  quelques-uns  de  leurs  Monaftcres,elles 
portent  feulement  au  Chœur  un  grand  manteau ,  &  dans  quel- 
ques autres  elles  ont  aufli  une  aumuce  blanche  fur  le  bras  avec 
leMt\ manteau.  Il  y  a  des  Rcligieufes  Premontrées  en  Efpagne 
cfuf  ont  embrafle  la  Reforme  qui  a  efté  introduite  dans  cette 
Cyrcarie,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent. 

Voiet*  le  Paige ,  Biblioth.  Prtmonjl.  Bolland,  Tom.  i.Juniï. 
fag.  818.  &  le  P.  Hugo ,  Vie  de  faint  Norbert. 


Chapitre    XXV  IL 

Des  Chanoines  Réguliers  Je  fainte  Croix  de  Conimbre  en 
Portugal ,  avec  U  vie  de  Dont  Tellon  leur  Fondateur. 

CEtte  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  n'a  pas  à 
la  vérité  tire  fon  origine  de  celle  de  faint  Ruf ,  mais  c'en; 
iur  cette  Congrégation  qu'elle  s'eft  entièrement  conformée  : 
elle  en  a  pris  les  Conftitutions ,  les  Reglemens ,  la  forme  &  la 
manière  de  gouvernement ,  &  elle  y  avoit  appris  cette  obfer- 
vance  Régulière  dont  elle  a  fait  profetfion  pendant  un  long- 
tems ,  qui  la  rendu  fi  célèbre  en  Portugal ,  &  dans  quelques 
Provinces  d'Efpagne ,  avant  qu'elle  fuft  tombée  dans  le  relâ- 
chement qui  y  a  fait  introduire  une  Reforme  en  1517.  qui  l'a 
fait  mettre  au  rang  des  Ordres  les  plus  aufteres. 

Cette  Congrégation  commença  l'an  1131.  par  le  zele  d'un 
Chanoine  &  Archidiacre  de  la  Cathédrale  deConimbre  nom- 
mé Tellon,  qui  fut  aidé  dans  cette  entreprife  par  onze  perfon- 
nes  d'une  très  grande  pieté  qui  avoient  refolu  de  feconfacrer 
à  Dieu.  Tellon  naquit  à  Conimbre  le  trois  Mai  de  l'an  1070. 
fon  père s'appelloit  Odoart ,  &  fa  mere  Eugénie,  qui  eftoient 
des  perfonnes  illuftres  par  leur  noblefie,  fi  on  en  veut  croire 
D.  Nicolas  de  fainte  Marie  Chanoine  de  cette  Congrégation , 
«juiena  fait  l'hiftoire.  Cependant  félon  plufieurs  Auteurs  ils 
Tome  II.  Z 
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Chanoi-    n'eftoientque  bourgeois  de  Conimbre  &  d'une  fortune  medio^ 
uerId^tV  cre ,  mais  d'une  probité  qui  les  faifoit  plus  diftinguer  que  beau-* 
conimme.  couP  d'autres  °tu^  poflèdoient  de  grands  biens. 
*      *       Dom  Paterne  Evefque  de  Conimbre  lui  donna  Phabit  de 
Chanoine  Régulier  dans  (a  Cathédrale.  Il  s'aquit  l'enrime  de 
l'EvefqueMauricequi  le  voulut  avoir  avec  lui  dans  un  voïage 
qu'il  fit  en  la  Terre  iainte>&  il  ne  fut  pas  moins  agréable  à  Gon- 
difalve  Ion  fucceûeur  auffi-bien  qu'au  Clergé  &  à  tout  le  Peu- 
ple qui  le  demanda  pour  Evefque  après  la  mort  de  ce  Prélat  j 
mais  Dieu  ne  le  permit  pas,&  le  refervoit  pour  rétablir  l'Ordre 
Canonique  en  Portugal  ;  car  ce  fàint  homme  voïant  que  par- 
mi les  troubles  dont  l'Eglife eftoit  pour  lors  agitée,  les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Cathédrale  de  Conimbre  &  de  pla- 
neurs autres  Eglifes  de  Portugal  eft  oient  tombés  dans  le  relâ- 
chement^ que  la  difeipline  régulière  en  eftoit  prcfque  bannie, 
il  prit  la  refolution  de  la  rétablir  dans  fa  vigueur  eneftabliilant 
une  nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers. 

L'entreprife  lui  parut  difficile  n'aïantperfonne  pour  lui  don^ 
ner  fecours,&  n'aïant  aucun  lieu  pour  faire  rétabliflèment  qu'il 
<  fe  propofoit  i  mais  il  eut  recours  aux  prières  &  aux  larmes 
qu'il  repandit  devant  le  Seigneur, le  Tuppliant  de  vouloir  lui 
procurer  les  moïens  de  reiïlfir  dans  le  deûein  qu'il  entreprenoic 
pour  fa  gloire. 

Ses  prières  furent  exaucées,  car  peu  de  tems  après  onze  per- 
mîmes fe  joignirent  à  lui.  Le  premier  fut  un  François  nommé 
Jean  Peculiaire  qui  fut  dans  la  fuite  Archevefquede  Brague& 
qui  eftant  arrive  depuis  quelque  tems  en  ce  païs  là ,  avoit  déjà 
perfuadé  à  quelques  per (on nés  picuiês  debaftirun  Monaftere 
proche  faint  Chriftophle.  Tellon  qui  connoiflbit  fa  vertu  &  fon 
zele  le  pria  de  le  vouloir  aider  dans  fon  entreprife  ,qui  reiïffic 
comme  il  fouhaitoit  par  la  pieré  d'Alphonfe  Prince  de  Portu- 
gal qui  n'avoit  pas  encore  le  titre  de  Roi  qui  ne  lui  fut  donné 
que  dans  la  luite  ,  car  il  lui  accorda  les  Bains  Roïaux  fitués 
dans  un  des  faux-bourgs  de  Conimbre ,  pour  baftir  un  Monaf- 
tere. Tellon  acheta  enluirede  l'Evefque  &:  des  Chanoines  de 
la  Cathédrale  une  place  qui  eftoir  contiguë  à  ces  Bains ,  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  baftir  une  belle  Egl'rie  &  un  Cloître  fpacieux 
qui  furent  achevés  l'an  n$i.  Lamcfme  année  le  jour  de  faint 
Matthieu,  Tellon,  Peculiaire  &  quelques  autres  y  allèrent  de- 
«icurer  &  y  prirent  habit  de  Chanoines  Réguliers  fous  la 
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Règle  de  faim  Auguftin  ,  après  s'y  eftrepreparés  par  le  jeûne  chahc*- 
&  l'Oraifon  i  &  l'année  de  leur  Noviciat  expiré ,  ils  rirent  leurs  J^^"", 
Vœux  folemnels  dans  ce  meime  Monaftere  qu'ils  dédièrent  en  croix  de  * 
l'honneur  tde  la  Croix  du  Sauveur  du  monde  pour  mon-CorUMflRr' 
trer  qu'ils  vouloient  eftre  crucifiés  avec  lui  par  les  aufterités 
&  les  mortifications  qu'ils  pratiquèrent  dans  ces  commence - 
mens. 

Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  les  voulant  troubler  da  ns 
leurs  exercices  ,  ils  implorèrent  la  prote&ion  du  faint  Siège  qui 
les  exempta  de  la  jurildiclion  de  l'Evefque.  Tellon  entreprit  le 
voïage  de  Rome  à  ce  fujet  avec  un  Compagnon  ,  &  fut  très 
bien  receu  d'Innocent  U.de  qui  il  obtint  l'approbation  de  fa 
Congrégation  avec  des  Brefs  en  fa  faveur  adreftesau  Prince 
Alphonle  &:  i  Bernard  Evefque  de  Conimbre. 

il  voulut  en  panant  vifiter  les  Chanoiues  Réguliers  de  faint 
Ruf  qui  vivoient  pour  lors  dans  une  grande  Régularité ,  il  de- 
meura quelque  tems  parmi  eux  &  en  reçut  un  traitement  favo- 
rable :  après  quoi  il  retourna  avec  fon  Compagnon  en  fon  Mo- 
naftere, aïant  efté  prefervé  dans  le  chemin  par  l'affiftance  di- 
vine ,  de  la  mort  qui  lui  avoit  efté  préparée  par  un  méchant 
homme  qui  voulut  l'cmpoifonner. 

Enfin  comme  cinq  mois  après  fon  retour  il  s'appliquoit  avec 
beaucoup  de  foin  àeftablir  la  Congrégation  &  à  l'augmenter, 
il  tomba  malade  i  &  voïant  que  fa  dernière  heure  approchoit  il 
fe  munit  des  Sacremens  de  l'Eglife  après  avoir  donné  des  mar- 
ques d'une  vraie  pénitence ,  &  en  prefence  de  fes  frères  qui  ne 
pouvoient  fe  conloler  de  la  perte  qu'ils  alloient  faire ,  il  rendit 
ion  ame  à  fon  Créateur  le  neuf  Septembre  l'an  1136.  en  pronon- 
çant ces  paroles./»  manm  tHês&ominefommendofpmtum  meunn 
&  fut  enterré  dans  le  Cloître  du  Monaftere  defainte  Croix. 
Dom  Michel  de  faint  Auguftin  eftant  General  en  1630.  lui  a 
fait  faire  dans  l'Eglife  un  magnifique  tombeau ,  dans  lequel  on 
transfera  fon  corps  le  fept  Avril  de  la  mefme  année. 

Après  fa  mort  les  Chanoines  de  faince  Croix  confultercnten- 
cr'eux  fur  les  moïens  que  l'on  pouvoit  prendre  pour  maintenir 
leur  Congrégation  naiflante  dans  la  régularité  i  &  comme  ils 
n'avoient  encore  que  la  feule  Règle  de  faint  Auguftin ,  ils  refo- 
lurent  d'un  commun  confentement  d'embraûer  les  Conftitu* 
lions  8c  la  manière  de  vivre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
&uf  )  ç'eft  pourquoi  ils  leur  députèrent  un  Religieux  pour  les 
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NE$ARiGir  °1oten*r  »  lecjuel  demeura  quelque  teins  parmi  eux  pour  appren-- 
iiers  deStc  dre  leurs  coutumes. 

Conimbre.  ^e  ^  auÇmenta  certe  Congrégation  &  la  rendit  célèbre  t 
fut  la  protection  que  lui  donna  le  mefme  Prince  Alphonfc  qui 
l'enrichit  beaucoup  par  fes  libéralités.  Outre  les  Bains  Roïaux 
qui  fervirent  à  la  conftruction  du  Monaiterede  fainte  Croix,, 
comme  nous  avons  dit ,  il  lui  donna  de  gros  revenus,  des  villes,, 
des  terres  ,  &  mefme  des  fortcreûcs  j  car  aïant  pris  fur  les  Sa- 
rafins  le  fort  de  Lciria  ,  il  le  céda  au  Monaftere  de  fainte  Croix 
avec  toute  jurifdiction fpirituelle  &  temporelle,  &  quelque 
tems  après  les  Sarafins  l'aïant  repris, faint  Thcoton premier 
Prieur  de  ce  Monaftere  aïant  fait  prendre  les  armes  aies  Vaf- 
(aux ,  entra  avec  une  petite  armée  dans  la  Province  de  Lan- 
tejo  qui  appartenoit  à  ces  Barbares ,  &  prit  fur  eux  la  ville 
d'Aronches. 

Alphonfe  de  fon  codé  aîant  repris  dans  le  mefme  rems  Leiria 
le  remit  entre  les  mains  des  Chanoines  Réguliers  ,  qui  pour 
témoigner  leur  reconnoiûance  envers  leur  bienfaiteur ,  firent 
un  Décret  capitulaire ,  par  lequel ,  outre  les  prières  qu'ils  s'en- 
gagèrent de  dire  pour  le  repos  dé  lame  de  ce  Prince  après  fa 
mort  &  pendant  la  vie  ,  ils  s'obligèrent  encore  de  donner  à 
manger  tous  les  ans  le  jour  de  fon  anniverfaire  à  cent  pauvres 
dans  leur  Réfectoire  ,  qui  dévoient  avoir  les  mefmes  viandes 
&  eftrc  fervis  dans  les  mefmes  plats  quelesAnciens,outre  cer- 
taines Feftes  de  l'année  qu'ils  dévoient  encore  nourrir  un> 
pauvre  de  la  mefme  manière. 

C'eftdantle  Couvent  de  fainte  Croix  de  Conimbre  que  l'on 
conferveles  corps  de  faint  Berard&  de  fes  compagnons,qui 
furent  les  premiers  de  l'Ordre  de  faint  François  qui  répandi- 
rent leur  lang  pour  la  confeiîion  de  Jcfus-Chrift,  k  Maroc  ,  & 
qui  aïant  elle  apportés  en  Portugal  par  les  foins  de  l'Infant  Pier- 
re msd'Alphoniell.  dansle  denein  d'en  enrichir  la  Cathedra- 
fede  Conimbre  ,  la  mule  qui  les  portoit  s'arrêta  par  une  per- 
million  deDieu  devant  l'Eglife  fainte  Croix,  &  ne  voulut  ja- 
mais pafTer  outre  ,  jufqu'àceque  l'on  culV ouvert  les  portes  de 
cette  Eglife.  Pour  lors  elle  y  entra,  &  s'eflant  mis  à  genoux  de- 
vant le  grand  Autel ,  elle  ne  fe  releva  point  qu'on  ne  lui  cufl 
ofté  ces  lâcrées  Reliques  qui  y  font  reite'cs  dans  des  Chaflès» 
d'argent  garnies  de  pierres  precieufes.  C'eit  ce  qui  fît  que  faino 
Antoine  cle  Padouë  qui  eftoit  pour  lors  Religieux  dans  cette 
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Maifonpaûa  avec  la  pcrmilîion  de  fes  Supérieurs ,  dans  l'Or-  Chanot- 
dre de (aint François,où  ilefperoit trouver occafion de foufFrir  uLs nf" 
le  martyre  à  l'imitation  de  ces  Saints  qu'on  vcnoit  d'apporter  s™-c*m* 
de  Maroc.  bjib.  "* 

Mais  loit  àcaufequece  Monaftere  fut  gouverné  dans  la 
fuite  par  des  Prieurs  Commendataires  ou  autrement  >  les  Cha- 
noines Réguliers  tombèrent  dans  un  fi  erand relâchement, 
qu'aïant  entièrement  abandonné  les  Obfervanees régulières, 
ils  menoient  une  vie  toute  feculicrcj  ce  qui  fît  que  Jean  II.  Roi 
de  Portugal ,  imitant  fes  Ancêtres  qui  avoient  pris  un  foin  par* 
ticulier  de  cette  Congrégation ,  voulut  la  remettre  dans  Pan- 
cienne  obfervancc  en  reformant  lesdéfordres  qui  s'y  eftoiene 
glifles.  H  en  obtint  la  pcrmiffion  du  faint  Siège  ,  en  aïant  eu 
aulfi  la  commimon  du  Cardinal  Henry  fon  frère  qui  eftoitf 
Grand  Prieur  Commendataire  de  ce  Monaftere  &  fous  la  Tu- 
telle de  ce  Roi  à  caufc  de  fa  minorité.  Il  députa  F.  Blaife  de? 
Brague  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Jérôme  pour  y  intro- 
duire la  Reforme  qu'il  jugeroit  neceflaire.  Elle  fut  commencée 
l'an  1517.  &  entr'autres  Statuts  qui  furent  faits  pour  le  main- 
tien de  la  Difcipline  régulière  ,  on  preferivit  aûx  Chanoines* 
un  filence  aufli  rigoureux  que  celui  qui  eft  obfèrvé  dans  l'Or- 
dre des  Chartreux ,  c'eft  pourquoi  ils  furent  difpenfés  des* 
Procédions  publiques ,  ou  ils  eftoient  auparavant  obligés  d'afli- 
fter.  L'on  choifit  pour  perfectionner  cette  Reforme  tes  jeunes- 
gens  qu'on  reconnut  eftre  les  plus  vertueux  avec  les  Novices* 
qui  avoient  déjà  efté  reçus  à  l'habit  j  &  cette  Congrégation  s'en? 
rendue*  fi  célèbre  &  fi  utile  à  l'£glife,aue  par  fon  moïen  l'Or- 
dre Canonique  fut  entièrement  rétabli  dans  fa  fplendeurdans* 
le  Roïaurae  de  Portugal.  Ces  Chanoines  qui  s'eftoienr  aupa- 
ravant attirés  un  mépris  univerfel  par  leur  vie  peu  Religieufe' 
devinrent  l'admiration  de  tout  le  Peuple ,  &  ils  furent  extré-- 
mement  chéris  de  leurs  Souverains. 

Dans  cette  Reforme  le  Gouvernement  de  cette  Congréga- 
tion fut  entièrement  changé  ;  les  Prieurs  qui  eftoient  perpe-  ' 
tuels  devinrent  triennaux ,  l'on  divifa  les  biens  du  Monaftere 
de  fainte  Croix  ,  l'onafligna  des  rentes,  des  terres  &  des  reve- 
nus qui  furent  tirés  de  lamenfe  du  Grand  Prieur  Commen- 
dataire pour  l'entretien  du  Prieur  Chuftral  &  de  fes  Religieux, 
&  le  Cardinal  Henry  eftant  devenu  majeur  ,  voulaht  contri- 
buer de  fa  parti  ce  que  la  Reforme  puft  fubfifter  (ans  que  Ic£ 
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Cwanon  Chanoines  euflenc  dans  la  fuite  aucun  fujet  de  tomber  dans  le 
Sers  oe    relâchement ,  &  afin  que  la  Congrégation  puft  fe  perfe&ion- 
ste^roix  ner  déplus  en  plus  il  le  démit  du  titre  de  Grand  Prieur  Conu 
ire.       mcndataircdu  Monaftere  defaintc  Croix.  Il  en  revêtit  le  Prieur 
Clauftral  qui  avoit  efté  élu  félonies  nouvelles  Conftitutions de 
cette  Reforme ,  &  lui  abandonna  toute  jurifdi&ion ,  domaine 
fuperiortté ,  pouvoir  &  correction  qui  lui  appartenoient  en 
cette  qualité  de  Grand  Prieur ,  ce  qui  fut  confirmé  &  approu~ 
vé  par  le  Pape  Paul  I U  . 

On  ne  rendit  pas  néanmoins  à  ces  Religieux  tous  les  biens 
qui  avoient  efté  poiTedés  car  les  Grands  Priairs  Commenda- 
taires  &  qui  avoient  efte  accordés  au  Monaftere  de  fainte 
Croix  ,  principalement  par  le  Roi  Alphonfe  I.  car  Jean  III. 
fonda  rÙniverfité  de  Canirnbre ,  d'une  partie  de  la  menfe  du 
Grand  Prieur ,  il  fit  ériger  en  Evefché  la  fortereûe  de  Leiria , 
&  unit  à  l'Evefché  de  Portalegre  la  forterefle  d'Aronches  que 
faint  Theotofl  premier  Prieur  de  fainte  Croix  avoit  pris  fur  les 
Sarrafins.  <t 

Il  y  eut  dix^neuf  Monafteres  qui  erabraflèrent  la  reforme. 
11  y  avoit  aufli  autrefois  des  Monafteres  de  Religieufes  quief- 
toient  fournis  à  cette  Congregation,dont  le  principal  avoit  efté 
bafti  en  meûne  tems  que  celui  de  fainte  Croix  ,  où  plu  - 
fieurs  Reines  &  Princefles  avoient  fait  proreffion  de  la  vie 
Rcligieufe  >  mais  au  tems  de  cette  Reforme  ce  Monaftere 
fut  détruit ,  parce  qu'il  y  avoit  très  peu  de  Religieufes.  Ou- 
tre les  Saints  &  les  Bienheureux  qui  fontfortis  oe  cette  Con- 

fregation  ,  il  y  a  eu  un  Cardinal  &  vingt  Archevefques  & 
vefques. 

Le  Prieur  de  fainte  Croix  de  Conimbre  jouît  de  plu  (leurs 
privileges,i<>.  Il  eft  Confeuler  du  Roi.i*.  Il  exerce  une  jurifdic- 
tion  prefque  Epifçopale  dans  plu  fleurs  Eglifes  de  l'Evefché 
de  Leiria ,  où  il  a  des  Vicaires  Généraux  ,  &  il  peut  confé- 
rer les  Ordres  Mineurs  à  fesfujets.  y>  Il  eft  Supérieur  né  (  ou- 
tre le  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Conimbre  )  ,de  celui  de 
faint  Vincent  hors  les  murs  de  Lisbonne  ,  de  faint  George 
proche  Conimbre  >  U  de  faint  Pierre  de  Folques ,  qui  font  les 
filles  i  &  Teftoit  auifi  de  ceux  de  faint  Romain  de  Cca  &  de 
fainte  Croix  de  Cortes  à  Ci udade- Rodrigo  en  Caftille ,  qui 
font  prefememtfnt  fupprimés^c  eftoient  pareillement  du  nom- 
bre 4e  fes  filles.  4».  Il  cifc  Chancelier  de  l'Univcificé  de  Ce- 
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nimbre,  qui  eft  la  première  dignité  de  cette  Univerfité>  &  en-  c*aî«»- 
fin  il  eft  General  de  tous  les  Chanoines  Réguliers  qui  font  en  " 
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Portugal.  ïrcoîïï' 

Ces  Chanoines  font  veflus  de  blanc  ,  ont  un  furplis  fermé  »ri. 
de  toutes  parts  qni  n'eft  point  plifle  autonr  du  cou  ,  &  portent 
tant  l'efté  que  l'hy  ver  fur  les  épaules  des  A  iirtiaee*  de  drap  noir, 
les  Novices  ont  de;  Aunraces  blanches.  Tous  les  trois  ans  ils 
tiennent  le  Chapitre  Gênerai  dans  leMonaftere  de  fainte  Croix 
le  fécond  Dimanche  d'après  Pâques  :  ils  y  élifent  un  General 
ou  confirment  celui  qui  exerce  cet  office.  Hs  ont  deux  heures 
d'Or*aifon  chaque  jour  dans  chaque  Monaftere ,  &  pendant  ce 
tems  on  garde  un  étroit  filence  ,  on  ne  permet  pas  mefme  aux 
feculicrs'd'Y  parler.  Ils  ne  fortent  que  très  rarement  &  pour 
desraifons  indifpenfablcs.  Les  Prieurs  ne  peuvent  mefme  for- 
tir  que  pour  aller  au  Chapitre ,  pour  vifiter  ou  reformer  quel- 
que Maifon  de  la  Congrégation  ou  quelque  Eglife  delà  dé- 
pendance de  fon  Monaftere  ,  quand  ils  font  mandés  en  Cour 
par  le  Roi  ou  les  Princes  Infants  ,  &  lorfqu'ils  font  députés 
par  le  Monaftere  pour  folliciter  quelques  affaires  qui  le  concer- 
nent. Outre  les  jeûnes  de  l'Eglife ,  ils  jeûnent  encore  le  Lundi 
&  le  Mardi  de  la  Qui  nquagefime,  pendant  le  tems  de  l'A  vent, 
la  veille  de  faint  Auguftin,  les  veilles  des  Feftes  de  la  fainte 
Vierge  ,  tous  les  Vendredis  de  Tannée  &  le  jour  du  Vendredi 
Saint  au  pain  &  à  l'eau  tant  le  matin  que  le  foir.  Ils  ne  mangent 
jamais  de  viande  le  Mercredi ,  excepté  dans  l'octave  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Seigneur  &  le  tems  Pafchal.  Ils  ne  mangent 
point  non  plus  de  viande  les  deux  premiers  jours  des  Roga- 
tions ,  ni  le  jour  de  Noël  lorfqu'il  arrive  un  Vendredi ,  6c  ils 
prennent  la  difeipline ,  les  Vendredis  de  l'Avent  &  du  Caref- 
meôc  les  trois  derniers  jours  de  la  femaine  Sainte. 

Fote^JD.  Nicolao  de  S.  Maria  >  chronica  da  or  de  m  dos  Conegos 
Regrantes  de  S.  Agojlinho.  da  congregapon  de  S.  Cruz  de  Coimbra. 
Penot,  Hifi.  trip.  Canonic.  Regul.  iib.  1.  cap.  59.  tir  fequent.  Ro 
deric  à  Cunha ,  ////?•  Bpifcop.  Portugal,  part.  1.  cap.  1.  Tambur  , 
de  fur.  Abb.  Tom.  1 .  difp.  14.  cjuafl.  14.  Hcrmant ,  Ejïablffi- 
ment  des  Ord.  Relig.  chap.  18.  &ConJlitutit>nes  dos  cotte goi.  Reg* 
de  S.  Agojiinho  dos  Ketnos  da  Portugal  da  Cortgreg.  de  S.  Craz,  de 
C  timbra. 
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Des  Chanoines  Réguliers  de  Roncevaux  au  Roïaume 
de  Navarre ,  &  des  Chanoines  Réguliers  de  L 
Cathédrale  de  Pampelune. 

T    'H  o  s  p  i  t a  l  de  Roncevaux  fitué  dans  lcs'monts-Pirenées, 
I  ,y&  dans  le  Roïaume  de  Navarre ,  rcconnoitpour  fon  Fon- 
dateur l'Empereur  Charlemagne.  Ceux  qui  ont  dit  qu'il  le  fit 
bâtir  en  mémoire  de  la  bataille  qu'il  gagna  en  ce  païs  ,  ou  fon 
neveu  Rolland  &  plufieurs  autres  grands  Capitaines  furent 
ni***!'  tu^s  >  ^e ^ont  tromP^s  >  puifquc  lorfquece  fameux  Rolland  fi 
FrMtutftut  recommandable  dans  nos  Hiftoircs  fut  tué,  ce  fut  pluftoft 
cbsrim*-  dans  une  défaite  que  dans  une  Victoire ,  &  cela  par  la  trahi- 
ion  des  Gafcons  des  Pirenées ,  qui  peu  reconnoiflàns  des  fer* 
yices  que  l'Empereur  leuravoit  rendus ,  l'attendirent  dans  les 
Détroits  de  Roncevaux ,  comme  il  s'en  retournoit  en  France 
vers  l'an  778.  &  accoutumés  aux  vols  &  aux  brigandages, 
lui  enlevèrent  fon  bagage  quicftoit  à  l'arriere-garde  ,  &  lui 
tuèrent  un  très-grand  nombre  de  braves  Seigneurs.  Ce  fut 
pluftoft  pour  faire  prier  Dieu  pour  eux ,  qu'il  fît  bâtir  cet  Hof- 
pital  >  dont  les  Rois  d'Efpagne  fe  font  dit  aufli  dans  la  fuite  Fon- 
dateurs. 

Cependant  D.  Prudence  de  Sandoual  Evefque  de  Pampe- 
lune  convient  bien  que  Charlemagne ,  après  la  défaite  de  Ion 
Armée  ,  fit  bâtir  en  ce  lieu  une  Chapelle  >  mais  il  ne  lui  attri- 
bue pas  la  Fondation  de  l'Hofpital  que  l'on  voit  prefentement, 
qui,  a  ce  qu'il  prétend,  fut  bâti  par  DomSanchez  Evefque  de 
Pampelune  vers  l'an  1131.  Ce  Prélat»  à  ce  qu'il  dit,  touché  de 
çompafljon  de  ce  qu'une  infinité  de  Pèlerins  qui  alloient  à 
iaint  Jacques,  perilToicnt  dans  ce  lieu  Se  eftoient  fufFoqués  par 
des  tourbillons  de  neiges  ou  dévorés  par  les  Loups  ,  fit  bâtir 
un  H ofpital  attenant  cette  ancienne  Chapelle  ,  pour  y  rece- 
voir les  Pèlerins.  Il  fit  enfuite  bâtir  une  magnifique  Eglife  à 
un  quart  de  lieue  au-deflousdecet  Hofpital  dansunefituation 
plus  agréable  par  rapport  à  quelques  prairies  qui  y  font  i  mais 
où  le  froid  eft  fi  rigoureux  6c  fe  fait  fentir  fi  violemment  dans 
quelques  faifons  de  l'année  ,  cjtte  ce  lieu  paroift  inhabitable. 
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Seconde  Partie  ,  Chap.  XXVHT.  185 
ïl  joignit  à  cette  Eglife  une  maifon  pour  y  loger  un  Chanoine  c«ANor- 
de  la  Cathédrale  de  Pampelune,  à  qui  il  donna  l'adminiftration 
de  cet  Hofpital ,  roulant  qu'après  fa  mort ,  un  autre  Chanoi-  RoN«- 
ne  de  la  raefme  Cathédrale  lui  fuft  fubftitué,  qui  auroic  aulTi  VAUX*  *'  ' 
la  qualité  de  Prieur  des  Chanoines  qui  feroient  reçus  à  Ron- 
cevaux. 

Nous  aimons  mieux  néanmoins  fuivre  l'opinion  du  Célèbre 
Docteur  Navarre  qui  eftoit  Religieux  de  cet  Hofpital,  &  qui 
en  attribue  la  Fondation  à  Charlemagne  i  &  il  y  a  de  l'ap- 
parence que  du  tems  de  l'Evefque  Dom  Sanchez ,  l'Hofpita- 
Lté  n'y  eftoit  pas  pratiquée ,  peut-eftre  parceoue  les  revenus 
avoient  eftéditîîpcs ,  &  que  ce  Prélat  fitreftablir  cet  Hofpital 
qu'il  dota  de  gros  revenus  >  lui  aïant  donné  la  plus  grande 
partie  des  biens  qu'il  avoit  dans  le  Roïaume  de  Navarre.  Les 
Princes  &  les  Seigneurs  qui  ont  paû*e  depuis  par  cet  Hofpital 
les  ont  fi  fort  augmentés  par  leurs  libéralités ,  qu'on  y  a  fait 
de  fuperbes  bâtimens  ,  &  nonobftant  les  pertes  qu'il  a  fouflfer- 
tes»  tant  en  France  où  il  avoit  de  gros  biens  qui  ont  efté  rui- 
nés par  les  guerres ,  qu'en  Angleterre  ,  où  il  en  avoit  aufli  de 
confiderables ,  auffi-bien  que  quelques  Eglifes  qui  en  depen- 
doient ,  &  qui  lui  ont  efté  enlevés  lors  du  Schifme  &  de  l'Hère - 
fie ,  dont  ce  Roïaume  a  efté  infecté  i  on  y  a  reçu  dans  des 
années  jufqu'à  vingt-mille  pauvres. 

Cet  Hofpital  eft  principalement  eftabli  pour  recevoir  les  Pè- 
lerins qui  vont  de  France,  d'Allemagne  &  d'Italie  à  faint 
Jacques ,  &  pour  ceux  d'Efpagne  qui  vont  à  Rome  &  en  Terre 
iàinte.  Ils  y  font  fervis  Iplendidement  par  les  Chanoines  Ré- 
guliers qui  y  demeurent  i  &  s'il  fe  trouve  quelque  perfonne 
diftinguée  ,  on  lui  défère  cet  honneur  >  comme  il  arriva  à  l  e- 

rrdôu  Cardinal  de  Bourbon ,  qui  aïant  conduit  en  Efoagne 
Reine  Ifabelle ,  fille  d'Henri  II.  Roi  de  France  ,  &  femme 
de  Philippe  II.  Roid'Efpagne  ,  fervit  les  pauvres  de  cet  Hof- 
pital qui  le  trouvèrent  au  nombre  de  trois  cens  ,  &  leur  donna 
à  chacun  trois  Reaux  d'Efpagne. 

Le  Prince  Dom  François  de  Navarre  qui  a  efté  dans  la  fuite 
Archevefque  de  Valence  »  eftant  Prieur  de  cet  Hofpital  l'an 
1 531.  en  divifa  les  revenus  en  trois  parties  ,  du  contentement 
dés  Chanoines,  dont  l'une  eft  pour l'Hofpital  &  les  répara- 
tions ,  la  deuxième  pour  le  Prieur ,  &  la  troifiéme  pour  les 
Chanoines.  Le  Pape  Clément  VII.  approuva  ce  partage 
Tmc  IL  A  a 
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ritë        Histoire  dès  Ordres  Religieux, 
Cnanoi»  Tan  1531. mais  n'en  aïantpas  accordé  les  Lettres  d' Approbation 
Tn*lm~  acaufedela mort  qui  le  prévins  ,  fon  fucceûeur  Paul  III.  les 
Romc»-       expédier  l'an  1554.  à  la  prière  de  l'Empereur  Charles  V.  qui 
y  donuaauflï  fon  confencement  comme  Fondateur  decetHof- 
pi  tal;  en  qualité  de  Roi  d'Efpagne. 

De  Crefêenze  dit  que  les  Chanoines  de  cet  Hofpital  eftoienc 
Difciptesde  èùm  Jeande  L'Ortie  Eondatenr  deplulieurs  Hof- 
jitaux  en  Efpagnefous  Àbhonfe  VII.  Cela  peut  eflre  i  car 
à  |>eu  près  dansie  temsque  l'Hofpital  de  Roncevaux  fut  refta- 
bh  par  l'Eve£cnie  Dora  Samchez,  foint  Jean  fonda  un  Hofpital 
dans  un*  defert  afireux  des  montagnes  d'Oea  >  furnommé  de 
UOrtie à  canfe  des  mauvaifes  herbes  de desojrties  dont  ce  defert 
tft  tout  couvert,  &  qui  aboutit  au  grand  chemin  par  où  pai- 
ent Les  Pèlerins  qutrvcjnt  afàint  Jacques  y  &  ce  Saint  y  aïanc 
mis  des  Chanoines  Réguliers  ,  il  fie  peut  faire  que  Dom  San- 
«hez  es  ait  fait  verni  à  Roncevaux  pour  deflervir  cet  Hofpi- 
tal  ,  (but  la  dircâkm  d'un.  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Pampelune,  qui,  comme  nousavons  dit,devoit  avoir  la  qualité 


de  Prieur.  L'Hofpitalde  feint  Jeam  de  L'Ortie  qni  aefteainfi 
appelle  après  la  mort  de  ce  Saint  >qui  arriva  l'an  1 165.  fut  don- 
né l'an  1451.  aux  Religieux  de  faim  Jérôme  par  Paul  de  fainte 
Marie  Evefque  de  fiurgos  >  da  confentement  de  trois  Cha- 
noines Réguliers  qui  y  reftoienc;  ce  qui  fut  depuis  confirmé 
par  le  Pape  Eugène  IV. 

Les  Chanoines  de  Roncevaux  nous  dorment  occafion  de 
parler  de  ceux  de  la  Cathédrale  de  Pampelune.  Le  Pere  du 
Moulinet  dit,  qu'ils  furent  eftablis  par  Pierre  Evefcroe  de  ce 
lieu  l'an  1 1 06.  lequel  avoir  eOié  ciré  de  l' Abbaïe  de  faim  Pons  de 
Tomieres ,  dont  il  eftoit  Religieux.  Mais  je  trouve  que  cet 
Evefque  y  avok  mis  des  Chanoines  Réguliers  dès  Tan  1087. 
comme  il  paroiftpar  tfAclie  de  cet  eitabliflèment  où  Ton  voit 
qu'il  prit  l'avis  &  le  confeil  de  l'Abbé  de  faint  Pons  de  To- 
mieres, du  Prieur  de  (àint  Saturnin  da  Toumufe ,  de  l' Arche- 
vefque  d'Auche  &  de  quelques  autres  Eveiques  ,  Aibbés  & 
perumnesReligieufes.  Il  leur  donna  de  gros  revenus  &  efta- 
blit  autant  de  Chanoines  que  ces  revenus  pou  voient  en  entre- 
tenir. Il  y  mit  douze  Dignitez  >  entre  autres  uruChambrier, 
qui  devoir  avoir  foin  du  Veftiaire  y  uni  ancre  qui  aroit  foin 
de  donner  le  neceflàire  à  la  Communauté  ,  un  Infirmier: 
un  Treforier,un  Hofpitalier;  & 
immédiatement  après  l'Evefque. 
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.  StcowoE  Pjwtib  ,  Chjl?.  XXVIII.  rt7 
•   Le  Roi  Dom  Sanchez  &  fon  fils  Dom  Pierre  confirmèrent  Crmcc*- 
les  donations  queleorsPredeceueurs  a  voient  faites  à  cette  Egli-  ul&s 
fe,  &  mefme  en  firent  de  confiderablcs.à  cauic  delà  vie  exera-  ^^CE- 
plairedeces  Chanoines.  Le  mefme  Dom  Sanciiez  ordonna 
la  mefme  année  1087.  que  tous  les  Preftres  des  Eglifes  voifines 
qui  pourroient  voir  les  Clochers  de  cette  Cathédrale  ou  en- 
tendre  le  éon  des  cloches  y  viendroient  le  jour  des  Rameaux 
à  la  Bénédiction  des  Palmes,  le  Samedi  Saint  à  la  Bénédiction 
des  fonds  Bapufmau*,  te  le  Mercredi  des  Rogations.  Urbain 
1 1  .confirma  toutes  les  donation  s  qui  furent  faites  à  cette  Eglifè, 
la  reçut  fous  û  protection ,  &  approuva  les  Reglemcns  que 
i'Evefque  Pierre  avoit  faits. 

Je  n'accorde  pas  néanmoins  au  Père  du  Moulinet  que  ce  fut 
la  Règle  defaint  AugufHn  que  cet  Evefque  donna  à  ces  Cha- 
noines i  car  il  n'en  eft  point  fait  mention  dans  la  Proteflion 
qu'ils  faifoient  en  ce  tems-là ,  dont  la  formule  ieft  rapportée 
par  Sandoval  Evefque  de  cette  mefme  Eglife  en  ces  termes  : 
£go  Fortvnius  ReguUmÀ  Sast&is  PMribus  conjliivhsm  *  De  fi  ju- 
•v&ntt  promitto  ,  df  per  vit*  xtern*  vrtmium  ,  humili- 

té? miluaturum  me  fubjicio  in  hê£  Jo£0  «  osù  eft  confierai  us  sa 
honore  m  S.  Dei  -Genitricis  M  art  g  ,  &  aliorum  Sanclorum ,  in  prs~ 
fentia  Domini  Pétri  Pampilonenfis  Epifcopi.  Promitto  &  huic 
fedi  ^JLt&orihufyMt  ejss  ,  fimptr obeièextùsm  &  fiabiliuiem  & 
converfionem  mpmm  meorum  ,  coram  Défi  &  Aagelis  ejus ,  fecun- 
dttm  praceptum  Canonum.  Les  Chanoines  Réguliers  des  autres 
Ediles  ne  reconnoiûoient  point  auffi  d'autre  Règle  que 
celle  des  Canons  h  car  la  Formule  des  Vœux  de  ceux  de  la  *t*itte 
Cathédrale  de  Cuença  en  Efpagne  ,  qui  fe  trouve  dans  un  iuAm- 
ancien  Pontifical  écrit  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans ,  eft  enon-  t^.  ritik. 
cée  dans  les  mefmes  termes  que  celle  des  Chanoines  de  Pam-  *"pfT™' 
pelune.  Le  mefme  Sandoval  dit  qu'il  y  avoit  auffi  des  Moi- 
nes dans  cette  Eglife,  à  caufe  qu'il  en  eft  fait  mention  dans  une 
donation  que  l' Evefque  Pierre  fit  l'an  1101.  où  il  dit ,  cum 
Conventu  Canonicorur»  &  Monachornm  mihi  fubditorum.  11  ne 
fçait  néanmoins  s'ils  eftoient  differens  des  Chanoines  j  mais 
je  croi  qu'ils  pou  voient  eftre  les  mefmes  ,  puifque  les  Chanoi-r 
nés  eftoient  auffi  appellés  Moines  dans  les  fiécles  panes.  Anaf- 
tafe  le  Bibliothequaire  dans  la  vie  de  Grégoire  IV.  dit  que  ce 
Pontife  aïant  fait  rétablir  la  Bafilique  de  lainte  Marie  au-delà 
du  Tibre ,  y  mît  des  Chanoines-Moines  »  &  on  lit  dans  un 
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x88        Histoire  des  Ordres  ReIigieu** 
?gd"»t  v'eux  P°ntincal  de  ^nt  Prudence Evefque  de  Troyés  ,  que 
bi  siî"  dans  le  premier  Mémento  de  La  Meûe ,  on  y  faifoic  mention  defc 
GtJZ'  Chanoines-Moines  de  cette  Eglife:  Mementê  Domine  famulorum 
i.  /«x-  jji.  famuUrumque  tnorum ,  omnium  CAnonicorum^Mûnachorum  nofird 
Ecclejsd  %  tarentum  ncjhorum  &c. 

Les  Chanoines  de  Roncevaux  fe  font  conformes  pour  l'habil- 
lement à  ceux  de  la  Cathédrale  de  Pampelune  ,  comme  à  leur 
mere  Eglife,à  caufe  qu'ils  eftoient  renfermés  dans  ce  Diocefc. 
Cet  habit  confifte  en  un  furplis  fans  manche  avec  uneaumuce 
noire  fur  les  épaules  pendant  le  tems  de  l'eftéj&  l'hiver  en  une 
grande c happe  noire  &  unCamail  avec  une  fourrure  pardevant. 
Lorfqu'ils  forcent ,  ils  ont  un  petit  Scapulaire  de  toile  fur  leur 
Soutane  noire  &  la  différence  qu'il  y  a  entr'eux,  c'eft  que  ceux 
de  Roncevaux  portent  une  F,d'ctoffe  verte  fur  le  cofte  gauche 
comme  Hofpitaliers ,  ce  que  n'ont  pas  ceux  de  la  Cathédrale. 

Votez,  Dom  Prudencio  de  Sandoval ,  Cataiogo  de  los  Ohiskos 
de  Pampelon*.  Mart.  Navarr.  Tom.  %.  Comment,  Regul.  num.-j. 
du  Moulinet >  HabiMem*  des  chanoines  Regul.  SchoonebecK, 
Hifl.  des  Ord.  Relig.  Philip.  Bonanni,  CataJog.  Ord.  Relig.  part.i. 
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C  H  A  P  I   T  R    £  XXIX. 

Des  Religieux  &•  des  Religieufesde  l'Ordre  de  faint  Gilbert 
de  Simpringham  en  Jngleterrt. 

LEs  Chanoines  Réguliers  &  les  Bénédictins  ont  raifon  de 
mettre  au  rang  des  Congrégations  des  Ordres  de  faint 
Auguftin  &  de  faint  Benoift.  Celle  de  faint  Gilbert  de  Sim- 
Dringham  i  puifqu'il  fit  obferver  la  Règle  de  faint  Auguftin 
a  (es  Religieux  qu'il  appelle  des  Chanoines  >  &  qu'il  donna  à 
fes  Religieufès  celle  de  faint  Benoift  j  &  c'eft  à  tort  que  les 
Religieux  de  Cifteaux  prétendent  que  cet  Ordre  doit  apparu 
Cf^'*/.  it  tenir  à  eux  feuls  comme  leur  aïant  efté  fournis  3  car  laint 
r*jr^T*.  Gilbert  dit  lui-melme  le  contraire  dans  fes  Conftitutions  ,  où 
après  avoir  rapporté  de  quelle  manière  fe  fit  l'établiâèment  de 
fes  Rcligieuies ,  il  ajoute  que  leur  nombre  fe  multipliant  & 
que  n 'aïant  point  de  Religieux  Lettrés  pour  en  avoir  foin 
auffi-bien  que  des  Convcrfes  r  il  avoit  efté  au  Chapitre  Gene- 
ral de  Cifteaux  où  le  Pape  Eugène  eftoit  en  perlonne  ,  afin 
de  remettre  fous  la  jurildidion  des  Religieux  de  cet  Ordre, 
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Seconde  Parti  e  ,  Chap.  XXIX.  18* 
fesMaifons ,  les  fervantes  de  Jefus-Chrift  &  les  Frères  Laïcs  j  °a™£"r 
mais  qu'on  ne  lui  accorda  pas  &  demande  >  c'eft  pourquoi  il»  d  e  s  i  m- 
avoitefté  contraint  par  neceflité  de  s'aflocier  des  Clercs  pourr  ?*u,oHAI,u 
avoir  foin  des  Religieufes  &  des  Frères  Laïcs,&  qu'il  leur  avoit- 
donné  ia  Règle  de  faint  Auguftin^ 

L'on  pourroic  néanmoins  leur  accorder  les  Frères  Laïcs,  stripu  Jk 
parceque  faine  Gilbert  dit  dans  un  autre  endroit  des  mefme$  JjJ*^ 
Configurions  *  que  dans  le  tenu  que  l'Ordre  des  Moinefles 
de  Simpringhan  fut  commencé  ,  il  vint  des  Religieux  de 
Cifteaux  accompagné*  de  quelques  Frères  Laïcs  de  cet  Ordre 
quieftoient  propres  pour  le  travail ,  pauvres  dans  leurs  habil~ 
lemens,  fe  contentant  de  ia  nourriture  des  pauvres,  préférant 
les  herbes  &  les  légumes  aux  plus  grandes  richeûes«qui  ne  beu^ 
voient  que  de  l'eau  ,qui  avoient  foin  des  Fermes  &  qui  n'a- 
voient  point  d'autres  emplois  dans  l'Ordre.  Ce  que  quelques-* 
uns  des  tiens  y  du  nombre  de  ceux  qui  eftoient  deftinés  au  tra- 
vail aïant  appris  ,  ils  dedrerent  vivre  de  la  mefme  manière 
&  avoir  lesmefmes  Ob(êrv<Cnces  >  c'eft  pourquoi  voulant  faàs- 
faireà  leurdefir  ,  &  pour  lefalut  de  leur  ame,  il  ordonna  que 
les  Frères  Laïcs  de  fon  Ordre,  tant  en  l'habillement  qu'en  1» 
nourriture ,  fuivroienc  la  manière  &  l'Obfervance  des  Frères 
de  Cifteaux, 

Ainfiil  y  avoit  du  mélange  dans  l'Ordre  de  faint  Gilbert/ 
8c  l'on  peut  dire  que  les  Religieux  ,  les  Religieufes,  les  Con- 
verfes  &  les  Frères  Laïcs  formoient  quatre  Ordres  différent 
puifqu'ilsfaifoient  quatre  Communautés  différentes  qui  avoient 
chacune  un  Réfectoire  à  part  oh  prelîdoit  un  Supérieur  oit 
Supérieure  tirés  de  leur  corps,  &  qu'ils  eftoient  auffi  diAingués 
par  la  forme  &  la  couleur  de  leurs  habillemens ,  comme  nous 
ferons  voir.  Nous  mettons  néanmoins  cet  Ordre  au  rang  des 
Chanoines  Réguliers,  puisqu'on  ne  peut  pas  difputer  aux  Re- 
ligieux Preftres  cette  qualité ,  que  laint  Gilbert  leur  Fonda-« 
teur  leur  a  donnée. 

Ce  faint  naquit  en  Angleterre  vers  l'an  1085.  du  terns  de 
Guillaume  le  Conquérant.  Son  père  eftoit  un  Gentilhomme 
de  Normandie  nommé  Jocelin  Seigneur  de  Simpringham  & 
de  Tyrington ,  dans  le  Comté  de  Lincoln  j  &  (a  mefeeftoie 
Angloife  ,  qui  eftant  groflè  de  lui ,  eue  un  prefàge  de  ce  qu'il 
devoir  eitre  un  jour,  dans  un  fonee  qu'elle  eut  yok  il  lui  km-* 
bla  que  la  lune  tomboit  dans  ion  iein* 

Àa  ifj 
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^Gubekt  ^  en  voi  e  en  France  pour  y  faire lèsetudes ,  lefqucJlejv 
dj  s  i  m-  eftant  achevées  ,  Û  retourna  chez  lui,  où  il  $ 'appliquai  inftrui^ 
ïtiAH,  re  graïuicemeoç  la  jeuneflè.  j  mais  en  enièignant  aux  enfans 
les  Lettres  humaines  ,  il  les  formok  en  mefisne  tems  à  la 
vertu  ,  leur  prefcrivant  une  manière  de  vie  qui  approchoit 
de  ceàle  qu'on  pratiquoir,  dans  ks  Monafteres  les  plus  ré- 
glez. 

11  demeura  quelque  «etns.  dans  le  Séminaire  de  Robert 
Blocs  Evefijue  de  Lincoln  ,  ôc  fut  omeuta  laPreftrife  par  fou 
fucccflTeur  Alexandre*  qui  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir  fou 
confentement  »  car  il  reûftaiong-teras  au  defir  de  Ton  Prelac 
jfecroïaiK,  indigne  du  Sacerdoce  Depuis  ce  tems-là  ilaug* 
raenta  &fre*ercices  de  pieté  »  foa  zele&  h  ferveur.  Il  fit  pa- 
raître ungonpreufc  mépris  des  richeûes&  des  honneurs ,  dans 
le  refusqtt'd&dt  l!ArcJaidiacohé  de  l'Eglife  de  Lincoln  qui 
a  voie  de  gros  «revenus  &  beaucoup  de  droits  honorifiques» 
difant  qu'il  ne  •çoftooii&oit  point  de  ipluspromoe  voïe  pour  (e 
perdre.  Quioi  qu'il  euft  de  -gros  biens  de  patrimoine ,  il  ne  fe 
regarda  plus  comme  -en  citant  Je  Propriétaire  j  mais  feulement 
l!ceccmome  6c  le  difpènfateur  qui  devoir  les  répandre  fur  les 
pauvres  &  les  indigens.  pour  qui  il  avoit  beaucoup  de  ten» 
dreflè  6c  de  compalfion  ,  principalement  pour  les  filles  qui 
eftoient  dans  la  pauvreté  6c  qui  «rofoiemt  la  faire  connaître, 
.  Il  en  choifit  fept  entre  les  autres ,  qu'il  crouva  plus^jortées 
jà.  la  pieté.  U  en  eut  un  foin  particulier,  &  elles  fe  confacrerent 
enfuioea  Dieu  parle  Vœu  de  Virginité.  Ce  fut  ce  qui  donna 
commencement  à  ton  Ordre  j  car  par  le  confeil  ôc  fous  TautOr. 
rite  de  rEvefque  Alexandre ,  UiesTenfermadans  un  Monafte» 
re  qu'il  leur  iit  bâtir  dans  fa  maifon  paternelle  de  Siiriprin- 
eham  l'an  114^.  Il  leur  ordonna  fur  toutes  chdfes  un  eftroit 
Slence  }  3c  afin  qu'elles  ne  fuuent  point  diitraites  dans  leurs 
exercices  fptrituels ,  il  prit  de  pauvres  femmes  qui  avoient  foin 
de  leur  préparer  à  manger  hors  le  Monaitere .,  6c  on  leur 
pailoit  par  une  feneftre  tous  leurs  befoins. 
r  Celles-ci  demandèrent  aufli  J  eflre  admifes  à  la  Profeuîon 
Religieufe  en  qualité  de  Sœurs  Converfes.  Saint  Gilbert  les* 
inftruifit  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  Religieufe,  Il  voulut  les» 
éprouver  pendant  un  an  ,  après  quoi  il  leur  accorda  leur  de- 
mande 6c  elles,  s'engagèrent  à  cet  état  par  des  Vœux  folera- 
rjcls>aïanr  efté  renfermées  dans  lcmefraeMonaftereaveeles; 
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Rciigteafes,  Il  choifit  auffi  des  hommes  pour  avoir  foin  des  ^P**  01 
affaires  duMonaftere  &£wre  valoir  les  oerres  qui  en  depen-  u»  s'r'îu* 
doienc  >  &  iU  furent  reçus  comme  Frères  Convois»  ,  8m",UMAJ* 

.  Cet  eftabliUèment  eut  L'agrément  du  Bpt  feint  Etienne, 
des  Princes  &  des  guanos  Seigneurs  qni  firent  de  grands  dons 
à  ce  Monaftere.  Samt  Gilbert  fut  eoœraincjpar  occdîùê  à» 
les  accepter  en  partie  ;  mais  il  en  refurâ  au ffi  beaucoup ,  do 
peur  que  les  grands  biens ,  comme  de  méchantes  herbes?  r  n'& 
toufraflènt  le  bon  grain  qu'il  axoit  femé  dans  ce  champ  oui  de- 
vint fi  fertile ,  que  des  personnes  de  l'un  &  de  l'antre  lex*  ft 
rendaient  de  toutes  pansa  ce  Monaftecepour  embraflor  cet 
Inflitut  i  ce  qui  L'obligea  de  faite  de  nouveau*  érabliflcmenà 
-  Ce  iàint  Fondateur  plein  d'htirmlicé  voiant  tan 
nombre  derDifciples*  crut  qu'il  n'avait  pete  aflèz  de  capacité 
pour  les  conduire  »  c'eft  pourquoi  il  vint  en  France-  l'a»  1I4& 
trouver  les  Religieux  de  Cifteauxafiembles  dans  leur  Chapi- 
tre gênerai  où  le  Pape  Eugène  III.  aflifloit ,  pour  lenjrmèwre 
entre  les  mains  le  foin  de  les  mations.  Mais  ils  ne  les-  voulaient 
pas  acceptée  dtfmt  qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d'avoir  h 
conduite  des  Moines  d'un  autre  Ordre  que  le  leur  &  encore 
moins  des  Religieufes.  Le  Pape  informé  de  fes  vertus,  loin  de 
confentir  à  &  prière  ,  l'exhorta  à  ne  point  abandonner  fott 
troupeau  »  &  lui  témoigna  le  regro  qu'il  avoit  de  ne  l'avoir 
pas  connu  pluftoft  ,  parce  qu'iL  l'auroit  encore  chargé  de 
l'Archevefché  d'York  auquel  il  avoir  pourveu  depuis  peu. 
;  1 1  confulca  enfuite  faint  Bernard  &  reçut  de  lui  des  avis  too- 
chant  la  conduite  qu'il  devait  tenir  dans  le  gouvernement  de 
fon  Ordre  j  &  eftaot  retourné  en  Angleterre ,  il  mit  la  der- 
nière main  pour  le  rendre  parfait.  Sur  le  refus  que  les  Reli- 
gieux de  Cifteaux  avoient  fait  de  prendre  la  conduite  de  fes 
Religieufes  ,  il  eftablit  des  Chanoines  à  qui  il  en  confia  la 
Direction.  Il  leur  donna  la  Règle  de  faint  Auguftin ,  fcaux 
Religieufes  celle  de  faint  Benoiit.  11  dreflà  eniuite  des  Con- 
stitutions pour  le  gouvernement  des  un*»  &  dos  autres,  &  les- 
envoïa  au  Pape  Eugène  11 L  pour  y  retrancher  ou  augmenter 
ce  qu'il  jugeroic  à  propos.  Mais  ce  Pontife  n'y  trouva*  rien  & 
redire ,  &:  y  donna  Ion  approbotion  ,  ce  que  fes  Succeflèur» 
Adrien  IV.  &  Alexandre  111.  confirmèrent  dans  la  fuite. 

Il  fembleque  dansTétabiiflèmentde  fon  Ordre  il  ait  voulu 
imiter  faint  Norbert ,  dont  les  Monafteres  eftoient  commun» 
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op d«  m  pour  les  hommes  &  les  filles ,  feparés  néanmoins  d'habitation, 
de  si*!£r  Car  ceux  de  faint  Gilbert  eftoient  auflï  doubles,  &  de  mefme 
que  dans  l'Ordre  de  Premontré ,  fes  Religieufes  nepouvoienç 
parler  à  la  grille  qu'accompagnées  en  dedans  par  deux  ancien- 
nes ,  &  aux  dehors  par  deux  Religieux.  Les  uns  &  les  autres 
n'oïoient  fe  regarder.  Si  les  Religieux  eftoient  obligés  d'entrer 
dans  l'habitation  des  filles  pour  quelques  neceflfités  fpirituelles, 
ils  ne  pou  voient  voir  le  vifage  découvert  de  ces  Vierges  qui 
dévoient  toujours  avoir  le  voile  baille  en  leur  prefence.  Ce 
Saint  extgeoit  l'âge  de  quinze  ans  pour  admettre  les  Frères 
Clercs  au  Noviciat  &  vingt-ans  pour  la  Profeflion  :  les  Frères 
Çonyers  n'y  pou  voient  eftre  reçus  avant  vingt-quatre  ans. 
Les  filles  qui  demandoient  d'entrer  en  cetOrdre  dévoient  avoir 
douze  ans  pour  eftre  admifes  dans  le  Monaftere ,  fie  quinze 
pour  avoir  la  qualité  de  Novice  ;  &  il  falloit  qu'elles  iuûent 
Je  Pfeautier ,  les  Hymnes  &  les  Antiennes  avant  que  de  faire 
profeflion. 

Lorfque  ce  Saint  vifîtoit  fes  Monafteres ,  il  alloit  toujours 
Accompagné  de  deux  Clercs  &  d'un  Frère  Laïc.  Il  ne  s'entre- 
fenoit  pas  de  difeours  inutiles  ;  mais  il  pfalmodioit  conti- 
nuellement ou  priok  mentalement,  &  portoit  toujours  dequoi 
^donner  ûiffilâmment  aux  pauvres  qu'il  rencontroit  dans  les 
chemins.  Il  ne  mangeoit  point  de  viande  fi  ce  n'eftoit  dans  les 
grandes  infirmités,  &  mefme  s'abftenoit  démanger  du  poiûon 
pendant  l'Avent  &  le  Carefme.  llnefe  fervoitquedevaiflèlle 
de  bois,fes  aufterités  &  fes  mortifications  eftoient  très-grandes, 
£c  iln'eftoit  pas  plus  veftu  en  hiver  qu'en  efté  ,  quoiqu'il  pa- 
roûlè  par  fes  Conftitutipns qu'il  vouloit  que  fesDiiciples  fuffent 
bien  vei  rus  :  car  touchant  les  habits ,  il  ordonne  que  les  Cha- 
noines aient  trois  tuniques  ,  une  pellice  de  peaux  d'agneaux 
'  y n  manteau  blanc  &  un  capuce  fourrés  au  lîi  de  peaux  d'a- 
gneaux. Les  Religieufcs  dévoient  avoir  cinq  tuniques,  fçavoir 
trois  pour  le  travail  &  deux  fortamples,c'eft-à-dire,deuxcoul- 
les  blanches  qu'elles  portoient  au  Cioiftre,  àl'Eelife,au  Chapi- 
tre ,  au  Réfectoire  &  au  Dortoir ,  une  pelice  de  peaux  d'ag- 
neaux ,  unechemife  ou  tunique  de  gros  drap  ,  &  leurs  voiles 
eftoient  auflî  fourrés  de  peaux  d'agneaux.  Les  Sœurs  Conver- 
ges eftoient  habillées  de  noir  &  au  lièude  coulles  elles  avoientdes 
manteaux  aufii  fourrés  de  peaux  d'agneaux.  Enfin  les  Frères 
^aies  avoient  trois  tuniques  blanches,  un  manteau  de  couleur 

tannée, 
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tannée  ,  doublé  de  groûes  peaux  ,  une  C happe  aufli  tannée,  Ordm  m 
&  un  capuce.  On  leur  permettoit  encore  pour  le  travail  une  d^Î""  r 
pelice  faite  de  quatre  peaux  de  belliers.  winoham. 

Quant  à  leur  manière  de  vivre  elle  eftoit  aufli  très-auftere, 
ils  ne  mangeoient  point  de  viande  &  n'en  donnoient  pas  mef- 
me  aux  étrangers,  (Inon  aux  Prélats,  aux  Archidiacres  ,  & 
aux  malades  i  &  H  ces  perfonncs  en  vouloient ,  ils  les  dévoient 
faire  aprêter  par  leurs  domeftiques  8c  non  pas  par  les  Reli- 
gieux. Les  Réfectoires  des  Chanoines  8c  des  Frères  Convers 
eftoient  difpofés  de  telle  manière ,  qu'il  y  avoit  des  feneftres 
ou  tours ,  qui  répondoient  à  l'habitation  des  Sœurs  ,  par  où. 
elles  leur  paflbient  à  manger.  Les  Convers  gardoient  un  exact 
filence  pendant  le  travail ,  comme  Tailleurs  ,  Tiflèrands, 
Cordonniers,  Peauciers,  &  les  Forgerons  pou  voient  parler.  Ils 
do  voient  tous  faire  profcflîon  dans  le  chapitre  desReligieufes. 
Il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d'avoir  aucun  Livre.  Ils  ne  dévoient  • 
fça voir  que  le  Péter ,  \tCred» ,  le  Mi/èrere  met  Deus  ,  5c  quel- 
ques autres  prières ,  8c  ils  difoient  certain  nombre  de  Péter  & 
a  Ave  ,  pour  Matines  ,  Laudes  ,  8c  les  autres  Heures  qu'ils 
recitoient  dans  un  Oratoire ,  qu'ils  avoient  en  particulier.  La 
niefme  chofe  eftoit  obfervée  à  l'égard  des  Soeurs  Converfes. 

Saint  Gilbert  ne  prit  pas  d'abord  l'habit  de  fon  Ordre  i 
mais  appréhendant  que  cela  ne  tirât  à  confequence  dans  la 
fuite  pour  ceux  qui  en  auraient  la  conduite  ,  il  le  prit  5  mais  il 
ne  voulut  plus  commander  8c  fe  fournit  entièrement  à  l'obeïf- 
fence  fous  la  conduite  de  Roger  ,  auifide  Simpringham,  entre 
les  mains  duquel  il  fe  démit  de  la  fuperiorité,  après  avoir  reçu 
l'habit  de  fon  Ordre  à  Bulington. 

La  fainteté  de  fa  vie  8c  la  pureté  de  fes  mœurs  ne  purent 
pas  le  mettre  à  couvert  de  la  calomnie  ,  dont  on  tâcha  de  le 
noircir  8c  fon  Inftitut.  La  première  perfecution  qu'il  foufirit 
fut  à  l'occafion  de  faint  Thomas  de  Cantorbery.  On  l'accula 
faulTement  d'avoir  envoie  de  l'argent  à  ce  Saint ,  cjui  en  paf- 
fant  par  les  Couvents  de  cet  Ordre,  lorfqu'il  fortit  d'Angle- 
terre pour  pafTer  en  France ,  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
charité.  Comme  on  connoiûoit  Gilbert  pour  un  homme 
d'une  grande  vertu ,  les  Juges  devant  lefquels  il  fut  cité,  vou- 
lurent qu'il  affirmait  nar  ferment,  fi  ce  qu'on  lui  imputoit  eftoit 
véritable  >  mais  il  ne  le  voulut  jamais  faire ,  quoi  qu'on  le  me- 
paçaft  derenvoïer  fes  Religieux  8c  fes  Religieufes  hors  de  leurs 
79m  il.  '  Bb 
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?  Gilwrt  Monafteres  &  de  détruire  fon  Ordre ,  &  que  lui-mefme  es 
vk  sim-    foufFrit  considérablement  pendant  un  aflèz  long-rems  jufqu'à 
MNCHAM.  ce  qUe  \c  j^0j  Henri  IL  eult  ordonné  qu'il  retournait  avec  fes 
Religieux  dans  leurs  Monafteres  :  pour  lors  il  avoua  aux  Ju- 
ges ,  fans  prefter  de  ferment ,  que  ce  qu'on  lui  avoit  imputé 
eftoit  faux ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  envoie  d'argent  à  laint 
Thomas. 

La  féconde  perfecution  lui  fut  d'autant  plus  fênfibie,qu'eUe 
lui  fut  fufcitéenar  les  Frères  Convers,  qui  avoientà  leur  telle 
un  pauvre  Tiflerand  demandant  l'aumofne,  qu'il  avoit  admis 
par  charité  dans  fon  Ordre  ,  auffi-bien  que  quelques  autres 
roiferables  a  qui  il  avoit  fait  apprendre  des  Métiers.  Ces  Frè- 
res Convers  qu'il  avoit  établis  enpluueurs  lieux  pour  l'admi- 
niftration  du  bien  de  fes  Monafteres ,  non  feulement  s'élevè- 
rent contre  lui  >  &  voulurent  le  contraindre  par  force  de  les 
décharger  d'un©  partie  de  l'Obferyance  de  leur  Règle  >  com- 
me trop  fçvere  >  mais,  ils  le  diffamèrent  encore  auprès  du  Pape 
Alexandre  III.  par  des  calomnies  atroces  aufquelles  il  ajouta 
foi  trop  facilement^  Il  décréta:  contre  Gilbert  &  fes  Chanoi- 
nes >  mais  le  Roi  Henri  1 1.  $c  les  Evefques  de  fon  Roïaume 
aïant  écrit  à  ce  Pontife  ,  pour  lui  faire  conuokre  l'innocence 
du  faint  Fondateur ,  il  reconnut  la  vérité»  écrivit  à  Gilbert  en 
lui  donnant  beaucoup  de  lotianges,&  ordonna  que  fes  Confti- 
tutions  ne  feroient  point  changées  en  aucune  manière  fi  ce  n'ef- 
tpit  de  lravi$  de  la  plus  grande  &  de  la  plus  faine  partie  de  tous 
les  Religieux  de  l'Ordre ,  auquel  il  accorda  beaucoup  de  grâ- 
ces &  de  Pri  vilèges. 

Enfin  ce  Saint  homme  accablé  de  vieiïleife  tomba  malade 
dans  un  defe#  Adonailetes^uieftqicdansl'Iflede  Kadencia.  Il 
y  reçut  fesSacrcmeus  >  mais  fês  Religieux  le  firent  tran{porter 
à  Simpringham^où  il  mourut  le  &x  Février  de  L'an  11S9.  âgé 
de  cent  fix  an6 ,  ataou  vu  fcpc  cens  Religieux  dans  treize 
Couvents  de  Ion  Ordre  >.  donc' il  %  enavojc  neuf  qui  eftoienc 
doubles  de  Religieux  &  RjeJjgicufes  >  &  quatre  feulement  de 
Religieux  ,  &  ï,  y  avoit  près  de,  douze,  cent  Religieufes.  Il 
s'eft  fait  beaucoup  de  miracles  à  fon  tombeau  qui  obligèrent 
le  Pape  Innocent  Ul.  après  plu/ieurs.infoçmaxions  de  le  can/>- 
nizer.  Lorfque  lts  Moiaaûeres  furent  ruinés  au  teimquel* 
Religion  Catholique  fut  bannie  de  l'Angleterre,  il  Y  avoi* 
vingt-un  Mona/teres  dececOrdis  dans  ce  Roïaume.  Swaprio?- 
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ghamen  eftoitleChef ,  on  y  teooît  les  Chapitres  Généraux  f%£™ 
au  (quels  deux  Religieufes  ,  Supérieures  de  chaque  Maifon,  de  mont. 
l'une  des  filles  du  Choeur,  &  l'autre  des  Couvertes ,  dévoient muE** 
affilier ,  mais  les  Frères  Conyers  n'y  a  voient  aucune  voix. 
M.  AHetnan  dans  Ton  Hiftoire  Monaflique  d'Irlande,  mar- 
que encore  une  Maifon  de  cet  Ordre  à  Ballimore  dans  ht  Me- 
die  Occidentale  au  Comté  de  Weftmeath  *  mais  il  (è  trompe 
loriqu'ii  dit  que  cet  Ordre  dependoit  de  celui  de  Premontré. 
Dod  Worth  &Dugdalledans  l 'Hiftoire  Monaftiquc  d'Angle- 
terre ont  reprefente  un  Chanoine  &  une  Sœur  Converfe  de 
cet  Ordre  dans  leur  habillement ,  &  tels  que  nous  les  donnons 
ici  ,  aufquels  nous  avons  ajoute  une  Religieufe  du  Chœur 
félon  leur  habillement  preferit  par  les  Confticutions. 

Vùex.  Roger.  DodWorth  ,  &  Guillel.  Dugdalle ,  Mm/H- 
cum  Anglic*n*m  Ttm.  i.  Nicol.  Harfpsfeld,  fftjt.  Angl.  ftcul.  1 1. 
Uif.  \%.  Bolland.  AU,  SS.  4.  Febr.  Baillet  ,  Vies  des  SS.  4. 
Février ,  Tamb.  de  J*r.  Abb.  Ttm.x.  diff.  x\.  qujtft. 5.  nim.  34* 
Hermant ,  Hift.  des  Ord.  Relig.  Tom.  x.  céf.  35.  &  le  Père  Bo- 
nanni ,  Cas  ai 0g.  omn.  Ord.  Rdig.fArt.l.  &  x. 


Chapitre  XXX. 

De  t  Ordre  du  Saint-Eftrit ,  appelle  de  Montpellier, 
en  France  ;  &  in  Saffia ,  en  Italie. 

LA  plufpartdes  anciens  Hiftoriens  qui  nous  ont  donné  la 
vie  de  faince  Marthe,  l'ont  accompagnée  de  tant  de  faits 
ajx.criphes  ,  &  contraires  à  la  vérité  de  PHiltoire  ,  qu'ils  fe 
font  rendus  fufpe&s  ,  &  n'ont  mérité  aucune  créance.  On 
peut  dire  la  mefme  chofe  d'Olivier  de  la  Trau  Sieur  de  la 
Terrade  ,  qui  fe  qualifie  Archi-Hofpitalier  General  &  Grand- 
Maître  deTOrdre ,  Milice ,  &  Religion  du  Saint-Efprit ,  qu'il 
prétend  avoir  elté  fondé  par  cette  Sainte ,  &  qui  dans  un  dif- 
cours  touchant  la  Fondation  de  cet  Ordre,qu'il  adreflaeniôip. 
à  la  Reine  de  France  Marie  de  Medkis,  qu'il  appelle  la  Reftau- 
ratrice  de  cet  Ordre ,  y  a  inféré  un  abrégé  de  la  Vie  de  fainte 
Marthe  ,  où  il  a  enchéri  fur  tout  ce  que  l'on  en  aVoit  avancé 
de  fabuleux  ,  en  y  ajoutant  des  circonftances  qui  le  font 
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Otiont  du  11  a  cru  que  ce  n'eftoit  pas  aflèz  d'avoir  fait  remonter  I'ah- 
m  mont-  équité  de  cet  Ordre  jufques  à  fainte  Marthe ,  mais  qu'il  fal- 
TTann.  loit  encore  montrer  comme  il  avoit  toujours  fubfifté  depuis  ce 
tems-là.  Il  cite  pour  cet  effet  une  Bulle  de  Léon  X.  du  dix 
Janvier  i«5>.  par  laquelle  ce  Pape  reconnoift  qu'il  fubfiftoit 
du  tems  de  Jean  I II.  l'un  de  (es  Predeceflèùrs.  Il  iuppofe  qu'un 
certain  Guillaume  de  Fontaine-claire  General  &  (îrand-Mai- 
ftre  de  cet  Ordre >  eftant  allé  de  Montpellier  en  Efpagnepour 
y  foire  (a  vifite  ,  s'attira  l'eftime  de  Ferdinand  Premier  Roi 
de  Caftille ,  qui  aïant  obtenu  par  Tes  prières  &  par  celles  des 
Religieufes  du  fàint  Efprk  de  Salamanque  une  victoire  con- 
fiderable  fur  les  Maures ,  donna  à  ces  Religieufes  la  Com- 
manderie  d'Atalaïa  &  de  Palomera  appartenant  à  l'Ordre 
de  faint  Jacques  ,  fuivant  le  Voeu  qu'il  en  avoit  fak  ,  &  il 
rapporte  tout  au  long  en  langue  Caftillane  ,  la  donation 
qui  en  fut  faite  par  ce  Prince  en  date  du  quinze  Novem- 
bre 1030. 

Il  fait  enfuite  tenir  un  Chapitre  General  a  Montpellier 
au  mois  d'Aouft  1031  indiqué  par  ce  Guillaume  de  Fontaine- 
claire  à  la  follicitation  d'Antoine  Perez  fon  Vicaire  General 
&  Officiai ,  &  de  Jean  de  Rochefort  Grand-Prieur  de  la  Pro- 
vince d'Aquitaine ,  où  l'on  cita  perfonnellement  Dom  Ferdi- 
nand de  Cordouë  Grand  -  Prieur  de  la  Province  de  Galice 
pour  y  venir  rendre  compte  de  ce  qui  s'eftoit  paUe*  au  Cha- 
pitre Provincial  de  cet  Ordre  tenu  à  Salamanque  au  mois 
d'Aouft  1031.  Enfin  il  cite  des  Lettres  Patentes  accordées  par 
Henry  II.  Roi  de  France  a  l'Hôpital  de  Montpellier,  par 
lefquelles  il  paroift  que  cet  Hôpital  eft  le  premier  de  la  Chref- 
tienté ,  qu'il  aefté  fondé  par  un  de  nos  Rois  qui  alla  à  Rome, 
où  à  la  lollicitation  du  Pape  qui  gpuvernoit  pour  lors  l'E- 
clile  ,  il  fonda  en  cette  ville  un  autre  Hôpital  fous  le  nom  du 
îaint  Efprir, 

Voila  les  principales  preuves  que  la  Trau  de  la  Terrade  ap- 
porte pour  prouver  l'antiquité  &  la  continuation  de  (on  Ordre. 
Mais  Mariana  Se  Turquet  dans  leurs  Hiftoires  d'Efpagne  > 
prétendent  que  le  Privilège  accordé  aux  Religieufes  du  Mo» 
naftere  du  faint  Efprit  de  Salamanqae  Tan  1034.  par  le  Roi 
Ferdinand  »&  non  pas  Tan  1030.  comme  dit  la  Térradeyeft  faux 
&  contrefait,parce  qu'il  eft  eferit  en  langue  Caftillane  moder- 
ne, fie  que  l'on  y  compte  l'année  depuis  la  naiflance  de  Noftre 
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Second*  Partie,  Chap.  XXX.  15)7 
Seigneur?  ce  qui  ne  peut  eftre ,  puifque  tous  les  a&cs  ,  tous  f 
les  titres ,  &  les  lettres  fe  faifoient  en  latin ,  &  que  lonconv  Dt  Mont. 
ptoit  depuis  l'Ere  de  Cefan  outre  qu'on  y  donne  à  Dom  Ferdi^- 
nand  le  titre  de  Grand-Seigneur  de  Bifcay  c  &  de  Roi  de  Léon, 
ce  qui  en  montre  plus  évidemment  la  fauûeté ,  parce  qu'il  n'a. 
jamais  efté  Roi  de  Léon ,  &  par  confequenc  ne  pouvoir,  pas 
accorder  aucun  privilège  à  ce  Monaftere  de  Salamanque  qui 
a  cfté  fous  la  jurifdidion  de  Léon  où  en  Tan  1034.  qui  eftla 
véritable  date  de  ce  prétendu  privilege,regnoit  Dom  Bermond 
troifiéme. 

Les  autres  preuves  que  ceux  qui  prenoient  la  qualité'  de  Che- 
valiers de  cet  Ordre  ont  apportées  pour  en  faire  voir  l'anti- 
quité >  &  que  dans  Ton  origine  il  eftoit  militaire  (  lorfqu'on 
leur  a  difputé  cette  qualité  )  ne  font  pas  meilleures*  car  hs  one 
prétendu  que  faint  Lazare  frère  de  fainte  Marthe  &  de  fainte 
Marie  Magdelaine »  en  avoit  cfté  le  premier  General  ou  Grand 
Maiftre.  Ils  fe  font  imaginés  que  fainte  Marie  Magdelaine 
avoit  auffi  fondé  plufieurs  Maifons  de  cet  Ordre  i  deforte  que 
Lazare  &  fes  feeurs  occupés  aux  faims  exercices  de  l'hofpira- 
lité ,  reeevoient  gratuitement  les  pèlerins  qui  venoient  à  Jeru-' 
falem  pour  y  adorer  les  facrés  veftiges  du  Sauveur  du  monde, 
&  que  cette  focieté  s'eftant  augmentée  par  un  grand  nombre 
de  perfonnesquien  y  entrant  confacroient  leurs  biens  au  fer- 
vice  des  Hôpitaux  ,  il  s'en  forma  un  Ordre  Militaire  pour  af~ 
furer  les  chemins  aux  pèlerins  qui  venoient  à  Jerufalem. 

Mais  fur  quelle  autorité  appuoïent-ils  leurs  prétentions  ? 
fur  celle  d'un  ancien  Bréviaire  de  l'an  1553.  où  dans  l'une 'des» 
Leçons  de  la  Feftede  fainte  Marthe,  il  eft  dit  que  pendant  que 
Magdelaine  s'appliquoit  entièrement  à  la  dévotion  &  à  la 
contemplation  ,  Lazare  s'adonnoit  davantage  à  l'exercice  de 
la  guerre  &  que  Marthe  qui  eftoit  fort  prudente  prenoit  le  foin 
des  affaires  de  fon  frère  &  fournifïbit  aux  foldats  &  aux  do»- 
meftiques  ce  qu'ils  avoient  befoin  :  Dum  autem  Mégdalena  dé- 
vouent &  comtempUtitni  fe  tôt  Ain  exponeret ,  Laz,artts  quoque 
plus  MilitU  vâcaret ,  Marthd  prude  ns  &  firaris  &  frttris  partes 
flrenueçtibernalta!  &militibus  ac  famulis  fedulc  miniJbabat.kmCi 
il  avoient  cru  rrdu ver  dans  les  mots  de  Militu  &  Militibus 
l'origine  de  leur  Milice.  Mais  les  Hiftoires  qui  fe  trouvent 
dans  les  Bréviaires ,  principalement  dans  les  anciens ,  ont-elles 
toutes  de  la  certitude  l  &  les  changemens  qui  ont  efté  faits  tant 
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î  ïîïîF  de  1»  légendes  contenues  danses  Bréviaires  ne  font- 

peMont-  ce  pas  des  preuves  que  Tony  recevait  anciennement  le  vrai 
tiuutx.    commc  le  £mX  ,  &  qUC  ces  légendes  eftoient  pleines  de  quan- 
tité de  fables  qui  avoient  comme  étouffé  la  iïnecrité  de  i'Hif- 
toire? 

M.  de  Blegny^iri  prend  la  qualité  de  Commandeur  &  d'ad- 
mkàftratcur  General  de  cet  Ordre ,  dans  un  projet  d'Hiftoire 
des  Religions  Militaires  qu'il  donna  en  1^4.  ôcqui  n'eft  pro- 
prement que  pour  faire  voir  l'antiquité  de  l'Ordre  Militaire 
du  faint  Elprit ,  cite  aufli  pour  preuve  de  fon  antiquité  un  de 
■ces  anciens  Bréviaires  de  Van  1514.  ou  il  eft  parlé  de  Lazare 
.  comme  Chef  d'une  milice  *  &  après  avoir  Axé  ta  première  épo- 
que deictablifîèmentde  cetOrdre  fnr  Autorité  de  ceBreviaire: 
M  Lazare  (  dn>il  )  eftant  arrivé  en  France  fe  propofa  de  remettre 
*  fur  pied  le  Corps  de  milice  qu'il  avoit  commandé  à  Jerufalem, 
«  &  fie  prendre  ks  armes  4  «teux  de  fa  Congrégation  qui  por- 
M  ooiem  fur  leurs  habits  une  croix  blanche  de  trois  parties,donc 
u  la  pœicipaleqm  eftoit  l'arbre  oii  le  tronc,  reprefentoit  Lazare 
»■  comme  Chef  de  leur  Compagnie ,  &  les  deux  autres  qui  ef- 
*»  toienc  les  traverfes  ou  croifons ,  defignoient  les  deux  feeurs 
»  comme  performts  fubordonnées.  Les  pèlerins  exposés  par  de 
•»  longs  voilages  dévoient  à  leur  vigilance  la  fureté  qu'ils  trou- 
"  voient  ûzr  Tes  chemins  &  le  fecours  qu'ils  trouvoient  dans  les 
»»  Hôpitaux.  Cet  Ordre  devine  fi  célèbre  qu'il  s'eftendit  bientôt 
M  dans  les  païs  Etrangers.  Il  paflà  premièrement  dans  le  Roïau- 
»  me  de  Napfcs  où  ces  hofpitaliers  s  établirent  à  Pouzzoi ,  &  en- 
»  fuite  i  Rome. 

Leç  titres  ste  l'Ordren'onc  pas  apparemment  conférvé  à  M. 
de  Bleçny  tous  les  noms  des  premiers  Généraux  (uccefleurs 
de  Lazare;  car  il  paue  tout  d'un  coup  a  l'année  493.  en  laquelle 
il  dit  que  Luc  de  Briquel  eftoit  Général  5  qu'il  eut  pour  fuc- 
ceflaur  en  498.  Cécile  de  Mondragon  y  qu'à  celui-ci  fucceda 
-Lucale  Pciràt  j  &  que  ce  fut  k  Jérôme  dé  Trecis  qui  fotefta- 
bli  General  en  573.  que  le  Pape  Jean  1 1 1.  ad  relia  une  Bulle. 
L'on  eft  déjà  aûez  convaincu  que  toute  l'antiquité  que  pré- 
tendoientles  Chevaliers  eftoit  imaginaire  ;  mais  cette  Bulle 
adreflèe  par  Jean  I  II.  à  ce  prétendu  Grand  Maiftreen^.  en 
eft  une  preuve, puifque  ce  Pape  eftoit  more  en  571.  Nous  ne  fui- 
yrons  pas  les  Chevaliers  dans  toutes  leurs  autres  prétentions 
fur  cette  antiquité  ,  qui  nous-  conduiroient  trop  loin.  Elles  ef~ 
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toient  fi  peu  raifonnables  6c  les  titres  dont  ils  fe  prevatoientef- 
toienc  fi  manifeitement  fauxsqu'il  y  a  lieu  de  s'eftonuer  qu'ils.  ?ï»r»î? 
les  aient  mefme  produits)  lorfqu'en  16^3.  les  Chanoines  RàevDEMl0Nc- 
guliers  de  cet  Ordre  leur  difputerent  cette  qualité  deCheva- mLU** 
fiers ,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

En  effet  ces  Chanoines  Réguliers  ont  toujours  confidcré 
cette  antiquité  de  leur  Ordre  comme  imaginaire ,  &  n'onc  ja- 
mais reconnu  d  autre  Fondateur  que  Guy  de  Montpellier.  Il 
cftoit  fils  de  Guillaume  Seigneur  de  Monpellier  &  de  Sibille, 
&  il  battit  dans  cette  ville  fur  la  fin  du  douzième  fie'cle  un  cé- 
lèbre Hôpital  pour  y  recevoir  les  pauvres  malades-  Son  infigne 
charité  le  rendit  très  recommandable  i  il  procura  de  grand» 
biens  à  fon  nouvel  eftabliilement  j  il  afibciaa.vec  lui  d'autres 
perfoones  pour  en  avoir  foin&iallifter  les  pauvres  de  leurs  biens? 
ù>n  Ordre  s'étendit  en  peu  de  tems  en  plusieurs  endroits»  com- 
me il  paroift  par  la  Bulle  du  Pape  Innocent  111.  do  vingt-trois 
Avril  quiet*  confirmant  cet  Ordre  fait  le  dénombrement: 
des  Maifans  qu'il  avok  déjà  >  dont  il  y  en  avoir  deux  iBjorne> 
l  une  au  delà  du  Tibre  ,  fc  l'autre  A  l'entrée  de  la  ville  fous  le 
nom  de  fatote  Agathe ,  une  autre  à  Bergerac ,  une  a  Troyes, 
&  d'autres  endifferens  lieux.  Comme  ils  eâoient  tons  Laïques* 
&  qu'il  n'y  avoit  aucun  Ecclefiaftique  parmi- eux ,  le  mcfmo 
Pontife  avoit  le  jour  précèdent  eicrit  à  tous  les  Archevefques, 
Evefques ,  8c  Prélats  de  l'Egkife ,  pour  les  prier  oue  s/iJi  fe  trou- 
voit  quelques  perfonnes  piea£es  de  leurs  Diocefes ,  qui  voulut 
fent  fairequelques  donations  à  ces  Hofpicaliers>fls  nelesempef- 
chaûent  pas.llexhorroit  auiu  ce*  Prélats  d\icœrder  a  ces  Hos- 
pitaliers la  perrniflîon  de  baitir  des  Eglifcs  Qi  des.  Cimetières , 
de  faire  la  dédicace  de  ces  Eglifes  >  de  bénir  les  Cimetières  lor£» 
qu'ils  fer  oient  baéfeis ,  &  de  fouffrir  ope  le  fondateur  de  les  au- 
tres Frères  de  cet  Ordre  choifuTenc  des  Prefbes  feculiers  poutf 
leur  adrniniftrer  les  Sacremens  6c  aux  pauvres  dans  leurs» 
Eglifes.  Six  ans  après  ,  l'an  IZ04.  ce  Pape  fit  venir  à  Rome  te 
Fondateur  pour  ini  donner  le  foin  de  l'Hôpital  de  feinte  Marie 
in  SâffU  >  ou  en  Saxe  >  qui' s'appelle  prefentement  l^foint  Ef- 
prit  j  &  comme  il  eft  le  Chef  de  cet  Ordre  &  l'un-  des  plu* 
célèbres  de  l'Italie,  nous  rapporterons  fon  origine  &  fa  fon- 
dation. 

L'Eglife  fut  fondée  par  lna>  Roi  des  Saxons  Orientaux  Par* 
715.  (bus  k  titre  défonce  hfavicia  i^^ou  de  Saxs, 


100  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Ordre  du  mefitie  Roi  eftant  venu  à  Rome  l'an  718.  ajouta  à  cette  Eglife 
dbSnÏ.  110  Hôpital  pour  les  pèlerins  de  fa  Nation,  qu'il  donna  à  gou^ 
j?uuuu  verner  à  quelques  perfonnes  feculieres  ,  aïaqc  afiîgné  fur  fon 
domaine  un  revenu  annuel  pour  la  fubfiftance  des  pauvres  & 
l'entretien  de  l'Hôpital, 

Offa  Roi  des  Merciens ,  à  Ton  imitation ,  amplifia  le  mefme 
Hôpital  &  en  augmenta  les  revenus  >  mais  il  fut  brâlé  en  817. 
par  un  incendie  qui  ne  put  eftre  arrêté  que  par  une  image 
delà  fainte  Vierge  que  le  Pape  Pafchal  I.  y  porta  en  proceffion. 
Un  pareil  incendie  acheva  de  le  défoler  en  847.  auquel 
le  Pape  Léon  IV.  remédia  aufli-toft  le  mieux  qu'il  put,  aïant 
efté  aidé  par  les  libéralités  des  fucceflèurs  des  Rois  Fondateurs. 
Mais  les  çuerres-des  Guelphes  &  des  Gibelins ,  durant  les  onze 
&:  douzième  fiécles ,  ruinèrent  tellement  le  quartier  de  la  ville 
où  l'Hôpital  eft  fitué ,  qu'ils  en  abolirent  meune Jufqu'a  lame* 
moire.  Enfin  Innocent  III.  eftanc  monté  fur  la  Chaire  deiàint 
Pierre ,  fit  baftir  de  fond  en  comble  cet  Hôpital  à  fes  dépens 
l'an  j  15)8.  pour  y  recevoir  les  malades  &  les  pauvres  de  Rome, 
&  en  augmenta  de  beaucoup  les  baftimens ,  les  poflèflions ,  les 
revenus ,  6c  les  privilèges  en  l'année  1104.  après  que  des  pefr 
çheurs  eurent  tiré  du  Tibre  dans  leurs  filets  une  grande  quan- 
tité d'enfans  nouvellement  nés  qu'on  y  avoit  jettes  i  car  ce 
pape  en  fut  tellement  touché  >  qu'il  deftina  principalement 
«et  Hôpital  pour  recevoir  les  enians  expofés  &  abandonnés 
par  leurs  parens.  A  la  vérité  il  n'en  eft  point  fajt  mention  dans 
la  Bulle,  mais  bien  dans  celles  de  plusieurs  de  fes  Succeflèurs, 
comme  deNicolas  IV.  de  Sixte  IV.  &  de  quelques  autres,&  l'on 
voit  encore  dans  cet  Hôpital  une  peinture  à  frefque  qui  repre- 
fente  des  pefcheurs  qui  portent  à  Innocent  111.  ces  enrans  qu'ils 
avoient  trouvés ,  ÔC  une  infeription  au  bas  qui  fait  fby  que  ce 
Pontife  fut  averti  par  un  Ange  d'y  remédier  jc'eft  pourquoi  l'on 
prétend  qu'il  fit  en  mefme  terris  baftir  cette  Eglife  qu  il  dédia 
en  l'honneur  du  faint  E{prit,tant  à  caufç  qu'H  lui  avoit  infpiré 
une  fi  bonne  oeuvre  ,  qu'àcaufe  des  Religieux  du  faine  El  prit 
de  Montpellier  aufquels  il  donna  le  foin  de  cet  Hôpital  > 
mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  regardent  cette  hiftoire  comme 
une  fable. 

Ce  qui  eft  vrai  c'eft  qu'il  n'y  avoit  paslong-tems^uelcCom* 
te  Guy  avoit  fondé  fon  Ordre,  dont  le  principal  foin  des  Hos- 
pitaliers eftoit  d'exercer  l'hofpitalité  envers  les  malades  ,  com-r 
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me  nous  avons  dit  ci-defllis.  Cefainc  Pape  citant  bien  informe'  £jJJJJ* 
de  leur  charité  qui  les  rendoit  alors  fortcelebresjcn  fit  venir  fix  mMont. 
à  Rome  avec  leur  Fondateur  pour  leur  donner  la  direction  de 
cet  Hôpital  que  les  Papes  Succefïèurs  d'Innocent  III  ont  en- 
richi dans  la  fuite  par  plufieurs  donations  qu'ils  lui  ont  faites  > 
en  quoi  ils  ont  elle  imités  par  plufieurs  perfonnes  pieufes  ôc  cha- 
ritables. 

L'an  1471.  Sixte  IV.  voïant  que  les  baftimens  de  cet  Hôpi- 
tal tomboient  en  ruine ,  le  fît  rebaftir  avec  la  magnificence 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui.  Il  contient  plufieurs  corps  de 
logis  avec  une  falle  fort  longue  &  élevée  à  proportion  ,  capa- 
ble de  tenir  raille  lits  ,  &  un  grand  coridor  à  cofté  de  cette  faUe 
qui  en  contient  bien  encore  deux  cens  ,  lefquels  font  tout 
remplis  en  El  te.  On  eft  mefme  fouvent  contraint  d'en  dreflèr 
d'autres  dans  les  greniers  de  cet  Hôpital  qui  font  au  bas  de 
iàintOnuphre  ,  outre  un  grande  falle  de  traverfeoù  l'on  met' 
les  blefles.  Les  Prcftres  &:  les  Nobles  font  dans  des  Chambres 
particulières ,  où  il  y  a  quatre  lits  dans  chacune,  &  fontfervis 
en  vaihclle  d'argent.  Il  y  a  encore  d'autres  Chambres  pour 
les  frénétiques  &  pour  ceux  qui  ont  des  maux  contagieux. 

Dans  un  appartement  qui  eft  derrière  l'Hôpital ,  on  y  entre- 
tient grand  nombre  de  nourices  pour  allaiter  les  enfansèxpo-* 
(es,  entre  plus  de  deux  mille  de  la  ville  &  des  villages  circon-i 
Yoifins  à  qui  on  les  donne  à  nourir.  Tout  proche  elt  l'apparte- 
ment des  garçons  qu'on  y  met  à  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans 
après  qu'on  les  a  retirés  des  nourices.  Ils  font  toujours  au  nom- 
bre de  cinq  cens ,  &  ils  y  demeurent  jufqu  a  ce  qu'ils  foient  en 
eilat  de  gagner  leur  vie  à  quelque  métier  ou  autre  exercice 
qu'on  leur  apprend. 

Les  filles  qui  font  en  pareil  nombre,  font  élevées  dans  un  au- 
tre appartement  fermé  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  eftat  d'eftre 
mariées  ou  rveligieufes  >  &  quand  elles  font  pourveucs ,  elles 
reçoivent  de  l'Hôpital  cinquante  écus  Romains  de  dot.  Elles 
font  fous  la  direction  des  R.eligieufes  de  cet  Ordre  dont  le  Mo- 
naftere  eft  renfermé  dans  l'Hôpital.  Il  fut bafti l'an  1600  parle 
Pape  Clément  VIII .  qui  dédia  leur  Eglife  fous  le  nom  de  fainte 
Tecle, 

Enfin  il  y  a  le  palais  du  Précepteur  ou  Commandeur  &  Chef 
de  cet  Ordre,  oui  eft  très  beau,  entre  lequel  &  cet  Hôpital ,  il 
y  a  un  grand  Cloître  où  logent  les  Médecins ,  les  Chirurgiens, 
Tome  /»  C  ç 
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©*dm  mj  &  les  Serviteurs  de  l'Hôpital  qui  font  toujours  plus  de  cent ,  & 
m£mÔnt.  à  cofté  eft  l'appartement  des  Religieux.  C'eft  toujours  un  Pre- 
mu*  a.    jat  diftingué  qui  remplit  cette  C  harge  de  Commandeur  qui  eft 
prefentemeht  à  la  nomination  du  Pape. 

La  dépenfe  tant  pour  les  enfans  oue  oout  les  malades  >  mon-* 
te  par  année»  Tune  portant  l'autre^,  près  de  cinq  cens  mille  li- 
vres ,  &  le  revenu  feroit  une  fois  aufli  confîaerable  >  (an* 
la  faineantife  des  Italiens  ,  qui  taillent  la  plufpart  des  terres 
fans  eftre  cultivées , principalement  dans  la  campagne  de  Rome 
où  cet  Hôpital  eft  Seigneur  de  plusieurs  bourgs  &  villages  r 
comme  la  Tolfa ,  fan  -  Severo  >  Polidoro  r  Cafteiguido  &  plu- 
fieur  autres  fur  le  Chemin  de  Civita-Vecchia  ,  dont  il  y  en  z 
quelques-uns  qui  font  principautés.  Au  dehors  de  cet  Hôpital» 
il  y  a  un  tour  avec  un  petit  matelas  dedans  pour  recevoir  les 
enfans  expofés.  L'on  peut  hardiment  les  mettre  en  plein  jour , 
car  il  eft  défendu  fous  de  très  groûes  peines ,  &  meirne  de  pu- 
nition corporelle ,  de  s'informer  qui  font  ceux  qui  les  apportent 
ai  de  les  fuivre. 

Voila  quel  eft  ce  fameux  Hôpital  du  faint  Efprit  de  Rome  >■ 
dont  le  Pape  Innocent  111.  donna  la  direction,  comme  nous 
avons  dit>au  Comte  Guy  &  à  fes  Hofpitaliers.  Les  Preitres  qui 
adminiftroient  les  Sacrcmens  dans  les  Hôpitaux  n'eftoient  pas 
du  corps  de  l'Ordre ,  puifqu'ils  eftoient  amovibles,  ils  n'eftaent 
pas  fujets  à  la  correction  du  Maiftre ,  &  dépendoient  feulement 
«les  Evefques  dans  les  Diocefes  defquels  les  Hôpitaux  eftoienc 
iitucs. Mais  Innocent  1 1 L par  fa  Bulle  de  l'an  i 104.  voulut  que 
dans  l'Hôpital  de  Rome ,  il  y  eult  au  moins  quatre  Clercs  qui 
en  y  entrant  feroient  profeflîon  de  la  Règle  que  fuivoient  les 
Hofpitaliersj&  afin  d'eûre  moins  à  charge  à  l'Hôpital,  ils  dé- 
voient le  contenter  de  la  fimple  nourriture  &  du  vêtement.  Il 
leur  eftok  défendu  de  fc  mêler  des  affaires  temporelles,&  ils  ef- 
toient  fournis  à  la  correction  du  Pape:  ainfi  il  commença  à  y 
avoir  parmi  les  Hofpitaliers  du  faintElprit  des  perfonnes  Eecle- 
fiaftiques  &  des  La"fques,avcc  cette  différence  que  les  Ecclefia-- 
itiques ,  s'engageoient  à  une  étroite  pauvreté  &  au  fervicedes 
malades  par  des  Vceuxfolcmnels,  &  que  les  Laïques  n'eftoient 
engagés  feulement  que  par  des  Vœux  fimples.  Car  quoique  le- 
Pape  obligeât  ceux-ci  a  faire  profeflîon  Régulière  après  avoir 
efté  éprouvés  pendant  un  an,&  à  ne  point  quitter  l'Ordre  que 
pour  paflèr  dans  un  autre  plus  auftere ,  on  ne  doit  pas  conclure' 
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de  là  qu'ils  fuflènt  pour  cela  Religieux  j  puifqu'on  appelloit  en  o*Mr  s  »j 
ce  cems-la  Religion  &  Ordre  ,  touce  fociecé  dans  laquelle  on  ^P*:T 

•      1      1     '  \   /*     •        .      f,  »  us  mon  r- 

s'engageoit  plus  étroitement  a  lervir  Dieu  lous  robeiflance*«ttt*. 
<i'un  Supérieur.  Enfin  par  la  mefme Bulle ,  le  Pape  unit  les  deux 
Hôpitaux  du  faint  Efprit  de  Montpellier  Se  de  Rome ,  voulant 
qu'ils  fuflènt  gouvernés  par  un  mefme  Maiftre,  ÔC  que  cette 
union  ne  pull  prejudicier  aux  droits  de  i'Evefque  de  Mague- 
lone,  à  la  juri  (diction  duquel  l'Hôpital  de  Montpellier  eftoit 
fournis.  Il  ordonna  auifi  entr  autres  chofes  que  ceux  qui  feroient 
commis  pour  chercher  les  aumofnes  pour  ces  Hôpitaux  ,  au- 
roient  chacun  leur  département ,  que  les  Queffceurs  de  celui  de 
Rome  fe  contenteraient  des  aumofnes  qu'ils  recevraient  en 
Italie ,  en  Sicile ,  en  Angleterre  8c  en  Hongrie  i  8c  que  ceux 
de  l'Hôpital  de  Montpellier  pourroient  aller  dans  toutes  les  au- 
tres Provinces  de  la  Chreftienté. 

Plufieurs  Hôpitaux  s'unirent  enfuite  a  celui  de  Montpellier, 
auquel  l'on  fît  de  grandes  donations.  Celui  de  Rome  fe  mit 
dans  la  mefme  repucation&ptufieurs  Hôpitaux  s'unirent  à  lui) 
c'eft  pourquoi  l*aniii7.  Honorius  III.  voïant  que  l'union  de 
ces  deux  Hôpitaux  de  Rome  &  de  Montpellier  pouvoit  pré- 
jndicier  à  celui  de  Rome  en  particulier,  les-  démembra  i  or- 
donnant qu'ils  n'auraient  rien  de  commun  enfemble  >  que  les 
aumofnes  qui  feroient  receuës  en  Italie  ÔC  dans  les  Roïaumes 
de  Sicile,de  Hongrie  8c  d'Angleterre,  feroient  portées  .1  l'Hô- 
pital de  Rome ,  8c  que  celles  qui  feroient  receuës  dans  toutes 
les  autres  Provinces  de  la  Chreftienté  appartiendraient  à  celui 
4e  Montpellier. 

L'Ordre  du  faint  Efprit  a  donc  d'abord  efté  mixte ,  compofé 
de  perfonnes  Ecclefiaftiques  faifant  profeflion  de  la  yie  Reli- 
gieufe  engagées  par  des  Vœux  folemnels,&  de  perfonnes  Laï- 
ques qui  ne  faifoient  que  des  Vœux  fimples.  On  regarda  dans 
la  fuite  cet  Ordre  comme  Militaire  i  le  nom  de  Maiftre  que 
prenoient  ceux  qui  gouvernoient  les  Hôpitaux  8c  qui  en  ef- 
toient  Supérieurs ,  fut  changé  en  celui  de  Précepteur  ou  Com- 
mandeur ,  8c  Ton  fe  fervit  du  terme  derefponfion  pour  mar- 
quer les  Charges  que  les  Commanderies  dévoient  au  Grand 
Maiftre  ou  General ,  ce  terme  de  refponfion  n'eftant  en  ufa- 
ge  que  dans  les  Ordres  Militaires.  Il  n'y  a  néanmoins  aucune 
preuve  que  ces  Hofpitaliers  aient  porté  les  armes  ,&  aient  efté 
emploies  dans  les  Croifades  comme  les  autres  Hofpitaliers  > 

Ce  ij 
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?  e°pr  DU  ma*s  ^>on  trouve  cllie  ^e  nom  ^e  Commandeur  leur  eft  donne 
nMoNr.  dans  une  Bulle  d'Alexandre  IV.  de  Tan  1x56.  Cum  igitur  Ma* 
miu**  g'A'  Cêmmendatûres  &  omnes  alhfra/res  nifiri  Hojbiialis.  Oû 
trouve  aufli  la  mefme  chofe  dans  d'autres  Bulles  de  difFerens 
Pontifes.  Le  mefme  Alexandre  IV.  dans  celle  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  &  le  Pape  Nicolas  IV.  par  une  autre  Bulle  de 
l'an  1191.  après  avoir  dit  que  le  Commandeur  de  Montpellier, 
&  les  Maifons  de  fa  dépendance  >  fe  font  fournis  à  l'Hôpital  du 
faint  Efprit  de  Rome ,  ajoute  que  c'eft  afin  que  l'Hôpital  de 
Montpellier  foit  fournis  &  fujetàcelni  de  Rome, de  la  mefme 
manière  que  les  Maifons  qui  dépendent  de  l'Hôpital  de  Jerufa* 
lem  qui  eft  une  milice  temporelle  T  font  foumifes  de  fujettes  à 
cet  Hôpital  de  Jerufalem.  C'en:  apparemment  pourquoi  Bzo* 
vius,  le  P.  Mcndo,  Crefcenze,  l'Abbé  Giuftiniani,&  quelques 
autres  Auteurs  parlant  de  l'Ordre  du  faint  Ffprit ,  l'ont  qualifié 
Ordre  Militaire- 


Chapitre  XXXL 

Continuation  de  l'HiJhire  de  t  Ordre  du  faint  Efprit  de  Mont- 
fellicr ,  &  fuffrejfion  de  la  Milice  de  cet  Ordre. 

LA  première  atteinte  qui  fut  faite  à  l'autorité  du  Grand 
Maiftre  ou  Commandeur  de  l'Hôpital  du  faint  Efprit  de 
Montpellier  qui  en  cette  qualité  cftoit  ôeneral  de  tout  l'Or- 
dre ,  rut  quand  le  Pape  Honorius  III.  fepara  cet  Hôpital  de 
celui  de  Rome.  Il  lui  laiflâ  néanmoins  toute  jurifdi&ion  fur 
les  Hôpitaux  qui  fe  trouvoient  dans  toutes  les  Provinces  de  la 
Chreftienté ,  excepté  en  Italie  ,  &  dans  les  Roia urnes  de  Si- 
cile,  de  Hongrie,  &  d'Angleterre.  Grégoire X.lui  ofta  encore 
cette  jurifdiaion  qu'il  donna  au  Maiflre  de  l'Hôpital  de 
Rome ,  voulant  que," celui  de  Montpellier  lui  oberit  comme  à 
fon  Supérieur.  Nicolas  IV.  dit  néanmoins  dans  une  Bulle  de 
l'an  1 191.  que  Ce  fut  du  contentement  du  Mailbre  de  l'Hôpital 
de  Montpellier  &  de  fes  Hofpitaliersqui  s'y  fournirent  volon- 
tairemem,&  il  ordonna  que  le  Maiftre  de  Montpellier  païcroit 
tous  les  ans  à  celui  de  Rome  trois  florins  d'or.  Il  y  en  a  qui  pré-' 
tendent  que  le  Pape  Grégoire  XI.  remit  les  chofes  en  I'eftar 
qu'elles  elioient  du  tems  d'Honjorius  III.  eniépaxant  de  noi*~ 
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f  eatf  ces  Hôpitaux  ;  mais  le  Saunier  Religieux  de  l'Ordre  du  fl*"/* 
faim  Efprit  &  fous-Prieur  de  l'Hôpital  de  Rome,  fait  voir  que  mMohtt 
la  Bulle  de  ce  Pape  de  Tan  1371.  qui  fe  trouve  dans  le  Bullaire 
de  cet  Ordre,  eft  faune  &  fuppofée,  en  ce  qu'elle  eft  adreflee  à 
Berenger  Giron  General  &  Grand  Maiftre  de  l'Archinopital 
&  Milice  de  l'Ordre  dn  faint  Efprit ,  &  que  ce  Berenger  mou* 
rut  l'an  1487,  ou  1488.  outre  que  cette  Bulle  qui  eft  datée  du 
trois  des  Kalendes  de  Septembre  1371.  &  de  la  troifiéme  année 
du  Pontificat  de  Grégoire  XI.  ne  peut  pas  eilre  de  cette  année* 
puifqu'il  ne  fut  élu  que  le  trente  Décembre  1370.  c'eftoit 
peut-eftre  au  fujet  de  ce  Berenger  Giron  que  Sixte  IV.  fe 
plaignit  de  ce  qu'il  y  en  avoit  au  delà  des  Monts  qui  prenoient 
ta  qualité  de  Généraux ,  &  il  les  fournit  à  celui  de  Rome  com* 
me  au  feul  General  de  l'Ordre.  Le  Generalat  fut  néanmoins 
reftitué  au  Commandeur  de  Montpellier  par  les  Papes  Paul  V, 
&  Grégoire  XV.  mais  a  condition  qu'il  dépendroit  encore  de 
celui  de  Rome.  Cette  dignité  lui  fut  enfin  accordée  fansàucu* 
ne  dépendance  par  le  Pape  Urbain  VIII.  fit  encore  canteftée* 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Mais  la  Milice  de  cet  Ordre  reçut  un  plus  grand  échec  en 
1459.  carie  Pape  Pie  II.  la  fupprima  entièrement-.  On  décou- 
vreur quelques  traces  de  Chevaliers  depnis  la  Bulle  d'Alexandre 
IV.  de  l'an  1156.  dont  nous  avons  parlé  ju{qu'à  ce  tems-Iàv 
l'Ordre  eftoit  compofé  de  perfonnes  Eccleuaftiques  véritable-* 
ment  Religieux,  &  de  Laïques  qui  n'eftoient  point  engagées  à 
la  profeffion  Religieufe  ,  &  on  eftoit  en  peine  de  ce  qu'eftôient 
devenus  ces  Laïques  depuis  le  milieu  du  quinzième  ficelé  jus- 
qu'au commencement  du  dix-fept  qu'on  ne  voit  dans  ce* 
Ordre  que  de  véritables  Religieux,&  ce  n'eft  que  yeci  cetems- 
là  <m'on  y  voit  renaître  des  Laïques  ou  Séculiers  qui  font  met» 
me  engagés  dans  le  mariage.  Mais  M.  de  Leibcnitz  nous  a  ap- 
pris quel  avoit  efté  leur  fort ,  en  nous  confervant  dans  fort 
Codex  j 'uns  gentintn ',1a  Bulle  de  Pie  IL  de  l'an  1459.  par  laquelle 
il  érige  l'Ordre  Militaire  de  Notre-Dame  de  Bethléem,  &  en 
fupprime  quelques  autres,du  nombre  defquels  eft  la  Milice  du! 
faint  Efprit  in  SaffU  à  Rome ,  dont  il  applique  les  revenus  à  fort 
nouvel  Ordre  de  Notre-Dame  de  Bethléem  :  Pr§  frndémcm* 
Anttm  ufitbftMttA  dift*  Rcïtgitnis  novdi  alias  Rcligitnts foc  Mi<* 
iitias  âcHafftuitê  infr*  firipUi^iÂelicet  S.Ld^drï^bilihepcên^ 
Jtjkttia»  S.  M.  de  Cojlello  Brti$n*m  4t  BqUçha  ,  acS.  Scf  uhhri* 
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»r»ri  do  nec  non  S.  Sfbritw  in  Saxia  de  vrbe,  &  omnia  aù  co  dépendent!* 
pÈ  MonX  *"*  M'*"  babttum  feu  crucem  duplicem  deferent'u  ,&B.M.  Cru- 
WW*    ciferorum  &c.  On  pourroic  dire  que  c'eit  tout  l'Ordre  du  faint 
Efprit  m  SéflUaue  ce  Pape  avoit  fupprimé  >  mais  il  n'a  feule* 
meut  entendu  parler  que  de  la  Milice,  Religitnes  feu  Mi/itias.Ec 
-bien  loin  d'avoir  fupprimé  l'Hôpital  du  faint  Efprit  de'Rome  , 
c'eft  qu'il  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges  auflj-bien  que 
fon  Succçûeur  Paul  1 1.  comme  il  eft  marque  4ans  une  Bulle  de 
Sixte  IV.  du  ii.  Mars  1478. 

Après  la  fuppreflîon  de  cette  Milice ,  il  n'y  eut  plus  dans 
l'Ordre  du  faint  Efprit  de  mélange  de  Religieux  &  de  Laïques 
CetOrdre  fut  purement  Reguiien  &  s'il  y  eut  des  Laïques  qui 
poûederent  encore  des  Commanderies  fous  le  titre  de  Cheva- 
liers de  cet  Ordre ,  ce  titre  n'eftoit  point  légitime.  C'eft  ce 
que  nous  apprenons  d'une  autre  Bulle  de  Sixte  IV.  de  Tan 
147É.  qui  ordonne  que  les  Hôpitaux  de  cet  Ordre  &  les  Con*r 
manderies  auffi-bien  que  leurs  dépendances  ne  pourront  eftre  ■ 
données  >  foU  en  titre ,  foit  en  Commende ,  qu'à  des  Religieux 
Profez  de  cet  Ordre,qui  feront  obligés  de  retourner  dans  leur* 
Çloiftres  toutes  foisôc  quantes  qu'il  plaira  au  Grand  Maiftre  de 
l'Hôpital  de  Rome  de  les  faire  revenir:  Statue  mes  ac  etiam  dé- 
cernentes  ,  quod  ipfius  Ordinis  Hofpttalu  ,  Prxceptori*  ,  membr* 
&  Uc*->  nulli  enjufeumque  dignitatis,/atns}gradustve/  conditions 
f*erit>pr.teerfU4m  if  fins  noftri  Hofpitalis  fratrtbus ,&  Qrdintmip* 
'fum  exprejfe  prêfeffis  ,  eis  tamenpro  jolo  ou  tu  dicli  rr.eceptoris 
exiftentis  & pro  tempère  ad  Claujtrum  quotïes  expédient  revocan- 
dis>  in  titulum  vel  Comtnendam  confem vale ant  five paffint.  Voila 
qui  eft  bien  fort  contre  les  Chevaliers  qui  ont  paru  au  commen- 
cement du  dix-feptiéme  fiécle,  qui  bien  loin  de  vivre  en  com- 
mun dans  un  Cloître  fous  l'obeiUance  d'un  Supérieur ,  ou  du 
moins  d'y  pouvoir  eftre  rappelles  à  la  volonté  des  Supperieurs , 
lorfqu'ils  auroient  des  Commanderies ,  eftoient  au  contraire  la 
plufpart  mariés.  Peut-eftre  dira-t-on  que  les  Hôpitaux  de  Rome 
&  de  Montpellier  aïant  efté  defunis  par  le  Pape  Grégoire  XL 
l'an  1371.  le  Pape  ne  parloit  qu'à  ceux  qui  eftoient  fournis  à 
l'Hôpital  de  Rome  ;  mais  outre  que  la  Bulle  de  Grégoire  XL 
eft  faune  &  fuppofécc'eft  que  Sixte  IV.  s'adrefle  plus  particu- 
lièrement aux  François  qui  avoient  ufurpé  des  Commanderies 
&  qui  prenoient  la  qualité  de  Généraux  de  l'Ordre:  Cu  nitaque 
feut  acceptons  difpîicçnter ,  nonnuili  in  ipfins  Hofpitalis  ftMres 
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ttiam  ttâceptorus ,  HofpitalU ,  membra ,  &  loca  pi  a  éi  ipfêhoj-  OgJjfiW 
»;/<}//  /*  J         dépende  ni  i  a  ,  obt  inentes  ,  ambitione  &  cupidttutt.  DZ  Mornv 
r***  m  duc  fi ,  dr  jnb  terminis  n$n  contenu ,  temeritate  propria  fe 
GeneréUesVrAce p tores  dteli  Ordinis jprdciptte  in parti  bu  s  ul  tram  en- 
tants n$min*re  é-c.  Il  déclare  eniuite  que  tous  les  Hôpitaux* 
les  Commanderies  Ôc  les  lieux  pieux  de  l'Ordre  &  qui  porterie 
le  nom  du  faint  Efprit ,  dépendront  de  l'Hôpital  du  UintEf- 
prit  en  Szxcetiam fi lentœv*  ctnfuetudê  *ut  fhbmijjio  aliqua  repu* 
gnarint  »  &  il  deffend  a  aucun  Religieux  pofTedant  une  Com- 
toanderie  de  l'Ordre  de  prendre  la  qualité  de  General  endeçà 
ou  endelà  les  monts,ni  de  prétendre  aucune  autorité  fur  les  au-- 
très  Religieux  qui  doivent  eftre  tous  fournis  au  Précepteur  de 
l'Hôpital  de  Rome  :  qnin  immo ,  omnes  &finguli  dttli  Ordinis 
trdceptcres ,  He/pitaUni ,  <jr  Reltgïojï  qu$s  eidem  trdcepttri  xefî 
tri  HofpitAlis  in  Saxia  pie  no  jure  fubejjt  vtlumus      tanquam  fit» 
Superiori  obedientiam  &  reverentiam  congruant  exhibere,dc  falvk- 
hnjus  fedis  authoritate,  in  omnibus Jituti  unico  etrnm  trtceftori 
tbtempertre  teneâtituré- debeant. 

En  effet  il  n'y  eut  point  de  Généraux  en  France  depuis  ce- 
tems-la  jufqu'en  l'an  1619.  que  Paul  Y.  rendit  cette  qualité 
pour  la  France  &  toutes  les  autres  Provinces  de  la  Chrétienté* 
excepté  l'Italie ,  la  Sicile  ,  l'Hongrie  &  l'Angleterre,  au  Conw 
mandeur  de  Montpellier  :  ce  que  fltaufli  Grégoire  XV.  l'ai* 
.  mais  ce  ne  fut  qu'à  condition  qu'ils  dependroient  encore 
de  celui  de  l'Hôpital  de  Rome,&  la  Terrade  qui  fut  pourvoit 
de  cette  Commanderic,  avoit  efté  fait  par  le  Grand  Maiftrc  de1 
Rome  le  quatre  Septembre  1617.  Vicaire  6c  Vifitetir  General 
dans  les  Roïaumes  de  France  &  de  Navarre ,  à  la  charge  de  fe 
faire  Religieux  Profez  de  l'Ordre  dans  l'année.  Ce  fut  lui  qu 't 
fut  faitpremierGcneral  en  France  dépendant  de  celui  deRomey 
&  ce  ne  fut  qu'à  la  prière  de  Louis  XI U.  que  le  Pape  Urbain* 
VIII.  rendit  ce  General  de  France  indépendant  de  celui  de 
Rome  l'an  1615.  Ce  fut  donc  au  commencement  du  dix  feptié- 
me  fiécleque  l'on  commença  à  fonger  au  retabliflèmentde  cet 
Ordre  en  France  qui  y  eftoit  prefque  anéanti  i  mais  au  lieu  de 
le  remettre  dans fon ancien luftre  &  dans  fa  fplenrfeur,  ce  ne' 
fut  au  contraire  qu'une  confufion  &  qu'un  cahos  depuis  l'art 
i6oz»  jufqu'en  1700  que  le  Roi  développa  ce  cahos  en  déclarant 
cet  Ordre  purement  Régulier  &  nullement  Militaire. 
Antoine  Pons  qui  prenoit  la  qualité  deCommandeur  de  l'H#> 


108  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Oiu>*e  bu  pUalde  faine  Germain  &  de  Procureur  General  de  l'Ordre  , 
s.-Espait  voulue  çommencer  ce  retabliflement  en  160;.  mais  ce  fut  en 
mtua.  "  falfifiant  des  Bulles  &  des  indulgences  a  ceux  qui  vouloienc 
contribuer  à  la  reftauration  des  Commanderies ,  &  Ton  impof* 
wre  aïanc  efté  découverte  ,  il  fut  condamné  par  Arreft  du 
Parlement  de  Touloufedu  ai.  Janvier  1603.  à  faire  amende  ho- 
norable ,  nuden  chemife ,  &  banni  à  perpétuité  hors  du  Roïau^ 
me.Ilne  ne  laiûa  pas  de  furprendre  en  la  mefme  qualité  desLet? 
très  Patentes  d'Henry  IV.  &de  Louis  XIII.  des  années  1608. 
1609.  &  léio.qui  lui  permettoient  de  faire  Ces  diligences  pour 
rétablir  cet  Ordre  :  mais  en  16  it.  on  lui  Ht  defenfe  de  faire  né- 
goce d'indulgences  à  peine  d'amende-  arbitraire  >  le  Senechal 
3e  Moiûac  décréta  prile  de  corps  contre  lui  »  &  le  Parlement  de 
Touloufe  ordonna  que  çe  Décret  feroit  exécuté. 

Olivier  de  la  Trau  Heur  de  la  Terrade  parut  enfuite  fur  les 
rangs. Il  obeinc  des  Papes  Paul  V.8c  Grégoire  XV.  la  qualité  de 
General  aux  conditionsque  nous  avons  dit >  &  fut  indépendant 
de  celui  de  Rome  >  par  une  Bulle  d'Urbain  VIII.  l'an  16x5.  En 
cette  qualité  il  créa  des  Chevaliers  purement  Laïques  &  mefme 
engages  dans  le  mariage.  On  ne  laifla  pas  néanmoins  de  voir 
dans  le  mefme  teins  un  prétendant  a  la  Commanderie  Géné- 
rale de  Montpellier,quide  foncoftéfajfoit  des  Chevaliers.Cef- 
toit  un  Apoftat  de  l'Ordre  des  Capucins ,  que  la  Terrade  fit 
enfermer  dans  les  prifons  de  l'Officialité.  La  Terrade  y  fut  a 
Kbn  tour ,  &  après  (a.  mort.  M.  Defecures  l'un  des  Comtes  de 
Lyon  qui  prit  la  qualité  de  Vicaire  General)  fit  auflî  des  Che- 
valiers ,aulIUbienqueplufieurs  autres  qui  fedifoient  Officiers 
de  l'Ordre.  Le  Roi  par  un  Arreft  du  Confeil  d'Etat  de  l'an 

1655.  ordonna  que  les  pouvoirs,  prjyileges  >  poflèffîons  &  trans- 
lations des  prétendus  Officiers  de  l'Ordre  du  (aint  Efprit  fe-? 
rpient  examinés  par  TOificial  de  Paris  aflifté  de  quatre  Doc* 
teurs  nommés  par  l' Arreft.  Par  un  autre  de  la  mefme  année  fa 
Majefté  fit  defenfe  à  qui  que  ce  fuft  de  prendre  la  qualité  de 
General  de  l'Ordre  du  faint  Efprit  i  &  au  mois  de  Janvier 

1656.  Defecures  obtint  un  Brevet  de  la  Commanderie  ou  Pre- 
ceptorcrie  de  Montpellier.  Au  mois  de  Mai  le  Roi  nomma  des 
Commiflàirespour  examiner  les  titres ,  Bulles  &  provifions  de 
ceux  qui  fe  prétend  oient  Généraux ,  Connundenxs ,  Oificiers, 
&  Religieux  de  cet  O-dre.  L'Oficial  de  Paris  par  une  Senten- 
ce de  la  mefme  année  Éùt  defenfe  à  Defecures  de  prendre  la 
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Seconde  Partie,  Chap.  XXXI.  209 
qualité  de  Vicaire  General ,  Coadjuteur  ,  Supérieur  ,  Com-  °Rl>"  » 
mandeur  ou  Religieux  de  l'Ordre  du  faint  Efprit  d'en  porter  ^mohÏ 
les  marques  ni  d'en  faire  aucune  fonction  à  peine  d'excommu-  mu«a,  : 
nication  ipji  fatf*.  Nonobltant  cette  Sentence  il  lui  eft  permis 
par  un  Arreft  du  Grand  Confeil  du  trois  Septembre  1658.  de 
prendre  poueflion  de  la  Commanderie  de  Montpellier  a  condi- 
tion d'obtenir  des  Bulles  dans  fix  mois.  Il  les  obtint  du  Pape 
Alexandre  VU.  &  prit  pofleifion  de  cette  Commanderie  en 
1659.  avec  la  qualité  de  Grand  Maiftre  de  l'Ordre.  Par  Sen- 
tence du  16.  O&obre  de  la  inefme  année  ,  l'Official  le  djelara 
excommunié  pour  avoir  pris  la  qualité  de  Supérieur  de  cet 
Ordre  ,  &  lui  fit  itératives  defenles  de  fe  qualifier  à  l'avenir 
Grand  Vicaire  ou  Religieux  de  cet  Ordre ,  déclara  lesprofef- 
fions  faites  entre  fes  mains,  nulles ,  le  condamna  à  cent  livres 
d'amende ,  à  tenir  priion  pendant  fix  mois ,  &  à  dire  les  fept 
Pfeaumes  tête  nuë  &  à  genoux.  Par  une  autre  Sentence  du 
Chaftelet  de  Paris  du  i$.  Aouft.  1667.  il  fut  condamné  d'eftre 
mandé  ,  blâmé  nuë  tefte  &  à  genoux  ,  &  defenfes  lui  furent 
£iites  de  prendre  la  qualité  de  General ,  &  par  Arreft  du  Parle- 
ment du  19.  Mai  1668.  il  fut  banni  pour  neuf  ans. 

Le  Roi  par  fon  Brevet  du  n.  Septembre  de  lamefme  année, 
donna  la  Commanderie  de  Montpellier  a  M.  Roufleau  de  Ba- 
zoche  Evefque  de  Cefarée  Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 
Un  nommé  Compau  fe  prétendit  pourveu  de  cetteCommande- 
rie  :  Defecures  eut  aulïï  toujours  les  mefmes  prétentions,  mais 
par  Arreft  duConfeil  d'Etat  du  ^.Septembre  1669.  l'Evefque  de 
Cefarée  fut  maintenu  dans  la  pofleifion  de  cette  Commande- 
rie contre  Compan  &  Defecures.  Par  Arreft  du  Grand  Con- 
feil du  xy.  Avril  1671.  il  fut  ordonné  qu'on  tiendrait  le  Cha- 
pitre General  de  cet  Ordre.  Le  Roi  par  un  autre  Arreft  de 
fon  Confeil  d'Etat  du  mois  de  Mai  de  la  mefme  année  confir- 
ma celui  du  Grand  Confeil,  ôc  ordonna  que  nonobftant  le  re- 
fus qu'on  avoit  fait  à  Rome  de  donner  des  Bulles  a  l'Evefque 
de  Cefarée ,  ce  Prélat  feroit  reconnu  p^ur  General  de  l'Ordre 
par  tous  les  Religieux  &  Religieufes ,  Chevaliers,  Comman- 
deurs ,  &  autres  perfonnes  de  l'Ordre ,  &  qu'on  aflèmbleroit  le 
Chapitre  General.  L'Evefque  de  Cefarée  mourut  la  mefme 
année  fans  avoir  obtenu  de  Bulles  ,  &  après  fa  mort  M.  Morin 
du  Colombier  Aumofnier  du  Roi  fe  fit  pourvoirpar  Bref  du 
Pape  Clément  X.  du  mois  de  Février  1671.  de  la  Commande-  ' 
Tome  IL  D  d 


Digitized  by  Google 


Ito  HlSTOXM  DES  ORDMS  RELIGIEUX  y 

Omt  D0  rie  de  Montpellier  (  vacante  depuis  quarante  ans  ,  à  ce  qu'il- 
deMonÎ.  avoitexpofe)  à  la  charge  de  prendre  l'habit  &  de  ferire  pro- 
pr lui*,    feifion  dans  l'Ordre  Régulier  du  faint  Efjjrit. 

Cette  Commanderie  lui  fut  conteftee ,  ôc  il  y  a  de  l'appa- 
rence que  toutes  ces  divifions  arrivées  parmi  ceux  qui  fe  pre- 
tendoient  Supérieurs  >  Commandeurs  &  Officiers  de  cet  Or- 
dre, qui  laplufpart  n'a  voient  aucun  titre  légitime  >  &  qui  bien 
loin  de  rétablir  cet  Ordre  en  France  dans  Ton  ancien  lu  tire,  le 
Betrinoient  au  contraire  par  leur  conduite  &  les  abus  qu'ils 
commettoient  dans  la  réception  des  prétendus  Chevaliers  *  ad~ 
mettant  indifféremment  tous  ceux  qui  leur  donnoient  le  plus 
d'argent ,  portèrent  le  Roi  à  mettre  l'Ordre  du  faint  Efpric  de* 
Montpellier  au  nombre  de  ceux  que  fa  Maiefté  déclara  éteints- 
de  fait  &  fupprimés  de  droit  par  ion  Edit  du  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  i6yi.  &qu'H  unit  à  celui  de  faint  Lazare.  Nonob- 
ftant  cet  Edit  >  M.  du  Colombier  obtint  au  mois  de  Janvier 
1673.  des  Lettres  de  François  Marie  Pheebus  Archevefque  de 
Tarfe,Commandeur  de  l'Hôpital  de  Rome  8c  General  de  l'Or- 
dre du  faint  Efprit ,  par  lefquelles  il  l'eftabiiuoit  fon  Vicaire 
General  &  Vifiteur  en  France  6c  dans  les  Provinces  adjacen- 
tes ,  ce  qui  lui  procura  un  fejour  de  huit  années  à  la  Bamlle. 

Les  autres  Chevaliers  du  faint  Efprit  formèrent  oppofition  au 
Grand  Confeil  à  l'enregiftrement  de  cet  Edit.  Ils  continuèrent 
à  s'anembler  &  mefme  à  recevoir  des  Chevaliers.  Le  fieur 
de  la  Code  fe  difoit  Grand  Maiftre  de  cet  Ordre  comme  aïant 
efté  canoniquement  élu  par  les  Chevaliers.  Mais  fa  Majeflé  par 
deux  Arrelts  du  Confeil  d'Etat  des  années  1689.  &  1690.  fît 
defenfe  à.  ce  Grand  Maiftre  de  prendre  cette  qualité  à  l'avenir, 
ni  de  porter  la  Croix  &  l'epée  lui  &  les  Tiens  i  Ôc  déclara  toutes 
les  réceptions  &  prétendues  Lettres  de  provifions  par  eux  ex- 
pédiées depuis  l'Edit  de  1672..  nulles  &  de  nul  effet ,  &  fans 
avoir  égard  à  leurs  oppofitions  > ordonna  que  fon  Edit  feroit 
exécute. 

Les  Chevaliers  de  faint  Lazare  qui  jufqu'alors  avoient  trou- 
vé beaucoup  de  facilité  à  obtenir  ce  qu'ils  avoient  fbuhaité  , 
trouvèrent  néanmoins  dans  la  fuite  de  grandes  difficultés  pour 
l'exécution  de  cet  Edit  ;  caries  Religieux  Profez  de  l'Ordre 
du  faint  Efprit ,  fe  joignirent  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre 
pour  interrompre  le  cours  des  entreprifes  de  ceux  de  faint  La- 
zare. Les  Chevaliers  du  faint  Efprit  offrirent  à  fa  Majefte  de 
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lever  &  d'entretenir  à  leurs  dépens  un  Régiment  pour  agir 
contre  les  ennemis  de  l'Etat  >  &  les  Religieux  Profez  qui  cl-  de  mont- 
toient  en  poflefliondc  plufieurs  Maifons  Conventuelles  dans  le p£XUE*- 
Roïaumeoù  ils  n'avoient  point  diicontinué  de  recevoir  les  en- 
fans  expofés ,  prétendirent  que  l'état  de  leur  eftabliflement  fuf- 
fifoit  pour  détruire  ce  qui  avoit  efté  fuppofé  pour  l'obtention 
de  cet  Edie ,  alléguant  au  furplus  qu'ils  n'avoient  jamais  dé- 
pendu de  l'Hôpital  de  Montpellier  >  mais  qu'ils  avoient  efté 
toujours  fournis  à  la  jurifdi&iondu  Précepteur  de  celui  de  Ro- 
me ,  &  quainfi  le  Roi  n'avoit  pas  eu  deûein  de  donner  atteinte 
à  leurs  droits ,  fa  Majefté  n'aïant  prononcé  par  fon  Edit  que 
la  fuppreffion  d'un  Ordre  qu'elle  avoit  cru  éteint  de  fait  &  qui 
eftoit  fous  le  titre  de  Montpellier. 

Ils  furent  favorablement  écoutés.  Le  Roi  leur  donna  des 
Commiûaires  en  169 1.  pour  l'examen  de  fon  Edit,  &  accepta 
en  1691.  le  Régiment  offert  par  les  Chevaliers.  M.  du  Bouiay 
Vicaire  General  de  cet  Ordre  au  fpirituel ,  &  M.  Grand  voy- 
net  Commandeur  de  la  Maifon  Conventuelle  de  Stephanfeld 
en  Alface ,  furent  députés  pour  folliciter  conjointement  le  re- 
tabliflèment  de  cet  Ordre  >  le  premier  par  le  Clergé  Séculier*, 
le  fécond  par  les  Religieux  Profez ,  &  Monfieur  de  Blegny 
Commandeur  &  Adminiftrateur  General ,  par  les  Chevaliers. 
Leurs  follicitations  eurent  un  heureux  fuccès  ,  car  le  Roi  en 
1693.  révoqua  fon  Edit  de  1671.  rétablit  cet  Ordre ,  lui  rendit 
tous  les  biens  qui  avoient  efté  unis  à  celui  de  faint  Lazare  , 
&  nomma  pour  Grand  Maiftre  M.  l'Abbé  de  Luxembourg , 
Pierre-Henry-Thibault  de  Montmorency  Abbé  Commen- 
dataire  des  Abbaïes  d'Orcamp  &  de  faint  Mihel. 

Il  fembloit  qu'après  cela  les  Chevaliers  ne  dévoient  plus 
craindre  qu'on  les  inquiétât  touchant  leur  eftabliflement  :  déjà 
leur  nombre  groflifloit  tous  les  jours  :  des  perfonnes  qui  n'a- 
voient aucun  droit  légitime ,  fous  prétexte  des  titres  de  V  icaire 
General ,  de  Chancelier ,  de  Vice  Chancelier  &  mefme  de  Vi- 
caire Gcneraliuime  qu'ils  s'attribuoient ,  creoient  de  nouveaux 
Chevaliers.  Ils  cftoient  divifés  en  plufieurs  bandes.  11  y  en 
avoit  qui  prenoient  le  titre  d'Anciens  Chevaliers ,  &  qui  ne  re- 
gardoient  les  autres  que  comme  des  intrus  dans  POrdre.Parmi 
ces  Chevaliers  anciens  il  y  en  avoit  qui  fedifoient  premiers  Of- 
ciers  d'epée.  On  y  voïoit  des  Chevaliers  de  grâce, des  Cheva- 
liers d  obédience,  des  Chevaliers  fervans,  &  de  petits  Officiers. 
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Omt  du  Dès  le  quinze  Février  1691.  ils  avoient  tenu  un  Chapitre 
w  wuJÏÏ  a«x  grands  Auguftinsà  Paris ,  où  entr'autres  chufes iU  avoient 
ruiu.  "  dcliberé  qu'on  ne  recevroit  aucuns  Chevaliers  qu'ils  nepaïaf- 
fent  chacun  à  l'Ordre  pour  le  moins  la  fomme  de  fix  cens 
livres  ,  les  Chevaliers  d^  grâce  celle  de  douze  cens  livres-, 
les  Chevaliers  d'obédience ,  fervans  &  autres  petits  Officiers 
quatre  cens  livres.  Mais  les  Religieux  rompirent  toutes  leurs 
mefurcsi  car  à  peine  le  Koi  eut- il  prononce  le  retabliflemenc 
de  l'Ordre  en  1693.  qu'ils  réclamèrent  la  Maifon  Magiftrale 
de  Montpellier  qu'ils  avoient  auparavant  defavouéc.  Ils  fou- 
tinrent  que  l'Ordre  du  faint  Efprit  eftoit  purement  Régulier  , 
&  que  la  Milice  eftoit  une  nouveauté  du  fiécle  qui  ne  s'ek 
toit  ingérée  que  par  ufurpation  dans  l'adminiftration  des 
biens  de  l'Ordre.  C'eft  pourquoi  le  Roi  nomma  encore  des 
Commiflfciires  pour  l'exécution  de  fon dernier Edit.  Les  Che- 
valiers ne  manquèrent  pas  de  Caire  valoir  leur  antiquité  pré- 
tendue qu'ils  faifoient  remonter  jufqu'au  tems  de  fainte  Mar- 
the ,  &  de  rapporter  le  prétendu  Chapitre  General  tenu  a 
Montpellier  l'an  ip}i.  Le  Roi  le  dix  Mai  1700.  décida  en  fa- 
veur des  Religieux.  L'Ordre  du  faint  Efprit  fut  déclaré  pu- 
rement Régulier  &  Hofpitalier  par  un  Arreftdu  Confeil  d'E- 
tat ;  &  Sa  Majefté  fit  defenfc  à  tous  ceux  oui  avoient  pris 
des  qualités  de  Supérieurs  >  Officiers  &i  Chevaliers  du  préten- 
du Ordre  Militaire  du  faint  Efprit  de  Montpellier  ,  de  pren- 
dre à  l'avenir  ces  qualités  >  ni  de  porter  aucune  marque  de 
cette  prétendue  Chevalerie ,  &  de  donner  des  Lettres  ou  pro- 
viûons  de  Commandeurs,  Chevaliers  ou  Officiers  de  cet  Or- 
dre. Sa  Majefté  ordonna  de  plus  que  le  Brevet  de  Grand- 
Mai  ûre  accordé  à  M.  l'Abbé  de  Luxembourg  leroit  rappor- 
té comme  nul  &  de  nid  effet ,  &  qu'il  feroit  furfïs  à  faire 
droit  fur  les  demandes  des  Religieux  pour  eftre  remis  en 
poueffion  des  Maifons  de  cet  Ordre  &  des  biens  qui  avoient 
efté  unis  à  celui  de  faint  Lazare  ,  jufqu'à  ce  que  >a  Majefté 
euft  pourveu  au  retabliflement  de  cet  Ordre  &  de  la  Grande 
Maiftriîe  Régulière  du  faint  Efprit  de  Montpellier. 

Après  la  mort  de  M.  l'Abbe  de  Luxembourg  ,  qui  confor- 
mément à  cet  Arreft  du  Confeil  d'Etat ,  avoit  remis  entre  les 
mains  du  Roi  fon  Brevet  de  Grand- Maître  de  l'Ordre  du  Saint 
Eipi  it  de  Montpellier  ,  on  fit  de  nouvelles  tentatives  auprès  du 
Roi  pour  le  réabliflement  de  cet  Ordre  x  &  fa  Majefté  par  un 
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Arreftdu  Confeil  d'Etat  du  16.  Janvier  1701.  nomma  Mon-  °*£JJJJ? 
feigneur  le  Cardinal  de  Noailles  Archeveique  de  Paris  ,  M.  de  mont- 
Bouuet  Evefque  de  Meaux ,  le  Révérend  Pere  de  la  Chaire,  PELUï2L'  » 
Meilleurs  l'Abbé  Bignon,  de  Pommereu,  de  la  Reynie  ,  de 
Marillac  &  d'Aguefleau  pour  examiner  les  Bulles ,  Lettres  Pa- 
tentes ,  Déclarations ,  Arrefts  &  autres  Titres  concernant  cet 
Ordre  j  &  voir  fur  leurs  avis  ,  s'il  convenoit ,  &  s'il  cftoit 
poifible  derétabbr  la  Commanderie  Générale  du  Saint- Elbrit 
de  Montpellier  ôc  fes  dépendances ,  &  quelles  précautions  1  on 
pourrait  prendre  en  ce  cas  pour  le  Règlement  tant  du  fpiri- 
tuel  que  du  temporel  de  cet  Ordre ,  ou  s'il  ne  ferait  pas  plus  à 
propos  d'en  emploier  les  biens  &  les  revenus  à  quelqu'autre 
ufage  pieux  >  &  par  deux  autres  Arrefts  des  vingt-quatre  No- 
vembre 1704.  &  premier  Juin  1707.  Sa  Majefté  nomma  pour 
Rapporteur  M.  Laugeois  d'Imbercourt  ,  Maître  des  Re- 
quelîes. 

En  1707.  M.  le  Duc  de  Chatillon  ,  Paul-Sigifmond  de 
Montmorenci ,  aïant  demandé  au  Roi  la  Grande-Maîtrife  de 
cet  Ordre ,  &  Sa  Majefté  lui  aïant  permis  d'en  faire  connoiftre 
le  véritable  caractère  &  la  Milice,  il  confulta  plufieurs  Doc- 
teurs de  Sorbonne  ,  neuf  célèbres  Avocats  &.  quelques  autres 
perfonnes  qui  furent  tous  d'avis  que  l'Ordre  dans  fon  Origine 
avoit  efté  Laique  &  Séculier ,  &  que  ce  n'a  efté  que  dans  la 
fuite  qu'il  a  efté  Mixte ,  compofé  de  perfonnes  Laiques  pour 
l'adminiftration  du  temporel  ,  &  de  Clercs-  Réguliers  pour 
l'adminiftration  fpirituellc  ,  &  on  ne  trouvoit  point  d'incon- 
vénient qu'un  Laique  fuft  Grand-Maître  de  cet  Ordre,  à  l'e- 
xemple de  plufieurs  Ordres  Militaires  ,  qui ,  quoique  compo- 
fés  de  Chevaliers  Laiques  &  de  Religieux  ,  ne  laifloient  pas 
d'eftre  gouvernés  par  des  Grands-Mailtres  Laiques. 

Les  Religieux  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  qui  fembloient 
avoir  interelè  que  cette  Milice  ne  fe  rétabkft  point  ,  puifqu'il 
l'avoit  difputéeen  1693.  &  que  ce  ne  fut  que  fur  leurs  remon- 
trances que  le  Roi  par  fon  Arreft  du  10.  Mai  1700.  avoit  décla- 
ré leur  Ordre  purement  Régulier  &  nullement  Militaire  ,  fe 
joignirent  néanmoins  à  M.  le  Duc  de  Chatillon  ,  &:  dans  une 
Requefte  qu'ils  prefenterent  au  Roi  >  ils  demandèrent  a&e  à 
Sa  Majefté  de  ce  qu'ils  n'entendoient  point  fe  prévaloir,  ni  fe 
fervir  de  TArreft  du  10.  Mai  1700.  au  Chef  qui  avoit  réputé 
lTOrdre  du  Saint-Efprit  de  Montpellier  purement  Régulier.  3 
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s^tspRi*0  ma*s  ^eu^emei3t  en  ce  S11  ^1  av°it  exclu  de  cec  Ordre  les  pré- 
de  Mont,  tendus  Commandeurs,  Officiers  &  Chevaliers  qui  paroiûoienc 
ju-ue*.  pOUr  iors  fans  caradere  &  fans  titres  légitimes ,  8c  dont  la  pluf- 
part  eftoient  plus  propres  à  le  deshonorer  qu'à  le  rétablir  ,  ôc 
de  ce  qu'ils  confentoient  que  cet  Ordre  fuft,  comme  il  avoit 
elle  dans  fon  Inftitution,  compofé  de  Religieux  de  deux  forces 
de  conditionnes  uns  Laiques  pour  l'adminiilration  du  tempo- 
rel feulement,engagés  à  l'Ordre  par  les  Vœux  dobéiûance  8c 
d'Hofpitalité  à  un  Chef  ou  Grand-Maîcre  de  l'Ordre  Laique, 
<&  les  autres,  Clercs,  pour  i'adminiftration  du  fpirituel,  enga- 
gés à  l'Ordre  par  les  Vœux  de  pauvreté,  dechafteté,  d'obeif- 
iance  ,  &du  lervicc  des  pauvres ,  6c  prioient  auiïï  SaMajefté 
■de  conferver  les  Commandeurs  profez  de  cet  Ordre  dans  l'e- 
xercice de  la  jurifdi&ion  fpirituelle  fur  les  Religieux  Hofpita- 
liers  8c  les  Religieufes  Hofpitalieres  de  l'Ordre  ;  8c  qu  a  cet 
cflfêc  le  Grand-Maître  feroic  chargé  par  le  Brevet  de  Sa  Ma- 
jefté ,  d'eftablir  un  Grand-Prieur  d'Eglue  8c  Vifiteur  Gene- 
ral qui  ne  pourroit  eftre  qu'un  Preftre  Religieux  de  l'Ordre, 
qui  leroit  confirmé  parle  Pape. 

Il  fembloit  qu'après  ce  confentement  des  Religieux  qui  dc- 
mandoient  le  rétabliûement  de  la  Milice  6c  d'un  Grand- 
Maiftre  Laique,  le  Roi  alloit  révoquer  fon  Arreft  du  io.  Mai 
1700.  qui  déclaroit  l'Ordre  purement  Régulier ,  ôc  qu'il  alloit 
aufli  reconnoiftre  la  Milice  de  cet  Ordre.  Cependant  par  un 
autre  Arreft  du  Confeil  d'Etat  du 4.  Janvier  1708.  SaMajefté 
confirma  celui  du  10.  Mai  1700.  6c  ordonna  qu'il  feroit  exécu- 
té félon  fa  forme  6c  teneur ,  8c  enconfequence  que  l'Hofpica- 
lité  feroit  rétablie  8c  obfervée  dans  la  Commanderie  Gênera, 
le ,  Grande-Maîtrife  Régulière  de  l'Ordre  du  Saint-Efpric  de 
Montpellier  ,  par  le  Commandeur  General ,  Grand-Maîcre 
Régulier,  qui  y  feroit  inceflamment  eftabli.  On  ne  fçauroit  en 
ce  jugement  trop  admirer  la  Juftice  &  l'équité  du  Roi ,  qui 

Î>rononce  6c  décide  que  l'Ordre  eft  Régulier  i  parce  que  c'eft 
e  dernier  eftat  où  l'on  le  trouve ,  6c  que  c'eft  un  principe  de 
l'un  6c  l'autre  droit ,  que  dans  ces  matières  le  dernier  eftat  dé- 
cide ?  uUimusftdtus  attendit  ht. 

L'Ordre  à  la  vérité  avoit  efté  dans  fon  origine  Laïque  8c  Sé- 
culier. Il  eftoit  devenu  enfuite  Mixte ,  c'eft-à-dire  ,  compofé 
de  Clercs  ou  Preftres  Religieux,  8c  de  Laiques.  Les  termes  de 
Commandeurs ,  de  refponfion ,  6c  autres  dont  on  fe  fervoit 
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dans  cet  Ordre  >  &  qui  ne  font  en  ufage  que  dans  les  Ordres  o*1™*  »>« 
Militaires,  prouvent  aflez  qu'on  le  reconnoilioic  comme  une  m  MonJ. 
Milice  i  mais  cette  Milice  avoit  efté  fuppriméepar  Pie  II.  l'an"1-10*- 
1459.  &  l'Ordre  cftoit  devenu  purement  Régulier  ,  comme  il 
paroiftpar  les  termes  delà  Bulle  de  Sixte  IV.  de  l'an  1476. 
que  nous  avons  ci-devant  rapportés ,.  &  par  la  Règle  de  cet 
Ordre  imprimée  en  1564.  par  ordre  du  General  Bernardin  Cy- 
rilli ,  qui  en  l'adreûant  a  tous  les  Frères  de  l'Ordre  ,  fait  allez, 
connoiftre  qu'ils  font  tous  véritablement  Religieux ,  par  ces 
paroles  :  S  tonte  nos  ip/os  obtulimus  fjr  fanclo  Der  Spiritui,  Beat  a 
Virginia  &  Dominis  infirmis  >ut perpetui  ejjcmns  eorum Jcrvif 
cajhtatem  ,  pampertatem  ,  obedientiam  ejr  humilem  patientiamy 
atlu  libéré  ne  mine  cogente  ,  jstrejurando  ,  ftlemni  veto  ,  /km  us 
pelluiti.  Il  eft  néanmoins  parlé  dans  cette  Règle  de  Religieux 
Lay  s  ,  c*eft-à-dire  de  perionnes  véritablement  Religieuks,  & 
qui  ne  font  pas  deftinees  aux  fondions  Ecclefiaftiques  :  le  ter- 
me de  Lay  eftant  en  ukge  dans  presque  tous  les  Ordres  pour 
defîgner  ces  fortes  de  perfonnes ,  &  mefme  ils  peuvent  eftre 
Commandeurs  dans  celui  du  Saint-Efprit  i  car  il  eft  dit  que 
lorfque  le  Commandeur  fera  Lay , il  ne  pourra  pas  faire  la  cor-, 
re&ion  à  un  Clerc  j  mais  qu'elle  appartiendra  aux  Cardinaux 
qui  feront  nommés  pour  cet  effet  par  le  Pape  :  CorrecJio  vero  c+tk 
Clericorum  &  fpecùlium  alusrum  ,  ad  Prd  cep  forent  Ldicnm  non  R*x» 
pertinent  y  fed  ad  Cardinales  qui  bus  a  Domino  Papa  ipfa  domus 
fuerit  commendata.  Que  fi  dans  le  commencement  du  dix- 
feptiéme  fiécle  les  Souverains  Pontifes  ont  rendu  a  la  Maifon 
de  Montpellier  le  Generalat  qu'on  lui  avoit  ofté ,  ils  n'ont  pas 
prétendu  que  ces  Généraux  rétablirent  la  Milice  de  cet  Ordre 
en  créant  des  Chevaliers  purement  Laïques  &  mefme  engagés 
dans  le  mariage.  Ils  ont  toujours  au  contraire  regarde  cet 
Ordre  comme  Régulier  y  puifqu'ils  ont  obligé  les  Comman- 
deurs de  Montpellier ,  aufquels  ils  ont  accordé  des  Bulles,  de 
prendre  l'habit  Religieux  aecet  Ordre,  &  d'y  faire  Profeffion> 
&  de  tous  les  Commandeurs  du  baint-Efprit  de  Montpellier, 
qui  ont  efté  depuis  l'an  1619.  que  la  Tcrradeprit  le  premier  la 
qualité  de  General  de  cet  Ordre  en  France  ,  ni  lui ,  ni  aucun» 
autre  n'ont  exécuté  en  cela  l'intention  des  Papes  ,  qui  ont 
mefme  refufé  des  Bulles  à  quelques-uns  •.  ainfî  tout  ce  que 
ces  Commandeurs  ont  fait  en  qualité  de  Généraux  eftoit  nul, 
n  eftant  pas  reveftus  de  pouvoirs  légitimes  A  aïant  mefme  efté 
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?*£pLtU  contre  la  volonté  des  Papes ,  en  rctabliilànt  la  Milice  qui  avoit 
os  mont-  efté  fuppriméeparPiell.  Ceft  pourquoi  quoiqu'il  y  euft  en 
mut»,  j^qq  fa  Chevaliers  Laiques  &  des  Preitres  Rcligieu x ,ce  n'ef- 
toit  point  Ton  véritable  eièat  ,  &  le  dernier  auquel  on  dévoie 
avoir  égard»  Il  avoit  toujours efté purement  Religieux  di  puis 
la  fuppreiCon  de  la  Milice ,  c'eftoit  là  fon  dernier  cftat  &  au- 
quel le  Roi  eut  égard  :  ultimus  fi* tus  attendit  ur. 

Les  Preftres  de  cet  Ordre  font  qualifiés  Chanoines  Régu- 
liers dans  plufieurs  Bulles  des  Souverains  Pontifes.  Le  Sau- 
nier prétend  que  ce  fut  le  Pape  Eugène  IV.  qui  les  fournit  i 
la  Règle  de  laint  Auguftin  outre  celle  de  Gui  leur  Fonda- 
teur. Le  Cardinal  Pierre  Barbo  neveu  de  ce  Pape ,  fut  le  pre- 
mier qui  n'eftant  point  de  l'Ordre ,  fut  fait  Commandeur  ou 
Précepteur  de  l'Hofpital  du  Saint-Efpric  de  Rome  &  en  cette 
qualité  General  de  tout  l'Ordre  ,  ce  qui  a  continué  jufqu'à 
prefent  que  les  Commandeurs  de  cet  Hofpital  ont  efté  des  per- 
ibnnes  diftinguées  par  leur  naiûance  ,  à  qui  les  Papes  ont 
accordé  cette  dignité  pour  recompenfer  leur  mente.  L'Ordre 
de  faintBenoift  en  a  fourni  un  ,  celui  de  faint  Auguftin  un, 
celui  des  Servites  aufli  un ,  celui  du  Mont-Olivet  deux  ,  & 
celui  des  Chartreux  un.  Il  y  en  a  eu  jufqu'à  prefent  environ 
foixante  &  dix  ,  depuis  le  Comte  Gui  de  Montpellier  Fonda- 
teur de  l'Ordre  ,  parmi  lefquels  il  y  a  eu  un  Pape ,  fept  ou  huit 
Cardinaux,  deux  Arche vefquesôc douze Evefques.  Alexan- 
dre Neroni  ,  qui  eftoit  Commandeur  General  en  1515.  fut  le 
premier  à  qui  le  Pape  accorda  l'habit  violet  avec  la  mozette  & 
le  manteletà  la  manière  des  Prélats  de  Rome,  ce  qu'ils  ont 
toujours  porté ,  à  moins  qu'ils  n'aient  efté  tirés  de  quelques 
autres  Ordres  ,  auquel  cas  ils  retiennent  auffi,  comme  les  Pré- 
lats Religieux  ,  la  couleur  de  l'habit  de  l'Ordre  dont  ils  font 
fortis.  Ces  Commandeurs  ne  font  ordinairement  Profeffion  de 
cetOrdre  qu'au  bout  del  an,à  moins  qu'ils  ne  diffèrent  àla  faire 
pour  quelques  raifons,ou  que  les  Papes  ne. les  en  difpenfent.  Ils 
portent  néanmoins  fur  leurs  habits  la  Croix  de  l'Ordre.  Le 
Prieur  de  la  Maifon  &  Hofpital  du  Saint-Efprit  de  Rome, 
tient  la  féconde  place  dans  l'Ordre ,  &  en  eft  Vicaire  Ge- 
neral. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  font  habillés  comme  les  Eccle- 
iiaftiques ,  ils  portent  feulement  une  Croix  de  toile  blanche  à 
douze  pointes  iur  le  cofté  gauche  de  leur  Soutane  &  de  leur 
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manteau ,  &  lors  qu'ils  fonc  au  Chœur ,  ils  ont  l'efté  un  Sur-  f^^y 
çlis  avec  une  Aumuce  de  drap  noir  doublée  de  drap  bleu  ,  &  ue  mont- 
dir  le  bleu  une  croix  de  l'Ordre.  L'hiver  ils  ont  un  grand  PILUïJU 
Camail  avec  la  Chappe  noire  doublée  d'une  étoffe  bleue,  & 
les  boutons  du  grand  Camail  font  aufli  bleus.  En  France  ils 
mettent  toujours  l' Aumuce  fur  le  bras  >  cette  Aumuce  eft  de 
drap  noir  doublée  8c  bordée  d'une  fourrure  noire  :  en  Italie 
ils  la  portent  quelquefois  fur  les  épaules,  &  en  Pologne  ils  ne  fe 
fervent  point  d'Aumuce  i  mais  ils  mettent  fur  leurs  Surplis 
une  efpece  de  mozette  de  couleur  violette  ,  qui  n'a  point  de 
capuce  &  n'eft  point  ronde  comme  les  autres  ,  mais  defeend  en 
pointe  par  derrière.  Les  Commandeurs  ont  à  la  boutonnière 
de  leur  Soutane  une  Croix  d'or  emaillée  de  blanc,  &au 
Chœur  une  Aumuce  de  moire  violette,  fi  c'eû  l'efté,  ou  un 
Camail  de  mefme  couleur  l'hiver. 

Il  n'y  a  que  les  Religieufes  de  Rome ,  qui  gardent  la  Clô- 
ture; la  plufpart  demeurent  dans  lesmefmes  Hofpitauxqueles 
Religieux  ,  comme  à  Befançon  &  en  d'auprès  endroits.  Elles 
font  aufli  quelquefois  feules  dans  d'autres  Maifons ,  comme  à 
Bar- fur- Aube  ,  Neuf-Chafteau  &  autres  lieux.  Elles  difent  \q 
grand  Office  félon  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine.  La  plufpart 
ont  au  Chœur  un  grand  manteau  noir  ,  où  il  y  a  une  Croix 
blanche  auflï-bien  que  fur  leur  robe  avec  un  voile  noir  ou 
efpece  de  Cappe ,  &  dans  la  Maifon  elles  ont  un  voile  blanc 
Celles  de  Bar-fur-Aube  ont  dans  les  Cérémonies  &  au  Chœur 
un  voile  noir  d'étamine  >  fur  lequel  il  y  a  aufli  la  Croix  de 
l'Ordre.  Il  y  a  des  Maifons  de  cet  Ordre  à  Rome  ,  -à  Tivoli, 
Forraelli ,  Tolentin  ,  Viterbe ,  Ancone ,  Eugubio ,  Florence, 
Ferrare,  Alexaadrie,Nurcie,  &  plufieurs  autres  Villes  d'Italie. 
Les  principales  de  France  font  a  Montpellier,*  Dijon,  Be- 
fançon ,  Poligny  ,  Bar-fur-Aube  ,  &  Stephanfeld  en  Alface. 
Il  n'y  en  a  que  trois  en  Pologne  ,  dont  la  principale  eft  à 
Cracovie ,  qui  fut  fondée  d'abord  à  Pradnik  ,  par  Yves  Evef-  DurIo»; 
que  de  Cracovie,  l'an  mi.  mais  comme  cette  Maifon,  qui  eftoit  j^Jj  PeI'»l 
aufli  un  H ofpital ,  ne  pou  voit  eftre  fouvent  vifitée  des  perfon-  m.'**1* 
nespieufes,  que  la  compaflion  pouvoit  portera  foulager  les 
pauvres  ,  à  caufe  qu'elle  eftoit  trop  éloignée  de  Cracovie,  il 
ta  transfera  dans  cette  Ville  l'an  1144.  Il  y  a  aufli  unMonafte- 
te  de  Religieufes  à  cofté  de  cet  Hofpital,  &  il  s'en  trouve  quel- 
ques-unes en  Allemagne,  en  Efpagne  8c  mefme  dans  les  In- 
.   TfitncJI.  E/e 
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Ordre  bo  ^s.  Quoique  la  ville  de  Memmingen  en  Suabe  ait  reçu  la* 
h  mont-  Confciiion  d'Aufbourç,  &  que  la  plus  grande  partie  de  Ces- 
rtiiiiR.    Habitans  foi  eut  Hérétiques ,  il  y  a  néanmoins  un  Hofpital  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit  où  les  Religieux  ont  une  Eglife  ouver- 
te >  6c  ils  portent  publiquement  le  Saint-Sacrement  aux  ma- 
lades ,  mefme  dans  les  maifons  des  Hérétiques  ,  ou  il  y  a  des- 
Catholiques.  L'adminiftration  des  biens  de  cet  Hofpital  eft 
entre  les  mains  des  Magiftrats  de  la  Ville,  &  les  Religieux 
ont  feulement  foin  des  malades.  Cet  Hofpital  fournit  à  l'en- 
tretien de  celui  de  Wlmpffen  du  mefme  Ordre  qui  eft  auflr" 
dans  la  Suabe,  &  au  milieu  de  l'herefie. 

Cette  Croix  à  douze  pointes, que  ces  Chanoines  Hofpitaliers' 
portent  fur  leurs  habits  -,  n'eft  qu'une  nouveauté  >  ils  la  por-^ 
toient  anciennement  toute  fimple  à  peu  près  comme  la  Croix 
de  Lorraine ,  &  comme  la  portent  les  Religieux  Hofpitaliers 
del'Hoftcl-Dieu de  Couftance,  qui,  à  caufe  de  cette  Croix, 
qui  eft  auflî  de  toile  blanche ,  &  que  cet  Hoftel- Dieu  eft  dedié 
au  Saint-Efprit,  ont  fait  des  tentatives  pour  eftre  incorporés 
dans  l'Ordre  du  Saint-Efprit  de  Montpellier  >  &  par  ce  moïen 
fc  fouftraire  de  la  jurifdi&ion  de  PEvefquc  de  Couftance  au- 
quel  ils  font  fournis  i  mais  il  y  aeu  plufieurs  Arrefts  du  Confcil 
du  Roi  &  du  Parlement  de  Normandie  ,  qui  leur  ont  fait 
défenfe  de  prendre  la  qualité  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Or- 
dre du  Saint-Efprit,  &  de  porter  des  Aumuces.  Ces  Hofpita- 
liers de  Couftance  furent  inftitués  fous  le  titre  de  Clercs 
Réguliers  de  l'Ordre  de  faint-Auguftin  par  Hugues  de  Mor- 
ville  Everque  de  Couftance,Pan  1109.  pour  deflervir  l'Hoftel- 
Dieu  de  cette  Ville,  &  ce  Prélat  leur  donna  l'an  1114.  des  Rè- 
glement qui  ont  toujours  cfté  obfervés  jufqu'à  prefent  ;  ces 
Religieux  font  toujours  au  nombre  de  douze ,  dont  il  y  en  a 
lîx  qui  demeurent  dans  l'Hofpital  ,  les  autres  deflervent  des 
Cures  qui  en  dépendent.  L'Ordre  du  S.Efprit  a  pour  armes  de 
fable  à  une  Croix  d'argent  à  douze  pointes,8c  en  chef  un  Saint- 
Efprit  d'argent  en  champ  d'or  dans  une  nuée  d'azur. 

Pierre  le  Saunier,  de  Cap.  Ord.  S.  Spirit.  Dffirt.  Barb^fà,  de 
Jur.  Ecclcf.  cap.  41.  ttum.u}.  Tambur.  de  fur.  Abbat.Tom.  1. 
di/p.i'4,  num.^\  la  Terrade  ,  Difcours  fur  l'Ordre  du  S.  E/prit. 
De  Blcgny  ,Pr*yW  deVmftoire  des  Religions  Militaires.  Silveft. 
Mar  u\.  M  ar.O  ce  an  di  tut.  g/.  Relig.V'ietr.  Crefcenze, Vrejid.  Rom. 
Bernard  Giuft.  chron.de gl.0rd.Milit.Hçr\r\2m>FfiJt'.des  Ord.de 
CktvaUrieyé- plufieurs  Fatfstms  &  Mémoires  concernant  cet  Ordre. 
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Chapitre  XXXII. 

l'Ordre 

>u  S.  Es- 

t'RIT. 


1. 

Des  Chanoines  Réguliers  ajfocù^  de  t Ordre  du  Saint-Efprit.  °J 


VO 1  c  1  encore  des  Chanoines  Réguliers  fous  le  nom 
d'Aflbciez  de  l'Ordre  du  Saint  -Efprit  j  mais  on  ne 
fçaic  >  ni  l'année  ,  ni  le  lieu  de  leur  établiflement  ,  ni  ce 
qu'ils  font  devenus.  Il  y  a  néanmoins  bien  de  l'apparence 
qu'ils  ont  fubfifté  >  puifque  l'on  trouve  plu  fleurs  Editions  de 
leurs  Conftitutions ,  dont  il  y  en  a  deux  à  la  Bibliothèque  du 
Jloi ,  l'une  de  Paris  in  11.  de  l'année  1588.  &  l'autre  aulïï  de 
Paris,  in  4.  de  l'année  1630.  Ces  Conftitutions  furent  approu- 
vées par  l'Archevefque  de  Rouen ,  les  Evefqucs  de  Bayeux  & 
<le  Couftance ,  &  par  plufieurs  Docteurs ,  comme  il  paroilfc 
par  l'EpiftreDedicatoirede  ces  Conftitutions. 

C'elt  dans  cette  Epiftre  Dedicatoire  adreflee  le  4.  Novem- 
bre 1588.  au  Pape  Sixte  V.  que  le  Fondateur  de  ces  Chanoines 
fe  fait  connoiftre.  Il  fe  nommoit  Jean  Herbct  &  eftoit  Lor- 
rain >  il4dit  au  Pape  que  fa  mere  e liant  enceinte  de  lui,  le  con- 
fiera à  Dieu  :  que  dans  fa  jeuneflè  Dieu  lui  infpira  un  grand 
2ele  pour  fon  fervice  ,  &  qu'il  eut  toujours  beaucoup  d'aver- 
iîon  pour  tout  ce  qui  eftoit  contraire  a  fes  Commandemcns 
&c  à  ceux  de  l'Eglife  :  que  depuis  vingt-fix  ans  ou  environ  ,  il 
avoit  fait  ferment  de  s'oppofer  fortement  jufqu'a  la  mort  aux 
Hérétiques  ,  aux  méchans  Catholiques  ,  aux  Ecclefiaftiques 
impudiques,  yvrognes ,  avares  ,  &  qui negligeoient  le  Service 
Divin  .  que  depuis  vingt-deux  ans ,  il  avoit  tous  les  jours  cé- 
lébré la  faipte  Méfie  ,  excepté  feulement  trois  jours  qu'il  en 
avoit  efté  empefché  par  des  perfonnes  qui  s'oppofoient  à  fon 
Inftitut ,  &  qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  d'eftre  privé  pen- 
dant un  feul  jour  d'offrir  le  Sacrifice  adorable  de  nos  Autels  : 
qu'enfin  il  avoit  efté  infpiré  de  Dieu  d'inftituer  fa  Congréga- 
tion ,  qui  eft  divifee  en  une  Confraternité  ,  &  en  un  Ordre  de 
Chanoines  du  b.  Efprit,  que  la  Confraternité  eft  pour  tous  les 
Catholiques  de  l'un  &  de  Vautre  Sexe  :  qu'elle  eftoit  déjà  fort 
étendue'  en  Normandie  ,  principalement  dans  le  Diocefe  de 
Couftance  ,  &  que  les  Statuts  en  avoient  efté  approuvés  parle 
Cardinal  de  Bourbon  Archevefque  de  Rouen ,  par  les  Èvef- 
ques  de  Couftance  &  de  Bayeux  &  par  plufieurs  Dofteurs  en 
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no       Histoire  des  Ordr.es  Religieux, 
Cmanot-   Théologie  des  Univerfités  de  Paris  &  de  Caën  5  &  ilprefenteî 
xurs  "u-"  ces  Statuts  au  Pape,  avec  ceux  qu'il  avoit  dreûes  pour  les  Cha^ 
1?Orpr?  noines,  P°ur  en  avoir  la  confirmation  de  ce  Pontife  j  mais  nous 
i>u  s  Es-   ne  fçavons  pas  s'il  la  lui  donna, 

fK,T*  Conformément  à  ces  Conftitutions  ces  Chanoines  ,  s'ils 
envoient  Preftres,  dévoient  célébrer  la  Mefl~e  tous  les  jours  >  Sç' 
s'ils  ne  l'eftoient  pas ,  ils  dévoient  en  entendre  une  cous  les 
jours  ,  &  pluftoft  deux  les  Feftes  &  les  Dimanches.  Ils  s'em- 
ploïoient  à  l'inftruction  de  la  jeimefiè  >  c'eft  pourquoi  ils 
avoient  des  Collèges ,  &  dans  ceux  où  ils  n'avoient  pas  beau- 
coup d'Ecoliers ,  ils  pouvoient  chanter  cous  les  jours  l'Office 
Divin  à  l'Eglife,  fi  quelque  Fondateur  le  demandoic ,  8c  feule-' 
ment  les  Feftes  &  Dimanches  dans  les  Collèges  où  ils  avoient 
beaucoup  d'occupation-  Les  Religieux  de  la  Communautés 
&  mefme  les  Domeftiques,  dévoient  faire  abftinence  tous  les» 
Mercredis  de  l'année.  Si  l'on  ne  crouvoit  pas  de  poiflon ,  ils* 
dévoient  fe  contenter  de  légumes.  En  mémoire  de  la  Paflion 
de  Noftre  Seigneur ,  ils  jeûnoient  tous  les  Vendredis ,  à  moins 
qu'il  ne  fe  rencontraft  un  jeûne  d'Hglife  dans  la  femaine  ,  & 
il  cftoit  libre  à  un  chacun  de  s'abltenir  de  vin  le  Vendredi, 
par  mortification ,  &  de  jeûner  pendant  l'Avent  :  perfonne 
n'eftoit  auflî  obligé  au  jeûne  depuis  Pâque  jufqu'à  fa  Pente-' 
cofte  i  &  fi  eftantenvoïageou  pour  quelqu'autre  raifon  ,  ils 
ne  pouvoient  fatisfaire  au  jeûne  du  Vendredi  &  à  l  abftinence 
du  Mercredi ,  ils  dévoient  dire  ou  les  fept  Pfeaumes  avec  les 
Litanies  ,  ou  trois  fois  le  Chapelet ,  ou  donner  cinq  fols  aux 
pauvres ,  de  ce  que  l'on  leur  accordoit  pour  leur  ufage,  & 
dans  ce  nombre  eftoient  compris  les  Curés  &  les  Vicaires  qui 
eftoient  occupés  à  adminiftrer  les  Sacremens  aux  Fidelles. 
Tous  les  Dimanches  ils  fe  confefloient  à  un  Prcftre  de  la 
Congrégation ,  &  hors  le  CoHege ,  à  un  autre  Preftre  approu- 
vé par  l'Evefque  >  &  au  moins  tous  les  ans  ils  dévoient  faire 
une  Confeflion  générale  à  leur  Provincial  ou  a  fon  Vicaire* 
Ceux  quin'eftoient  pas  dans  les  Ordres  facrés  communioient 
feulement  une  fois  le  mois  5  ceux  qui  eftoient  dans  les  Ordres 
facrés,  toutes  les  femaines,  principalement  les  Dimanches  &  les 
Feftes ,  afin  de  s'accouftumér  à  s'approcher  de  la  fainte  Table* 
où  ils  dévoient ,  eftant  Preftres  ,  tous  les  jours  célébrer  la 
Méfie.  Tous  les  Preftres ,  Diacres ,  Sous-Diacres  &  Bene-» 
ficiers  eftoient  obligés  de  reciter  ou  chanter  les  Heures  Ca* 
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ttoniales }  &  ceux  qui  n'avoient  pas  les  Ordres  facrés ,  feule-  CHANor- 
nieritTOffice  du  Saint-Efprit ,  ou  de  lafainte  Vierge ,  ou  les  NE$  Rfou"' 
fcpt  Pfeaumes  de  la  Pénitence.  U  y  avoit  des  heures  deftinées 
jour  l'Oraifon  mentale ,  &  l'examen  de  confcience  fe  faifoit 
loir  &  matin.  Leur  habillement  devoit  eftre  honnefte,  fembla-  nui. 
ble  à  celui  des  Chanoines ,  des  Do&eurs ,  ou  des  Regens  des 
U niverfitez  >  fans  aucune  fuperfluité  :  ils  avoient  toujours  le 
bonnet  quarré  dans  laMaifon  ,  &  ne  portoienr  le  chappeau 
que  quand  ils  fortoient ,  &  ils  mettoient  à  leur  cou  une  Croix 
d'or  ou  d'argent  félon  la  qualité  des  perfonnes ,  &  ils  la  pou- 
voient  attacher  fur  leur  habit  extérieur ,  avec  la  figure  du 
Saint-Efprit  en  forme  de  Colombe  defcendant  fur  les  Apof-* 
tares.  Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ces  Chanoines  >- 
bous  donnons  feulement  encore  ici  la  Formule  de  leurs 
Voeux. 

Ego  N.  licet  non  fim  dignus  cenfpeftu  Dti  optimi  maximi, 
tamen  infini**  ejus  bénit  Ate  &  démenti* ,  hodie  Profejjonem 
facto  in  Or  dîne  Spiritus  Sanéfi,  ci  que  in  e§  votum  facto  filemnt 
ne  perpetuum  obedientia  &  CaftttAtis  dr  AbdicAtionù  preprieu- 
Ut  bonorum  temporalium  coram  cœlejli  Curia  ,  tjt  militant i  Ecde- 
fi  a  in  ter  m  Anus  tuas  (  R.  Domine  )  tique  &  tibi  &  toti  âjfociâtioni 
Spiritus  Sancli ,  fan  fie  promitto  eft  juro  ejt  iwvco  me  perpétua 
in  es  vifiurum ,  ferviéns  Deo  ejr  Ecdejin  Chrijlian*  &  CAtholica, 
Apojiolics  efr  Romand ,  ufque  ad  morte  m  ,  omniA  inteUigendo  Jf- 
demque ,  &  pietatem  &  mores  &  findié  me  a  dirigendo juxta  ejus 
Ajfoci*tioms  Cenftitutiones  À  M.Jeanne  Herbetio  per  gratiam  Dei 
infiitutore praferiptas ,&  Àfummo-PontificepvobAtAS  aut  permiffnsi 
a  tuA  ergoimmen/À  bonitau  &  démenti  a  humiliter  peto  (  optime 
&  dément iffme  Deus)  ut  qui  mihi  dedifti  hoc  fanclum  defîde* 
rium  •>  Jic  eiiAm  Ad  id  melius  &  fAlutarius  ,  integrius ,  &pron* 
ftius  Adimplendum  ,  gTAtiA  Spiritus  Saneli ,  nberiores  mihi  be+ 
nigne  UrgtArù  Ad majoremy/Ànc7iorem  ejt  dariorem  DeiPAtrù>& 
Tilii  ejr  Spiritus  Sancli  g/ertAm  &  ptpttli  chrifiiAni ,  potiffimum 
Ajfociationù '  Spiritus  SancJi  >  fÀncTam  infiitutionem ,  incremen- 
tum  ac  dignitatem  &  me  a  m  pUrimerumque  falutem.  Amen.  On 
peut  confulter  tes  Configurions  de  cette  Congrégation  qui 
font  fous  le  titre  de  Libri  très  de  Legibus  Collegiornm  Ordinà 
CAnonicorum  S. Spiritus,  Infiitutore  Roanne  Herbert». 
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Des  Religieux  Croifiers  ou  Porte -Croix  en  Italie. 


l; 


'Ordre  desReligieux Croifiers ouPorte-Croix en  Italie, 
____  qui  eft  prefentement  fupprimé,a  efté  difïèrent  de  deux  au- 
tres du  mefme  nom,  dont  l'un  a  pris  l'on  origine  aux  Païs-Bas}& 
l'autre  dans  le  Roïaume  de  Bohême»  dont  nous  parlerons  dans 
les  Chapitres  fuivans  5  mais  tous  les  trois  ont  prétendu  avoir 
faint  Clet  pour  Patriarche  &  Fondateur  de  leur  Ordre ,  &  que 
famt  Quiriace  Evefauede  Jerufalem  fie  Martyr,  dont  l'Eglife 
folemnïl'e  la  Fefte  te  4.  Mai ,  a  efté  le  Reftaurateur  de  cet 
Ordre.  Mais  comme  les  Porte-Croix  d'Italie  ne  lont  plus 
pour  foutenir  ces  prétentions ,  c'eft  aux  autres  à  les  faire  va- 
loir ,  ce  qu'ils  auront  peine  à  prouver  par  de  bonnes  raifons  > 
quoique ,  pour  faire  remonter  leur  origine  jufqu'à  faint  Clet, 
c'eft-a-dire ,  jufqu'à  l'an  78.  de  Jefus-Chrift  ,  ils  citent  des 
Bulles  des  Papes  Alexandre  III.  Alexandre  VI.  Pie  V.  Gré- 
goire XV.  Ô£  de  quelques  autres  ,  où  il  eft  parlé  de  cette  pré- 
tendue antiquité. 

Quant  à  (aint  Quiriace ,  que  quelques-uns  ont  voulu  faire 
pafferpourun  certain  Juif  nommé  Judas ,  qu'ils  difent  avoir 
montré  à  fainte  Hélène  le  lieu  où  eftoit  la  Croix  du  Sauveur 
du  monde ,  lorfque  cette  pieufe  Impératrice  alla  à  Jerufalem, 
&  qu'elle  fit  tirer  de  terre  ce  glorieux  trophée  de  notre  Ré- 
demption ,  ils  ont  auffi  prétendu  qu'aïant  efté  touché  par  les 
miracles  qui  fe  firent  à  l'attouchement  de  ce  facré  Bois ,  il  fe 
convertit,  &  qu'il  prit  au  Baptême  le  nom  de  Quiriace  ou  Cy- 
xiaque:  qu'eniuite  il  fut  choiû  par  fainte  Hélène  ,  pour  Chef 
de  ceux  qu'elle  commit  à  la  garde  d'une  partie  de  ce  précieux 
Trefor ,  qu'elle  depofa  entre  les  mains  de  faint  MacaireEvefr 
que  de  cette  Ville,  auquel  faint  Quiriace  fucceda  î  &quedans 
la  fuite  il  reçut  la  Couronne  du  Martyre  fous  l'Empire  ds 
Julien  l' A poftat,  lorfque  ce  Prince  alla  a  Jerufalem.  Mais  le 
Boliaod,  Père  Papebroch  ,  M.  de  Ti'lemont  ,  M.  Baillée  &  quelques 
autres  Sçavans,traitcnt  de  fabuleux  tout  ce  que  l'on  a  écrit  de 
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d,  r»4  ce  Saint.  Car  les  Acfces  apocriphes  fur  lefquels  fe  font  fondés 
ii^&j't  ceux  qui  l'ont  cru  le  SucceXjur  de  faint  Macairc ,  &  celui  qui 
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oit  découvert  à  fainte  Heleine  le  lieu  où  eftoic  la  Croix  de  Rsucntoij 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  difent  qu'il  fut  baptifépar  faint  c*o«  m 
Eufebe  Pape  qui  mourut  l'an  yi  i .  c'eft-à-dire  quinze  ans  avant  Ital«- 
que  fainte  Hélène  cuit  efté  à  Jerufalem  pour  y  chercher  la 
vraïe-Croix.  On  fait  ce  Judos  ou  Cyriaque,qui,à  ce  qu'on  pré- 
tend,prit  ce  nom  après  fon  Baptefme,  Evefque  de  Jerufalem  & 
SuccelTeur  de  faint  Macaire  qui  mourut  Tan  331.&  on  donne  à 
ce  faint  Cyriaque  pour  pere ,  Simon,  &  pour  aïeul  Zachée,  qui 
vivoit  du  tems  de  Jefus-Chrift.  Enfin  l'on  prétend  que  Julien 
l'Apoftat  eftant  à  Jerufalem  le  fit  mourir  en  fa  prefence  >  ce- 
pendant ce  Prince  ne  fut  à  Jerufalem  que  l'an  361»  ou  363.  au- 
quel tems  faint  Cyrille  eftoit  pour  lors  Evefque  de  Jerufalem. 
Nouspaflbns  fous  filcnceles  autres  raifons  qu'on  a  de  croire 
quefaintQuiriace  ou  Cyriaque  ne  vivoit  point  fous  l'Empire  de 
Conftantin,  auquel  tems  fainte  Heleine  trouva  la  vraïe-Croixj 
&  que  s'il  y  a  eu  un  Evefque  de  Jerufalem  de  ce  nom  ,  il  doit 
avoir  fouffert  le  martyre  fous  l'Empire  d'Adrien  l'an  i34.Ainft 
e'eft  a  tort  que  les  Religieux  Porte-Croix  fe  vantent  d'avoir  eu 
un  faint  Quiriace  ou  Cyriaque  Evefque  de  Jerufalem  pour  Fon- 
dateur ou  Reftaurateur  de  leur  Ordre. 

Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  cet  Ordre  eftoit  déjà  eftabli 
avant  qu'Alexandre  1  ll.montaft  fur  la  Chair  de  S.Pierreipuif- 
que  ce  Pontife  fuïant  la  perfecution  de  l'Empereur  Frideric 
Barberoudè ,  trouva  un  azile  dans  plufieurs  Monafteres  de  cet 
Ordre ,  &  qu'après  que  l'Eglife  fut  en  paix  >  il  le  renouvella, 
pour  ainfi  dire,  l'an  1169.  lui  donnant  une  Règle  &  des  Conf- 
titutions,5c  le  prenant  fous  fa  protection.  Herman  Schcdel  dans 
fes  Chroniques,  dit  qu'Innocent  IV.  eftant  à  Lyon,  fit  encore 
des  Reglemens  pour  ces  Religieux,  &  qu'il  ordonna  qu'ils  au-  * 
roient  toujours  une  Croix  à  la  main,8c  Clément  IV.  eftablitle 
M onaftere  &  Hôpital  de  fainte  Marie  deMorelloà  Boulogne 
pour  Chef  de  cet  Ordre. 

Il  fouffrit  beaucoup  dans  la  fuite  par  les  guerres  qui  defole- 
tfent  l'Italie.  Sous  le  Pontificat  d'Eugène  IV.  le  relâchement  y 
eftoit  fort  grand  ,  la  plulpart  des  Monafteres  furent  donnés 
en  Commende ,  &  le  Cardinal  Beflàrion  eut  celui  de  Venife. 
fie  II.  tâcha  d'y  rétablir  la  difeipline  Régulière.  Il  fie  encore  a 
cefujetde  nouveaux  Reglemens,  confirma  les  Privilèges quf* 
lui  avoient  efté  accordés  par  fes  Predeceueurs ,  &  ordonna* 
dans  le  Concile  de  Mantouc  l'an  1459.  que  les  Religieux  por-- 
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it4        Histoip,e  des  Ghor.es  Relïgievx , 
PoRTt***  teroient  à  l'avenir  une  Tunique  avec  un  Scapulaire  ,.un  matv 
Croix  en  teaupardeûus  &  un  grand  Caraail,le  touc  de  couleur  bleue  # 
jtAiii.     au  Heu  qu'auparavant  ils  eftoient  habillés  de  gris,  voulant 
qu'ils  euflent  toujours  en  main  une  Croix  d'argent  comme  ils 
avoient  accouftumé.  C'eftoit  fans  doutejun  abus  que  la  vanité 
de  quelques  Supérieurs  avoit  introduit  >  car  ils  ne  portoient 
dans  le  commencement  que  des  Croix  de  fer.  Ils  ne  prirent 
cette  forte  d'habillement  que  l'an  1461.  dans  leur  Chapitre  Ge- 
neral ,  où  le  P.  Thadée  Galgalelli  oui  avoit  efte  autrefois  de 
l'Ordre  des  Servîtes  >  fut  élu  General. 

Peu  a  peu  le  relâchement  s'eftant  encore  introduit  de  nou- 
veau dans  cet  Ordre  ,  Pie  V.  le  remit  en  meilleur  eftat  en  1518. 
l'approuvant  de  rechef  &  confirmant  {es  privilèges.  Mais  appa- 
remment que  le  defordre  y  eftoit  bien  grand  en  1656.  &  qu'A- 
lexandre  VII.  perdit  l'efperancede  pouvoir  y  rétablir  la  régu- 
larité que  ces  Religieux  avoient  fi  fouvent  abandonnée  î  car  il 
les  fupprima  tout-à-fait,  &  donna  les  biens  qu'ils  poûedoient 
dans  l'Etat  de  Venifc  à  la  Republique ,  pour  s'en  fervir  dans  la 
guerre  qu'elle  avoit  alors  avec  les  Turcs  i  &prefentementles 
RR.  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  occupent  le  Monaftere 
qu'ils  avoient  dans  la  ville  de  Venife ,  où  il  y  a  encore  des  ta- 
bleaux quireprefententees  Religieux ,  tels  qu'on  peut  les  voir 
dans  la  figure  que  nous  en  donnons.  Ils  avoient  pour  armes  d'a- 
zur à  trois  montagnes  de  fynople  furmontées  de  trois  Croix 
{L'or  ,  avec  ces  mots  pour  de  vite  ,  fuper  ûmnia. 

Ces  Religieux,à  qui  on  a  donné  aulG  la  qualité  de  Chanoi- 
nes Réguliers  »  eftoient  fournis  à  la  Règle  de  faint  Auguftinj& 
ne  s'écendoient  pas  hors  de  l'Italie.  Ils  eftoient  divhes  en  cinq 
Provinces  qui  eftoient  celles  ?  de  Boulogne  ,  de  Venife  ,  de 
Rome ,  de  Milan,  &  de  Naples.  Us  avoient  autrefois  deux  cens 
huit  Couvens ,  dont  il  ne  leur  en  reftoit  qu'environ  cinquante 
lorfquils furent  fupprimés. Ces Monafteres  eftoient aufli  Hô- 
pitaux ,  Se  il  y  en  avoit  environ  douze  qui  eftoient  en  Com- 
mende.  Ils  ne  raangeotent  point  de  viande  tous  les  Mercredis 
4e  l'année  ,  jeùnoient  tous  les  Vendredis ,  n'ufant  ces  jours-là 
que  de  viandes  quad  rage  fi  maies ,  c'eft-à-dire  ne  mangeant  ni 
beure ,  ni  fromage  ,  ni  oeufs ,  ni  aucun  laitage.  Tous  les  trois 
ans  ils  renoient  leur  Chapitre  General;  les  Prieurs  y  eftoient 
propoféspar  le  General  pour  cftre  élus  par  voix  fecretes  î  &  fi 
pendant  le  triennal  il  en  mourrpic  quelqu'un ,  il  en  fubftituoit 
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un  autre  à  fa  place.  Voici  la  formule  des  Vœux  qu'ils  faifoient:  Jwow 
Ego  /rater  N.  conjiderans  tnores  &  ReguUrem  obfervantiam  bujus  croix  im 
Jkcri  Or  Unis  Cruciferorum  in  quo  cum  ejus  babitu fum  certo  te  m  fort lTALtl- 
ùnverfatus  &  certa fiientia  &  fpontanea  voluntate, voient  ,& in- 
tenetcnsin  bac  ftcra  Religione  Domino  perpetuis  temporibus  famu- 
Uri  ,  profiteor  ,  promitto  ,  4C  voveo  DeoyBeata  Maria  femper  Vir- 
gini  &  Pétri  nojiro  Cleto ,  tibiqut  Reverendiffimo  Domino  Patri 
N.  tonus  Ordïnis  Gênerait  Miniftro  ,  me  femper  &  omni  tempore 
quo  mihifuerit  vita  cornes  ,  in  bac  facra  Religione  Crucifcrorum 
in  hoc  Montftcrio  &  a  lus  fuk  vejbra  ejr fuccejforum  obedientia  ,Jf- 
delitate  manfurum ,  fervaturumque  in  quantum  Dominus  iargiri 
dignabitur  ,  bujus  facri  Ordinis  Regulam  ejr  laudabiles  Confiitu- 
tiones  dr  mores  ac  pracipue  iUa  fubflantialia  videlicet  obedien- 
tiam ,  paupertatem      cafiitatem  ,  qua  omnia  &  Jingula prxdicla, 
f ponte  bon  a  fi  de ,  &  Jincera  intentione  profteor,voveo  ac  promit t$\ 
ty  de  bà  omnibu*  vos  prafentes  eritù  tejtes.lly  a  eu  dans  cet  Or- 
dre plu fieurs  pcrfonnesdiftinguées,comme  Jean  Gamberti  Pa- 
triarche de  Grade, Vincent  Evefquede  Catare,&Benoift  Leo- 
ni  Evefque  d'Arcadiequi  a  fait  l'Hiftoire  de  cet  Ordre. 

M.  Alleman  dans  Ion  Hiftoire  Monaftique  d'Irlande  dit 
qu'il  y  a  de  l'apparence  que  les  Religieux  Porte-Croix  qui 
avoient'quatorze  Monafteres  dans  ce  Koïaumc ,  &  qui  furent 
Supprimés  dans  le  changement  de  Religion  qui  s'y  fit,  elloienc 
de  la  Congrégation  des  Porte-Croix  d'Italie ,  puilque  ceux  de 
France  Se  des  Païs-bas  ne  les  connoiflent  point  pour  avoir  elle 
de  leur  Ordre.  Il  y  a  néanmoins  lieu  d'en  douter  i  &  M.  Allc- 
man s'eft  trompé  lorfqu'ildit  que  ceux  d'Italie  n'eftoientpas 
Hospitaliers ,  mais  Militaires  ou  Chevaliers ,  &  qu'ils  eftoient 
habillés  de  noir  i  puifqu'il  n'y  a  qu'à  lire  les  Bulles  dont  nous 
avons  parlé  pour  élire  convaincu  qu'ils  eftoient  Hofpitaliersj 
fie  la  Bulle  de  Pie  IL  aulîi-bien  que  les  tableaux  qui  font  re(- 
tés  dans  leurs  anciens  Monafteres ,  font  allez  connoiftre  la  cou- 
leur &  la  forme  de  leur  habillement  qui  eftoit  bleu ,  &  aupara- 
vant ils  eftoient  habillés  de  gris.  Les  Chevaliers  du  faint  Èfprit 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  xxxi.  pretendoient  que 
leur  Ordre  avoitellé  auiîi  appellé  l'Ordre  des  Croiners,Porte- 
Çroix  &  Chevaliers  bleus ,  &  pour  faire  valoir  leur  antiquité 
prétendue ,  ils  citoient  une  Bulle  d'Urbain  III.  de  l'an  1187.^ 
adréflee  aux  Porte-Croix  de  Boulogne  que  ce  Pape  appelle  Cru- 
çiferiy  &  qui  f  urent  obligés  de  fe  conformer  (  à  ce  que  preten- 
Tmell.  ,  Ff 
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ro"rCEl?Ut  tendoient  les  Chevaliers  du  faine  Elprit  )  aux  Reglemens  fait» 
frÂÏÏI  *"  au  Cnapitre  Prétendu  de  ioji.  C'eftce  qu'on  ne  trouve  point 
dans  cette  Bulle.qui  eft  à  la  vericè*  adreflèe  aux  Religieux  Por- 
te-Croix qui  n'ont  jamais  rien  eu  de  commun  avec  l'Ordre  di* 
(àint  Efprit. 

Matth.  Pa-    Matthieu  Paris  Hiftorïen  Anglois ,  fait  mention  du  tems  que 
xistHijt.   des  Religieux  Porte-Croix  vinrent  en  Angleterre.  U  dit  que 
ai*! M*  ce  ^ut       fM4'  qu'ils  portoient  des  bâtons  aubout  delquels  il 
Htur.  ni.  y  a  voit  une  Croix ,  &  qu'ils  fe  pre  tentèrent  au  Sinodeque  te- 
noie  l'Evefque  de  Rochefter,  demandant  une  demeure  :  qu'ils 
eftoient  munis  d'un  Privilège  que  le  Pape  leur  avoit  donne,fai— 
iant  defenfe  à  qui  que  ce  f uil  de  les  molefter ,  de  les  reprendre 
&  de  leur  commander  ,  avec  pouvoir  d'excommunier  ceux  qui 
le  feroient.  C'eft  ce  qui  le  fait  déclamer  avec  un  peu  trop  de 
chaleur  contre  les  Ordres  nouveaux  qui  paroiflbient  dans  ce 
feras-là ,  au  mepris,dit-ii ,  deceux  .de  (àint  Auguftin  &  de  faine 
Benoift.  Maisqu'auroit-il  dit ,  s'il  avoit  v*cu dans  les  fiécJes fui^ 
vants  qui  ont  produit  tant  de  différentes  Congrégations)  qur 
bien  loin  qu'elles  aient  fait  deshonneur  aux  Ordres  de  faine 
Auguftin  &de  faint  Benoift ,  ont  efté  de  leurs  principaux 
membres  ,  &  en  ont  relevé  au  contraire  la  gloire  &  l'éclat  par 
tZvLtfX  ^es  Saints  &  les  perfonnes  iîiuftres  quienfontfortis. Dodswordb 
*  &  Dugdale  parlent  de  deux  Monafteres  de  cet  Ordre  en  A  n- 
g  le  terre  >  l'un  à  Londres  fie  l'autre  au  boure  de  Rjgac  j  &  di- 
ient  que  cet  Ordre  eftoit  confondu  avec  celui  des  Trinitaires. 
ci  cm,  Rey.  Clément  Reyner  dit  qu'on  les  appelloit  çroHcrdfiers  >  que  leur 
J^'-  première  Maifon  fut  fondée  a  Rigatîan  114$.  &  celle  de  Lon- 
a?su*  *  dres  l'an  1198.  par  Rodolphe  HoSar  &  Guillaume  Sebern  qui 
Tt*a.\.stit.  prirent  l'habit  de  cet  Ordre  fous  le  Prieur  Adam.  Cette  Mai- 
*  t*i-  »'4.  |on  a  toujours  retenu  le  nom  de  ces  Religieux ,  quoiqu  après 
le  changement  de  Religion  qui  eft  arrivé  dans  ce  Roïaume  , 
elle  ait  efté  convertie  en  une  Verrerie  quifut  toute  brûlée  en 
1575.  n'y  eftantreUté  que  les  quatre  murailles. Us, en  avaient 
auflî  une  à  Oxfort  où  ils  furent  reçus  l'an  1349. 

Vâiex»  .Bencdetto  Léo  ni ,  Origine  r fondâtiùne  dtWOrdint  de 
ÇmiferL  Silveft.  Marul.  mar.  Occet/t.  dt  tut.  gL  Rdig.  lib.\  + 
.31.  Tambur.  de  fur.  Abbdt.  Tom.  i.  num  34.  Herman,  Hij}. 
^  dé i'tublijftmentdts  Otdm  Mtli&Tm*  1  c*?*  40» 
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C  H  A  P  I  T  *    E  XXXIV. 

Des  Religieux  Perte-Croix  en  France  &  aux  Pais-Bas 
appelles  communément  Croificrs  y  oh  de  fainte  Croix  ,  avec  la 
Ftedu^P.  Théodore  de  Celles  leur  Fondateur. 

L'Ordr.  e  des  Religieux  Porte-Croix ,  qu'on  nomme  com- 
munément Croi fiers  ou  de  fainte-Croix  aux  Païs-bas ,  fuc 
ronde  fous  le  Pontificat  du  Pape  Innocent  III.  l'an  iili.  par 
leP  Théodore  de  Celles,  il  eftoit  fils  du  Baron  de  Celles  qui 
droit  Ton  origine  des  anciens  Ducs  de  Bretagne  dont  cette  fa- 
mille porte  encore  les  armes  chargées  d'une  bande  de  gueules» 
&  eftoit  auffi  allié  aux  Ducs  de  Guyenne  &  de  Lorraine ,  &  k 
ia  Maifon  de  Lufignan  qui  a  fourni  des  Rois  de  JerufalemSc 
de  Chypre.  Le  bourg  de  Celles  fitué  dans  le  païs  de  Liège,  8C 
dont  le  Baron  de  Celles  portoit  le  nom,  eft  très  recomman- 
dable  par  une  image  de  la  fainte  Vierge  qui  y  eft  révérée 
fous  le  nom  de  Notre  Dame  de  Foi  ,  &  qui  y  attire  un  très 
grand  nombre  de  pèlerins ,  &  par  une  infigne  Collégiale  fon- 
dée par  Pépin  le  Bref  Roi  de  France  &  pere  de  l'Empereur 
Chariemagne ,  &  le  Chafteau  éloigné  d'un  quart  de  lieue  du 
bourg  eftoit  une  ancienne  Forrereue  qui  eft  aujourd'hui  pof- 
fedée  par  les  Comtes  de  Beaufort  héritiers  de  la  Maifon  de 
Celles. 

Ce  fut  dans  ce  Chafteau  que  le  P.  Théodore  naquit  l'an 
1166.  le  Baron  de  Celles  fonpere  ,  quifaifoit  profeflion  d'une 
folide  pieté ,  voulut  qu'elle  fuit  imprimée  de  bonne  heure  dans 
le  cœur  de  fon  fils  :  il  confia  pour  cet  effet  ton  éducation  à 
des  perfonnes  pieufes  &  fçavantes  ,afin  que  lui  apprenant  les 
Lettres  humaines ,  ils  puflent  en  mefme  tems  l'élever  dans  les 
maximes  du  Chriftianifme.  11  refpondit  parfaitement  aux  ef- 
perancesde  fon  pere.  Il  fit  un  égal  progrès  &  dans  les  feiences 
&  dans  la  pietéi&  ce  qui  fervit  encore  a  l'augmenter  fut  la  fré- 
quentation des  Chanoines  de  Celles  qui  l'entretenoient  dans 
ces  heureux  fentimens  de  vertu  qui  lui  eftoient  fi  naturels.  11 
aflîftoit  avec  eux  à  l'Office  divin ,  &  recitoit  encore  tous  les 
jours  en  fon  particulier  l'Office  de  Notre-Dame. 

Après  qu'il  eue  achevé  les  études  &  qu'il  eut  appris  dans  les 
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Po*r<£WX  Académies ,  les  exercices  convenables  à  la  Nobleflè ,  fon  peW 
Ckoix  en  l'envoïa  à  la  Cour  de  Radulphe  ou  Raoul  de  Zeringeri  Evei^ue 
îûîpjîi"  de  Liège,  où  au  milieu  des  embarras  qui  fe  trouvent  ordinaire-* 
R*s*       ment  dans  les  Cours  des  Princes  ,  le  jeune  Baron  jouit  du  re- 
pos &de  la  tranquilité  d'efprit,  &  conferva  la  pureté  de  fon* 
coeur ,  en  évitant  en  toutes  chofes  les  libertés  prefomptueufes* 
des  Courtiians  >  par  une  vertu  intérieure  produite  en-partie 
par  la  dévotion  qu'il  portoit  à  la  fainte  Vierge. 

Le  Pape  Clément  III. aïanc  envoie  en  1188»  HenrrCardinaf 
d'Albano  &  Guillaume  Archevefque  de  Tyr  en  qualité  de 
Légats  vers  l'Empereur  Frédéric  Barberouflè  &les  Princes 
d'Allemagne  pour  les  folliciter  de  joindre  leurs  armes  à  celles 
des  autres  Princes  Chreftiens ,  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre  fainte ,  PEvefque  de  Liège  fut  un  des  premiers  oui  prit 
la  Croix  des  mains  des  Legats,&  joignit  fes- troupes  a  celles  des- 
autres Princes  d'Allemagne  qui  formèrent  une  armée  de  cent 
cinquante  mille  hommes  fous  le  Commandement  de  l'Empe- 
reur  Frédéric.  Le  jeune  Baron  de  Celles  âgé  de  vingt-un  ai* 
fuivitfon  Prince  dans  cette  expédition ,  &  ce  fut  danscevoïa- 
ge  que  le  P.  Verduc  Religieux  Porte-Croix,  qui  a  eferit  la  vie 
ou  P.  Théodore  ,  dit  qu'il  fréquenta  les  Religieux  de  fainte 
Croix  qu'il  trouva  en  Syrie,  qu'il  apprit  d'eux  de  quelle  ma-* 
niere  cet  Ordre  avoitefté  inftitué  par  le  Pape  faint  Clet,  &  ré- 
tabli par  fainte  Hélène  &  par  faint  Quiriace  >  il  ajoute  qu'il  n'y 
avoic  pas  plus  de  88.  ans  que  Godefroi  de  Bouillon  &  fon  frère 
Rois  de  Jerufalem ,  avoient  obligé  ces  Religieux  de  fortir  de- 
l'Eglifedu  faint  Sépulcre ,  parce  qu'ils  reconnoiûoient  le  Pa- 
triarche Grec  de  Jerufalem ,  &  que  le  P.  Théodore  aïanc  auflr 
veu  qu'Henri  de  Walpot  avoit  infirmé  une  nouvelle  Reforme 
de  Religieux  CroHîers  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Aile-- 
mans,qui  fui  voient  le  mefmc  Inftitut  de  l'Ordre  de  fainteCrobe 
eftabli  par  faint  Clet ,  il  conçut  dès  lors  le  deflèin  d'embraflèr 
cet  Inftitut  &  de  le  porter  en  fon  païs. 

Mais  pour  croire  cet  Auteur ,  il  fan  droit  qu'il  puftpcrfuader 
auparavant  que  l'Ordre  de  fainteCroix  ctift  efté  eftabli  par  faine 
Clet,  &  c'eft  ce  que  les  Religieux  mefme  de  cet  Ordre  ne  re- 
connoifïcnt  pas  j  earleP.Boufingautdans  fon  voïage  des  Païs- 
Bas  parlant  du  Monaftere  de  fainte-Croix  âr  Huy  qui  eft  le 
Chef  de  cet  Ordre  ,  dit  que  le  premier  Inftituteur  de  l'Ordre 
&s  Croifiers  eft  faint  Quiriace  qui  trouva  la  iàince  Ccoix  par 


Digitized  by  Googl 


Ancien  habillem.  cUs  Religieux  Crcnsiers,  oh  prrte-Crci  xl> 

Ça     en  France,  et  aux  Pays-Bas,  tant  au  Cheei/r; que  par  la  Ville  . 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googl 


Secondé  Partie,  Chap.  XXXIV.  zi? 
le  Commandement  de  fointe  Hélène.  Mais  nous  avons  montre  J^6™* 
dans  le  Chapitre  précèdent  que  tout  ce  que  l'on  difoit  de  ce  croix  em 
kint  Qyiriace  qui  fe  nommoit  auparavant  Judas  (  à  ce  que  l'on  JJffiJjJ 
prétend  )  eftoit  fabuleux  ,  puifque  le  Pape  faint  Eufebe  par  bas. 
qui  l'on  dit  qu'il  fut  baptifé ,  mourut  l'an  311.  quinze  ans  avanc 
que  faimeHcleneeuft  eilé  à  Jerufalem  pour  y  chercher  la  vraie 
Croix  :  qu'aïant  eu  pour  père  Simon  &  pour  aïeul  Zachée  qui 
▼ivoit  au  tems  de  Jefus-Chrift  >  il  ne  pou  voit  pas  avoir  vécu 
au  tems  de  Conftantin:  &  qu'il  ne  pou  voie  pas  avoir  fouffert  le 
martyre  par  ordre  de  Julien  l' Apoitat ,  ni  en  fa  prefençe,eftant 
Evefque  de  Jerufalem  i  puifque  lorfqiie  cet  Empereur  alla  à 
Jerufalem  ,{àint  Cyrille  eftoit  Evefque  de  cette  ville.  Enfin  fi 
le  P.  Verduc  prétend  que  l'Ordre  Teutonique  ou  de  Notre-* 
Dame  des  AHemans  eftoit  une  Reforme  de  l'Ordre  des  Croi- 
tiers ,  c'eft  qu'apparemment  il  met  au  nombre  des  Religieux 
de  fon  Ordre  tous  ceux,  qui  ont  porté  dcsCroixfur  kurs  habits, 
principalement  ceux  qui  avoient  pris  La  Croix  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre  lainte;puifqu'il  n'y  avoit  point  d'autres 
Croifiers  en  ce  tems-là  enSy  rie  que  ceux  qui  comoattoient  dans- 
ces  fameufes  guerres  qu'on- appelloic  Croifades auquel  tems  fut 
inftitué  l'O rare  Teutonique  l'an  1190. 

L'on  ne  peut  gueres  non  plos  ajouter  fbi  à  ce  que  dit  le 
Verduc  ,  que  le  P.  Théodore,  après  avoir  yifité  les  Religieux 
Croifiers  qui  eftoient  en  Syrie  ,  pafla  enfuite  aux  a&ions  de 
pieté  en  viiitantles  Saints  lieux  ,  avant  trouvé  le  moïen  d'en^ 
trer  lui  feul  dans  la  ville  de  Jerufalem  5  car  quelle  apparence 
que  les  Infidelles  aient  ouvert  leurs  portes  à  un  de  leurs  enne- 
mis,  &  qui  eftoit  du  Corps  d'une  armée  de  cent  cinquante 
mille  hommes  qui  n'avoit  paffé  la  mer  que  pour  s'emparer  de 
leur  ville.  Nous  omettons  quantité  d'autres  faits  de  meime  na- 
(  rure  rapportés  par  cet  Auteur ,  &  nous  ne  nous  arrêterons  qu'a- 
ce qui  a  quelqu'apparence  de  vérité. 

L'Empereur  Frédéric  éftant  mort  l'an  1 190.  les  Alleman» 
reconnurent  pour  leur  Chef ,  Frédéric  de  Suairbe,à  qui  l'Em- 

Îiereur  fon  pere  en  mourant  avoit  recommandé  l'armée  dont  it 
ui  laifloit  le  commandement  ;  mais  ce  Prince  eftant  mort  auffi 
quelque  rems  après ,  les  Allernans  defefperés  d'avoir  perdu  &T 
leur  Empereur  &  leur  Prince  ynevoulantplusreconnoiftrede: 
Çhef,s'en  retournèrent  en  leur  Païs.  Raoul  Evefque  de  Liège*- 
fut  de  ce  nombre  >  &  comme  depuis  que  Théodore  eftoit  a  & 
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Cour ,  il  avoit  reconnu  qu'il  eftoit  enclin  à  la  vertu ,  que  tou- 
tes fes  conventions  de  fes  entretiens  n'eftoient  que  de  chofes 
leî  p^T  pieufes  &  édifiantes,  &  qu'il  eftoit  beaucoup  porté  à  la  retraite, 
y  jugea  que  Dieu  le  deftinoit  pour  1- Eglife  plûtoft  que  pour  les 
armes  3  &croïant  que  fon  Eglife  perdroit  beaucoup  fi  d'autres 
lui  ravifïbient  un  fi  faint  perionnage ,  il  lui*  donna  un  Cano- 
nicat  pour  rattacher  à  fon  Eglife  de  Liège  i  mais  ce  Prince  ne 
put  pas  le  mettre  loi  mefme  en  poflèfljonde  ce  Bénéfice  eftant 
mort  au  mois  d'Aouft  de  l'année  1  avant  que  d'arriver  en 
fon  pais. 

Théodore  aïantpris  pofleflion  de  ce  Canoaicâtqui  eftoit 
dans  la  Cathédrale  dédiée  a  faint  Lambert ,  affilia  à  l'élection 
d'AlbôrtdeLouvainfilsde  Guillaume  III.  Comte  de  Louvain 
&  frère  d'Henri  Duc  de  Lorraine  ou  de  Brabant,qui  avec  fes 
dépendances  s'appelioitpour  lors  la  baflè  Lorraine.  L'Auteur 
de  la  vie  de  notre  fàint  Fondateur ,  dit  que  ce  fut  des  mains  de 
jee  Prélat  qtfil  récent  l'ordre  de  Preftrife,c'eftoit  apparemment , 
à.  Rheimsoiicet  Evefque  avoit  efté  facré,&où  il  s'eftoit  retiré 
pour  fuir  la  perfecution  de  l'Empereur  Henri  VI.  qui  pretenr 
doit  maintenir  for  le  Siège  Epifcopal  de  Liège  Lothaire  Pre* 
voft  de  Bonnes  >  car  dans  ce  tems-tà  il  fe  trouvoit  trois  préten- 
dons a  cet  Evefche ,  Albert  frère  du  Duc  dé  Lorraine  qui 
avoit  efté  canoniquement  élu ,  Albert  de  Reyteftan  qui  avoit 
efté  nommé  par  Baudouin  Comte  de  Haynaut  &  de  Namur  i 
&  Lothaire  auffi  nommé  par  l'Empereur,  qui  pretendoit  avoir 
le  droit  de  nommer  les  Evefques  dans  les  Evefchés  qui  rele- 
*oient  dé  l'Ëmpire  lorfque  l'éledion  de  ceux  qui  avoient  efté 
élus ,  eftoit  conteftée.  Airtfi  Lothaire  anpuïé  par  l'autorité  de 
l'Émpereur  &  de  Baudouin  Comte  de  Haynaut  qui  s'eftoit  der 
porte  de  fes  prétentions  en  faveur  d'Albert  de  Rey  teftan,s'em- 
para  par  force  des  terres  de  Liège.  Le  Clergé  s'y  oppofa  &  ap- 
pellade  ces  violences  au  Saint  Siège.  Albert  de  Louvain  fît  le 
voïage  de  Rome  8ç  obtint  la  confirmation  de  fon  éledion  du 
Pape  Celeftin  III.  qui  le  mit  mefme  au  rang  des  Cardinaux 
Diacres  ,  ce  qui  irrita  fort  l'Empereur  &  obligea  l'Evefque  Al- 
bert de  fe  retirer  en  France.  Il  ne  put  néanmoins  tellement  eftre 
a  l'abri  de  la  perfecution  dans  la  ville  de  Rheims  qu'il  n'y  re-' 
çut  la  mort  le  14.  Novembre  U95.  parlés  mains  &crile£es  de 
trois  Gentilshommes  AUemans,qui  croïant  faire  plaifir  à  r  Em- 
pereur ,  lui  cafierent  la  tefte,  &  le  percèrent  de  treize  coups 
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mortels  »  ce  qui  Vît  fait  mettre  au  Catalogue  des  Saints  avec 
le  titredeAtarctr  ,  comme  citant  mort  pour  la  defenfe  de*  Çrqix  \  * 
droits  &  d«aifeert6  de  fopEgUle. 

Après  la  mort  jd' Albert  il  y  eut  encore  deux  prétendant  4  Bas. 
l'Eveiche  Àe  Liège  »  Simon  fils  d'Henry  Duc  de  Lorraine  & 
4c  Brabant ,  qui  a  voit  elle  élu  par  le  Chapitre  ,  U  Albert  de 
Cuyc ,  que  le  Comte  de  Haynaut  vou..  ;i  mettre  par  violence 
fur  le  Sieee  Epifccpal.  Ils  aUerent  tous  deux  à  Jlome  pour 
Soutenir  leurs  prétentions.  Siruoa  y  mourut,  &  Albert iw 
Evefque  de  Liège  1  an  1 1$6.  ce  Prélat  wonnoiûant  que  le 
iPere  Théodore  eftoit  un  homme  d'une  vertu  «onfommee  ,  A 
Je  prit  pour  fon  corjfeil  deconfeience.  :No*re£unt  Fondateur 
ftrofitant  de  cette  oceafem,  luiperiaadade  reformer  les  Çjba-* 
•  noines  de  la  Cathédrale  ,  qui  v ivoient  avec  .trop  de  licence» 
L'Eve! que  ne  fe  contenta  pas  d'emploïer  pour  cela  fon  auto- 
rité ,  il  ht  encore  intervenir  celle  de  Gui  Cardinale  Légat  a 
Latere  du  kint  Siège  dans  cette  Province,  ii  n'obligea  pas- 
feulement  les  Chanoines  de  iaint  Lambert  de  vivre  en  coqir 
mun  i  mais  ilcontraigiùt  tous  les  Chanoines  des  Collégiales  de 
ce  Diocefe  de  faire  la  mefme  chofe  j  ce  qui  ne  dura  pas  long** 
h  car  les  Chanoines  felaflàntde  cette  manière  de  vivre» 
t  tant  d'inftance  Auprès  du  Lecat*  qu'il  les  & 
vie  commune.  Théodore  ne  le  rebuta  point  pou*  «efir 
il  perfuada  à  quatre  Chanoines,  entre  le  i  quels  eftoi  t  Pierre  de 
Valcourt,  de  la  Mail  on  des  Comtes  de  Rochefort,  de  LefTcn, 
&  de  Ci  ni  en  ,  de  ne  point  abandonner  la  vie  commune.  Ils 
firent  enfemble  ucefocieté  j  &  Théodore  méditant  une  plus 
grande. retraite  ,  voulut  les  éprouver  pendant  cinq  ans  3  dans 
le  renoncement  de  leur  propre  volonté,  &  dans  un  abandon 
total  des  choies  du  monde.  Il  confulca  fainte  Marie  d 'Oig- 
nies,  &  fainte  Chriftine  de  Liège  ,  qui  approuvèrent & *efo~ 


Dans  k  mefme  tems  le  Pane  Innocent  JIL  mnt invité  le 
Roi  de  France  à  une  Croifade  contre  les  Albigeois,  il  y  alla 
en  qualité  de  Mimonnaire ,  d'où  eflaot  remiwné  en  fon  Pa&. 
en  uni.  &  aïant  trouvé  fes  quatre  Compagnons  qui  perfev&- 
roient  dans  le  deflein  d'abandonner  le  monde  ;  il  en  parla  à 
Hugues  de  Pierre-Pont  alors  Evefque  de  Liège ,  qui  nonfeu> 
lement  y  donna  fon  confentement  >  mais  voulant  aulîi  contrit 
buer  à  leurs  bonsdeûeins ,  il  leur  donna  l'Eglilèjde  faim  Thii* 
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joïïï?  ut  *  ^m^e  ^ur  une  Colline  appellée  Clair-Lieu  ,  proche  II 
Croix  £N  ville  d'Huy.  Ce  fut-là  oh  le  Bienheureux  Theo4ore  &  fes 
aox!2/-T Ç°mPagnons  jetterent  les  fondement  de  l'Ordre  de  fainte 
Màj.       Croix,  qui  s'ell  beaucoup  dans  la  fuite  répandu  en  France 

dans  les  Païs-Bas.  Ils  ne  vécurent  d'abord  que  des  aumofnes 
&  des  bienfaits  des  Fidelles ,  parce  que  l'Evefcjue  en  leur  donr 
junt  cette  Eglife  ne  leur  avoit  af¥e<fté  aucunes  rentes  ni  re- 
venus ,  &  qu'ils  avoient  renonce'  à  toutes  leurs  poûeuions. 
Mais  ce  Prélat  chargea  par  Ton  teftament  Jean  a' Appia  de  Fia?» 
rines  fonSuccefleurde  tournirâ  l'entretien  de  ces  Religieux, 
&  Dieu  a  fufeité  dans  la  fuite  plufieurs  perfonnes  pieufes ,  qui 
par  les  donations  qu'elles  ont  faites  à*  ce  Monaftere ,  &  par  les 
baftimens  fomptueux  dont  on  J.  a  embelli  >  l'ont  rendu  un  des 
plus  célèbres  &  un  des  plus  riches  du  Païs. 

Le  Pere  Théodore  demanda  l'an  1&14.  la  confirmation  de 
fon  Ordre  au  Cardinal  Hugues  de  faine  Char ,  Légat  en  Aller 
«rugne  du  Pape  Innocent  111.  mais  il  le  renvoia  au  Pane  de  au 
Concile  Greneral ,  qui  eftoit  convoqué  pour  Tannée  lui  vante 
&  qui  fe  tint  dans  le  Palais  de  Latran.  Le  Pere  Verduc  prér 
tend  que  ce  Pape  unit  les  Congrégations  de  l'Ordre  de  fainte 
Croix  en  un  feul  Corps ,  fous  le  gouvernement  de  Théodore 
4e  Celles  ,  par  des  Bulles  que  Henri  de  Gueldres  Evefque  de 
Liège  &Commiflaire  Apoftolique  vérifia  trente-deux  ans  après, 
&  que  ce  faint  Fondateur  commença  par  faire  la  vifite  des 
Rebgieux  Croifiers  d'Italie,  qui  fe  fournirent  a  fon  obéïflànce  : 
que  cet  emploi  le  retint  en  Italie  prefque  toute  l'année  1x15. 
&  qu'avant  fon  départ  pour  rétourner  à  Liège  ,  il  alla  dere- 
chef à  Rome  demander  au  Pape  la  confirmation  de  fon  Or- 
dre, fous  cette  Union  des  différentes  Congrégations  de  Croi- 
fiers :  que  le  Pape  la  lui  accorda  >  mais  que  la  mort  aïant  pré- 
venu ce  Pontife  avant  que  les  Bulles  fuûent  expédiées ,  l'union 
de  ces  Congrégations  demeura  imparfaite.  Théodore  obtint 
encore  du  Pape  HonoriusIII.'la  confirmation  de  fon  Ordres 
mais  ce  fut  fans  cette  union  ,  &  Dieu  répandit  tant  de  béné- 
dictions fur  cette  nouvelle  Congrégation ,  qu'elle  s'augmenta 
très  confiderablement  par  les  foins  de  ce  faint  Fondateur, 
qui  ne  ceflâ  point  de  travailler  à  fon  agrandiûement  juf- 
qu  a  fa  mort  qui  arriva  le  dix-fept  Aouft  de  l'an  1446.  félon 
quelques-uns  ,  ôc  félon  d'autres  de  Tan  1144..  eftant  âeé  de 
.     quatre  vingt-ans. 
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Il  avoit  envoie  de  fes  Religieux  à  Touloufe  qui  fe  joigni-  Rnrcwvx 
rent  à  faine  Dominique  pour  combattre  l'Herefie  des  Albi-  cïo,I  Vn 
geois,  &  ils  fe  conformèrent  de  telle  forte  à  ce  faint  Patriar-  ^*NpcAEi;T 
che  de  l'Ordre  des  Prefcheurs  en  ce  qui  concerne  l'Obfer  £1*. 
vance  de  la  Règle  de  faint  Auguftin  ,  comme  aulîî  en  ce  qui 
regarde  l'Office  divin ,  les  Conftitutions  &  les  Statuts  de  ion 
Ordre ,  que  le  Révérend  Pere  Pierre  de  Vauclourt  ,  fécond 
General  &  fuccefleur  de  Théodore  de  Celles ,  voulant  encore 
obtenir  du  Pape  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lyon  la  confir- 
mation de  cet  Ordre ,  ne  la  demanda  que  fuivant  la  confor- 
mité qu'il  avoit  déjà  ,  &  a  toujours  eu  depuis  avec  ceiuide 
faint  Dominique  >  comme  il  paroift  par  la  Bulle  de  ce  Pape  du 
xy  Octobre  1148. 

Après  cette  confirmation  l'Ordre  de  fainte  Croix  s  étendit 
en  France ,  par  les  Prédications  du  Pere  Jean  de  fainte  Fon- 
taine ,  qui  iucceda  au  Pere  de  Vauclourt  dans  la  charge  de 
Gqaerai  ;  &  comme  ces  Religieux  eftoient  pour  lors  engran- 
djHfcime  ,  faint  Louis  en  fit  venir  à  Paris  £v  leur  fitbâiir  dans 
fatfaute  Juftice  >  rue  de  la  Bretonnerie ,  une  Eglife  &  un  Cou- 
vent en  l'honneur  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix, qui  retient 
encore  le  nom  du  lieu  où  eftoit  anciennement  la  Mon  noie. 

Le  Pape  Jean  XXII.  reçut  cet  Ordre  fous  la  protection  du 
(aint  Siège  l'an  1318.  défendant  expreûement  aux  Ordinaires 
de  prendre  connouTance  des  affaires  de  cet  Ordre  ,  auquel  il 
confirma  toutes  les  grâces  &  les  Privilèges  qui  lui  avoient  efté 
accordés  par  les  Papes  Innocent  IV.  &  Clément  V.qui  furent 
amplifiés  dans  la  fuite  par  Martin  V.  Eugène  IV.  Sixte  IV.  & 
Innocent  VIII.  Il  y  eut  dans  la  fuite  aes  CommiUàires  nom- 
més par  Léon  X.&  Clément  VIII.  pour  travailler  à  la  Refor- 
me du  Couvent  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  à  Paris ,  & 
en  confequence  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  13.  De- 
membre  1650.  fuivant  lequel  le  P.  Thomas  de  Conda  pour  lors 
General  de  cet  Ordre  y  accorda  aux  Religieux  François  un 
Provincial  de  leur  Nation  ,  ce  qui  a  toujours  efté  pratiqué 
jufqu'à  prefent.  Le  Pape  Clément  VIII.  voulut  encore  fou- 
mettre  les  Croi fiers  d'Italie  au  General  des  Païs-Bas.  Le  Pere 
Georee  Conftantin  eftant  allé  a  Rome  pour  ce  fujet,  où  le 
Pape  Vavoit  mand  > ,  &  voulant  faire  la  vifite  des  Monafteres 
de  France  ,  en pilfint  par  ceRoïaume ,  mourut  à  Aix,  & 
petie  union  ne  le  fie  point. 
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p  oT?!?  Le  General  fait  ordinairement  (à  demeure  à  Clair-Lieu  pro- 
croi  x  en  che  de  Huy  qui  eft  le  Chef  de  cet  Ordre.  Il  fc  fert  d'ornemens 
I™  p££T  Pontificaux  -&  porte  une  Croix  d'or  comme  le  General  des 
i*.  Trinitairesj  il  peut  donner  à  fes  Religieux  les  quatre  Ordres 
mineurs.  Ces  Religieux  portoient  aans  le  commencement 
une  Soutane  noire  avec  un  Scapulaire  gris  ,  &  pardefids 
une  grande  Chappe  noire  ,  avec  un  grand  Capuchon  :  ils 
changèrent  la  Soutane  noire  en  blanche  par  Bulle  de  Clé- 
ment VIII.  mais  fur  la  fin  du  dernier  fiéclc  ils  changèrent 
encore  la  forme  de  leur  habillement ,  qui  confifte  à  prefent 
en  une  Soutane  blanche  $t  un  Scapulaire  ndir  ,  chargé 
fur  la  poitrined'une  Croix  rouge  &  Planche.  L©rfqa*ils  font 
au  Chœur,  ilsontTeftéun  Surplis  avec  une  Aumuce  noire  i 
&  lorfqu'ils  vont  par  la  Ville ,  ils  mettent  ira  manteau  noir 
comme  les  Ecclefiaftiques.  Ils  mettent  encore  dans  quelques 
Provinces  le  Surplis  fur  le  Capuchon,  &  le  Capuchon  à k 
telle  au  lieu  de  bonnet  quarré  ;  &  pour  ne  pas  ^perdre  leJou- 
venir  de  Heur  ancien  habillement ,  fes  Novices  portent,  kHo* 
tane  noire  pendant  deux  mois. 

If  y  a  plufieurs  Monastères  decet  Ordre  aux  Païs-Bos  &  en 
Allemagne,  comme  à  Liège ,  Cologne ,  Aix4a-C  hapelle ,  Na- 
mur  ,  Venlo ,  Tournai  ,  Bruges ,  Maftrik  ,  Boifleduc  ,  &c. 
les  principaux  de  France  font  à  Tfcris ,  a  Touloufe ,  à  Cacn, 
au  Verger  en  Anjou ,  a  Bufançois ,  à  Varennes  en  Bourbon- 
nais^ Charny  en  iPicardie,&c.  Ilsont  pour  armes  d'azur  à  une 
Croix  pâtée  de  Gueules  &  d'argent ,  l'Ecu  couronné  d'ane 
couronne dVpinesfurmonrée  d'une  Mitre  &d'une  Croffe.  Ils 
qualifient  leur  Ordre  de 'Canonial,  Militaire  &  <Hofoiralier,& 
prétendent  mal-à  propos qpe  lesCongregations-des  Chanoines 
Hegutiers  de  fainte  Croix  de  Conimbre  &  de  famte  Croix  de 
Morcare,anflî-bienque  l'Ordre  de  faint  Pachome,  eftoient  des 
Congregarions  de  leur  Ordre ,  qui  félon  eux  a  efbé  reformé 
-par  le  Pere  Theodorede Celles,^ non  pas  fondé. 

Vsïi%  Pierre  Verduc ,  Vie  dtTeri'Theedore  de  Celles  ,  impri- 
mée à  Perigtteux  tn  K>8i.  duBrenîl  &  Malingre  ,  Antiquités  de 
farts.  Chopin  y  Traité  *des  Droits  lies  Atlig.  ffr  Min&ft.  tiv.t. 
Jr*it.  i.  $.  17.^  ii.  1.  trait.  î.  Ç.  11.  Hermant  ,  Efia- 

bliffement des  Ord. Jlelig.  Barbofa  ,  dejetr.  E  f  cle  f.  tfb.  1.  cap  .41. 
Tamb.</r  fttr.Abk.  T0**%.  difp.t^..  emàjl.  4.  Aribert  le  Mire» 
Or/g.  de  fàrd.  de  faint  A*g.  PhUip.Bonaimi,  C*Uhg.  SxligJOfdL 
part.  1 ,  . 
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C  H  A  P  I  T  R   £     XXXV.  ""S*" 

Dtf  Religieux  Croijters  ou  Porte-Croix  4va  l'étoile 
éui  Rpïaume  it  Bohême. 

LEs  Religieux  Porte-Croix  avec  l'étoile  en  Bohême  pré- 
tendent (ans.  doute,  aufli-bien  que  leaautses  Croj  fiers 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  précedens ,  faire 
remonter  leur  origine  jufou'au  teins  de  faint  Quiriace  ,  puif- 
qu'Us  durent ,  qu'As  font  forcis  de  la  Paleftine  pour  verur  en 
Europe ,  ou  aïant  embrafle  la  Règle  de  faint  Auguflin ,  ils 
baJtirentplufieursHofpitaux  :  qu'entre  ceux  de  Bohême  ,  ils 
fondèrent  celui  de  Sorzick  proche  de  Prague ,  pour  y  recevoir 
les  Pauvres  >  ÔC  firent  bâtir  une  Eglifè  fous  le  nom  de  faine 
Pierre  :  <jue  la  Bienheureufe  Agnes  de  Bohême  fit  venir  de: 
cet  Hofpital  de  faint  Pierre  les  Religieux  aufquels  elle  confia, 
le  foui  de  celui  qu'elle  fonda  à  Prague  ;  Se  qu'afin  que  ces, 
Croifiers  fiuTentdiflingués  des  autres ,  cette  Princeflè  obtint 
du  Pape  Innocent  IV.  qu'ils  ajouteroient  une  étoile  à  la  Croix 
qu'ils  portoient.  Mais  outre  quelesSçavans  traitent  defabu^ 
leufe  cette  origine  que  les  Croifiers  prétendent  tirer  de  faine 
Quiriace ,  que  l'on  ait  avoir  découvert  la  vraie  Croix  à  fainte 
Hélène  i  il  y  a  une  Bulle  du  Pape  Grégoire  IX.  de  l'an  1x37. 
adreûee  au  Recteur  &  aux  Frères  de  l'fiofpital  de  faint  Fran- 
çois de  Prague  ,  .&  qui  porte  que  c'eft  par  lès  ordres  que  l'Or- 
dre de  faint  Augufhn  a  efté  introduit  dans  cet  Hofpital  de 
Prague  :  ut  ordo  C  An  0  nie  ut  qui  fecundum  Deum  &  S.  Auguflmi 
Regulém  in  etdem  Hoffittli  de  nundatê  atflrê  inftitutus  ejfe 
dignoftitur ,  &c.  Ce  qui  prouve  encore  que  l'Hofpital  de  faine 
François  de  Prague  eft  le  premier  que  ces  Religieux  Croi- 
fiers aient  poflede,  &  que  c'eft-là  que  leur  Ordre  a  comniencéj 
c'eft  que  Crugeriùs  dans  la  vie  de  cette  Agnès  de  Bohême, 
parlant  de  THofpital  qu'elle  fonda  à  Prague ,  dit  que  les  Croi- 
fiers qu'elle  y  mit ,  dont  quelques-uns  avoient  1  adminiflra- 
tion  de  l'Hofpital ,  &  d'autres  le  foin  des  malades ,  commen- 
cèrent en  Bohême  à  exercer  ces  fondions  de  charité  avec 
applaudiflement  :  que  peu  de  tems  après  ils  eurent  le  gouver-^ 
ncment  d'un  fécond  Hofpital  fous  le  nom  de  faint  Mathias  a, 
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136  Histoire  des  Ordres  Religïeûx, 
Breflaw  :  &  que  de  ces  deux  Hofpicaux ,  ils  fe  font  répandu* 
non  feulement  en  Bohême  ,  mais  encore  en  Pologne  &  en 
******  Moravie  ;  &  que  comme  leur  Ordre  avôit  commencé  dans 
l'Hofpital  de  Prague  ,  c'eft  ce  qui  a  fait  que  cet  Hofpital  z 
toujours  efté  le  Chef  de  cet  Ordre,  &  que  la  dignité  àt  Gene- 
ral a  efté  attachée  à  celle  de  Prevoft  de  cetHofpital,  dont  ÏL  mec 
l'eftabliftèment  en  l'an  1136*. 

C'eft  donc  la  Bicnheureufc  Agnes  à  laquelle  on  peut  lttrw 
buer  rinftitution  de  ces  Religieux  Croifiers  en  Bohême.  Cette 
Princefle  eftoit  fille  de  Prifmiflas  ou  Ottocarcl.  Roi  de  Bo- 
hême^ Sccurde^enceflas  IV.  Avant  que  de  renoncer  aux 
pompes  &  aux  vanités  du  fiécle  pour  prendre  l'habit  de  l'Or- 
dre de  faint  François  ,  elle  fonda  un  Hofoital  à  Prague  au 
pied  du  Pont ,  fous  l'invocation  du  Saint-Efprit  Tan  1134.  & 
non  pas  l'an  1136.  comme  dit  Crugerius  :  ce  qui  fe  prouve  par 
des  Lettres  du  Roi  "V^enceflas  du  vingt-un  Mars  1134.  par 
lefquclles  il  prend  fous  fa  Protection  leMonaftere  &  l'Hofpi- 
tal  de  faint  François  fondés  par  fa  Sœur  >  par  un  Bref  du  Pape 
Grégoire  IX.du  mois  de  Septembre  delà  mefme  année,  adref* 
fé  à  TEvefque  de  Prague  ,  par  lequel  il  l'exhorte  à  ne  point 
fourrrir  que  Ion  inquiétait,  les  Religieufes  de  ce  Monaftere;  & 
par  un  autre  Bref  de  ce  Pape  du  18.  Mai  1135.  par  lequel  il  con- 
firma une  donation  faite  à  l'Hofpital  de  faint  François  de  Pra- 
gue par  le  Marquis  de  Moravie  delà  Seigneurie  de  Rakfcice, 
avec  toutes  les  terres  &  les  bois  qui  en  dependoient ,  laquelle 
donation  du  deux  Octobre  1134.  elt  inférée  dans  ce  Bref  adref- 
fé  au  Recteur  &  aux  Frères  de  cet  Hofpital. 

Le  Pere  Vadine  dit  après  Pontanus  ,  que  cette  Princefle 
fonda  un  Hofpital  à  Prague  en  l'honneur  du  Saint-Efprit 
proche  le  Pont  ,  pour  les  Religieux  Croifiers  -,  qu'enfuite 
elle  fit  bâtir  un  Monaftere  'ou  elle  îe  retira ,  &  qu'elle  y  joignit 
un  Hofpital  ,  qui  fut  dédié  en  l'honneur  de  faint  François. 
11  cft  vrai  que  Pontanus  dans  fa  Bohême  facrée  dit  dans  un 
endroit ,  que  cette  Princeflè  fonda  un  Horpîtal  pour  les  Reli- 
gieux Croifiers  proche  le  Pont ,  en  l'honneur  du  Saint-Efprit  > 
&  dans  un  autre  endroit  il  dit  auffi  que  la  Bienheureufe  Agnès 
aïant  pris  l'habit  des  Religieufes  de  fainte  Claire  ,  ou  du  fé- 
cond Ordre  de  faint  François,  elle  fit  bâtir  un  Hofpital  en 
l'honneur  de  ce  Saint,  qu'elfe  donna  aux  Religieux  Croifiers, 
pour  y  recevoir  les  pauvres  &  les  indigens  j  mais  le  Pere  Cru- 
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gerius  dans  la  vie  de  cette  Sainte ,  ne  marque  qu'un  feul  Hof-  pô"-^ 
pital  fondé  par  cette  Princefle  pour  les  Croifiers  ,  êc  dit  que  Croix  ii< 
cet  Hofpital  &  l'Eglife  qui  y  cifcoit  jointe  ont  pris  le  nom  de  BoH1*^,•  * 
faint  François  à  caufe  qu'ils  avoient  efté  fondes  par  les  libé- 
ralités d'une  Religieufe  de  l'Ordre  de  ce  Saint  i  &  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  cet  Hofpital  du  Saint-Efprit ,  donta  parlé 
Pontanus,  cil  le  mefme  que  celui  de  faint  François.  En  etfcr» 
le  Bref  de  Grégoire  IX.  dont  nous  avons  parlé  eft  adrcfle  au 
Re&eur  &  aux  Frères  de  l'Hofpital  de  faint  François  de  Pra- 
gue ,  au(fi-bien  que  plufieurs  autres  du  mefme  Pontife  rap- 
portés par  Vading. 

Cet  Hofpital  reçut  de  grands  bienfaits  dès  le  commence- 
ment de  fa  Fondation ,  car  l'an  1234.  Prifmiflas  Marquis  de 
Moravie ,  lui  donna  ;  comme  nous  avons  dit  >  la  terre  de  Rak- 
feice ,  &  Tannée  fuivante  Confiance  veuve  de  Prifmiflas  Roi 
de  Bohême  >  lui  donna  les  terres  de  Glupetem  ,  Humenche, 
Ridofcitz  ,  Borotiz  ,  &  plufieurs  autres  avec  TEglifê  de  faine 
Pierre ,  comme  aufli  la  Juftice  8c  la  terre  de  Ribunc  avec 
toutes  leurs  dépendances.  Grégoire  IX.  par  un  autre  Bref, 
qui  eft  aufli  du  18.  Mai  1135.  accorda  la  propriété  de  cet  Hof- 
pital 6c  tous  les  biens  qui  en  dépendoient  à  la  Bienhcureufe 
Agnès  &à  fon  Monaftere  ,  ordonnant  qu'il  n'en  feroit  jamais 
feparé  :  ainfi  les  Religîeufcs  de  ce  Monaftere  prenoient 
leur  fubfiftance  fur  les  revenus  de  cet  Hofpital  >  &  les  Reli- 
gieux Croi  fiers  aufquels  le  mefme  Pape  avoit  ordonné  de  fui- 
vre  la  Règle  de  faint  Auguftin ,  eftoient  néanmoins  fournis  à 
la  vifite  &  correction  du  Provincial  des  Frères  Mineurs  de  la 
Province  de  Saxe  ,  qui  leur  avoit  preferit  des  Reglemens  j  ce 

3ui  ne  dura  que  jufqu'en  l'an  1138.  que  la  Bienheureufe  Agnès 
e  Bohême  ,  voulant  pratiquer  la  pauvreté  exacte  dont  les 
Religieufes  de  fainte  Claire  faifoient  Profeflion ,  &  voulant 
eftre  véritablement  fille  de  faint  François  ,  remit  entre  les 
mains  du  Pape  cet  Hofpital  >  &  ce  Pontife  à  la  prière  du 
Re&eur  &  des  Frères ,  commit  pour  cinq  ans  feulement ,  le 
Provincial  des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  en 
Pologne ,  &  les  Prieurs  du  mefme  Ordre  à  Prague  ,  pour 
faire  la  vifite  de  cet  Hofpital  une  fois  ou  deux  l'année ,  leur 
permettant  de  faire  tels  changemens  "qu'ils  voudroierit  dans 
les  Reglemens  qui  avoient  efté  dreflés  par  le  Provincial  des 
Frères  Mineurs  delà  Province  de  Saxe. 
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138         Histoim  dis  Ordres  Religieux, 

po" Immu  ^eu  ^^rjnées  après  que  la  Bienheureufe  Agnes  eut  fonde'  cet 
Croix  in  Hofpital ,  Anne  de  Bohême  (à  Soeur  >  &  veuve  d'Henri  II. 
fcwtti*!.  ^  jjreflaw  ,  fils  de  fainte  Hedneige  ,  lequel  fut  tué  par 

les  Tartares  l'an  1141.  fonda  auffi  à  Brcflaw  avec  fes  enfans, 
un  autre  Hofpital ,  fous  l'invocation  de  faint  Mathias ,  qu'elle, 
dota  de  gros  revenus  avec  Le  consentement  de  l'Evefque  Tho- 
mas,Ôc qu'elle  donna  auxReligieux  Porte-Croix. Innocent  IV. 
confirma  cette  donation  &  écrivit  aux  Evefques  de  Prague  ô; 
d'Olmutz  ,  afin  qu'ils  ne  permirent  pas  que  les  Religieux  de 
cet  Hofpital^  fuflèntmoleftés.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce 
Pape  approuva  l'Ordre  des  Porte-Croix  :  il  fe  peut  faire  qu'il 
ait  approuve' en  particulier  celui  des  Porte-Croix  avec  l'Etoile 
en  Bohême  ;  mais  il  approuva  auffi,,  comme  nous  avons  die 
dans  le  Chapitre  précèdent,  celui  des  Porte-Croix  dans  les 
Pais-Bas  ;  &  les  Continuateurs  de  Bollandus ,  dilcnt  que  ce 
fut  ce  Pontife  oui ,  à  la  prière  de  la  Bienheureufe  Agnès  de 
Bohême ,  accorda  une  étoile  rouge  à  ces  Croiuers  de  Bohême 
pour  joindre  a  leurs  Croix,  afio  d'eftre  diftingués  des  autres 
Çroiuers.  Pontanus  ajoute  que  plufieurs  perfonnes  riches  de 
Bohême  eltant  entrées  dans  cet  Ordre  &  y  aïant  auiîi  donne' 
leurs  biens,  l'ont  rendu  très-puiflànr. 
t,es  Continuateurs  de  Bollandus  difent  auifi  que  ces  Relî- 

f ieux  Croiuers  reconnoiflènt  deux  Généraux  :  que  ceux  des 
{ofpitaux  de  Slatouis  ,  de  Mife  ,  de  Pont ,  de  Lycomeritz, 
d' Auft  ,  d'Egra  %  de  Znoima  »  de  Pottimberg  &  de  quelques- 
autres  lieux  de  Bohême  reconnouTent  pour  General  le  Maiftre 
4c  l'Hofpital  de  Prague  ,  &  que  les  Hofpitaux  de  Cruczberg, 
Swidnitz,  Lignitz,  Boleflau  ,  Montefberg,  Ôc  quelques-autres 
auHî-bien  que  ceux  de  Pologne  &  de  Lituanie ,  obéùlent  au 
Maiftrede  l'Hofpital  de  S. Mathias  de  Breflaw.  Il  fepeut  faire 
que  ces  Hoipitaux  aient  efté  pendant  un  tems  défunis  i  maisil  y 
g  plus  d'apparence  qu'ils  fe  font  tous  réunis,  lorfque  cet  Ordre 
a  eu  pour  Généraux  les  Archevelques  de  Prague,  Pontanus 
dans  (a  Bohême  facrée  faifant  le  dénombrement  de  ces  Arche- 
vefques,  en  met  deux  de  fuite  qui  eftoient  Généraux  de  cet 
Ordre  avant  que  de  parvenir  à  cette  dignité ,  &  oui  ne  quit- 
tèrent pas  pour  cela  le  gouvernement  de  cet  Ordre  >  le  pre- 
mier fut  Antoine  de  Muglitz  à  qui  l'Empereur  Ferdinand 
premier  conféra  cet  Archevefché  i  le  fécond  fut  Martin  de 
Muglitz ,  qui  y  fut  nommé  par  Rodolphe  IL  qui  le  conféra 
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âufli  après  la  mort  de  ce  Prélat  à  Spines  de  Berxa,  que  les  Re-  *  *"c™tr* 
ligicux  Croifiers  élurent  pour  leur  General ,  quoi  qu'il  ne  fuft  c»oix  tm 
pas  de  leur  Ordre  ,  ce  qui  a  depuis  pafle  en  Coutume.  Cet  BoHMM  ' 
Ordre  donnoit  tous  les  ans  douze  mille  Florins  aux  Archcvc£- 
ques  de  Prague ,  comme  Généraux  de  cet  Ordre ,  &  le  Prieur 
de  l'Hofpital  de  Praguceftoit  Grand- Vicaire  né  du  Diocefc. 
Mais  Tan  1697.  après  la  mort  de  Jean  Frideric  Comte  de  Wa- 
lenftin,  le  Prieur  de  cet  Hofpital  aïant  fait  aflèmbler  les  Supé- 
rieurs des  autres  Hofpitaux  de  Bohême  ,  d'Autriche  ,  de  Si- 
lefic ,  &  de  Moravie ,  ils  tinrent  un  Chapitre  General ,  où  il 
fut  propofé  de  procéder  à  l'élection  d'un  General  de  leur 
Corps  >  ce  qui  fut  accepté  >  &  l'éleâiion  tomba  fur  le  Prieur 
de  cet  Hofpital  de  Prague.  I  ls  ne  purent  pas  néanmoins  tenir 
leur  aflembîée  fi  (ècrete  que  l'Empereur  n'en  fuft  averti  :  c'eft 
pourauoi  il  envoïa  des  ordres  pour  ne  point  tenir  cette  affera- 
blée,  les  menaçant  de  punition  s'ils  procedoientà  une  élection» 
&  s'ils  ne  Vouloient  pas  reconnoiftre  pour  General  i'Arche- 
vcfque  de  Prague  <qui  feroit  nommé.  Ces  Religieux  aïant 
fçu  larrivée  du  Courier  vinrent  auffi-toft  à  l'Eglife ,  où  ils  en- 
tonnèrent le  TV  Deitm ,  pour  l'élection  de  leur  nouvean  Gene- 
ral,  &  s'exenferent  enfuit»  auprès  Je  l'Empereur  ,  fur  ce 
qu'ils  riavoient  reçu  Tes  ordres  qu'après  leur  «ecUon, &<qu -ils 
n  auroiera  pas  manqué  de  déférer  aux  ordres  de  Sa  Majefré 
Impériale ,  s'ils  lesavoient  reçus  pluftoft. 

Cela  fut  caufequele  Siège  Epifcopal  de  Prague  fut  quel- 
que terns  vacant  »  parce  que  le  Comte  Bramer  aïant  efté  nom* 
mé  par  l'Empereur  pour  le  remplir  ,  ne  vouloit  point  accep- 
ter cette  dignité  a  moins  qu'il  ne  fuft  General  des  CroHîers  , 
ou  au  moins  que  l'Empereur  ne  le  dédommageai  des  douze 
mille  Florins  que  fes  Predeceflèurs  a  voient  reçus  de  cet 
Ordre  en  qualité  de  Généraux.  Mais  ce  Prince  accommoda 
ce  différend  en  faifant  créer  Ev^fcuie  /*  ftrtibm  le  nouveau 
General  des  Croifiers  pour  cure  furTragant  de  l'Archevefque, 
afin  par  ce  moïen  de  compenfer  les  douze  mille  Florins,  que 
rOrare  donnoit  aux  Arcnevefques ,  avec  pareils  douze  mille 
Florins ,  que  l'Archevefque  donnoit  à  un  (ufrragant.  Peu  de 
tems  après,  ce  nouveau  General  mourut ,&  les  Religieux  élu- 
rent encore  un  General  de  leur  Corps,  qui  ne  voulut  point 
eftre  Sitrfragant  de  Pragwe ,  cette  diçnicé  ne  convenant  point 
à  un  General  d'Ordre  qui  eft  oblige  de  viliter  les  Maiions 
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Corps. 

C  eft  ainfi  que  portent  les  Mémoires  qui  m'ont  efté  envoiés, 
£c  qui  ajoutent  que  ces  Religieux  ont  plufieurs  Maifons  en 
Bohême,  en  Autriche ,  en  Silène  &  en  Moravie.  Non  feule- 
ment ils  font  Seigneurs  temporels  de  plufieurs  terres  j  mais 
jls  en  ont  encore  la  dire&ion  Ipirituelle.  Lorsqu'ils  fortent  ils 
font  habillés  de  noir  comme  les  Ecclcfiaftioues  ,  avec  une 
Croix  rouge  à  huit  pointes  ,  au-deiTous  de  laquelle  eft  une 
étoile  de meime  couleur  ,  &  qu'ils  attachent  fur  le  cofté  eau» 
che.  Nous  avons  dit  ci-devant  qu'ils  prétendent  quec'eft  In-r 
nocent  IV.  qui  leur  a  accordé  cette  étoile.  J'ai  des  Mémoires 
qui  marquent  que  ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  qu'ils 
Ja  portent  ,  pour  témoigner  leur  recoonoiûance  envers  le 
Comte  de  Sternberç  Vice- Roi  de  Bohême ,  qui  avoit  beau- 
coup protégé  ces  Religieux ,  &  qui  portoit  dans  fes  armes  une 
étoile,  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  quecefoitlc  fuietquiait 
pbligé  ces  Croifiers  à  porter  cette  étoile  ,  puifqu'ils  l'a  por- 
toient  pludeurs  années  avant  que  le  Comte  de  Sternbcrg  euft 
cfté  Vice-Roi  de  Bohême  ,  Pontanus ,  Vading  &  quelques- 
autres  Auteurs  aïant  parlé  de  ces  Religieux  tous  le  nom  de 
Croi  fiers  ou  Porte-Croix  avec  une  étoHe  rouge.  Ils  ne  fe  fer- 
vent point  au  Chœur  de  Surplis  5  mais  ils  mettent  une  efpece 
de  petit  manteau  defeendanr  jufqu'aux  genoux  ,  qu'ils  re- 
jettent derrière  le  dos.  Le  Pere  Âthanale  de  fainte  Agnès, 
Religieux  Auguftin  Oechauûé ,  fait  mention  de  certains  Re- 
ligieux Croifiers  en  Bohême  ,  qui  ont  fur  le  cofté  gauche  un 
Navire  ,  &  qu'il  dit  avoir  efté  eftablis  en  1400.  Pontanus 
parle  aulfi  de  ces  Croifiers  avec  le  Navire ,  qui,  à  ce  qu'il  dit, 
ont  trois  Maifons  en  Bohême. 

Tournet  dans  fa  Notice  des  Archevefchés  &  Evefchés 
fait  auffi  mention  de  ces  Croifiers  avec  l'étoile ,  (bus  le  nom 
de  Maître  &  Frères  de  l'Hofpital  de  faiot  François ,  des  Reli- 
gieux portant  la  Croix  avec  l'étoile ,  ajoutant  enfuite  ,  Cru- 
çiferorum  cum  ftelh  i»  ftit  Ftntu  Vrtgcnfo  Ordi*ù  fam&i  Ak- 

fufiini  s  mais  ce  qu'il  dit ,  que  le  Pape  leur  écrit  en  cette  forte, 
*a»ni  Priori  D  tmm  FF.  S.  M.  de  Venetiù  Or  Unis  Çrmcifertrwm 
Çajîellenfii  piftec/is ,  n'eft  pas  vrai  i  car  il  a  confondu  cc$ 

Croifiers 
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Croifiers  de  Bohême  avec  ceux  d'Italie  ,  donc  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  x  x  xi  1 1.  qui  avoieoc  une  Maifon  à  uers  de  la. 
Venifc  ,  fie  du  Diocefe  de  Cartel.  C'eft  ainfi  que  les  Evef- 
ques  deVenifes'appelloient ,  avant  qu'ils  fuflent  revcftus  deT»*, 
là  dignité  de  Patriarche ,  &  mefme  anciennement  les  Evef- 
ques  de  Caftel  prenoient  le  titre  d'Evefque  d'Olivole  >  à 
caufe  que  leur  Eglife  eftoit  fituéeà  Yenife  dans  l'Ifle  d'Olivo- 
le >  ce  quia  dure jufqu'en  l'an  1091. 

Vtiex.  Bolland.  Ttm.prim.  M*rt.f>dg.yt.  &  5».  Pontanus> 
B$btm.  Sdtr.  Vading,  Annd.  Miner.Tim.  1, 


Chapitre  XXXYI. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  Nofhre Dame  de  Métro, 
de  la  Pénitence  des  Martyrs. 

ÏL  y  a  des  Auteurs  qui  ont  confondu  l'Ordre  de  Noftre^ 
Dame  de  Métro  de  la  Pénitence  des  Martyrs  ,  avec  un 
Ordre  fuppofé  de  Gunt  Demetrius  $  8c  d'autres  en  ont  fait 
deux  Ordres  feparés.  Le  Pere  Loiàis  Torelli  Religieux  de 
l'Ordre  de  faim  Auguftin  ,  dans  l'Hiltoire  générale  de  fon 
Ordre  ,  qu'il  commençai  donner  au  public  en  1675.  parle  de 
-celui  de  iaint  Demetrius ,  fondé  ,  à  ce  qu'il  die ,  en  Pologne 

r-  quelques  perfonnes  pieufes ,  vers  l'an  1100.  confirmé  par 
Pape  Alexandre  I  V.  &  prétend  que  ces  Religieux  por- 
tent des  habits  gris  ,  fur  lcfquels  il  y  a  une  Croix  fur  un 
cœur. 

Le  Pere  Jérôme  Roman  aulTî  Religieux  de  l'Ordre  des  Er- 
mites de  faim  Augultin  ,  dit  qu'il  y  en  a  un  fous  le  nom  de  la 
Pénitence  des  Martyrs  fondé  en  Italie  fous  le  Pontificat  de 
Clément  VU'an  1131. dont  l'inftitutelt  déloger  les  Pelerins,8c 

Sue  cet  Ordre  s'eft  tellement  agrandi ,  qu'il  a  elté  diviûf  en  dix- 
uit  Provinces,  ce  qu'il  a  lu,  dit-il ,  dans  un  Livre,  qui  lui  fut 
envoie  en  hfpagne  >  par  un  Religieux  de  cet  Ordre  ;  il  ajoute, 
qu'il  y  en  avoit  deux  Monaftercs  dans  le  Roïaume  de  Galice, 
Jhm  à  Sarria  êc  l'autre  à  Arzua,  qui  par  Ordre  du  Pape  Pie  V. 
/8c  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne ,  furent  incorporez  l'an  1567. 
à  l'Ordre  des  Ermites  de  faim  Augultin. 

Jierrera  qui  eft  encore  Religieux  du  mefme  Ordre  ,  dit 
7 me  IL  H  h 
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€«akoi-  auflî  que  celui  4e  la  Pénitence  des  Martyrs  foc  fondé  en 
uV»,  dÎ°m         »  comme  a  paroift  par  des  Titres  qui  font  canfervés 
Pimtence  danscesdôUx  Couvents  ;  que  ces  Religieux  porcoiem  un  iia- 
TïKs.      bit  blanc  avec  une  Croix  rouge  ;  &  que  d  Italie  cet  Ordre 
avoir  pafle  en  Eipagne ,  par  le  moïea  dé  deux  Religieux  qui 
y  eftoient  venus  vi(*ter  le  corps  de  l'Apoftre  ifaim  Jacques ,  £c 
y  avaient- foddé  lés  Monaftenesde  Sarria  ,  &  d'Amia  ;  & 
Pierre  Crefcenze  diftingue  auffi  l'Ordue  deiàtnt  Demetrius, 
d'avec  celui.de  la  Pénitente  des  Marty  rs. 

Il  eft  certain  que  ceux  qui  ont  fuppoie  qu'il  y  avok  un  Ordre 
de  faint  Demetrius  ,  fe  Font  trompés  ,  &  que  celui  qui  a  le 
premier  erré  en  cela ,  &  Fait  tomber  les  autres  dans  l'erreur, 
aura  fans  doote  pris  S.  M.  de  liétrê  ,  pour  fakit  Demetrius. 
Car  le  véritable  nom  de  l'Ordre  de  la  Pénitence  des  Martyrs, 
eft -celui  de  famte  Marie  de  Métro  de  Rome ,  delà  Pénitence 
des  Martyrs.    .  ... 

L'on  nç  peut  ajouter  foi  au  Pere  Roman,  lorfqu'il  dit  que 
cet  Ordre  fut  fondé  Tan  1132.  fous  le  Pontificat  de  Glèmett 
V.  puifque  le  Pape  Grégoire  IX.  gouvernoit  pour  lors  VË~ 
glite ,  &  que  Clément  V.  ne  fucceda  à  Benoift  que  Tan  1304. 
On  ne  peut  pas  croire  non  plusque  cet  Ordre  ak  efté  fi  puiflànt 
en  Italie  ,  êc  divhe  en  dix-nuit  Provinces  i  puKqu'il  a  tou- 
jours efté  peu  connu ,  &  qoe  'les  Hiftoriens  enont  fait  peu  de 
mention ,  n*y  aïammefine  prefeneement  aucun  Couvent  de 
cet  Ordre  en  Italie.  S?il  y  en  avoit  eu  tant  de  Maifons  &  qu'- 
elles enflent  dtédivîfeesen  dixJhuit  Provinces ,  elles  auroienc 
efté  énoncées  dans  unéprérendi*;  Bulle  du  Pape  BonifaeeVlII. 
de  l'an  1x95.  qui  çft  le  plus,  ancien  titre  que  les  Religieux de  cet 
"Ordre pu iflènt  produire 5  dans  ectte  Bulle  ,  il  n'y  eft parlé 
ue  du  Menaftere  de  Métro  de  la  ville  de  Rome  ,  de  (ainoe 

lizabeeh  d'Ailefphet  ,  de  faint  Pierre  del'Iflene  

•de  fainte  Croix  de  Prague,  de  faint  Barthelemi  de  Poderabi, 
de  fainte  Marie  d'Orlitz  au  "Dioccfe  de  Prague  ,  de  iàint 
-Marc  à  Cracovie,6c  de  fainte  Marie  au  Diocefe  de  Craco- 
<vie.  Ils  n'ont  néanmoins  qu'une  copie  de  cette  Bulle ,  dont  ils 
difent  que  l'Original  a  efté  perdu  $  c'eft  eequi  obligea  le  Ge- 
neral de  cet  Ordre  l'an  1507.  d'avoir  recours  an  Pape  Jule*  II. 
duquel  il  obtint  une  Bulle  ,  oîi  celle  éc  Baniface  VIII.  eft 
inférée  ,  &  jjule  II.  ordonna  qit 'on  y  ajoûterok autant  de  foi 
qu'à  l'Original  :  il  a voûc  néanmoins  qtte  l'on  n'a  aucune  con- 
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noi (Tance  à  Rome  de  cette  Eglife  de  Noftre-Datne  de  Métro,  ^f/^,'. 
ni  du  lieu  où  elle  eftok  (nuée  ,  &  que  ce  que  l'on  en  1  çak  »  ce  uim  dila 
n'eit  que  par  la  copie  de  la  Bulle  de  Boniface  :  Lictt  de  difa 
Euitji*  Beat*  M*rU  de  Mètre  ,  frdtertmtm  fer  diflmm  tran-  iw. 
JmmftMm,  mulla penitw  metitiabébcatm-,  &  Uensuhi  dtâf*  EccU/td 
fttnddU  fmerêt  ne*  rcPtrUlur.  Cèpe  ridant  il  confirme  ce*  Reli- 
gieux dans  la  poûeffion  des  Monafteres  ,  &  des  biens  énoncés 
dans  cette  prétendue  Bulle  de  Boniface  VIII.  &  dans  la  pof- 
feilîonde  ceux  qu'ils  avoient  acqub  depuis ,  dont  il  fait  le  dé- 
nombrement ,  qui  n'cft  pas  néanmoins  bien  grand  ;  car  il  ne 
confifteque  dans  les  Monafteres  de  fainte  Croix  de  Biftryka 
en  Lichuanie  ,  de  la  fainte  Trinité  de  Miednisi ,  &  de  la 
fainte  Trinité  de  Tverec  au  Diocefe  de  Vilna. 

Quoique  ce  Monaftere  de  Noftre-Dame  de  Métro  a  Rome, 
qui  eitoit  Chef  d'Ordre  de  ces  Religieux  ,fuft  inconnu  au  Pape 
Jule  IL  qui  avoue  mefme  qu'on  ne  fçait  pas  le  lieu  où  il 
eftoit  fituc  ,  le  General  qui  s'adrcflà  à  lui  ne  laiflà  pas  de  pren- 
dre le  titre  de  Prieur  de  ce  Couvent ,  comme  il  eft  porté  par 
la  Bulle  de  ce  Pontife  :  Séné  pr»  perte diltfti JiUiJeenitis  Prierie 
Etcltjid  S.  M.  De  met  ri  dtVrbe>  Ordittts S.A*g»Jlini  é>  ejnfdem 
Ordinis  Gêner 4/ h  ,  nehû  nufer  txbibiu  petit  10  ceminebdt.  On 
aura  peine  à  comprendre  comment  ce  Couvent  de  Rome» 
Chef  d'un  Ordre  fi  confiderable ,  quf  eftoit  divifë  en  dix-huit 
Provinces  ,  (êlon  quelques  Auteurs  j  ait  tout  d'un  coup  dif- 
paru ,  fans  qu'il  foitmeïme  refté  aucune  mémoire  do  lieu  où 
il  eftoit  fitué  ,  &  que  Jule  1 1.  ait  cru  Ci  aiféraent  ce  que  ce 
General  lui  avoit  expofe.  C'eft  ce  qui  doh  rendre  fufpe&e 
cette  Bulle  de  Boniface  VIII.  &  celle  de  Jule  II.  où  elle 
eft  inférée ,  At  dont  j'ai  une  copie  qui  m'a  efté  envolée  de 
Pologne. 

Quoique  ce  foit  le  feul  titre  que  ces  Religieux  puiûent  pro- 
duire,ils  ont  néanmoins  bien  d'autres  prétentions  touchant  leur 
antiquité.Us  difent  autïï-bien  queles  Croifiersou  Porte- Croix» 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitresprecedens ,  que  faint 
Clet  l'an  78.  a  efté  leur  Inftituteur:  quetaint  Cyriaque  Evef* 
que  de  Jerufalem  a  efté  le  Reftaurateurde  leur  Ordre  :  qu'ils 
onteupourLegiflateurfâint  Auguftin,  dont  la  Règle  le u:  a 
efté  donnée  par  les  SouverainsPontifcs  recens:  que  leur  ancien 
habillement  eftoit  celui  des  Chanoines  Réguliers  :  qu'ils  por- 
totent  une  croix  d'argent  ,  &  que  quelques-uns  prétendent 
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hhIuoÛ  *luc  cectc  Croix  ^eur  av°k  e^  donnée  par  (àint  Cy  riaque  e» 
uERSD°LtA  mémoire  delà  vraie  Croix  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
»m  mUS  clu avo'c  t*011^ 1  l*fti***n  ttofter  S.  Cletms  Papa  :■  Reftaurour 
*ws.       S.Cyriaeus  Epifcopus  Hierofolymitanus  ,  cf  tandem  LegiflotorS.- 
AuguftinMS)  cujus  Regulom  irecentioribus  Pontificibus  fufiepimus, 
Ctucis  argenté  £  ,  ^  univerfi  Cononici  habit  us  antiouiflimus  nobù 
ufus  :        ttutm  nennuliï  qui  crueem  nobis  à  S.  Cyrioce  ,.  *>  me- 
morUm  inventd  fer  eumCrueù  Dominica  datât»  fuiffe  ojfeverant. 
C'eft  ainfi  qu'un  Religieux  de  cet  Ordre  defcrit  leur  origine 
dans  un  Livre  imprime  à  Vilna,&  qui  a  pour  titre  Opus  mife* 
rentis  Dei* 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  réfuter  ces  fables  ,  &  on» 
peut  voir  ce  que  nous  enavons  dit  dans  le  Chap.  xxxni.  mai» 
cet  Auteur  en  ajoute  encore  de  plus  groffieres  pour  iuftifier 
le  titre  qu'on  leur  donne  :  de  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Ma** 
rie  de  Mètre  de  Rome, de  la  Pénitence  des  Martyrs.  Ils  dit  qu'ils  font 
appelles  chanoines  Réguliers ,  à  la  différence  des  Moines ,  parce 
que  leur  Ordre  a  paru  le  premier  dans  l'Eglife  après  les  Apof- 
tres>&  qu'on  leur  a  donné  la  conduite  de*  ames  :  que  l'on  ajou- 
te de  fainte  Marie  P-  metri  (  il  ne  met  oas  de  Métro  )  à  caufe  du 
Scapulaire  que  la  fainte  Vierge  donna  a  faint  Démet  ri  us  Con- 
£ul  Romain ,  qui  aïant  efté  reccu-dans  l'Ordre  par  faim  Clet , 
L'amplifia  dans  fa1  propre'  Maifon  ;  de  Rome  ,  parce  que  cet  Or- 
dre tut  le  premier  confirmé  par  le  faint  Siège ,  &  qu'il  a  efté 
le  premier  qui  a  eu  des  Monalleres  dans  cette  ville  :  de  la  Peni* 
tence ,  tant  à  caufe  que  dans  le  tems  de  la  perfecution  les  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  fe  cachoiem  dans  les  bois  &  dans  les  caver- 
nes) qu'à  caufe  que  jufqu'au  rems  de  la  perfecution ,  ils  avoient 
efté  les  Penitenciei*s  du  Pape  :  &  enfin  desRB.  Martyrs  à  caufe 
du  grand  nombre  de  ces  Religieux  qui  répandirent  leur  fang 

Sour  la  defenfedela  FoijCesReligieux  avouent  néanmoins  que 
e  ce  grand  nombre  dcMarryrs,ils  n'ont  feulement  cormoiûan- 
eequedefix  ,qui  font  faint  Demetrius  Conful  Romain  ,  faint 
Jddcjfaindiaynauld/aint  Libere,faint  Conceflè. faint  Ventura 
de  Spoletcc  >  &  faint  Cyriaque  Evefque  de  Jerufalem.  C'eft 
ce  qui  eft  aufli  marqué  dans  ce  Livre  qui  a  pour  titre  Opns  mi» 
ferentit  Dei  ,  que  je  n'ai  point  veu ,  mais  dont  on  ma  envoie  un 
extrait  fidèle ,  la  perfonne  qui  me  l'à  cnvo'ré  ,  aïant  eu  foin  de 
marquer  les  pages,  &  elle  ajoute»^  retulifie /uficiat ,  fuper 
uu  bus  viri  frudentis  ae  eruditi  ejlo  judidum  >  regardant  aufll 
comme  unevchimere  ces  prétentions 
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Ceft  apparemment  à  caufe  de  ce  faint  Demecrius ,  Conful  Chanoi- 
Romain , qui  n'a  jamais  exifté ,  n'y  aïant  point  eu  de  Conful  de  a^mlt 
ee  nom  fous  les  Empereurs  Néron,  Galba ,  Othon  &  les  au-  p»«™<* 
tres,fous  l'Empire  defquels  faint  Clec  à  pu  vivre,  tant  devant 
que  pendant  Ion  Pontificat  >  que  ces  Religieux  prennent  dans 
leurs  qualités ,  celle  de  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Marie 
Ht  me  tri ,  au  lieu  de  De  Metr»  ,  comme  ils  font  appelles  par  des 
Hiftoriens  Polonois  ,  par  l'Auteur  de  la  vie  du  13.  Ladiflas  de 
l'Ordre  de  faint  François ,  &  dans  le  procès  verbal  de  la  tranfla- 
non  du  corps  du  B.  Michel  Gedroc  de  leur  Ordre ,  figné  paf 
tous  les  Religieux  de  leur  Couvent  de  Cracovie ,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

L'on  ne  peut  donc  rien  dire  de  certain  touchant  l'origine 
de  ces  Chanoines  que  l'on  appelle  communément  en  Pologne , 
de  faint  Marc ,  à  caufe  que  leur  Monaftere  de  Cracovie  qui  eft 
le  principal  de  ceux  qu'ils  ont  en  ce  Roïaume ,  eft  dédié  en 
l'honneur  de  faint  Marc  l'Evangelifte.  C'eft  pourquoi  l'Au- 
teur de  la  vie  du  B.  Michel  Gedroc  y  dit  qu'il  entra  dans  l'Or- 
dre de  faincMarc.Tous  les  Hiftoriens  Polonois  qui  ont  parlé  de 
ces  Religieux  conviennent  qu'ils  furent  receus  dans  ce  Roïau- 
me l'an  1157.&  que  ce  fut  Boleflas  leChafte  Duc  de  Cracovie  & 
de  bandomire  ,  qui  les  établit  a  Cracovie ,  leur  aïant  donné 
l'Eglile  de  faint  Marc  qu'il  avoh  fondée  depuis  peu  3  &  Dugloz, 
ajoute  que  ces  Religieux  a  voient  efté  infatués  parle  Pape 
Alexandre  I  V.  qui  lucceda  à  Innocent  IV.  l'an  1x54.  Ate- 
x*nderP*f4  IV.novam  Religionem  Mendicantium  de  PanitentU 
Mértyrnm  inJUtmt ,  cnjitt  fraires  ejr  profejfores  CrtcovUm  adve* 
nie  mes  ,  Boleslaus Pudicus  Cracrvienjts  &  $  tndomirienfis  Dux 
bénigne  appdUtos  fit/ci  fit }  &  Ecclefik  in  Jan&i  Mtrci  Evange- 
liflx  hontrem  de  novo  fundatk  ,  illù  /tenm  CrâCtvU  Cûntnlit 
anno.  1157.  Il  y  a  néanmoins  quelques  autres  Auteurs  qui  difent 
que  cet  Ordre  fut  inftitué  l'an  1150.  comme  on  lk  dans  la  fé- 
conde continuation  de  la  Chronique  de  Thierry  d'Engelhuv 
fen  rapportée  par  M.  de  Leibnitz  dans  le  fécond  Tome  cle  fort 
Recueil  des  Efcrivains  de  Brunfvich. 

Outre  le  Monaflere  de  faint  Marc  de  Cracovie,  ces  Reli- 
gieux en  ont  encore  quatre  autres  en  Pologne  &  un  plus  grand' 
■ombre  en  Lithuanie ,  dont  les  plus  confiderables  font  ceux  de 
MiedniKi  fondé  par  Jagellon  dans  le  Palatinat  de  Vilna ,  \Vid- 
ïinieifzKi,  Twcfic Misalugi.  Ilsenont  auifiquetqnes-ur* 
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Chakoi-  en  Bohême  donc  un  à  Praeue.  Le  Prcvoft  de  celui  de  Vid- 
uirj    la  zinieUKi  a  droit  de  le  fervir  d  ornemens  ponnhcaux. 
ms  mluu     ^  K^'g"**  ont  aufl*      Cures  qu'ils  deflervenc.  L«ur  ha- 
ro*,     bit  confifte  en  une  foutane  blanche  &  un  (capulaire  de  mefme 
couleur  fur  lequel  il  y  a  un  coeur  fnrmonté  d'une  Croix  rouge. 
L'orfqu'ils  fortent  ils  mettenc  uneibacane  on  vcfte  noire  qui 
cache  leur  habit  blanc  ,  &  dans  les  fonctions  Eccleuafttques 
ils  ont  un  furplis  &  une  mozette  blanche  ou  Camail  par  deuus. 
Le  P.  Athanafcdefainte  Agnes,  le  P.  Torelli  &Crelcenze,di- 
(ènc  que  leur  tunique  ou  robe,  eft  grife.  Ils  peuvent  en  avoir 
porté  autrefois  de  cette  couleur  >  mats  félon  les  mémoires  qui 
m'ont  cfté  envolés  de  Pologne  en  1704.  &  1710.  leur  habit  eil 
tel  que  je  le  décris. 

Il  y  en  a  qui  doutent  s'ils  font  véritablement  Chanoines  Ré- 
guliers. Penot  &  le  Paige  leur  donnent  néanmoins  ce  titre, 
&  c'eft  peut-eftre  la  qualité  de  Mandians  qu'ils  prennent ,  ou 
du  moins  qu'ils  prenoient  autrefois,  qui  les  aura  fait  exclure 
par  quelques-uns  de  l'Ordre  Canonique.  Cette  qualité  de  Cha- 
noines Réguliers ,  conjointement  avec  le  nom  de  Mandians , 
leur  eft  cependant  donnée  dans  le  procès  verbal  de  la  tranfla- 
tion  du  corps  du  B.  Michel  Gedroc  Religieux  de  cet  Ordre , 
faite  l'an  1634.  par  un  Evefque  de  Laodicee  funragant  de  Car- 
covie:  Thêmss  okorsik  Epifcopus  Lnoditenfis  fujfrag*ntms 
luA  Tm  *9n^cai  Crâctvienfis  fis  pefttritêti.  Ad Dei  tmnijtotemù  gitrïâm 
i.MtiTÏ  msjoTtmy  &  S**éiormm ejtu  htnirtm.  Nttmm  fdcimtu  &  teftf 
vit*B.  tâ<-  mmr  nos  rogdtos  fwjfe  4  Religitfis  fdtribus  Ordinù  C*n$nicêr*m 
jfff*  EtffUâfitm  MendicAHtimm  S. M  tri*  de  Métro  d*  Ptcnitenti*  fane- 
torum  Martyrum ,  ut  ojfd  &  cineres  fervi  Dei  B.  Michtelù  Ge- 
droc  QrdinU  prtdi&i ,  im  templo  rsrrttmdem  Religio forum  Crtc*- 
<vu  S.  Mdrco  dicatt  fepulti ,  è  fepmlchr*  veteri  *£  méjms  Jfdelimm 
fommùdnm  Uvaremus  &c.  Ce  B.  Michel  Gedroc  defeendoit  des 
anciens  Dacs  de  Lithuanie,  &  mourut  l'an  1485. 11  fe  fait  tous 
les  jours  plu  fieurs  miracles  à  fon  tombeau.  Lorfqu'on  Ht  la 
translation  de  fon  corps ,  le  P.  Jean  Baptifte  Italien  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  François,  eftoit  Commiûaire  General  de 
l'Ordre  de  la  Pénitence  des  Martyrs,  comme  il  eft  porté  par  le 
mefme  procès  verbal  de  cette  tranflation.  Ils  ont  eu  aufli  le  P. 
Jacques  Prziroufoiechi  qui  eft  mort  en  odeur  de  (ainteté ,  l'an 
1*59. 

Vùet.  Penot ,  Hïft,  trifaft.  Cdutnic.  RegtU.  Le  Paige,  Biblitth. 
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fremtnji.  PietroCrefcenzbPiryfc/.  i##M».  ïthtftg.  15.  Crii&n. 
M**afttcui.  Augup.  fart.  3.  <*/.  1.  Luigi  Tordii ,  .ta*/.  mjuïïî" 
a/40.  7>*>.  4.  Bolland  ,  7«».  1.  Mais,  im  vit.  B.  MJcheeiù 
droe.  Tambur ,  de  jure  AUttum,  di/jutt.  xA..q**Ji.  4.  Athanate 
de  (âinte  A  gnés ,  le  chandelier  d?§r ,  cr  memêirtseuimés  de  Pê- 
Ugnet»  1704.  1710. 


Chapitre  XXXVII. 

Des  Chanoines  Réguliers  des  Congélations  des  Ecoliers  de 
Boulogne ,  de  faint  Pierre  de  Monte  Corbulo  en  Italie,  Crde 
S.  Cofme  le^-Tours  en  France. 

LE  Cardinal  Jacques  de  Vitry  dans  ion  Hiftoire  d'Occi- 
dent fak  mention  d'une  Congreg  acion  de  Chanoines  Ré- 
guliers proche  Boulogne  elfablie  par  quelques  Ecoliers  de  cet- 
te ville.  Il  parle  d'eux  avec  éloge,  mais  il  ne  marque  ni  le 
Monaftere  où  cette  Congrégation  à  commencé ,  ni  ceux  qui 
en  dcpendoient-Penot  dit  que  s'il  eft  permis  de  deviner,  c'ef- 
toit  peut-eftre  dans  le  Monaftere  de  (ainr  Victor  proche  Bou- 
logne ,  parce  qu'il  paroift  par  plufieurs  Bulles  de  Martin  V.  que 
ce  Monaftere  eftoit  le  Chef  de  plufieurs  autres.  Mais  ce  Mo- 
naftere ai'ant  efté  ruiné  entièrement ,  il  fut  uni  à  celui  de  faint 
Jean  delà  mefme  ville  qui  fut  aulfi  uni  dans  la  fuite  à  la  Con- 
grégation des  Chanoines  de  faint  Sauveur  de  .Latran  l'an  1415, 
Falconius  qui  eftoit  Chanoine  Régulier  de  Latran  auifi-bien 
que  Penot ,  dit  dans  fes  Mémoires  Hi {toriques  de  la  ville  de 
Boulogne  pag.  101.  que  quelque  recherche  qu'il  ait  pu  faire ,  il 
n'a  pu  découvrir  ni  le  lieu  où  demeuraient  ces  Ecoliers ,  ni  le 
Pape  qui  avoir  approuvé  leur  Congrégation  ,  ni  à  quelle  fin 
ellcavoit  efté  inftituée.  MaisleP.  Papebroch  a  cru  avoir  trouvé 
le  nend  de  la  difficulté  en  difant  que  c'eftoit  des  Frères  Prê- 
cheurs fondés  par  faint  Dominique  dont  le  Cardinal  de  Vitry 
avoit  voulu  parler ,  l'habit  des  Religieux  de  cet  Ordre  aïant 
beaucoup  de  rapport  à  celui  que  les  Premontrés  portent  encore 
à  prêtent  en  Allemagne,&  qui  ne  diffère  qu'en  couleur  de  celui 
des  Prêcheurs. 
Si  l'on  conûdere  néanmoins  les  paroles  du  Cardinal  de  Yi- 
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îm*R?ou  tr^  * on  conDO'^ra  ^U a  ^*ans  doute  diftingué  ces  Ecoliers  de 
LnRs  des™  Boulogne  d'avec  les  Prêcheurs  ;  car  après  avoir  die  qu'il  y  a 
Ecolurs  une  autre  Congrégation  de  Chanoines  hors  la  ville  de  Bou- 

BfflOLtO  - 


9nj.       logne  SC€.  Ejl  aIU  RegnUrinm  CAnonicorum  Dit  gratd  &  btmu 
ntbus  grtth/À  dn^regdtio  extra  c'tviutem  BononU  >  il  ajoute 

Jtlus  bas  qu'ils  unifient  enfemble  l'Ordre  des  Prêcheurs  &  ce- 
ni  des  Chanoines:  PradtCAtomm Ordinem  t  Canenicormm  Ordini 
conjungentes.  Mais  ce  qui  montre  plus  évidemment  que  ce  Car- 
dinal n'a  point  entendu  parler  des  Frères  Prêcheurs ,  c'eft  que 
parlant  de  la  manière  de  vivre  auftere  de  ces  Chanoines ,  il 
dit  encore  qu'ils  mangeoientde  la  viande  trois  fois  la  femaine: 
tribus  in  hebdtmade  ditbtts  ,  carnes  fi  eis  apponantnr  non  reen- 
ftntyin  refefttrio  mandatantes  :  cependant  les  Frères  Prêcheurs 
c'en  mangeoient  point.  Enfin  ce  qui  me  perfuadë  davantage 
<iue  cet  Ordre  des  Ecoliers  eftoit  différent  de  celui  des  Frères 
Prêcheurs ,  c'eft  que  faint  Dominique  n'obtint  une  Maifona 
Boulogne  pour  Tes  Religieux  que  l'an  1*18.  &que  félon  plu- 
iîeursÀuteurs  cette  Congrégation  des  Ecoliers  eftoit  déia  efta- 
Wie  avant  Tan  izoo.  mais  on  ne  feair  point  quel  eftoit  l'habilr 
lement  de  ces  Chanoines»  &  combien  de  tems  ils  ont  fubfifté. 

Voter,  Jacob,  de  Vitr.  Hijl.  Occid.  c.  %j.  Penot ,  Hift.  tripart. 
lib.  i.  cap.  54.  *.  I.  Tamb.  de  jnr,  Abb.  difp.  14.  fMafi.  14.  n.  11, 
Le  Paige ,  Biblioth.  Pramonfi,  Sa  Papebroch  Rejp.  *d  P.  Sebafi. 
à  S.  Panlo  T.  x,  art.  16.  n.  170.  &  art.  %%.  n.  3t. 

A  ces  Chanoines  de  Boulogne  nous  joindrons  une  autre 
Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  qui  ont  efté  inftituesen 
Italie  &  qui  prirent  le  nom  de  Monte  Corbulo  >  a  caufe  que 
leur  premier  Monaftere  eftoit  ûtué  fur  la  montagne  de  Cor- 
bulo éloignée  de  la  ville  de  Sienne  de  douze  milles.  Ils  eurent 
pour  Inftituteur  Pierre  furnommé  de  Regio  parce  qu'il  avoit 
pris  naiûance  dans  cette  ville.  Quelques-uns  néanmoins  difènt 
qu'il  eftoit  de  Milan  ,  qu'il  avoit  pafle  de  l'Ordre  des  Char- 
treux dans  celui  des  Chanoines  Réguliers,  &  qu'il  avoit  mefme 
pris  l'habit  dans  le  Couvent  de  faint  Sauveur  de  Boulogne.  Ce 
Pierre  de  Reggio  eftoit  ami  de  François  Soderini  Evelquede 
Volterefic  Référendaire  de  l'une  &  de  l'autre  Signature  tous  le 
Pape  Alexandre  V  l.  il  obtint  par  le  crédit  de  ce  Prélat  laper- 
jniilion  de  fonder  une  Congrégation  fous  le  nom  de  faint  Pier-p 
re  dans  l'Eglife  de  faint  Michel  fur  le  Mont -Corbulo  ,  la> 
quelle  fut  confirmée  par  Jule  II.  félon  Raphaël  de  Voltere, 
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ou  par  le  Pape  Léon  X.  comme  âfiure  Benoift  de  faint  Gemi-  ÏÏSt 
nien  Chanoine  de  la  raefme  Congrégation  cité  par  Penot  &  le  DE  S.  Cus- 
P.  Bonanni. Mozzaerunus  ajoute  que  ce  ne  fut  point  fur  le  mont  * 
Corbuloque  les  tondemens  durent  jettes ,  mais  auMonaf- 
tere  de  fainte  Marie  de  Bibona  à  quelque  milles  de  Pife  du 
cofté  de  la  mer  &  du  Diocefe  de  Yolterre.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence néanmoins  que  ce  fut  au  Mont-Corbulo  ,  puifque  la 
Congrégation  en  a  pris  le  nom.  Leur  habillement  confiftoit 
en  une  tunique  grife  ,  fur  laquelle  ils  mettoient  un  Rochet  & 
fur  le  Rochet  une  aumuce  ou  capuce.  Le  P.  Bonanni  dit  que 
l'an  1511.  ils  changèrent  la  couleur  grife  en  noire  pour  fe  con- 
former à  l'habillement  des  Chanoines  Réguliers  ae  faint  Frig- 
dien  de  Luques ,  ce  qui  ne  peut  eftre ,  puifque  dès  Tan  1507. 
ceux-ci  avoientefté  unis  avec  dix  Monaftercs  qui  dépendaient 
de  leur  Congrégation  aux  Chanoines  Réguliers  de  Latran  qui 
ont  toujours  efte  habillés  de  blanc,  &  qu'ils  convinrent  feule- 
ment ,que  dans  leMonafterc  deLuques  ilsretiendroient  la  chap- 
pe  noire  auChocur.il  femble  que  félon  le  même  Auteur  laCon- 
grega,tion  de  Monte-Corbulo  fubfille  encore ,  car  il  dit  que 
ces  Chanoines  vivent  dans  une  grande  pauvreté  &  du  travail 
de  leurs  mains,eftant  beaucoup  (olitaircs. 

Vê'iex.  Mozzagrunus  Narrât,  rerum gefi.  Cân.Kegnd  Penot, 
Hiji.  tri/art.  Raphaël  Voilât,//*,  n.  &  Bonanni ,  dulog.  Ord. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Colme  lez  Tours  font 
du  nombre  de  ceux  qui  aïant  trouvé  la  Règle  de  faint  Benoift 
trop  auftere,  ont  fecoué  le  joug  de  cette  fainte  Règle  pour  en 
fuivreune  plus  douce  qui  eft  celle  de  faint  Auguftin  ,  &ont 
pris  le  titre  de  Chanoines  Réguliers.  Us  ne  font  pas  au  moins 
fi  blâmables  que  les  Chanoines  de  faint  Martin  de  Tours  dont 
ils  dépendent ,  &  qui  ont  quitté  entièrement  la  Règle  de  faint 
Benoift  pour  fe  fecularifer.  Hervé  qui  eftoit  Treforier  de  cet- 
te dernière  Eglife  au  commencement  du  onzième  fiécle  ,  fe 
retira  dans  une  I  lie  de  la  Loire  proche  de  Tours ,  &  y  bâtit 
une  petite  Eglife  fous  le  nom  de  faint  Cofme ,  avec  un  pe- 
tit Monaftere ,  où  il  mena  une  vie  folitaire  &  retirée.  Les 
Chanoines  de  Tours  l'aïant  obligé  de  retourner  chez  eux, 
il  les  pria  de  donner  cette  Ifle  avec  le  Monaftere  qu'il  y 
avoit  bati  aux  Moines  de  Marmoutiers ,  ce  que  ces  Cha- 
noines accordèrent;  &  comme  cette  Ifle  apparte  noit  à  Hu- 
T»me  II,  Ii 


*5o       Histoire  des  Or.dr.es  Religieux, 
Kt^Rtcut  8ues  Ccllerier  de  faint  Martin,  il  y  confentit  auflî.  Ainû  • 

s.  cot  cette  lfte  oui  prit  le  nom  de  faint  Colme  ,  à  caufe  de  l'E- 
ï'oui"S^c  dédiée  à  ce  Saint ,  qui  y  avoit  efté  bâtie  par  Hervé 
Treforier  de  faint  Martin ,  fat  donnée  aux  Religieux  de 
Marmoutiers  ,  à  condition  qu'il  y  en  auroit  au  moins  dou- 
ze qui  y  demcureroient ,  &i  y  feroient  l'Office  Divin.  Nous 
ne  fçavons  point  en  quelle  année  les  Religieux  qui  y  eftoienc 
quittèrent  la  Règle  de  faint  Benoift  ,  pour  prendre  celle  de 
faint  Angultin ,  &  vivre  en  Chanoines  Réguliers  ;  mais  ils 
ont  toujours  dépendu  de  ceux  de  faint  Martin  ,  &  n'ont 
point  reconnu  la  Juridiction  des  Archevêques  de  Tours  j 
&i  ce  n'cll  que  depuis  Tan  1708.  que  les  Chanoines  de  faint 
Martin,  qui  avoient  une  Juridiction  prefque  Epifcopalc  dans 
une  partie  de  la  Ville  de  Tours ,  Paiant  perdue  &  aïantefté 
fournis  à  celle  de  l'Archevêque  de  Tours  ,  ce  Prélat  a  auflî 
droit  de  Vifice  chez  les  Chanoines  de  faint  Cofme.  C'eft 
dans  leur  Eglife  que  l'on  prétend  que  Berenger  Archidia- 
cre d'Angers,  fie  Ecolartre  de  faint  Martin  de  Tours,  fut 
enterré.  Il  fut  le  premier  qui  ofa  dire  que  le  Sacrement  de 
l'Autel  n'eftoit  que  la  figure  du  Corps  de  notre  Seigneur, 
&  il  attaqua  les  mariages  légitimes  &  le  Baptême  des  en- 
fans.  Le  Pape  Léon  I X.  à  qui  l'hcrefie  de  Berenger  avoit 
cité  déférée,  fit  tenir  un  Concile  à  Rome  l'an  1050.  où  el- 
le fut  condamnée  pour  la  première  fois,  elle  le  fut  enfuite 
dans  ceux  de  Brionc ,  de  Verceil ,  de  Plaifancc  ,  de  Tours 
&  de  Rome,  fous  Nicolas  II.  Dans  celui  de  Tours  tenu 
l'an  105+.  il  avoit  abjuré  fes  erreurs,  &  les  Légats  du  Pape 
l'avaient  reçu  à  la  Communion  de  l'Eglifc.   Il  fit  auflî  la 
mcfme  ehofe  dans  celui  de  Rome  l?an  1059.  &  le  Cardinal 
Humbcrt  aïant  drefle  une  formule  de  Foi ,  il  "la  ligna  & 
jerta  au  feu  les  Livres  qui  contenoient  (on  erreur  j  mais  a. 
peine  le  Concile  fut-il  terminé  qu'il  écrivit  contre  cette  pro- 
feiîion  de  Foi ,  &  chargea  d'injures  le  Cardinal  qui  l'avoir 
dreflee.  Au  Concile  qui  le  tint  encore  à  Rome  l'an  1079.  fous 
le  Pape  Grcgoirc  VII.  Berenger  reconnut  encore  fa  faute 
Se  demanda  pardon.  On  lui  fit  figner  une  profelïion  de  Foi  : 
mais  à  peine  fut-il  arrivé  en  France ,  qu'il  publia  un  autre 
écrit  contre  cette  dernière  profelîîon  de  Foi.  L'année  fuivan- 
tc  1080.  l'on  tint  un  Concile  à  Bordeaux  ,  où,  affilièrent  deux 
Légats  du  faint  Siège.  Berenger  amené  apparemment  par 
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l'Archevêque  de  Tours ,  y  rendit  railon  de  fa  Foi ,  foit  pour  J^**^, 
confirmer  la  profeflion  qu'il  avoir  faite  à  Rome ,  foit  pour  m\ur** 
retracter  fon  dernier  écrit ,  &  depuis  ce  Concile  il  n'eit  plui  J^,"" 
parlé  de  lui  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  le  5.  Janvier  10S8.  Il 
mourut  dans  la  Communiou  de  l'Eglife,  &  l'on  croit  qu'il 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Cofme  lez  Tours  ou  il 
s'eftoit  retiré ,  ôc  y  avoit  mené  une  vie  pénitente.  Ce  Prieu- 
ré appartenoit  pour  lors  aux  Moines  de  Marmoutiers ,  félon 
le  témoignage  du  fçavant  Pere  Mabillon>  &  ainli  il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  la  Retraite  de  Berengcr  dans  ce  Prieuré 
ait  donné  lieu  à  quelques  Chanoines  de  faint  Martin  de  fuivre 
fon  exemple,  &  qu'ils  aient  par  ce  moyen  formé  la  Commu- 
nauté des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Cofme  l'an  1095.  com- 
me a  avancé  le  Pere  Dom  Etienne  Badier ,  dan;  1  Miftoire 
de  l'Abbaye  de  Marmoutiers,  &de  l'Eglife  de  faint  Martin 
de  Tours  qu'il  donna  en  1700.  Ronfard  le  Prince  des  Poè- 
tes du  feizieme  (iécle,  qui  avoir  efté  Prieur  Commendatai- 
re  de  faint  Cofme,  y  eit  auiîi  enterré  dans  un- magnifique 
Tombeau.  H  mourut  le  17.  Décembre  1^85.  Ces  Chanoines 
font  habillés  comme  les  Ecclefialfciques ,  &  mettent  feule- 
ment fur  leurs  manches  une  bande  de  toile  de  la  largeur  de 
quatre  doigts,  qu'ils  tâchent  de  cacher  le  plus  qu'ils  peuvent 
en  retrouvant  leurs  manches.  Au  Choeur  ils  portent  un  Sur- 
plis avec  une  Aumuce  fur  le  bras ,  &  un  bonnet  quarré. 

Joan.  Mabiil.  Annal.  Bexed.Tem.  4.  pég.  155.  &fcq»cnt. 
Fleury.  Hifioire  Ecclcfi  T$m.  J*»z*  &  treize. 


Chapitre  XXXVIII. 

Des  Chanoines  Hofpitaliers  de  faint  Jean  Baptifte  de  Coven- 
try  en  Angleterre,  où  il  eft  aa/Ji  parlé  de  quelques  autres 
Hofpitaliers  dans  ce  Roïaume. 

NOus  avons  dit  dans  leChapitre  xxxm.queles  Religieux 
Porte-Croix  des  Païs-Bas  &  de  Franco,  ne  reconnoif- 
lent  point  ceux  d'Irlande  ,  pour  avoir  cfté  de  leur  Ordre  j  ce 
qui  a  fait  que  M.  AUcman  les  a  attribués  à  ceux  d'Italie  i 
mais  comme  la  plupart  des  maifons  que  les  Religieux  Porte- 
Croix  d'Irlande  a  voient  ,  eitoient  aufli  des  Hôpitaux  dédies 
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n"A  Hoî  ^  ^a'nt  ^can  ^aptifte  >  jecro'  qu'ils  pourroienc  avoir  efté  fêm- 
fitaubri  blables  aux  Chanoines  Hofpitaliers  de  faint  Jean  Baptifte  de 
tïr*e  LE   Coventry  en  Angleterre ,  donc  Dodfworth  &  Dugdale  ont 
fait  mention  dans  leur  Hiftoire  Monaftiquc  d'Angleterre  ;  Se 
que  la  croix  noire  qu'ils  portent  fur  leurs  robes  le  leurs  man- 
teaux ,  leur  a  fait  peut-eftre  donner  le  nom  de  Porte-Croix. 

Quoi  qu'il  en  foit  >  Dodfworth  &  Dugdale  ,  nous  ont  don- 
né l'habillement  d'un  de  ces  Chanoines  Hofpitaliers  de  faint 
Jean  Baptifte  de  Covcntry ,  tel  que  nous  le  donnons  aulîî.  Ils  , 
n'ont  point  marqué  le  tems  de  leur  etabliflèment  j  mais  cet 
Hôpital  eftoit  deflèrvi  par  des  Religieux  &  des  Rclieieufes,  & 
avoit  efté  fondé  par  le  Prieur  &  les  Moines  de  la  Cathédrale 
de  Coventry  de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  qui  y  tenoientlieu 
de  Chanoines  comme  dans  plufieurs  autres  Cathédrales  des 
Roïaumes  d'Angleterre ,  d'Efcoffe  &  d'Irlande. 

Il  y  a  une  Bulle  d'Honorius  1 1 1.  de  l'an  lui.  adreflee  au 
Recteur  &  aux  Frères  de  cet  Hôpital,  par  laquelle  ce  Pape  les 
reçoit  fous  fa  protection ,  leur  accorde  des  Privilèges ,  &  con- 
firme toutes  les  donations  qui  leur  avoient  efté  faites.  Une 
femblable  protection  leur  fut  aufli  accordée  par  le  Roi  Hen- 
ri III.  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cette  Bulle  eau  fa 
un  procès  entre  les  Moines  de  Coventry  &  les  Hofpitaliers , 
qui  dura  près  de  deux  cens  ans  ;  puifque  ce  ne  fut  que  le  29. 
Mars  de  l'an  1415.  qu'il  fut  terminé  par  des  Arbitres  qu'ils 
avoient  choilîs,  &  qui  ordonnèrent  que  cette  Bulle  d'Hono- 
rius III.  n'auroit  aucun  effet,  &  feroit  de  nulle  valeur,  à  caufe 
des  divifions  qu'elle  avoit  caufées  :  que  le  Prieur  &  le  Cha- 
pitre de  Coventry  eftoient  les  véritables  fondateurs  de  cet 
Hôpital  ,  &  feroient  reconnus  à  l'avenir  pour  tels  :  que  pour 
ce  lujet  le  Maiftre  ou  Recteur,  fitoft  qu'il  feroit  élu  &  inf- 
ralé ,  ieur  prefteroit  obéïflàncc  &  fidélité ,  &  leur  païeroit 
les  dixmcs  des  champs  feulement  ,  &  non  de  leurs  jardins 
&  des  animaux  dont  ils  eftoient  exemts  comme  Religieux  : 
que  le  Prieur  accompagné  de  huit  perfonnes  vifîteroic  tous 
les  ans ,  s'il  le  trouvoit  à  propos  ,  le  Recteur ,  les  Frères  & 
les  Sœurs  de  l'Hôpital ,  qui  feroient  tenus  de  faire  profeflion 
entre  fes  mains ,  lelon  la  formule  énoncée  par  cet  acte  qui 
contient  plufieurs  Reglemens  &  Statuts  pour  ces  Hofpita- 
liers ,  comme  auflî  la  manière  dont  ils  doivent  cftre  habillés  > 
feavoir ,  tant  les  Frères  que  les  Sœurs  d'une  Robe  >  d'un 
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Scapulaire  par  dcflous  la  Robe ,  &  d'un  Manteau  de  couleur  tiS^Sm. 
brune,  fur  lefquels  devoit  cftre  attachée  une  Croix  noire.  *ÎJAU,M 
Les  Reliçieufes  avoient  un  Voile  blanc  >  apparemment  qu'el-  ïtRRB.L1' 
les  afllftoient  au  Chapitre  avec  les  Frères  ;  puifqu'il  y  eft  auffi 
marqué  que  le  Maiftre  ou  Recteur  tiendroit  tous  les  Ven- 
dredis le  Chapitre ,  pour  punir  les  fautes  des  Frères  &  des 
Soeurs ,  qui  fe  devoienc  aulfi  trouver  aux  Procédions  géné- 
rales &  aux  enterremens  des  Prieurs  &  des  Moines  de  la 
Cathédrale. 

Il  y  avoit  grand  nombre  de  ces  fortes  d'Hofpitalicrs  en 
Angleterre;  ÉC  quoique  Dodfworth  &  Dugdal  les  aient 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  fui  voient  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin,  il  paroift  néanmoins  qu'ils  avoient  des  Règles  parti- 
culières ,  &  qu'ils  dépendoient  des  Evefques  des  lieux  où  leurs 
Hôpitaux  eftoient  ntués ,  comme  on  peut  voir  dans  les  Re- 
glemens  de  quelques  uns  de  ces  Hôpitaux  qui  font  raportes- 
par  ces  Auteurs ,  &  qui  font  allez  connoiflre  que  ces  Hofpi- 
taliers  eftoient  véritablement  Religieux»  car  les  Frères  &  les 
Soeurs  de  l'Hôpital  de  faint  Léonard  d'Yoric  ,  aïant  commis 
quelquepeché  contre  la  chafteté  &  la  pauvreté ,  ne  pou  voient 
eftre  ablous  que  par  le  Maiftre  de  l'Hôpital ,  fi  ce  n'eftoit  à. 
l'article  de  la  mort  >  auquel  cas  ils  pouvoient  recevoir  l'abfo- 
lutionde  quelque  Prêtre  que  ce  fuit;  mais  s'ils  rctournoient 
en  fanté,  ils  dévoient  fe  prefenter  au  Maiftre  pour  la  rece- 
voir, &  fi  quelqu'un  d'eux  mouroit  propriétaire  il  eftoit 
privé  de  Sépulture. 

Vautier  de  Grey  Archevêque  d'Yoric  ,  drefla  auflî  une 
Règle  l'an  1141.  pour  les  Frères  &  les  Sœurs  de  l'Hôpital  de 
ûint  Jean  Baptiitc  de  Dotingham ,  adrefleeà  Ahrin,  qut 
en  eftoit  Maiftre  ou  Recleur.  Il  ordonna  entr'autres  choies, 
que  la  propriété  feroit  bannie  entr'eux  >  &  que  fi  fept  jours 
après  la  publication  de  fon  ordonnance,  il  fe  trouvoit  quel- 
qu'un qui  fuft  propriétaire,  il  feroit  excommunié;  &  mourant 
en  cet  état,  qu'on  ne  lui  donneroit  pas  la  fepulture en  terre, 
(ai  nte. 

Les  Frères  &  les  Sœurs  de  cet  Hôpital  avoient  des  Tuni- 
ques grifes  tirant  fur  le  roux ,  avec  des  Manteaux  noirs, 
ne  mangeoient  de  la  viande  que  trois-foin  la  femaine ,  gar- 
doient  un  étroit  filcnec  au  Réfectoire ,  s'afïèmbloient  toutes 
Icsfcnuincs  au  Chapitre,  pour  s'acculer  de  leurs  faïues  6t 
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h"ANHo$  en  recevo'r'a  correction  >  ils  y  dévoient  lire  une-fois  le  mois 
ÎiValuks*  le  Règlement  de  cet  Archevêque ,  en  langue  Angloife  ou 
d'An«o.  françoi(e ,  &  les  Frères  Laies  Se  les  Sœurs  recitoient  cer- 
tain nombre  de  Pater y  pour  chaque  heure  de  leur  Office. 

Il  y  avoit  en  Angleterre  plufieurs  Hôpitaux  défîmes  pour 
les  Lépreux,  &  qui  s'engageoient  par  vœu  à  la  pauvreté, 
à  Pobéïflànce  &  à  lachafteté.  L'on  trouve  à  la  fin  des  œu- 
vres de  Matthieu  Paris,  les  Statuts  de  l'Hôpital  de  faint  Ju- 
lien ,  où  il  cil  dit  que  les  Frères  qu'on  recevra  dans  cet  Hô- 
pital ,  ne  feront  point  mariés  ,  &  que  s'il  s'en  prefente  quel- 
qu'un qui  le  foit,  il  fera  vœu  folemnel  de  chafteté  entre  les 
mains  de  l'Archidiacre  de  l'Abbaïede  faint  Alban,  donteet 
Hôpital  dependoit:  que  fi  après  fa  réception  &  après  avoir  fait 
ce  vœu  il  le  tranfgreflc ,  il  fera  chaflé  de  l'Hôpital ,  félon 
l'ancienne  pratique  de  cette  maifon  ,  &  renvoie  à  fa  femme 
fi  elle  cft  encore  en  vie,  comme  eftant  pour  lors  libres  tous 
les  deux;  &  que  fi  elle  cft  morte,  il  fera  puni  feverement. 

Ils  ne  s'engageoient  pas  à  une  pauvreté  fort  exa&ci  car  par 
un  des  articles  des  me  (mes  Statuts  \  il  eft  dit,  que  comme  ce 
qu'on  leur  donnoit  dans  l'Hôpital  ne  fuftifoit  pas  pour  leur 
entretien  ,  il  leur  cftoit  permis  d'avoir  des  effets  mobiliaires 
qui  fe  pouvoient  acquérir  honneftement ,  à  condition  que  ve- 
nant à  mourir  ou  à  fortir ,  les  biens  appartiendroient  à  l'Hô- 
pital pour  eftre  diftribués  en  commun.  Ils  pouvoient  néan- 
moins difpofcr  par  teftament  de  la  troifiéme  partie  de  ces  ef- 
fets »  pourveu  que  ce  fuit  avec  la  permilfion  du  Maiftre  ou 
Recteur ,  autrement  le  teftament  eftoit  nul. 

On  éprouvoit  pendant  un  tems  celui  qui  devoit  faire  pro- 
'  feffion  ,  &  s'il  avoit  fait  paroiftre  une  conduite  réglée  & 
qu'il  eufteftéde  bon  exemple  ,  on  le  recevoit  en  Chapitre  , 
après  quoi  il  faifoit  Prorclîïon  entre  les  mains  de  l'Archidia- 
cre de  faint  Alban.  Par  cette  Profefliort  il  promettoit  &  ju- 
roit  fur  les  faints  Evangiles  d'obéir  en  toutes  chofes  .pen- 
dant tout  le  tems  de  fa  vie,  à  l'Abbé  de  faint  Alban  s  pour- 
veu qu'il  ne  lui  commandât  rien  contre  la  loi  de  Dieu ,  de 
ne  commettre  point  de  vol ,  de  ne  battre  point  aucun  Frère, 
de  ne  point  violer  le  vœu  de  Chafteté ,  de  ne  point  s'appro- 
prier ôc  de  ne  difpofer  par  teftament  que  des  chofes  dont 
les  Frères  pouvoient  difpofcr,  d'éviter  toute  forte. d'ufu- 
re ,  de  ne  procurer  par  aucune  voie ,  qu'aucun  autre  que  ce- 
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luiquiauroit  efté  nommé  par  l'Abbé  de  laine  Alban,  fuie  J"*™ 
Maillre  ou  Recteur  de  l'Hôpital ,  de  fe  contenter  de  ce  que  f-ml» 
ce  Maillre  lui  donneroic  fans  murmurer ,  &  de  ne  point  lor- 
tir  les  bornes  qui  citoient  preferites.  Que  s'il  tranfgrelToit 
aucune  de  ces  chofes,  il  confentoir  qu'on  le  puniît  feve- 
rement  félon  la  qualité  ou  la  grandeur  du  crime ,  &  mefmc 
qu'on  le  chaflàlc  de  la  Congrégation  comme  apollat ,  fans 
aucune  efpcrance  de  retour,  à  moins  que  ce  ne  fuit  par  une 
grâce  fpeciale  de  l'Abbé. 

Leur  habillement  confifloit  en  une  Robe  &  Capuce  de 
couleur  tannée  ,  &  lors  qu'ils  alloicnt  au  Chœur  ou  par  la 
Ville,  ils  avoient  uneChappc  en  forme  de  Manteau  &  un  Ca- 
puce de  drap  noir.  Leurs  Robes  &  Capuces  pou  voient  élire 
zourés  de  peaux  d'agneaux.  L'habillement  des  Preftres  el- 
roitnoir ,  &  femblable  quant  à  la  forme  à  celui  des  Lépreux. 
Cet  Hôpital  de  faint  Julien,  fut  fondé  vers  l'an  1 140.  (bus 
le  règne  d'Henry  I.  par  GcofFroi ,  feiziéme  Abbé  de  laine 
Alban  ,  qui  elloit  François  &  avoir  pris  naiûance  dans  le  Pais 
du  Maine*;  &  les  Statuts  &  Reglemens  dont  nous  venons 
de  parler ,  avoient  elté  dreflés  par  l'Abbé  Michel  l'an  1344. 

DodlVorth  fcv  Dugdale  ont  auffi  inféré  dans  leur  Hil- 
toire  Monallique  d'Angleterre ,  les  Reglemens  de  l'Hôpi- 
tal des  Lépreux  d'Elleford  dans  le  Comté  d'Eflèx  ,  qui  ' 
avoit  autrefois  cfté  fondé  par  l'Abbeflc  &  les  Rcligiculès  du 
Monallcrc  de  Bcrkyng.  Ces  Reglemens  furent  dreiïes  l'an 
1346.  par  Radulphe  de  BaldoK  Evefque  de  Londres,  du 
confenrcmcnc  de  Maltide  de  Montaigu  ,  pour  lors  Abbel- 
fe  de  Berkyng ,  &  on  y  remarque  que  ces  Lépreux  promet- 
toient  &  juroient  fur  les  faints  Evangiles ,  de  garder  la  chat- 
teté ,  de  n'avoir  rien  en  propre,  &  d'obéir  a  l'Abbcflèdu  . 
Monailere  de  Berxyng. 

C  mme  j!  y  avoit  d'autres  Hôpitaux  de  ces  Lépreux, 
fous  le  titre  de  fainte  Marie  Magdelaine  &  de  laine  Lazare,* 
c'eft  ce  qui  a  pcut-ellre  donné  lieu  a  Adrien  Damnan  &  a 
quelques  autres ,  d'avoir  fuppofé  un  ordre  de  lâintc  Magdc- 
laine  &  de  faint  Lazare. 

Voïez  Roger,  Dodfwonh  ,  &  Guillelm,  Dugdale  >.  Mo- 
WâJJut»  Angticanum  T»m.  2.. 
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Chanoï-  _ 
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wlsses  m  Chapitre  XXXIX. 

■l'Ordre 

SU  M  DtDes  Chanoines  &  des  Chanoine  fies  de  l'Ordre  de  S.  t*c- 

xEtlE-  j  l' ri  '  "  cr  J  ' 

ques  de  l  hj>cc  en  Ejpagnc. 

LA  qualité  de  Chanoines  Réguliers  ,  que  les  Souverains 
Pontifes  ont  donné  aux  Chapelains  de  l'Ordre  Militai- 
re de  faint  Jacques  de  l'Epée  en  Efpagne  ,  nous  oblige  de 
parler  ici  de  cet  Ordre.  Mais  comme  nous  ne  traitom  par- 
ticulièrement dans  cette  féconde  Partie  que  des  Chanoines 
Réguliers  >  nous  ne  parlerons  des  Chevaliers  de  faint  Jac- 
ques de  l'Epée  ,  qu'après  avoir  rapporté  ce  qui  concerne  leurs 
Chapelains,  puifqu'ils  font  Chanoines  Réguliers  j  &  nous 
joindrons  aulîi  dans  ce  Chapitre  le*  Religieufes  du  mefmc 
Ordre ,  qu'on  peut  aufli  regarder  comme  Chanoinefles.  Il 
y  en  a  qui  prétendent  que  Ramire premier  Roi  de  Galice, 
a  fondé  l'Ordre  Militaire  de  faint  Jacques  l'an  846.  aorès 
avoir  remporté  une  célèbre  victoire  fur  les  Maures  ,  ou  il 
en  demeura  foixante  &  dix  mille  fur  le  champ  de  Bataille  ; 
parce  que  l'on  en  attribua  le  fuccés  au  fecours  de  ce  faint 
Apôtre,  qu'on  avoit  veu  combattre  dans  la  meflée  ,  tenant 
à  la  main  un  Etendart  blanc ,  fur  lequel  il  y  avoit  une  Epée 
rouçe  en  forme  de  Croix  j  ce  qui  fît  que  ce  Prince  inftitua 
en  faveur  des  Gentilshommes  qui  avoient  combattu  en  cet- 
te a&ion ,  une  Confrairie  fous  le  titre  de  (âint  Jacques  ,  à 
laquelle  il  donna  pour  Armes  une  Epée  de  Gueules  en  Champ 
d'or  avec  cette  devife  :  Rubet  enjis  fangmnc  Arafat»  )  &  ils 
ajoutent  que  dans  la  fuite  cette  Confrairie  fut  érigée  en  Or- 
dre Militaire  par  les  Souverains  Pontifes.  Mais  pour  detruU 
rc  cette  opinion  ,  il  ne  faut  que  faire  attention  a  ces  Armes, 
qu'on  donne  à  cet  Ordre  dès  le  commencement  de  fon  infti- 
t  ut  ion,  ce  qui  en  marque  évidemment  la  fauflèté,  puifque 
les  Armoiries  n'ont  efté  en  ufage  qu'après  le  dix  ou  le  onziè- 
me fiecle. 

Ce  ne  fut  que  Tan  1170.  que  cet  Ordre  commença,  fous 
le  Règne  de  Ferdinand  II.  Roi  de  Léon  &  de  Galice.  Et 
ce  qui  y  donna  occafion ,  furent  les  courfes  des  mefmes 
Maures ,  qui  troubloient  la  dévotion  des  Pèlerins  qui  alloienc 
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à  Compoftclle  ,  vilîter  le  Sépulcre  de  faim  Jacques.  LesN"*K£r 
Chanoines  defaintEloy  qui  avoientun Monaftere  au  Roïau-  Chakoi- 
me  de  Galice  ,  bâtirent  des  Hôpitaux  de  leurs  revenus  qui  l'Ordr" 
eftoient  fort  confiderables ,  fur  le  chemin  qu'on  appelle  ™  jSJ*cj 
communément  vû/e  Frtmçtife^  pour  y  loger  les  Pèlerins.  Le  i  Hnu 
premier  fut  celui  de  faint  Marc  l'Evangelifte ,  hors  les  murs 
de  la  Ville  de  Léon;  &  le  fécond  au  Détroit  de  Caftille , 
appelle  Delts  Tundu.  Peu  de  tems  après ,  treize  Gentils- 
hommes à  leur  imitation  prenant  le  mefme  Apôtre  pour  leur 
Protecteur,  s'obligèrent  par  vœu  de  garder  &  aflurer  les 
chemins  contre  les  incurfions  des  infidelles.  Us  communi- 
quèrent leur  deftein  à  ces  Chanoines  de  faint  Eloy  ,  leur 
propotant  de  ne  faire  qu'un  Corps  entreux  ,  de  mettre  en 
commun  le  revenu  du  Monaftere  ,  &  ce  qu'ils  pouvoienc 
avoir  &  pourraient  acquérir  dans  la  fuite  ,  par  le  moïen 
de  ceux  qui  fe  joindraient  à  eux.  Comme  ces  Chevaliers 
pofledoient  déjà  plus  de  vingt  Châteaux,  les  Chanoines  fu- 
rent plus  faciles  a  accorder  cette  union ,  &  devinrent  par 
ce  moïen  dans  la  fuite  dependans  de  ces  Chevaliers,  donc 
ils  ne  font  que  les  Chapelains. 

Cette  union  fe  fit  l'an  1170.  &  l'accord  fut  fait  entre  Dom 
Pierre  Ferdinand  de  Fuentes  Encalada  ,  de  la  part  des  Che- 
valiers} &  de  la  part  des  Chanoines  ,  entre  Dom  Ferdinand 
qui  fut  enfuite  rZvefque  ,  comme  il  paroift  par  fon  Epita- 
phe  qui  eft  dans  l'Eglife  du  Couvent  d'Uclés.  obiit  Ferdi- 
mr.dus  Efifitpus  B.  M*rU  frimns  Pritr  Ordinis  MilitU.  S. 
Jtcobi  Er*  CC XL  Ce  oui  répond  à  l'année  1175.  deux  ans 
avant  la  confirmation  de  l'Ordre,qui  ne  fut  accordée  que  l'an 
1175.  auquel  tems  Dom  Andrés  eftoit  Prieur.  Le  Cardinal 
Hiacinte  Bubo ,  qui  a  efté  Pape  fous  le  nom  de  Celeftin  III. 
&  qui  eftoit  pour  lors  Légat  en  Efpagne  du  Pape  Alexan- 
dre III.  pour  terminer  les  differens  qui  eftoient  entre  les 
Rois  de  Léon  &  de  Caftille ,  allant  au  Diocefe  d'Ofma  ;  re- 
çut le  Maiftre  Dom  Pierre  Ferdinand  avec  quelques-uns  de 
ces  Chevaliers  qui  le  furent  vifiter  ;  &  il  approuv  ace  nou- 
vel Ordre.  Toutes  chofes  y  furent  réglées  par  fon  Confeil  , 
&  l'an  1175.  le  mefme  Pierre  Ferdinand  alla  trouver  le  Pape 
Alexandre  III.  à  Rome,  accompagné  de  quelques  Cheva- 
liers dont  le  nombre  eftoit  augmenté ,  &  obtint  la  confirma- 
tion.de  cet  Ordre ,  conformément  à  ce  que  le  Cardinal  Hia- 
Tvmll.  Kit 
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NtSAN*r"  cintc  avoit  ordonné  par  une  Bulle  oui  fut  expédiée  la  mef- 
cha.noi-  mc  année.  Elle  enjoinc  entr'autrcs  chofes  aux  Clercs  de  cet 
l'ORDMDt  Ordre,  de  vivre  en  Communauté  fous  l'obéïflànce  des  Su-- 
Bi^^i'"  perieurs,  d'adminiftrcr  les  Sacremcns  aux  Chevaliers  qui 
leur  doivent  fournir  tout  ce  qui  eft  neccûaire  pour  leur  en- 
tretien j  &  elle  contient  en  fub/èance  tout  ce  que  les  uns  & 
les  autres  doivent  faire.  Mais  Je  Cardinal  Albert  du  titre  de 
faint  Laurent  in  Lucint,  de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  &  qui 
fut  aulE  Pape  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Grégoire  V1IL 
leur  eferivit  par  ordre  d'Alexandre  lll.  une  Règle  plus  am- 
ple, qui  contient  louante  &  onze  Chapitres,  qu'il  approuva 
&  qui  fut  confirmée  par  Jule  II.  Tan  1507.  il  eft  vrai  que 
par  la  Bulle  d'Alexandre  ,  les  Chanoines  de  faint  Jacques  ne 
îbnt  appelles  que  Clercs  i  mais  par  deux  autres  Bulles  des 
Papes  Adrien  VI.  de  l'an  i^iz.  &  de  Clément  VII.  de  l'an 
1531.  il  cft  parlé  d'eux  fous  le  nom  de  Chanoines  Réguliers» 
fournis  à  la  Règle  de  faint  Auguftin. 

Une  des  premières  Dignités  qui  eft  coû jours  occupée  par 
un  de  ces  Chanoines  ,  elt  celle  de  Prieur  j  auquel  eftoit  con- 
fiée la  conduite  de  tout  l'Ordre  après  la  mort  du  Grand 
Maiftrc,  avant  que  la  Grande  Maiftrifeeuft  efté  réunie  à 
la  Couronne  d'Efpagne  j  &  il  avoit  le  foin  de  convoquer  ceux 
qui  dévoient  procéder  à  une  nouvelle  Election.  Cette  Digni- 
té qui  fut  d'abord  unique ,  a  efté  depuis  divifée  en  deux  , 
pour  les  raifons  que  nous  dirons  au  Chapitre  fuivant  j  &  il 
y  a  prefenternent  deux  Prieurs  ,  fçavoir ,  le  Prieur  d'Uclés , 
8c  le  Prieur  de  faint  Marc  de  Léon,  qui  par  conceflîon  des 
Souverains  Pontifes,  portent  tous  deux  la  Mitre  &  les  au- 
tres Orncmens  Pontihcaux.  Le  Prieur  d'Uclés  a  néanmoins 
retenu  quelques  Prérogatives  ,  comme  d'enfeigner  la  Règle  à 
ceux  qui  veulent  eftre  reçus  dans  l'Ordre,  qui  font  obligés 
de  faire  leur  année  de  Probation  dans  ce  Couvent ,  où  il  y  a 
des  rentes  affectées  pour  ce  fujet ,  8c  c'eft  auffi  dans  ce  lieu 
qu'ils  doivent  faire  Profcllion. 

Ces  Chanoines  font  vêtus  de  noir  comme  les  Ecclefiafti- 
ques  ,  &  mettent  fur  leur  Soutane  un  Surplis  fans  manches  , 
appelle  GiruUet*  ,  &  fur  le  cofté  gauche  de  leur  Manteau , 
une  Croix  rouge  en  forme  d'Epée  qui  eft  ccJIe  de  l'Ordre. 
Au  Chœur  ils  mettent  par  demis  leur  Surplis  ou  Giraldtte  , 
une  Chappe  8c  un  Camàil  noir  avec  la  Croix  de  l'Ordre  fur 
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la  poitrine  j  &  dans  le  Collège  de  Salamanque  ils  fe  fervent  m%  tr 
delaChappe&Camail  de  violet  brun.  Les  Prieurs  portent  £"«"'"1» 
les  Surplis  avec  des  manches  eftroitcs  j  c'eft  à  dire  des  Ko-  l'Ordmm 
chets  comme  les  Prélats.  Il  y  a  eu  parmi  eux  plufieurs  per-  D1  t*|>îv 
Tonnes  Uluftres,  &  qui  font  lorries  de  cet  Ordre  ,  pour  rem- 
plir des  Dignités  Ecciefiaftiqucs  i  comme  Julien  Ramircz  » 
le  Docteur  Durand  &  Nicolas  de  Carriazo,  qui  ont  elté  Evê- 
ques  de  Cadis;  Martin  Peircz  de  Aïala  Archevêque  de  Va- 
lence, Ferdinand  de  Azevcdo  Evêque  d'Ofma  &  enfuite 
Archevêque  de  Bruges ,  Jérôme  de  Leyna  Archevêque  de 
Montréal  en  Sicile ,  fiarthclemi  de  Perez  Evêque  de  Tu- 
nis, &  plufieurs  autres.  Quelques-uns  Ce  font  aulli  diftingués 
par  leur  fainteté  ,  comme  Alfonfe  Prieur  d'Uclés  ,  dont 
Martin  Peirez  Archevêque  de  Valence  ,  a  donné  la  vici 
d'autres  par  leurs  écrits,  comme  Benoifl ,  Arias,  Montanus , 
du  Monailere  de  laint  Marc  de  Léon  &  Prieur  de  faim  Jac- 
ques de  Seville ,  mort  en  155/8.  qui  a  travaillé  a  la  Bible  Po- 
lyglotte d'Anvers.  Il  poflèdoit  parfaitement  treize  langues  , 
&  entr'autres  l'Hébraïque  ,  la  Caldéenne  ,  la  Greque  &  la 
Syriaque.  11  fut  chéri  du  Roi  Philippe  II.  &  a  elfe  regardé 
comme  un  des  plus  Grands  Hommes  que  l'Efpaçne  ait  pro- 
duits. Le  Mailtre  Ifla,  Didace  de  UMoteou  Mota,  Jean 
Ramirez  ont  elle  aulfi  Ecrivains  de  cet  Ordre ,  qui  a  produit 
plufieurs  autres  perfonnes  Uluftres  parleur  Pièce  &par  leur 
Doctrine. 

Autrefois  le  Prieur  de  faint  Jacques  de  Seville  n'e/roit 
point  fournis  aux  Supérieurs  de  l'Ordre ,  parce  que  ce  Cou- 
vent fut  fondé  l'an  1400.  par  Dont  Laurent  Suarez  de  Fi- 
gueroa  Grand  Mai  (Ire  de  l'Ordre  ,  qui  obtint  du  Pape  des 
Bulles  pour  exemter  ce  Couvent  de  toute  Jurifdiction  de 
l'Ordre;  mais  l'an  1419.  Dom  Henry  d'Aragon ,  neu- 
vième Grand-Maiitre  6c  fon  Succeûeur ,  les  fit  révoquer  par 
le  Paoe  Martin  V.  qui  fournit  ce  Couvent  au  Grand-Mai^ 
tre  de  l'Ordre  &  au  Prieur  d'Uclés  :  &  Dom  Alfonfe  de 
Carderas  l'incorpora  à  l'Ordre  dans  un  Chapitre  General , 
l'an  1480.  Les  Prieurs  d'Uclés  eftoient  perpétuels  i  mais  Dom 
Ferdinand  de  Santoyo  aïant  efté  élu  en  1416.  renonça  vo- 
lontairement à  cette  Dignité ,  comme  il  paroift  par  la  B  jfle 
d'Alexandre  VI.  de  l'an  ^or.  qui  ordonna  qu'à  l'avenir  ils 
feroient  élus  tous  les  trois  ans.  Afin  de  lever  les  difputes 
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NnuLHA-^'  pourraient  lurvenir  au  fujet  de  l'Election  de  ce  Prieur  , 
woiNrssis  les  Religieux  firent  un  Concordat  en  1648.  par  lequel  ils 
»h  s.  Ja^s  confentirent  qu'alternativement  on  en  prilt  un  delà  Province 
de  la  Manche  ou  M*ncba, ,  &  un  de  celle  de  la  Riberu  &c 
Campo  de  Montiel ,  &  que  de  quarante  Religieux  dont  il  y 
en  avoit  huit  dans  le  Collège  de  Salamanque ,  il  y  en  aurait 
la  moitié  d'une  Province  &:  la  moitié  de  l'autre  ,  en  forte 
néanmoins  qu'il  y  en  aurait  toujours  quatre  de  Campo  de 
Mtntiel^  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Roi  Philippe  IV.  & 
confirmé  par  le  Pape  Urbain  VIII.  Ceux  du  Monaftere  de 
faint  Marc  de  Léon  ont  confenti  aulli  par  un  Concordat , 
que  leurs  Prieurs  feraient  alternativement  des  Provinces  de 
Lcon  &  d'Eftramadoure. 

Pour  les  peines  que  les  Chanoines  ont  d'adminiftxerles  Sa- 
crçmcns  aux  Chevaliers,ceux-ci  font  obligés  de  leur  païer  les 
Dixmcs  de  tous  leurs  troupeaux  &  animaux  i  comme  Veaux, 
Agneaux ,  Poulets  ,  Cochons,  Poulains,  Vaches,  &c.&  com- 
me il  y  a  beaucoup  de  Chevaliers  au  fervice  du  Roi ,  il  y  a 
toujours  quatre  Chanoines  qui  fuivent  la  Cour,  pour  con- 
fefler  &  adminillrer  les  bacremens  aux  Chevaliers  qui  s'y 
trouvent.  Le  Chevalier  qui  ell  éloigné  &  qui  ne  peut  le 
coutelier  à  l'un  de  ces  Chanoines ,  doit  prendre  la  permif- 
fion  du  Prieur  de  fa  Province  ,  pour  aller  à  un  autre  Con- 
felTeur,  tel  que  bon  lui  femblera  ,  lequel  a  pouvoir  de  l'ab- 
foudre  de  tous  péchés,  excepté  celui  de  n'avoir  pas  paie  les 
pixmes  à  l'Ordre,  qui  eft  un  cas  refervé  parmi  les  Cheva- 
liers. Les  Chanoines  ont  des  Couvens  à  Tolède ,  à  Seville, 
a  Cuença ,  à.  Barcelone ,  à  Grenade,  à  Salamanque,  &  en  plu- 
sieurs autres  endroits  de  la  domination  d'Efpagne.  Pour  eftre 
receus  dans  l'Ordre,  il  faut  qu'ils  faflent  preuves  de  quatre  ra- 
ces tant  du  cofté  paternel  que  du  collé  maternel ,  non  pas  de 
Nobleflê  qui  n'eu;  quepour  lesChevaliers,mais  feulement  com- 
me leurs  Anccftrcs  n'ont  point  efté  Facteurs,  Comniiffionnai- 
res ,  Courtiers ,  Changeurs,  ni  exercé  aucun  art  mechanique 
ou  vil,  &  que  les  mcfmes  Anceftres  n'ont  point  efté  Juifs,  Hé- 
rétiques &  comme  tels  punis  par  IcTribunal  de  l'Inquifition.Il 
y  a  aulli  quatre  autres  Couvens  de  ces  Chanoines  en  Portugal* 
dont  un  à  Lisbonne  qui  ell  le  Chef  de  cet  Ordre  en  ce  Roïau- 
me.  Le  Roi  Jean  III.  voulut  le  reunir  à  la  Congrégation  de 
ttinte  Croix  de  C aniinbre  avec  un  autre  de  Religieufes  Che- 
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valicres  ou  Chanoinefles  dumefme  Ordre  ,qui  eft  au/tt  à  Lis-  J"*^^ 
bonne  j  mais  la  mort  de  ce  Prince  qui  arriva  peu  de  tems  après  se 


qu'il  eut  pris  cette  refolution ,  rempcfcha  de  l'exécuter.  1 1  s°  *c- 
L'on  prétend  que  le  premier  Monaftcre  de  ces  Chevalières  «y  "  ?E  . 
fut  fondé  a  Salaraanque  Tan  i3ii.parleChevalier  Pclay  Percz  lE"1> 
&  Marie  Mendez  fa  femme.  Le  principal  exercice  de  ces  Cha- 
noinefles Chevalières ,  eft  de  loger  &  de  pourvoira  toutes  les 
neceifités  des  Pèlerins  qui  vont  vifiter  les(Reliquesde  faintjac- 
ques.  Elles  font  auiïi-bien  que  les  Chanoines  habillées  de  noir, 
tant  celles  qui  font  dellinees  pour  le  Chœur  que  celles  qu'on 
appelle  Converfes  ou  Sccurs  Laïques  ;  les  premières  portant 
une  Croix  rouge  en  forme  d'Epée  fcmblabJe  à  celles  des 
Chevaliers  »  &  les  Converfes  la  portant  avec  quelque  diffé- 
rence. Elles  ont  fept  Monafteres  en  Efpagne,qui  font  le  Saine 
Efprit  de  Salatnanque  ,  fainte  Foi  de  Tolède  ,  Notre-Dame  de 
Junqueras  à  Barcelone  ,  fainte  Croix  de  Valladolid  ,  fainte  Eu- 
lalie  à  Merida,  Notre-Dame  de  Grenade  ,  &  un  à  Madrid 
fondé  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle.  Celles  de  Barce  lone  ne 
font  pas  Religieufesimais  les  autres  font  les  Vœux  folemnelsde 

(pauvreté,  de  chafteté  &  d'obeiflànce,  &  dans  ce  Monaftere  cl- 
és gardent  différemment  laclofture,  car  à  Valladolid  ,  à  Me- 
rida ,  &:  à  Grenade ,  elles  obfervent  une  clôture  très  exacte ,  ne 
permettant  à  qui  que  ce  foit  d'entrer  dans  leurs  Monafteres,& 
elles  n'en  forcent  point  pareillement.  A  fainte  Foi  de  Tolède, 
elles  reçoivent  les  vilîtesdes  femmes  dans  une  falle,  &  n'y  ad- 
mettent point  d'hommes.  Dans  celui  de  Salatnanque  les  hom- 
mes &  les  femmes  entrent  indifféremment  dans  le  Monaftere 
avec  la  permiflîon  de  la  Commandatrice.  Les  Religieufes  mef- 
me  fortenc  à  certains  j  ou  çs  dans  leur  Eglife,&  vontjufques  fur 
le  Porche  :  mais  elles  ne  peuvent  aller  plus  avant  fans  lapermif- 
fion  du  Confeil  des  Ordres.Celles  de  Madrid  aïant  efté  fondées 
fur  le  modelle  de  celles  de  Salatnanque ,  ont  voulu  jouir  de  ce 
mefme  privilège  à  quoi  le  Confeil  des  Ordres  s'eft  oppofé ,  pré- 
tendant quelles  n'en  doivent  pas  jouir,  fur  ce  qu'elles  n'a- 
voient  efté  fondées  que  depuis  le  Concile  de  Trente  qui  ordon- 
na la  clôture  à  toutes  les  Religieufes  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
plufieurs  efcritsdepart  5c  d'autre  en  Efpagnc.  Mais  à  l'égard 
de  celles  de  Barcelone ,  comme  elles  ne  font  point  Religieufes  , 
elles  peuvent  fe  marier  &  ne  font  point  tenues  à  une  clôture  & 
exacte.  Elles  font  feulement  Vœu  comme  les  Chevaliers ,  de 
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,  pauvreté  ,  d'obeiflànce  ,  &  de  chafteté  conjugale.  Elles  font 
poiiuuia  gouvernées  par  une  Prieure  ou  Commandatrice  ,  &  nediffc- 
«s°jKUrcnten  r'en  ^  vcr*tîu^'es  Religieufes ,  foit  pour  rhabillé- 
es m    ment,  foit  pour  les  exercices  du  Chœur  &  de  Communauté  i 
*•"**•    &  eftant  mariées  ou  veuves  elles  peuvent  toujours  porter  U 
Croix  de  l'Ordre.  Celles  du  Monaftcre  de  Sahchs  en  Portu- 
gai  font  de  mefme  que  celles  de  Barcelone  ,  &  peuvent  aufli 
le  marier. 

Les  Religieufes  des  autres  Monafteresne  faifoient  aufli  que 
des  Vœux  pareils  à  ceux  que  font  celles  de  Barcelone  &  de  San. 
tf«s  ,  ce  qui  a  duré  jufqu'cn  l'an  1480.  que  fous  le  Grand  Mai- 
ftre  Dom  Alfonfe  de  Cardcnas  ,  le  Chapitre  General  de  l'Or» 
dre  ordonna  qu'à  l'avenir  elles  ne  pourroient  fc  marier  &  fe- 
roient  obligées  de  faire  des  Vœux  lolemneis.  Les  anciens  Sta- 
tuts obligeoient  les  femmes  &  les  filles  des  Commandeurs  de 
fe(retirer  dans  ces  Monaftcrcs  pendant  qu'ils  eftoient  à  la  guer- 
re ,  &  s'ils  y  mouraient ,  le  Grand-Mai  ftre  fixoit  le  tems  pour 
qu'elles  puflènt  fe  determinerou  à  prendre  l'habit  de  I'Ord  re,oq 
à  fortir  desMonalteresj  mais  cette  pratique  a  efté  abolie,  à  acufe 

3 ne  le  nombre  des  Chevaliers  augmentant,  plufieurs  Mona- 
:eres  n'au  roient  pas  fuffi  pour  recevoir  les  femmes  >  les  veuves, 
&  les  filles  des  Chevaliers. 

Les  Religieufes  ne  peuvent  eftre  reçues  (ans  le  confentement 
de  toute  la  Communauté ,  8c  les  Supérieures  en  donnent  avis 
au  Confeil  des  Ordres  pour  avoir  auffi  fon  confentement  j  5c 
afin  qu'il  commette  quelqu'un  pour  faire  les  informations 
neceflàires  qui  font  les  melmes  que  l'on  fait  à  la  réception  des 
Chevaliers ,  non  pas  touchant  la  Noblefle ,  mais  feulement  tou- 
chant la  Religion  ,  des  percs  &  mères ,  &  des  aveux  qui  ne  doi- 
vent point  eftre  foubçonnés  d'herefic  j  le  Prefident  nomme  un 
Chanoine  de  l'Ordre  pour  faire  les  informations ,  qui  font  en- 
fuite  prefentées  au  Confeil  qui  donne  fon  confentement  fi  elles 
font  approuvées.  Les  Monafteresélifent  les  Supérieures  qui  font 
aulfi  confirmées  par  le  Confeil  des  Ordres  ,  8c  le  Roi  leur  ac- 
corde des  Lettres  qui  ordonnent  aux  autres  Religieufes  de  lui 
obéir,  '.es  Religieufes  de  Salamanque  prétendent  faire  remon- 
ter l'antiquité  de  cet  Ordre  jufqu'cn  l'an  1030.  parle  moïen  d'un 
privilège  qu'elles  confervent  dans  leur  Moniitere.q  ii  eft  daté 
de  cette  année  î  mais  nous  en  avons  fait  connoiltre  la  fauf- 
Ceié  en  parlant  des  Chevaliers  du  faim  Efprit  de  Montpel- 
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fier  qui  ont  voulu  auifi  fc  prévaloir  de  ce  Priyilege.  Î!K*ws> 
Vêicx,  Francisco  Caro  de  Torres >  Hifi.  de  les  Or  dises  M  Ut*  Jac<w>«  m 
tares  de  Sasttiage  Cslatrovs  jAlcsntsrs.  Francifco  de  Rodez* tE"*> 
Ckrenic de  Us Ordtnes y  CsvsU.de  Santiago.  Diego  délia  Mou, 
de  Is  Ordest.  deUCsvêM.  de  S.Tiage.  Andr.  Mendo,  de  Or*1  in- 
fos Militarilms  Difi/iif.  Canenic.  Joana.  Mariana  >  de  Rébus 
Hifpanicis  lib.  11.  cap .  13.  &  14.  Turquet  »  Hifi.  d'Efyagne  Tem. \. 
liv.  10.  Fa  vin,  Hifi.  de  Navarre  liv.  4.  Tambur.  de  Jur.  AbbaU 
T>iff.  14.  (JMaJf.  4.  Philipp.  Bonanni ,  Cataleg.  omm.  Ord.  Relig. 
fart.  1.  &  1.  L'Abbé  Giuftiniani ,  Mennenius  »  Hermanc ,  & 
Schoonebeck ,  dans  leurs  Hifieires  des  Ordres  Militaires. 


Chapitre  XL. 
Des  Chevaliers  Je  faim  Jacques  de  l'Epie  cm  Eftagnc* 

NOus  avons  fufhTammcnt  parlé  de  l'Origine  des  Cheva- 
liers de  faint  Jacques  de  l'Epée  dans  le  Chapitre  précè- 
dent ,  il  nous  refte  feulement  à  parler  des  principaux  evene- 
mens  arrivés  dans  cet  Ordre.  Ces  Chevaliers  s'eftant  joints 
d'abord  aux  Chanoines  de  faint  Eloy ,  comme  nous  avons  die, 
embraflèrent  la  Règle  de  fàinc  Auguftin  &  firent  les  Voeux 
ordinaires  de  Religion.  Leur  habit  confîftoit  en  une  robe 
blanche  &  un  chaperon  de  mefme  couleur  ;  &  pour  marque 
de  leur  Ordre ,  ilsportoicnt  fur  la  poitrine  une  épée  rouge,  6c 
ils  avoient  la  tefte  rafée  en  forme  de  Couronne  comme  les 
Chanoines ,  8c  vivoient  en  commun. 

Cet  Ordre  commençant  à  fe  multiplier  ,  leur  premier 
Graod-Maiftrc,Dom  Ferdinand  deFucnres  Encalada,entre*> 
prit  le  vo'ùge  de  Rome ,  pour  en  avoir  l'approbation  du  faim 
Siège.  Alexandre  111.  en  le  confirmant  par  fa  Bulle  de  Tan 
1 175.  dont  nous  avons  fait  mention  ,  fît  quelques  Rceleraens» 
qui  concernoient  ces  Chevaliers ,  &  entre  autres  il  leur  per- 
mit de  fe  marier.  Il  régla  les  Dignités  de  cet  Ordre ,  dont  la 
plus  confiderablc  après  celle  de  Grand- Maiftre ,  eft  celle  de* 
treize ,  qui  ont  le  pas  devant  tous  les  autres  Commandeurs. 
Avant  que  la  Grande-MaiûVtfe  euft  cfté  réunie  à  laCôuronnet 
ils  éliioient  le  Grand-  Maiftre  ,  le  pou  voient  dépofer  s'il  cftoir. 
tombé  en  quelque  faute  ,  &  en  élire  un  autre.  Ils  doonoient 


Digitized  by  Google 


164         Histoire  des  Ordres  Religieux  , 

s»m  m  s" leurs  con^s  ^ans  t00"*  les  »  terminoient  les  diffêrens 

Jacques  m  qui  pouvoient  arriver,  entre  le  Grand-Maiftre  ,  &  les  Cheva- 
itMi.  |jers  .  majs  ieur  pouvoir  eft  bien  diminué  présentement ,  que 
le  Confeildes  Ordres ,  dont  nous  parlerons  ci  après ,  eft  juge 
de  tous  les  diffêrens  qui  arrivent  dans  l'Ordre.  La  féconde 
Dignité  eftcelle  de  Prieur  , qui  eft  annexée  aux  Chanoines  ;  & 
k  troifiéme  celle  de  Grand  Commandeur. 

La  première  place  qu'ils  conquirent  fur  les  Maures  ,  fut 
Caceres  dans  i'Éftramadure.  Ils  la  prirent  l'an  1171.  &  le 
Roi  Dom  Ferdinand  la  donna  à  ces  Chevaliers,  qui  aidèrent 
ce  Prince  à  conquérir  Badajox  ,  Buexa ,  Luchena  &  Monte- 
Maior ,  dont  il  leur  fit  auffi  prefent.  Mais  Ferdinand  eftant 
entré  en  guerre  avec  fon  neveu  Alfonfe  IX.  Roi  de  Caftilte, 
furnomme  le  Noble  ,  fur  lequel  il  avoit  ufurpé  plufîeurs  Pla- 
ces pendant  la  minorité  de  ce  Prince ,  &  foupçonnant  les  Che- 
valiers de  (àint  Jacques  de  favorifer  fon  neveu ,  il  les  fit  fortir 
de  fes  Eftats ,  &  reprit  les  biens  qu'il  leur  avoit  donnés.  Ces 
Chevaliers  fe  réfugièrent  en  Caftille  ,  où  le  Roi  Alfonfe  leur 
donna  l'an  1 174.  le  Chafteau  d'Uclés  ,  auprès  duquel  ils  bafti- 
rent  un  Couvent ,  qu'ils  eftablirent  pour  Chef  de  leur  Ordre, 
&  l'année  fuivante  1175.  le  Grand-Maiftre  alla  a  Rome ,  pour 
obtenir  du  Pape  Alexandre  III.  la  confirmation  de  fon  Ordre, 
comme  nous  avons  dit. 

L'an  1176.  Ce  Grand-Maiftre ,  &  les  Chevaliers  prirent  les 
Armes,  pour  le  fervice  du  mefme  Alfonfe  ,  contre  le  Roi 
de  Navarre  Sanche  VI.  dit  le  Sage ,  qui  profitant  pareillement 
de  la  minorité  de  ce  Prince ,  qui  eftoit  aulli  fon  neveu ,  prit 
des  Places  du  Roïaume  de  Caftille  ,  qu' Alfonfe  recouvra 
par  le  fecours  des  Chevaliers  de  faint  Jacques.  La  mefme 
année ,  les  Maures  eftant  entrés  fur  les  terres  de  la  dépendan- 
ce d'Uclés  qui  appartenoient  aux  Chevaliers  ,  ils  y  firent  de 
grands  ravages  ;  mais  ils  ne  purent  s'emparer  du  Chafteau 
d'Uclés ,  ni  de  celui  d'Altharilla ,  que  les  Chevaliers  défendi- 
rent vigoureufement.  Le  Roi  de  Caftille  aïant  fçu  le  dégât 
que  les  Infidelles  avoient  fut  fur  les  terres  des  Chevaliers, 
mit  des  troupes  fur  pied  à  la  prière  du  Grand-Maiftre.  11  fie 
venir  aufli  les  Chevaliers  du  Temple  &  de  Calacrava ,  &  mit 
le  fiege  devant  Cuença ,  dont  il  s'empara ,  &  donna  aux  Che- 
valiers de  faint  Jacques  une  Miifon  dans  cette  Ville  avec  de 
gros  revenus.  Ce  Prince  continuant  la  Guerre  contre  lçs 

Maures, 
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Maures*  prit  fur  eux  les  Chafteauxud'Alarcon  ,  '&  quelques'^** 
autres  *  Ô:  pour  recompenfer  ces  Chevaliers  dufecouw  qa'ihij^, 
lui  avaient  donné  ,  il  leur  fit  don  encore  de  quelque*  héritai  «•'£»•»  - 

gesà  AlarCOIÎ.     -.  •     ")  ^'    .'  ;.  ~  r  '    •  .  ;_>1' 

Le  Grand-Maiftre  Pierre  Ferdinand  <ie  Fuentes  après  avoir 
gouverné  l'Ordre  pendant  treize-ans  ✓  mourut  l'an  1 184.  1 1 
eut  pour  fucccflctfr  FerdinanaYDiai  i 1  fie  de*  Idrfe  il-  y  eut 
Schirme  dans  l'Ordre ,  parce! qu© le»  )Che»aber$:jquî  efltoknc 
retournés  dans  le  i^uujhe^cLexjh.pSccqjiki/eûoient1  rentrés- 
dans  les  Donnes  grâces  de  Ferdinand,  élurent  par  les  ordres  de 
ce  Prince,Dom  Sanche  Fernande z,  &  ceux  deJCafrUTe  par  or- 
dre du  Roi  Alfonfe*  Dom  Ferdinand  Diaaj.  âccoramencesChe-' 
valiers  avaient  déjà  acquis  beaucoup  de  biejksr.3anaictt»Aîa^ 
Roïaumes  ;  que  le  Couvent  de  faint  Marc  eftoit  dans  culbi  fle- 
Lcon  ,  Si  le  Couvent  d'Uclés  dans,  celui  de  'CàittAr*.ces  doux  ' 
Princes  prétendirent  avoir  chacun  dans  leur  Roïaumc  le  Chef 
de  l'Ordre  Sous  le  gduveniemept  du  GitancLMaiftrè  Ferdi- 
nand Diaz  cnCaftilue  .t:qui:è/&)cleiJégiiameo^^^ 
les  Chevaliers  de  &in|  Jiàûe^iceaicpikeac  furrlcs  Mattresi^ra- 
fieurs  Places ,  &  ceux  de  Léon!  tirent  aulfi  hcgueioea  ce*  itu] 
ridelles  dans  rFilramadure,  Mais  frq  iti&.  le  Gauxt-Maittre: 
de  Caiitlle  aïapc  renoncé  a,  cette  dignité  ,  ceralde  Lepn  fup- 
reconnu  par  les  Chevaliers  de  iCaftill a :  lût  meimé'annéé  '16 
Roi  Alfanlc  donnai  l'Ordre  ic'MorjaAeio;doÛrhte  lùiphei 
mic  de  Cocollos  dansUvleilfcC^fuUevAm 
ligicufes  du  mefme  Ordre,  qui  fuient  transferfes  dans  la  fuite 
à fainte  Foi  de  Tolède.     ...   ..     .  .  1  '  - 

Ce  fut  du  rems  de  ce  Grand- AsCaiilre  1  Dom  Sanoho  Eernaivî 
dcz  9  que  ré.dcmna'UMca^i^'Akrcdsit'^u^coU'.-U  Vica 
toires'eitant  déclarée  pour  ies.  Intfidclles  ..,&n[.kwa  lin  grand 
nombre  de  Chrétiens,  qui  y  périrent ,  parmi  ldcpaelsnii  y 
avoit  pluficurs  Chevaliers  des  rroisi Ordres  de  faint  Jacques*, 
de  C.Uatrava&4'Alcantara*  Ce  GransUMaifrjteY  fut  bleûe, 
&  mourut  peu  de  joiiPs.  après.  Gon&alve  Rodrtgnez  lui  iucu 
céda  lameitne  aaonéc^  A.  peine  fut*  ilébi  jquTAlfonfeR.oiidc 
.  Léon  déclara  la  guerre  au  Roi'  de  Caftule  •>  Alfonfe  \yt. 
&  feJigua  ayee  le  Roi  de  Cordoue*  qui  kïir  envoïa  un  grand 
nombre  de  Maures  ,  avec  lefquels  il  entra  for  les  terres  du 
Roi  de.Cdftille.  Il  avoit  auffravecMjûpiufieur^Chevabersde 
Aine  Jacques  a ,  de  ie$  Roïaumes.  de  LecSn  &  de  Galice^  &  4 
Ttme  JIt  Ll 
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uïmVs.  ^es  0^'^ca  ^  '^re  UQ  Grand-Mailtrc  5  afin  qu'ils  ne  ruûentpa* 
3ac  qi'm  de  fournis  a.  celui  de  Caftille  z  aiufi  l?on  vir  encore  deux  Grands- 
t'Ln  t,  tintes  dans  l'Ordre.  Mais,  un  autre  Roi  Maure  des  Almoa-* 
des ,  voïant  que  le  Roi  de  Caftille  eftok  occupé  à  la  guerre 
contre  le  Roi  de  Lcoa,  vint  du  collé  de  la  Manche  &  ravagea 
les  terres  des  environs*  de  Tolède ,  de  Madrid  ,  d' Al  cala  y 
ci'  U  clés ,  d'Huete  &  de  CtienÇa »  jufqu'à  Alcaraz  ,  ÔC  emme- 
na Captifs  un  grand  nombre  de  periurmes  avec  un  riche 
but  in.  Les 'deux  Rois.de  Leosa  6c  de  Caftille  tirent  enfuice 
la  paix  à  condition  que  celui  de  Léon  époiri  croit  la  h  lie  dut 
Roi  de  Caftille  ;  Se  le  Roi  de  Léon  ,  voïant  que  quelques 
C  hevuliers  de  (amt  Jaques  de  tes  Sujets  >  a  voient  fuivi  le  parti 
du:  Koi  de  Caltiile  >  il  s'empara  d'une  partie  des  biens  de 
l-!j£Drdrej  mtS  fta  /  '  - 
'  .  Le  Grande  Maiftre  Gonzalve  Rodriguez  1  cftant  mort  l'an 
1105.  Gonzalve  Ordognez ,  qui  avoit  efté  élu  par  les  Cheva- 
liers de  Léon  »  niLjreccmnu  par  ceux  de  CalbiUc  y  ài  par  ce» 
mmen  le  Schàiok:  ccûa  dan»  l'Ordre.  Suero  Rodriguez  iï vié- 
me  Granci-Maiftre ,  renanx  les  &ois  de  Leow  &  de  Caftille  en-' 
paii  .,  porta  les  aimes  comerc  les  Maures  ?  il  entra  fur  leurs 
terres  du  coite  de  Campo^de-Momiel ,  &  prit  iur  eux  quel- 

3 ues  Places  »>  encre  autres  leChafteau  de Caftil- Segura  &  ce  lui 
è  Viila-rNwevan  iSbu&le  Gouvernement  de  Ferdinand  Gon- 
zalve do: :ALa co^non  huiuéme  Gr a od-Ma titre  ,  le  Roi  de 
Ct ili lie  aïancîj; uerre  avec  celui' de  Navarre  l'an  1  soéJes Che- 
valiers de  iainrjacques  lerv  irait  utilement  le  Roi  de  Caftille,  & 
le  Roi  d'Arragon  eftant  entré  lur  les  terres  des  Maures  par 
le  -Roiauine  de  Vsflènce  i  le  Grand  Mailtrc  (brtit  d'Uclés 
avec1  les  Chevaliers  k  (ex  attaqua  de  l'autre  eofté.  Il  prit  fur 
feux  les  Chafteaax  de  Jaualovas  ,  Villa-Qucda  &  Soutaner. 
Aiant  joint  enluite  le  Roi  d'Arragon  ,  ils  hrenr  enfemble  le 
/îegede  Montaluan  ,  qui  hir  pris  d'ailaut  Se  dont  ce  Roi  fit  don 
a  l'Ordre.  On  y  fonda-hkGraVide  Cornmanderie  d'Arragon* 
dont  rOrdrcaimujoorsjoaij^qû^>pre(ènt.  u  f»i  . 
>!  Le.Grani.Maiftiféïi&m  PieiTe-'A^rias ,  qui  lue  céda  i  Ver- 
dihand  Gonz alvé  de  Ma*a gn-an  ,  hr  anilî  la  guerre  aux  Mau-  . 
res ,  fur  lefcnieis  il  fit  beaucoup  de  priibnnicrs  &  emporta  de 
riches  dépouilles.  iCes  meftaes  Chevaliers  firent  paroiftre  en- 
core leur  courage  l'an;  r  tw-dsmlai  fameuft  Bataille  appcllée 
$c  Meuradat  ou  des  Navesde  Toulouk  /oit  les  Rois  de  CaftiU 
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le ,  de  Navarre,  d'Arragon  &  piufieurs Princes  de  France,  de  g**  J& 
Provence  &  d'Italie,  qui  eftoiem  joints  enfemble,  remporte-  J*cwwsçê 
rentla  Vicloirefurces  Infidelles ,  qui  y  perdirent  plus  de  cent t£"*- 
cinquante  raille  hommes  d'Infanterie  ,  &  trente  mille  Che- 
vaux. Le  Grand  Maiftre  Dom  Pierre  A  rias ,  reçut  quelque* 
blcûures  dans  ce  combat ,  dont  il  mourut.   Son  fucceûeur 
Dom  Pierre  Gonzalve  d'Arragon ,  eut  le  mefme  (bit  au  fiegë 
d'Alcarez.  Après  lui  Dom  Gardas  Gonzalve  deCandanio, 
fit  élu  devant  la  mefme  Place  pour  Grand-Maiftre  l'an  11J3. 
&  peu  de  tems  après  la  Ville  fut  prife. 

Après  cette  conquefte  le  Roi  de  Caftilte  ,  aïant  encore  fait 
Ligue  avec  celui  d'Arragon  ,  pour  combattre  contre  les  Mau- 
res ,  les  Chevaliers  de  faint  Jacques  furent  obliges  defoutenir 
les  interefts  de  lenr  Prince ,  en  lui  donnant  du  fecours  &  lé 
fervirent  utilement  dans  cette  guerre.  Mais  ce  Prince  eftant 
mort  l'année  fuivante  1114.  &  Ferdinand  III.  furnommé  le 
faint ,  &  qui  en  effet  a  efté  mis  au  Catalogue  des  Saints  l'an 
16*  i.  aïant  hérité  du  Roïaume  de  CaftHlc,  par  la  renonciation 
que  la  Heine  Berengcre  fa  merc,femmed' Alfonfe  Roi  de  Léon 
en  avoir  fake  >  le  mefme  Alfonfe  déclara  la  guerre  à  la 
Caftille ,  prétendant  avoir  la  tutelle  de  fbnfik  Ferdinand  &  le 
gouvernement  du  Roïaume.  Les  Chevaliers  de  Léon  fuivi- 
rent  fon  parti ,  &  ne  voulurent  point  reconhoiftre  le  Grande 
Maiftre  de  Caftille  ,  ils  élurent  mefme  un  Grand-Maiftre 
dans  le  Roïaume  de  Léon  ,  qui  fut  Dom  Martin  Pelaez  ,  ce 
qui  caufa  un  tort  conftderable  à  l*Ordre  pendant  les  trois  ans 
que  dura  le  Schifme.  Les  Chevaliers ,  bien  loiri  de  faire  la 

Ï;uerre  aux  Maures,  vinrent  fouvent  aux  mains  les  uns  contre 
es  autres.  Mais  le  Roi  de  Léon  fît  ceflèr  le  Schifme,  ordon- 
nant à  Martin  Pelaez  de  renoncer  à  la  Grande-Matilrife, 
j&  aux  Chevaliers  de  reçonnoiftre  le  Grand  -  Maiftre  de 
Caftille. 

Alfonfe  Roi  de  Léon  eftantmort  en  1130.  &  aïant  laiflTé 
jfes  RoïaumesdeLeon  &  de  Galice  à  fes  deux  filles  les  Infan- 
tes ,  Sanche  8f  Douce  ,  au  préjudice  de  fon  fils  ,  faint  Ferdi- 
nand Roi  de  Caftille ,  ce  Prince  voulut  foutenir  fes  Droits, 
&  vint  avec  une  puifTante  Armée  pour  prendre  poUcfljon  de 
ces  Rot  au  mes.  Les  Grands  fe  partagèrent ,  les  uns  prenant  le 
parti  du  Roi  de  Caftille ,  que  là  Reine  Bereogere  fa  mere  veu- 
ve du  Roi  de  Léon  favorifok ,  &  les  autres  celui  des  Infantes, 

Ll  ij 


Digitized  by  Google 


i6$  HrsToi*E  "Dès-Ordres  Religieux  , 

uni"  ni  s*  &  4u  n<Hnbçe  de  ceux-ci  furent  les  Chevaliers  defaint' Jaiev 
jAc^tsDt  ques  avec  leur  Graud-Mailtrc.  Le  Roi  de  Cailille  s'accorda 
L  avec  \cs  Infantes  les  Sœurs ,  elles  renoncèrent  aux  prétentions 

qu'elles  pouvoient  avoir  fur  les  Roïaumes  de  Léon  &  de  Ga« 
lice»  &  coufent ircpt  qnç  foint  Ferdinand  leur  frère  prift  poflèf- 
fioi;  de  toutes  les  Placer  de  ces  deux  Roïaumes,  à  la.  referve  du 
Chaltcau  de  Caftrqtas  que  ce  Prince  leur  donna-  leur  vie 
durant ,  avec  trente  mille  Maravedis  d  or  tous  les  ans  jufquU 
ce  qu'elles  fuûent  mariées  ou  Religicufes^CeChafteau  appar- 
tenoit  aux  Chevaliers  de  fa-int  Jacques.  Saint  Ferdinand 
l'ayoit  donné  h^iTraefme  auparavant  au-  Cardinal  Hiacinte 
pour  l'Eglife  Romaine  t  &  ce  Cardinal  favoic  donné  à  l'Or- 
dre de  fai  ht  Jacques,  en  Fief:  e*eft  pourquoi  le  Pape  Grégoire 
IX.  aïaot  fçu  que  le  Grand-Mailtre  avoit.  eonlenti  que  ce 
Challeau  fuit  donné  aux  Infantes  ,  il  l'excommunia  pour 
avoir  eonlenti  à  l'aliénation  d'un  bien  qui  apparrenoit  à-  l'E- 
glife,  &  il  ne  lui  donna  l'ablolution ,  qu'après  avoir  déclaré 
que  les  Infantes  n'avoient  ni  la  propriété  >  ni  l'ufufruit  de  ce 
Ç.hafteau  >ni  de  fes  revenus]  mais  qu'elles  y  ponvoient  feule- 
ment demeurer.  Ce  Grand-Maigre  fit  encore  la  guerre  aux 
Maures  >  èy  il  y  eut  de  fon  teins  de  grands  difTèrens  entre  lei 
Chevaliers  &  tes  Chanoines  de  ce*  Ordre,  qui  furent  termi- 
nés parles  Evefques  de  Burgos-  &  dePlacencia  Commi  flaires 
du  Pape  ,  &.  le  Grand-Mailtre  renonça  à  cette  dignité  l'an 
1114.  Ses  SuccclTeups  firent  aulli  de  rems  en  tems  de  nouvelles 
Çonquelles ,  5c  remportèrent  des  Victoires  fur  les  Infidelles , 
li'y  aïant  quelquefôjs  qao  les  Chevaliers  fculs  qui  les  com- 
battiilent  ,  &  d'autres  fois  eftant  jojmi  aux  Troupes  des  Rois 
de  Caltille  ,  comme  il  arriva  dans  la  Bataille  de  Bcllamarin 
l'an  1540.  fous- le  Roi  Alfonfe  XL  où  il  y  eut  plus  de  deux 
cens  mille  de  ces  Infidelles  qui  y  périrent;  On  y  fit  un  fi 
grand  nombre  de  prilonniers  ,  &  le  butin  y  fut  fi  grand  ,  que 
Te  prix  de  l'or  en,  bailla  d'une  fixicme  partie-  Dom  Alfonfe 
Mendez  de  Gufman  eftoit  pour  lors  Grand-Mailtre,  &  citant 
mort  en  1341  le  Roi  Alfonfe  fit  élire  en  fa;  place  Dom  Fré- 
déric l'un  de  fes  enfans  naturels  ,  frère  du  Comte  de  Trille- 
mare,  qui  fucceda  à  la  Couronne  de  Caftille  après  la  mort  de 
Pierre  le  Cruel.  Comme  ce  nouveau  Grand-Maillre  n'avok 
que  dix- ans  &  eftoit  Bâtard ,  oit  obtint  une  difpenfedu  Pape, 
&.  Ferdinand  Rodriguez  de  Yiiialobos  Grand  Commandeur 
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de  Léon  gouverna  l'Ordre  pendant  l'a  minorité.  Alfonfe  Jj[  »  *- 
Roi  de  Calldlc  eftant  mort  l'an  1350.  Dom  Pierre  fon  fils  j^qimm 
auquel  on  donna  avec  juftice  le  nom  de  Cruel ,  monta  fur  le  Ltl,M- 
Trône  ,  &  une  de  fes  premières  actions  de  cruauté  fut  de 
faire  trancher  la  tefte  à  Lleonore  de  Gufinan,  merc  du  Grand 
M  ai  lire.  Ce  Roi  avoir  éponfé  Blanche  de  Bourbon,  Princcne- 
qui  avoit  autanc  d'efprit ,  que  de  vertu  &  de  beauté  >■  &  qub 
n 'eftoit  alors  que-dans  la  quatorzième  année  de£orrâgc.  11 U 
traita  de  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle ,  trois  jours  après: 
fon  mariage  il  la  quitta  v  la  relégua  à  Valladolid,  &  l'aïanc 
long-tems  retenue  en  priibn  ,  la  h.c  enfirtempoifonner  à  Me- 
dina-Sidonia  Tan  1361-  Toute  l'autorité  du  Roïaume  eftoit' 
cependant  entre  les  mains  des  Oncles  de  Marie  de  Padilla,. 
Maiftreue  de  ce  Prince  j  ce  que  les  Grands  du  Roïaume  ne 
pouvant  fupporter  ,  ils  fc.liguerent  contre  lui ,  &  le  Grand- 
Maiftre  fè  joignit  à  eux,  C'eftpourquoHe  Roi  en  fît  élire  ur* 
autre  qui  fut  Pom  Jean  Gardas  de  Villagera  frère  de  fa  Maifc 
trèfle  ,  cequicaufa  un  nouveau  Scmfme  dans  l'Ordre.,  Mais 
"les  chofes  le  pacifièrent  dans  la  fuite,  &  le  GranjJ^Maiftre  Fré- 
déric fervitle  Roi  fon  frerc,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  le» 
Roi  d'Arragon  l'an  1157.  néanmoins  fur  un  faux  rapport  que 
l'on  fit  à  ce  Prince  que  le  Grand-Maiftre  avoit  agi  contre  Cci 
interefts  ,  il  le  fit  venir  l'année  1558.  Frédéric  fe  fianr  trop  à  la 
bonne- foi  de  fon  Frère ,  &  n'aïant  ças  voulu  croire  ks  avis 
qu'on  lui  donnoit ,  que  l'on  ne  le  faifoit  venir  que  pour  le  faire 
mourir  >  il  vint  trouver  le  Roi  à  Seville ,  &  ce  Prince  le  fit  aflàf- 
liner  en  fa  prefence  par  fes  Arbalétriers.  Ils  l'aflommercnt  à 
coups  de  mafluë ,  &le  Roi  voïant  qu  'il  refpirok  encore  donna 
fon  poignard  pour  l'achever.  j 

Frédéric  eftant  mort  n'aïant  encore  que  vmgt-fîx  ans,  après 
avoir  efté  Grand-Maiftre  pendant  fente  ans  ,  l'on  vit  encore 
deux  Grands-Maiftres  dans  l'Ordre  de  faint  Jacques  ,  l'un 
aïant  cfté  élu  par  les  Chevaliers  qui  tenoientle  parti  du  Roi  de' 
Gaftille ,  &  l'autre  par  ceux  qui  s'eftoient  joints  au  Comte 
de  Triftemare  frère  de  Frederie ,  qui  vouloit  fc  mettre  la 
Couronne  de  Caftille  fur  la  tefte.  La  Graudc-Maiftrife  fut 
auflt  conteftéeen  1380.  entre  Dom  l  ierre  Ruys  de  SandovaU 
Se  Ruys  Gonzalve  Mexia,.  qui  avaient  efté  tous  deux  élust 
Mais  la  divifion  ceiTa  peu  de  tems  après  par  la  mort  de  Ruys  de 
Sandoval.  v  .  r„  ?-i 
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c«tvA-  Le  gouvernement  de  l'Infant  d'Arragon  Dom  Henry  , 
3^4"  »>  trente  iixiéme  Grand-iMiiftrc  ne  fut  pas  tranquille.  Il  époufa 
•m»  l'Infante  Catherine  foeurdu  Roi  de  Caftille  Jean  II.  à  laquelle 
ce  Prince  donna  en  dot  le  Duché  de  Villena  >  mais  le  Grand- 
Maiftre  &  fa  femme  en  aïanc  voulu  prendre  poueiïïon ,  ils  y 
trouvèrent  des  oppofitions  de  la  part  du  Roi ,  ce  qui  fit  que  le 
Grand-Maiftre  s  en  empara  par  force  au  nom  de  fa  Femme. 
Le  Roi  lé  fit  arrêter  &  enfermer  dans  une  prifonà  Madrid, 
d'où  il  fut  transféré  peu  de  jours  après  au  Chaftcau  de  Mora. 
Il  en  fortit  deux  ans  &  demi  après  ,  par  l'cntremife  de  Jean 
Roi  de  Navarre  fon  Frère ,  qui  le  demanda  au  Roi  de  Caftille, 
lui  promettant  de  s 'aflùrer  de  (a  perfonne.  Le  Roi  de  Navarre 
le  réconcilia  quclque-tems  après  avec  le  Roi  de  Caftille  ,  qui 
lui  donna  les  villes  deTruxillo&  d' Alcaraz  avec  d'autres  terres 
pour  le  dédommager  du  Duché  de  Villena.  Les  Infants  d' Ar- 
ragon  s'eftant  brouillez  dans  la  fuite  avec  le  Roi  de  Caftille,  & 
le  Grand-Maiftre  les  favorifant ,  ce  Prince  le  priva  une  fé- 
conde fois  de  tous  fes  biens ,  qu'il  diftribua  à  pluficurs  Sei- 
gneurs. Le  Grand-Maiftre  $t  retira  vers  le  Roi  d' Arragon, 
qui  eftoitfon  Frère  ,  avec  lequel  il  fc  trouva  dans  le  combat 
Naval  que  le  Roi  de  Navarre  donna  contre  les  Génois ,  dans 
lequel  les  trois  Frères  furent  faits  prifonniers  &  envoïés  à  Sa- 
vonne ,  &  de  là  transférés  a  Milan  où  le  Duc  leur  donna  la 
liberté.  Peu  de  tems  après ,  le  Grand-Maiftre  &  le  Roi  de 
Navarre  entrèrent  avec  des  Troupes  dans  le  Roïaume  de 
Caftille,  pour  contraindre  le  Roi  Jean  1 1 1.  à  reftablir  le  Grandr 
Maiftre  dans  fa  dignité ,  dont  il  avoit  donné  l'adm  migration 
à  Dom  Alvarez  de  Luna  Connectable  de  ce  Roïaume.  Ces 
Princes  eu  vinrent  aux  mains,  &  dans  la  Bataille  qui  fe  donna 
l'an  1445.  proche  de  la  ville  d'Olmedo  ,  le  Grand-Maiftre  y 
fut  blefle,  bc  eftant  mort  quelque  tems  après ,  il  eut  pour  Suc- 
cefteur  le  Conneftable  de  Caftille  ,  qui  fut  élu  par  une  partie 
des  Chevaliers,  &  les  autres  élurent  aufli  Dom  Rodrigue  Men- 
riquez  Commandeur  de  Segnra  ,  qui  prit  auili  le  titre  de 
Grand  Maiftre.  Il  y  eut  une  guerre  ianglante  entre  les  Che- 
valiers au  fujet  de  ces  deux  Grands- Mai ftres  ,  qui  avoient 
chacun  leur  faction.  Le  Roi  de  Caftille  appuïoit  le  Connefta- 
ble fon  favori  ,  &  le  Prince  d* Arragon  Dom  Rodrigue  ; 
mais -le  Conneftable  abufant  de  fon  pouvoir  ,  alluma  la 
guerre  dans  le  Roïaume ,  perfecuta  les  Grands  ,  s'enrichit  du 
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bien  d'autrui  &  reçut  mefme  de  l'argent  des  Maures  ,  pour  G** 
empefcher  la prife  de  la  ville  de  Grenade.  Aïant  efté  con-  1^"m 
vaincu  de  ces  crimes  ,  le  Koi  le  Ht  mettre  en  prifbn  ,  eokvf  lt***- 
les  trefors  ,  Se  lai  fît  trancher  la  telTe  à  VaUadolid  l'an  14531 
elle  fut  expofée  plufieurs  jours  avec  un  baiTin  ^our  trouver 
dequoi  enterrer  Ton  corps  ,  ce  «mi  parut  d'autant  plus  étom. 
nant  que  cet  homme  avoit  acquis  ,  par  une  faveur  de  plus  de 
trente  années,  des  biens  qui  égaloient  prefque  les  richeûes  d'un 
Roi. 

Après  fa  mort,  le  Roi  fut  Administrateur  de  l'Ordre  par  au- 
torité du  Pape  Nicolas  v .  à  caufe  du  bas  âge  de  Vi  nfant  D.  Al- 
fonfe  fon  Fils  ^auquel  il  avoit  fait  conférer  La  Grande-Maiftrifp, 
&  Jean  III.  eftant  mort  l'année  fui  vante  1454.  le  Roi  Henri 
IV.  (on  Succeflêur  en  eut  suffi  l'adininiltraeion.  Il  avoit  épou- 
fé  Blanche  fille  de  Jean  II.  Roi  de  Navarre ,  fc  ce  mariage 
aïant  efté  diflôo*  l'an  1453.  il  époufa  en  fécondes  noces  Jeanne 
fille  d'Edouard  Roi1  de  Portugal.  Comme  il  n'avoir  point 
d'enfans ,  5c  qo'îteftoit  incapable  (L'en  avoir ,  l'on  dit  qa'iVpri* 
fa  femme  4e  permettre  que  Bertrand  de  la  Cneva  fon  favori 
i  uppleât  à  fon  doffaut.  La  Reine  devint  groûe  &  mit  au  mon- 
de une  fille  qui  fut  mariée  à  Alfbnfe  V.  Roi  de  Portugal ,  & 
que  le  Roi  de  Ouille  déclara  héritière  de  iti  Etats  ,  ce  qui 
caufa  une  guerre  entre-elle  &  Ifabelle  Sœûr  d'Henriymariéc  à 
Ferdinand  d'Arragon ,  laquelle  fut  terminée  à  l'avantage  d'I- 
iabelle*  Bertrand  de  la  Cueva  eut  pour  récompense  entre 
autres  chofes  la  Grande- Maiftrue  de  l'Ordre  de  faine  Jacques, 
dont  l'Infant  Dom  Alfonfe  frère  du  Roi  Henri,  fe  demie  «à 
fa  faveur,  ce  qui  fut  confirmé  parle  Pape  Pie  IL  la*  r^i, 
mais  les  Chevaliers  s'eirant  plaints  de  ce  qu'on  leur  oftoit  lé 
droit  d'éle&ion ,  &  qu'il  n'eitoit  pas  rahonnabie  qoe  l'Infant 
quittaft  la  Grande-Maiftrife  pour  la  donner  de  Ioi-mefme  a  un 
autre  j  le  Roi  voïànt  leurs  oppofitions ,  porta  Bertrand  à  ?  re». 
noncer  en  le  recompenfant  de  plufieurs  Belles  terres,  êL  Dom 
Alfonfe  y  fut  rétabli  en  vertu  d'une  Bulle  de  Paul  II.  Après 
fa  mort  Dom  Jean  Pacheco  Marquis  de  Villehd  fut  élu  Grand* 
MaiftrePan  1469.  le  aïant  gouverné  l'Ordre  pendant  quel» 

Î|ues  années  ,  il  fe  démit  de  fa  Grande- Maiftrife  en  faveur  de 
on  fils  Dom  Didacc  Lopez  Pacheco.  Le  Roi  Henri  IV.  fit 
follicitcr  le  Pape  pour  en  avoir  la  confirmation  »  mais  n'aïant 
pû  l'obtenir ,  ce  Prince  mit  Didace  de  Pacheco  en  poûeUioa 
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ç  «  v  t  a.  de  la  Grande-Mainrife  en  vertu  de  la  renonciation  du  Man- 
jlc^u  naquis  de  Villena,  quiseltok  faite  du  confentement  de  la  plu* 
ikeiê.     grande  partie  des  Treize.  Mais  après  la  mort  de  ce  Marquis, 
qui  arriva  l'an  1474.  Dôm  Jean  de  VeJatco  Prieur  d'Uclés 
convoqua  le  Chapitre  &  les  treize  Electeurs ,  ce  que  fit  auflj 
xx\m  de  faint  Marc  de  Léon  ;  de  forte  qu'il  y  eut  trois  Grands- 
Mailtres  dans  le  raefme  tems  >  Dom  Rodrigue  Manriqucz 
Comte  de  Parede  élu  par  ceux  d'Ude's  ,  Dom  Alfonie  de 
Cardonas  par  ceux  de  S.Marc ,  &  le  Marquis  de  Villena  Dora 
Didacc  Lopez  de  Pacheco,  en  fayeur  duquel  D.  JeanPacheco 
Marquis  de  Villena,  fonpere,  s'eftoit  demis  de  cette  dignité,& 
.qui  en  eftoit  en  poûelïon.   Ce  dernier  prétendit  i.e  maintenir 
par  la  voie  des  armes ,  &  chafler  fes  deux  Compétiteurs  qui 
avoient  efté  élus  à  Uclés..ÔC  à  faint  Marc.  Il  s'empara  du, 
■Challeau  d'Uclés  citant  protégé  parle  Roi ,  mais  il  ne  put  s'y 
maintenir  ni  eilre  reconnu  comme  Grand- Maiftre,;  car  après 
la  mort  du  Comte  de  Parede  qui  arriva  l'an  1476.  les  Cheval- 
liers qui  dépendoient  du  Prieuré  d'Uclés  élurent  au lù  pour 
Grand-Maiftre  Dom  Alfonfe  de  Cardenas  :  ainfi  le  Schifme 
céda  après  que  les  Chevaliers  fe  furent  réunis.  Mais  ces  divi- 
sions aïant  déplu  à  Ferdinand  &  Ifabelle  Rois  de  Caitille,  qui 
craignoienr.  qu'elles  ne  cauiaifent  quelque  guerre  dan*  le 
Roïaumeà  caufe  delà  puiflanpc  de  ces  Chevaliers, ils  deman- 
dèrent oour  eux  &  pour  leurs  SuccefTeurs  l'adminiuxation  de 
cet  Ordre  ,  qui  leur  fut  accordée  par  le  Pape  Alexandre  V I . 
l'an  149?.  après  la  mort  du  Grand- Mailtre  Dom  Alfonfe  de 
Cardenas  ,  &  pour  lors  la  grande  autorité  des  Chevaliers 
commença  à  diminuer.  L'Empereur  Charles  Y.  eut  auûï 
j'adminiitration  de  l'Ordre ,  qui  lui  fut  accordée  Pan  151 5.  par 
le  Pape  Lcon  X.  &  Pan  151.3.  le  Pape  Adrien  V  L  annexa 
/poux  toujours  à  la  Couronne  d'Efpagne  les  Grandes-Maif- 
xrifes  des  crois  Ordres  de  faint  Jacques ,  de  Galatraya  &ç  d'Air 
.cantara.  , 

L'Ordre  de  Gûnt  Jacques  s'eftoit  aufti  étendu  en  Portugal, 
.où  il  avoit  reçu  de  grands  biens  par  la  libéralité  des  Souverains 
-de  ce  Roïaume.  Les  Chevaliers  dépendoient  du  Couvent 
4'Uclés  i  mais  le  Roi  Dom  Denis  voulut  avoir  en  fon  Roïaur 
me  un  Grand-Mas  lire  indépendant  de  celui  d'Efpagne  5  il 
eftablit  le  Chef  de  cet  Ordre  à  Alcazar  d'Ozal ,  &  depuis  il 
fut  transféré  à  Palmella.  Les  Rob  de  Portugal  ont  eité  les 
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premiers  qui  obtinrent  l'adminiftration  de  cet  Ordre.  Elle  f„"  J 
tut  accordée  au  Roi  Jean  II.  après  la  mort  du  Prince  George  J  acq^um. 
Duc  de  Conimbre  fon  fils ,  qui  en  a  efté  le  dernier  Grand-  L  irtc 
Maiftre  en  Portugal ,  &  le  Pape  Jule  II.  l'annexa  à  la  Cou- 
ronne en  laperfonne  du  Roi  Jean  III. 

Comme  nous  avons  déjà  parlé  du  Confeildes  Ordres,&  que 
nous  aurons  encore  lieu  d'en  parler  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoire  ,  il  eft  à  propos  de  rapporter  l'origine  de  ce  Confcil, 
qui  eft  maintenant  comme  le  Supérieur  General  non  feule- 
ment de  l'Ordre  de  faint  Jacques,  mais  encore  de  ceux  de  Ca- 
latrava  &  d'Alcantara.  Le  Pape  Adrien  VI.  ne  réunit  les 
Grandes-Mailtriles  de  ces  Ordres  à  la  Couronne  d'Efpagne, 
qu'à  condition,  qu'en  ce  qui  regirdoit  le  fpiritucl ,  le  Roi  n'a- 
giroit  point  par  lui-raefme ,  mais  commettrait  pour  cela  des 
perfonnes  des  mefmes  Ordres  :  c'eft  pourquoi  l'Empereur 
Charles  V.  Roi  d'Efpagne  eftablit  un  Confeil,  qu'il  appel  la  le 
Confeil  des  Ordres ,  lequel  doiteftre  compofé  d'unPrefident, 
£c  de  ûx  Chevaliers,  (  dont  deux  de  chacun  de  ces  trois  Or- 
dres )  qui  ont  le  mefme  pouvoir  &  la  mefme  autorité  que  le 
Roi  peut  avoir  fur  ces  Ordres  en  qualité  d'Adminiftratcur 
perpétuel,  tant  en  ce  qui  concerne  la  Jurifdidion  Temporelle 
ou  Séculière  ,  que  la  Jurifdidion  hcclcfiaftique  ,  pourveu 
qu'elle  ne  foit  pas  purement  fpirituclle  ,  comme  de  conférer 
les  Ordres ,  adminiftrer  les  Sacremens  ,  fulminer  des  Cen- 
fures  &  autres  chofes  femblablcs,  dont  les  fondions  font 
exercées  par  des  perfonnes  Ecclcfiatliques  de  l'Ordre ,  &  qui 
font  députées  par  le  Confeil  qui  connoift  des  caufes  Civiles  & 
Criminelles  des  Chevaliers  &  de  leurs  Yaflaux  ,  &  qui  fait 
exécuter  les  Ordonnances  faites  aux  Chapitres  Généraux.  Il 
donne  avis  au  Roi  des  Commanderies  ,  Dignités ,  Prieurés, 
Bénéfices  ,  Gouvernemens  ,  &  Charges  qui  vaquent  ,  afin 
qu'il  y  pourvoie.  Cette  Jurifdidion  qui  ne  forme  qu'un  Tri- 
bunal avec  le  Roi  ,  eft  Ecclefiaftique  &  Régulière  ;  quoi 
qu'exercée  par  des  perfonnes  Laïques.  Elle  eft  Souveraine, 
Juge  en  dernier  reflort ,  &  on  n'en  peut  appeller  qu'au  Saint 
Siège.  Clément  VII.  l'approuva  par  des  Bulles  des  années 
1514-  &  >5lV  &  ajoutai  Ion  pouvoir ,  celui  de  connoiftredes 
Décimes ,  des  Bénéfices ,  des  Mariages  &  autres  chofes  fem- 
bjables  dont  la  connoiftance  appartenoit  aux  Evefques  com- 
me Ordinaires.  Elle  fut  aufli  approuvée  par  le  Pape  Paul  III. 
Ttme  IL  Mm 
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ui"s  ui  s  en        8C  dans  la  fuite  par  le  Pape  Pie  V. 

Jac^  isdi     Le  pouvoir  de  ce  Tribunal  s'étend  fur  deux  Villes  ,  deux; 

i  Ert  i.  cem  vjngt  Bourgs  6c  foixante  &  quinze  Villages  ,  dont  il  y  a 
deux  Villes  6c  cent  foixante  6c  dix-huit  tant  Bourgs  que 
Villages  qui  appartiennent  à  l'Ordre  de  faint  Jacques  ,  loi-» 
xante  6c  quatre  à  celui  de  Calatrava  ,  6c  cinquante  trois  à 
celui  d'Alcantara.  Non  feulement  les  Chevaliers  ,  les  Cha- 
noines, les  Chapelains  ,  8c  les  Rcligieufes  dccesOrdresi  font 
fournis  à  l'obéiflanee  6c  correction  du  Conleil  des  Ordres  > 
mais  la  jurifdiclion  de  ce  Confeil  tant  pour  le  Temporel  que 
pour  le  Spirituel ,  s'étend  auifi  fur  tous  les  Préfixes  Séculiers 
qui  ont  des  Bénéfices,  6c  les  R.eli g ieufes  des  autres  Ordres  qui 
ont  des  Monafteres  fitués  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à 
ceux  de  faint  Jacques  de  Calatrava  6c  d'Alcantara.  LePre^- 
fident  de  ce  Confeil  eft  ordinairement  un  des  plus  Grands  Sei- 
gneurs d'Efpagne.  Il  y  a  encore  plufieurs  Offices  qui  dé- 
pendent de  ce  Confeil ,  dont  les  plus  confiderables  font  celui 
de  Secrétaire  des  Ordres  ,  le  Contadtr  Myor ,  ou  grand  Tre-» 
forier  des  Ordres,  le  grand  Huiilîer  des  Ordres,  trois  Pro- 
cureurs Généraux  ,  trois  Chevaliers  Fifcaux  &  un  grand 
Treloricr  du  Confeil  ,  qui  dans  les  Actes  publics  ont  tous 
féance  dans  ce  Tribuual.  Les  autres  Offices  qui  font  en  grand- 
nombre  ,  font  moins  confiderables ,  comme  l'Agent,  le  Fifcal, 
L'Avocat,  ôc  le  Procureur  des  pauvres,  les  Treloriers  de  cha- 
cun de  ces  Ordres  en  particulier,  leurs  Chanceliers ,  les  Huif- 
iiers  6c  quelques  autres. 

Nous  avons  vu  par  le  nombre  des  Villes ,  Bourgs  &  Villa-- 
ges  qui  appartiennent  à  l'Ordre  de  faint  Jacques,  qu'il  poflède 
lui  feul  plus  de  biens  que  les  deux  autres.  A  l'égard  des  Com- 
roanderies  ,  il  v  en  a  quatre-vingts  quatre ,  dont  il  y  en  a  trois- 
Grandes,  qui  font  les  Grandes  Commandcries  de  Caftille ,  de 
Léon  6c  de  Montaluan  en  Aragon.  Ces  quatre-vingts  quatre 
Commmderies  ont  deux  cens  trente  milie  Ducats  de  revenu, 
outre  deux  cens  Prieurés ,  Cures,  6c  autres  Bénéfices  fimples 

Îju'on  peut  donner  avec  Diipenfe  duPapea  desporfonnesqui  ne 
ont  pas  de  l'Ordre.  Il  y  a  treize  Bourgs  qui  font  des  Vicariats 
avec  des  Juridictions  Spirituelles  ;  fçavoir  ,  Villa-Nueva  de' 
los  Infantes  ,  Villa- Kodriguo  ,  Villalua  ,  Eftriana  ,  Xerés,- 
Hrncrira  ,  Tudia  ,  Jefte  ,  Caravacca,  Vcas,  Segura  ,  delà 
Sjcn\v  ,  Aledo ,  6c  Totana.  11  a  encore  quatre  Ermitages  , 


Digitized  by  Google 


Seconde  Pa&tie  ,  Chap.  XL.  175 
<fmq  Hofpitaux ,  &  un  Collège  à  Salamanque.  Cet  Ordre  eft  c  H* T  A- 

«•    ^\'t        r  #»  ■  I-  />•!!*    r  1  Ml       Util*  «  S. 

4ivile  en  quatre  Provinces  qui  font  Caftille ,  Léon  ,  la  Vieille-  j  ac^  t*  dh 
Caftille ,  &  1*  Arragon  ,  où  le  Roi  comme  Adminiftrateur ,  & t  Epïï- 
ie  Chapitre  General  envoient  des  Vifiteurs.  Celui  de  la  Pro- 
vince de  Léon  eft  élu  par  le  Prieur  &  le  Chapitre  du  Cou- 
rent de  faint  Marc  de  Leon,&  doit  eftre  confirmé  par  le  Con- 
seil des  Ordres.  Outre  ces  Vifiteurs  Généraux  ,  le  Roi  en 
députe  encore  d'autres  pour  s'informer  fi  les  Chevaliers ,  les 
■Chapelains  &  les  autres  obfervent  leur  Règle  &  les  Statuts 
de  l'Ordre.  Ces  Vifiteurs  font  toujours  Chevaliers",  &  font 
accompagnés  de  quelques  Chapelains  :  leur  pouvoir  ne  s'é- 
tend pas  feulement  fur  les  Chevaliers?  mais  aufli  fur  ceux  qui 
pofledent  des  Bénéfices  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à  l'Or- 
dre. Les  Chevaliers  doivent  obéir  au  Confcil  des  Ordres  & 
aux  Supérieurs  des  Monafteres  lorfqu'ils  y  demeurent ,  ou 
qu'ils  y  font  leurNoviciat,ou  lorfqu'on  les  a  obligés  de  s'y  ren- 
fermer pour  quelques  fautes. 

Pour  eftre  reçu  Chevalier,  il  faut  faire  preuve  de  Nobleflc  de 
quatre  Races ,  tant  du  cofté  paternel  que  du  cofté  maternel? 
&  quoiqu'anciennement  la  Nobleflè  maternelle  ne  fuftpas  re- 
-quife ,  elle  eft  néanmoinsprefentement  neccflàire  depuis  qu'el- 
le a  £lté  ordonnée  dans  le  Chapitre  General  de  l'an  165$.  Il 
faut  encore  faire  preuve  que  les  mefmes  Anceftrcs  n'ont 
foinc  efté  Jnifs  ,  Safafiro  ,  Hérétiques  ,  8^  qu'ils  n'ont  point 
efté  punis  comnie  tels  par  le  Tribunal  de  Plnquifition.  Ces 
preuves  fe  doivent  faire  devant  un  Chevalier  &  un  Chanoine 
de  cet  Ordre  i  &  fi  elles  font  approuvées  par  le  Confcil  des 
Ordres ,  le  Roi  commet  quelqu'un  pour  donner  l'habit  à  celui 

2ui  doit  eftre  reçu.  Les  Novices  font  obligés  de  fervir  fur  les 
îaleres  pendant  fix  mois,  &  de  demeurer  pendant  un  mois 
dans  un  Monaftere  pour  y  apprendre  la  Règle  >  mais  on 
les  dtfpeafè  aifément  de  ces  obligations  moyennant  une  fem- 
me d'argent  j  le  Roi  &  le  Conleil  des  Ordres  accordent  ces 
Difoenfes. 

;  lis  eftoient  autrefois  véritablement  Religieux  &  faifoient 
Voeu  de  chafteté,  mais  le  Pape  Alexandre  III.  leur  aïanc 
permis  de  fe  marier,  ils  ne  le  peuvent  faire  fans  lapermilfion 
du  Roi  qu'ils  doivent  avoir  par  écrir.  On  leur  impofe  un  an 
de  Pénitence,  s'ils  fe  marient  fans  cette  permiffion  ;  &  fi  c'eft 
un  des  treize  ,  il  eft  privé  de  cette  Dignité.  La  raifon  de 

M  m  ij 
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iy6  Histoire  Des  Ordres  Religieux* 
u«$de*s  cette  défenfe  >  c'eft  que  les  femmes  des  Chevaliers  doivent 
jAcqi'is  di  faire  les  mefmes  preuves  que  leurs  maris  ,  &  que  le  ConfeiL 
1  ■w  *  des  Ordres  doit  nommer  des  Commiflaires  pour  en  faire  les 
informations.  Ils  eftoient  obligés  de  s'abftenir  de  leurs  fem- 
mes à  certaines  Feftesde  l'annee^omme  à  celles  de  la  Vierge 
de  faint  Jean-Babtifte  ,  des  faims  Apoftres  &  quelques  au- 
tres ,  &  les  veilles  de  ces  Fefr.es ,  comme  auflî  les  jours  de 
jeune  preferits  parla  Règle»  qui  cftoient,  outre  le  Carefme  de 
l'Eglifc  univerlelle  ,  depuis  le  huit  Novembre  jufqu'à  la  Na-' 
tivité  de  Noftre-Seigncur,  &  tous  les  Vendredis  depuis  le  pre- 
mier Septembre  jufqu'à  la  Pentecofte*  Le  Pape  Innocent  IV. 
difpenfadu  jeûne  >  depuis  le  huit  Novembre  jufqu'au  premier 
Dimanche  ae  l'Avent  les  Chevaliers  qui  eftoient  à  la  guerre. 
Martin  V.  les difpenfa entièrement  delà  Règle  &  de  l'obliga- 
tion de  fe  retirer  dans  des  Monaftcres  aux  jours  qu'ils  dc- 
voienc  fe  feparer  de  leurs  femmes ,  Liliane  cela  à  leur  volonté. 
Innocent  VIII.  aïant  efté  confulté  pour  fçavoir  fi  les  Cheva- 
liers qui  n'eftoient  pas  à  la  guerre  eftoient  obligés  aux  jeunes 
de  la  Règle  ,  déclara  l'an  i486,  que  les  uns  &  les  autres  n'y 
eftoient  pas  obligés  ;  &  fur  ce  que  l'Ordre  reprefenta  encore 
à  ce  Pontife  ,  qu'il  y  avok  plusieurs  points  de  la  Règle  qui> 
obligeoientà  péché  mortel, comme  de  s'abftenir  des  femmes  à 
certains  tems ,  de  reciter  certaines  Prières  ,  &  autres  chofes 
fèmblables  j  ce  Pape  déclara  encore  la  mefme  année  que  la 
transgreffion  de  la  Rcgle  n'obligeoic  point  à  peché  monel. 

Ces  Chevaliers  ne  font  plus  prefentement  que  les  Vœux 
de  pauvreté ,  d'obeÏÏTancc  &  de  chafteté  conjugale ,  aufquels 
ils  en  ajoute  m  un  quatrième  de  défendre  &  de  foucenir  l'Im- 
maculée Conception  de  la  fainte  Vierge.  Les  trois  Ordres  de 
faint  Jacques  ,  de  Calatrava  r  &  d' Alcantara  prirent  cette  re- 
fblution  dam  leurs  Chapitres  Généraux  ,  qu'ils  tinrent  l'an 
1651.  Ils  confulterent  à  ce  fujet  le  Roi  Philippes  1 V.  comme 
Adminiftrateur'  perpétuel  de  leurs  Ordres,  &  ce  Prince  qui 
avoit  une  grande  dévotion  à  la  fainte  Vierge  ,  approuva  la  rej 
iblution  que  ces  Ordres  av oient  prife.  Ils  voulurent  s'engager.' 
à  ce  desnier  Vœu  publiquement  &  par  une  Cérémonie  écla- 
tante. Ils  indiquèrent  des  neuvarnes  qui  fe  firent  à  Madrid, 
dans  trois  Egl'ries  différentes  qui  eftoient  magnifiquement  pa- 
rées ,  ôedans  lcfquelles  il  y  eut  tous  les  jours  Prédication  fur  le 
Myfiere  delà  Conception,  &  une  Moue  célébrée  Pontificale-- 
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tfîent  par  les  Prieurs  de  ces  Ordrcs,&  par  des  Abbés  de  ceux  de  JjJ  J*g 
S  .Beuoift  &  de  Cifteaux  i  ce  qui  fe  fie  dans  differens  tems  afin  j*c<y  ti  m 
qu'une  cérémonie  n'empefehaft  pas  l'autre.  L'Ordre  de  faint  k  E"i-  . 
Jacques  commença  le  premier  dans  l'Eglife  du  Collège  de  S. 
Augullin  apoellée  de  Vùtia  Maria  de  Aragtn.  L'Ordre  de  CaB- 
trava  fit  la  tienne  dans  l'Eglife  de  faine  Martin  de  l'Ordre  de 
faint  Benoift ,  Se  celui  d'Alcantara  dans  l'Eglife  de  faint  Ber- 
nard de  l'Ordre  de  Cifteaux.  Dans  chacune  de  ces  Egjifes,  Tés 
Chevaliers  de  chaque  Ordre  affifterent  en  habit  de  Cérémo- 
nie. Après  l'Evangile  delà  Meflc  un  Chevalier  prononça  au 
nom  de  tout  l'Ordre  à  haute  voix  la  Formule  du  Vœu  ,  & 
enfuite  chacun ,  en  prefence  du  Célébrant ,  fit  la  m  cime  chofe 
en  mettant  la  main  iur  la  Croix  &  fur  les  Evangiles,  &  l'on  fie 
un  Règlement  dans  les  Chapitres  Généraux ,  que  tous  ceux 
que  l'on  recevroit  à  la  profeffion  ,  feroient  le  mefme  Vœu. 
C'eft  pourquoi  dans  la  Formule  de  la  Profeffion  de  ces  Ordres* 
après  les  trois  Vœux  de  Pauvreté ,  d'OWïfiance  &  de  Chafte- 
te  conjugale ,  celui  qui  fait  Profeffion  ajoute:  y  afimefm»  hag» 
110:0  ,  de  tener ,  de  fe  nier  f  y  guordar en  fuhlkê  ty  en  fecre/t-, 
nue  U  Virgen  Maria  Madré  de  Dits  y  S  crier  4  nnejhra  >  fue  conce*- 
iida fin  mancha  depecado  Original. 

Il  y  a  audfr  planeurs*  Commanderies  de  cet  Ordre  en- Portu- 
gal ,  &  il  y  en  avoit  aufil  une  en  France  dans  la  ville  d'Etant- 
pes.  L'habit  de  Cérémonie  des  Chevaliers  tant  d'Efpagne  que 
de  Portugal ,  con lifte  en  un  manteau  blanc  avec  une  Croix 
rouge  fur  la  poitrine,  avec  cette  différence  que  les  Chevalier* 
d'Eipagne  la  portenc  en  forme  d'Epée ,  fleurdelifée  par  le 
pommeau  &  les  croifons ,  &  que  celle  des  Portugais  n'eft  pas 
en  forme  d'Epée  ,  mais  eft  auffi  flcurdelifée  par  te  bas.  Lois 
qu'un  Chevalier  de  cet  Ordre  rrieuTt ,  le  Commandeur  de  la 
Commanderie  la  plus  proche  de  la  demeure  du  Chevalier,  eft 
obligé,  outre  les  Prières  ordinaires  ,  de  nourrir  un  pauvre  péri- 
dant  quarante  jours. 

Weïczkf  Auteurs  cita  su  Chapitre  précèdent.' 


Mm  i*j 
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Chapitre  XLI. 

Pcs  Chanoines  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut- Pas 

ou  de  Luques» 

LE  Pcre  du  Brçùil  dans  fes  Antiquité*  de  Paris ,  donne  le 
nom  de  Chevaliers  aux  Chanoines  Hofpitaliers  ,  dont 
Bjas-allons  parler.  De  tous  les  Auteurs  néanmoins ,  qui  ont 
mité  des  Ordres  Militaires ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  ait  fait  men- 
tion de  celni  de  faint  Jacques  du  Haur-Pas ,  peut-eftre  aufll 
ont-ils  cru  qu'il  cfteit  le  mefme  que  celui  de  (aint  Jacques  de 
l'épée.  Il  y  en  a  d'autres  qui  leur  donnent  le  nom  de  Cha- 
noines Réguliers  >  mais  aucun  ne  rapporte  l'origine  de  cet 
.Ordre.  U  cà  certain  cependant  qu'il  y  a  eu  un  Ordre  de  faint 
Jacques  du-  Haut-Pas ,  dont  il  y  a  une  Paroiflè  à  Paris ,  qui  en  a 
retenu  le  nom>  à  caufe  que  Guillaume  ViolleEvefquede  Paris, 
Au  consentement  du  Qmurtandeur  d'un  Hofpital  dépendant 
de  cet  Ordre  ,  &  qui  e&oit  fuuéau  Fauxbourg  faint  Jacques, 
érigea  la  Chapelle  de  cet  Hofpital  en  Eclife  fuccurfalle  pour  le 
fecours;  des  ïfrtôiflcs  de  faint  Benoift ,  de  faint  Hyppolite ,  & 
deiiini-M«da»d  l'an  1566.  ce  qui  dura  jufqu'en  l'an  1571.  que 
les  rUUgieœcBenedicriûs  de  faint  Magloire,  qui  demeuroient 
où  {àncprefenteniera  les  Filles  Pénitentes  en  la  rue  faint  Denis, 
.furent-transferés  par  Ordre  du  Roi  Charles  IX.  en  cet  Hofpi* 
tal.  Ilî'fe  trouvèrent  incommodés  d'avoir  une  Paroiflè  dans 
leurEgilife,  &"  les  Paroiinens  d'un  autre  coftéeftanebien-aifes 
d'avoir  une  Egiifc  dbnr  ils  fufTent  les  maiftres ,  en  firent  bâtir 
uneà  cofté  de  cet  Hofpital ,  laquelle  fut  achevée  l'an  1574.  & 
a  toujours  retenu  le  nom  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas ,  que 
l'Hpfpital  quitta  pour  prendre  celui  de  S.  Magloire  à  caufe  du 
corps  de  ce  Saint  que  les  Bénédictins  y  apporteront  avec  eux. 

Le  Pcre  du  Breùil  faifant  mention  de  cet  Hofpital  qui  fut 
fondé  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  ,  qui  commença  à  régner 
l'an  1186.  dit ,  qu'il  fut  nommé  du  Haut-Pas ,  non  pas  à  caufe 
de  lafituationdu  lieu  ,  ni  parce  qu'il  faille  monter  des  degrés 
pour  y  entrer  j  mais  parce  qu'il  cftoit  membre  &  dépendant 
du  grand  Hofpital  de  (aint  Jacques  du  Haut-Pas  de  Luques 
en  Italie,  aux  dépens  duquel  on  entretenoit  un  paflage  fur  la 
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Seconde  Pautie  ,  Chap.  XLI.  ift> 
rivière  d'Arguc-lo-blanc  dans  l'Etat  de  Florence  fur  le  grand  Hwm£ 
chemin  de  Rome  où  l'onavoit  accoutumé  de  païer  de  grands  )\<^uaa 
tributs  &  exactions  ,  qui  furent  affranchies  par  ceux  de  cet  Hai'i-i>a»- 
Hofpital  &  des  autres  qui  y  eftoient  unis ,  de  forte  que  les  Pè- 
lerins y  paflbient  librement  fans  rien  paier.  Il  a  voulu  (ans 
doute  parler  de  TArno ,  n'y  aïant  point  de  rivière  qui  porte  le 
nom  d  Argue-le-blanc. 

Outre  le  Grand-Maiftre  General  de  cet  Ordre  qui  refidoit 
en  Italie  ,  il  y  avoit  un  Commandeur  General  pour  le  Roïau- 
me  de  France  ,  comme  il  paroift  jpar  l'Epitaphe  d'un  Com- 
mandeur qui  eftoit  contre  le  mur  de  l'EgUle  ae  l'Hofpital  de 
ce  nom  à  Paris ,  avant  que  les  Pères  de  l'Oratoire ,  qui  le  poffe- 
dent  prefentement  fous  le  nom  de  faim  Maeloire ,  &  qui  ono 
fuccedé  aux  Bénédictins  ,  euûent  fait  embellir  le  Choeur  v 
nous  la  rapporterons  icL 

L 'an  mil  cinq  cens  vingt-fix  davantage 

Par  mort  certaine  au  dernier  Héritage* 

Fut  mis  &  clos  en  ce  dévot  Jèjeur 

B'OÛobre prias  le  quinzième  jour,  > 

Religieufi  &  bonne/le  perfonne 

Dont  renommée  en  plufieurs  Places finnty 

Publiquement ,  Frire  Antoine  Cou  h 

jQui  par  bon  droit  Ini  vivant  advenu, 

Fut  Commandeur  de  ce  ne  doute  pas 

En  General ,  faint  Jacques  du  Haut-Pas-, 

Et  par  mérite  exempt  de  maléfices 

Il  pofeda  antres  trois  Bénéfices , 

Sens  naturel  montra  en  tout  endroit 

Par  fins  acquis  il fut  en  chacun  Droit 

L  icentié ,  &  après  tous  fis  T itres 

Vertu  en  lui  déclara  par  Regijhes, 

^ue  l'Hôpital  en  très-heie  Devifi 

Fit  faire  neuf,  &  grand  part  de  fEglifi,? 

SemblaBlement  comme  on  a  évidence 

Le  corps  d"Hofiel  ejlant  en  décadence. 

De  charité  fut  le  vrai  exemplaire 

Pauvre  ,  repeut  pour  à  Je  fus  complaire^ 

Et  fans  cejfirprcnoit  la  Cure  çr  fit» 

De  les  panfer  quand  ilejtoitbefoiny> 


Digitized  by  Google 
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Hojmta-      prjez  p9Hr  fa  fâ9t  je/fa  fa  lame 

Îac<*jm  du    Cs ,  gtjt  le  cor» s  ,  en  r  Ara  du  Jeu  l  ame.  Amen. 

Au  basjde  ce  mur  il  y  a  une  tombe  fur  laquelle  il  y  a  cetaiir 
tre  Epitaphe  du  racfme  Commandeur. 

Ci  gif  vénérable  Religieux  &  diferete  perfonne  F.  Antoine 
C-inu  en  fin  vivant  Licentic  en  chacun  Droit  ejr  Commandeur  Gtr 
neral  de  C  Hofpital  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  en  Roïaume  de 
France ,  fui  trepajfa  le  1.5.  jour  et  Oclobre  l'an  1 516.  Prier,  Dieu  four 
fin  ame.  L'on  voit  encore  celle  ci  fur  une  autre  tombe.  Ci  gif 
noble  homme  Révérend  Pere  en  Dieu  ,  F.Jejtn  Dimanche  de  Luc- 
ques  autrement  Depejfe  ,  jadis  Grand  Maijhe  General  de  l'Ordre 
de  faint  Jacques  du  Haut-pas  qui  trepajfa  l'an  de  grâce  1403.  le 
quatrième  jour  du  mois  de  Janvier.  Dieu  en  ait  l'amer 

Il  paroiflpar  T Epitaphe  de  ce  Grand-Maître  Dimanche  qui 
y  cfl:  qualifie  de  Révérend  Pereen  Dieu  ,  &  par  celle  duCom- 
njandeur  Canu  Licencié  en  l'un  &  l'autre  Droit  8c  qui  poflè- 
4oittrois  Bencfices,aufli-bien  que  par  les  figures  qui  {ont  repre- 
fentées  fur  les  tombes  que  l'on  voit  encore  dans  cette  Eglile>& 
qui  ont  toutes  la  tefte  raîée  en  forme  de  couronne  comme  la  por- 
tent les  Ecclefiaftiques ,  que  ces  Hofpitaliers  fe  firent  ordon- 
ner Preftres  dans  la  fuite  i  quoique  dans  leur  origine  ils  ne  fuf- 
fent  que  des  Frères  Lays  qui  faifoient  eux-mefmcs  les  Bacs 
où  ils  pafloient  les  Pèlerins  fur  les  rivières  >  félon  leur  premier 
Inflitut ,  au  moins  ceux  qui  avoient  des  eftabliûemens  fur  les 
bords  des  rivières  qù  U  n'y  avait  point  de  ponts.  Car  pour  ceux 
qui  demeuraient  à  Paris,  ilseftoient  bien  éloignés  de  la  rivière, 
&  n'avoient  efté  eftablis  dans  cette  ville  que  pour  exercer  l'Hof- 
pitalité  envers  les  Pèlerins.  Mais  comme  les  autres  Religieux 
de  cet  Ordre  ils  portaient  fur  leurs  manteaux  des  marteaux  qui 
avoient  le  manche  poinjeu  par  le  bas ,  comme  pour  faire  dos 
trous  afin  de  faire  entrer  plus  aifément  les  clouds  dans  le 
bois.  Ces  Religieux  portoient  ces  marteaux  de  différentes  for- 
mes comme  l'on  remarque  aulïi  fur  les  tombes  qui  font  reftées 
dans  l'Eglife  de  faint  Magloire  ,  où  l'on  voit  de  ces  Hofpita- 
liers, dont  les  uns  ont  le  marteau  en  forme  de  mailla  de  Ton- 
nelier i  d'autres  dont  les  marteaux  ont  deux  pointes  à  cha- 

Îjue  cofté  i  d'autres  qui  ont  des  marteaux  dont  les  travers 
ont  en  forme  de  haches ,  tous  ces  marteaux  aïant  le  manche 
pointu.  Quant  à  la  couleur  de  leur  habillement  elle  efjtoic  blan~ 
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Seconde  Partie  ,  Chap.  XLII.  iSr 
che,&  non  pas  noire,comme  dit  le  P.  Athanafe  de  faim  Agnes  5^J"n"c 
dans  fon  Chandelier  d'or  ,  qui  prétend  que  cet  habillement  u«s 
confiftoit  en  une  tunique  &  un  manteau  noirs,avec  un  capuce  TUfs* 
rouge.  Le  P.  du  Breiiil  donne  la 'qualité  de  Chevaliers  a  ces 
Holpital  iers  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  leur  donnent  celle  de  Cha- 
noines Réguliers.  1 1  fc  peut  faire  qu'ils  eftoient  Chanoines  Hof- 
pitaliers  comme  ceux  au  faint  E (prit  de  Montpellier  oum  Sa/î 
fia%  &  ceux  de  faint  A  moine  de  Viennois  >  qui  quoique  Cha- 
noines font  aufïï  Hofpitahers ,  &  à  qui  quelques-uns  donnent 
auflî  fans  aucun  fondement  le  titre  de  Chevaliers. 

L'Ordre  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  fut  du  nombre  de 
ceux  que  le  Pape  Pie  II.fupprima,&  donc  il  appliqua  les  revenus 
à  l'Ordre  deNotre-Datne  deBethléem  qu'il  inftitua  parfa  Bulle 
de  l'an  1459.  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  xxxi.  il 
fu bfi fta  néanmoins  long- tems  en  France  depuis  cette  fuppref- 
fion  ,  comme  fait  foi  l'Ëpitaphe  du  Commandeur  Canu  mort 
en  15x6.  &  il  y  avoit  mefme  encore  quelques-uns  de  ces  Reli- 
gieux dans  le  mefme  Hôpital  de  Paris ,  lorfque  les  Bénédictins 
de  faint  Magloire  y  furent  transférés  l'an  1^71.  par  Ordre  du 
Roi  Charles  IX.  Cet  Ordre,  cft  auffi  énoncé  dans  l'Edit  de 
Louis  XIV.  de  l'an  167t.  par  leauel  Sa  Majefté  avoit  uni  â 
l'Ordre  de  faint  Lazare  les  niens  de  plufieurs  Ordres  Militai- 
res &  Hofpitaliers  ,  que  l'on  regarda  comme  fupprimés ,  du 
nombre  defqucls  eftoit  celui  de  laint  Jacques  du  Haut-pas.  * 

Vêtez,  Du  Breiiil ,  Théâtre  des  Antiquités  de  farts  Liv. 
579.  &  les  mefmes  par  Malingre  ,  Liv.  i.f*g.  497. 


Chapitre  XL1I. 
Des  Religieux  Hofpitaliers  Pontifes  ou  FaifeursJc  Ponts. 

U  elqu  es  Auteurs  ont  parlé  de  certains  Religieux  Hof- 
V  /  oitaliers  Pontifes ,  ainli  appelles  comme  qui  diroit  Fai- 
feurs  ue  Ponts  j  parce  que  la  fin  de  leur  Initiait  [  à  ce  que  pré- 
tendent ces  Auteurs  )  cftoit  de  donner  main-forte  aux  voïa- 
geurs,  de  baftir  des  Ponts  ou  d'eflablir  des  Bacs  pour  leur  com- 
modité ,  &  de  les  recevoir  dans  des  Hôpitaux  fur  le  bord  des 
rivières.  Le  P.  Théophile  Raynaud  de  la  Compagnie  de  Jefus, 
dans  un  Traité  qu'il  a  donné  de  faint  Benezct  Fondateur  du 
Tome  IL  -  N  n 


Digitized  by  Google 


i8t  Histoire  des  Ordr.es  Religieux, 
hoVmt  "X  *>ont  ^'Avignon ,  fous  le  titre  de  Santlus  jfoannes  Bencdicîus 
tuRs  pon-  V*fl*r  &  FoBtifex  Aveni»ne ,  prétend  que  ce  Saint  a  efté  l'Inf- 
rutî.  titutcur  de  ces  Hofpitaliers  ;  &  il  avoue  qu'il  ne  connoît  point 
d'autres  Maifons  de  cet  Ordre ,  que  1  Hôpital  qui  fut  bafti  à 
Avignon  oii  ces  Hofpitaliers  demeuraient ,  &  dont  faint  Be- 
nezet  fut  premier  Supérieur.  Le  titre  de  Pajlor  AvcnionenJJs^wo. 
ceux  qui  ont  fait  des  Additions  au  Martyrologe  d'Ufuard ,  ont 
encore  donné  à  faint  Benezet,a  fait  tomber  dans  l'erreur  M.du 
Sauûay  >  qui  a  cru  que  ce  Saint  avoit  efté  Evefque  d'Avignon, 
&  c'eft  fous  cette  qualité  qu'il  l'a  inlèré  dans  fon  Marty  rologe 
des  Saints  de  France  au  14.  Avril:  cependant  on  ne  lui  avoit 
donné  le  titre  de  Pafteur  &  de  Pontife  ,  quepar  ce  qu'il  avoic 
efté  berger ,  &  qu'il  avoit  conftruit  le  Pont  d'Avignon.  On  ne 
doit  pas  eftre  furpris  fi  l'on  a  donné  le  nom  de  Pontife  à  ce  Saint, 
puifque  le  mot  latin  Pontifex  fignifie  également  un  Faifeur  de 
Pont  &  un  Pontife:  c'eft  pourquoi  le  Pont  de  Notre-Dame  de 
Paris  &  le  petit  Pont  aïant  efté  baftis  l'an  1507.  fur  le  deflèin 
qu'en  avoit  donné  Jucundus  Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
François  ,  originaire  de  Veronne  ,  l'on  mit  ces  deux  vers  fur 
une  des  arcades  du  Pont  Notre-Dame. 

Jucundus  geminum  pefuit  tibi  ,  fe quant ,  PMtem. 
Hune  tu  jure  pores  dicere  PoHtificem* 

C'eft  une  opinion  qui  a  efté  univerfellcmenr  receuc  jufqua 
prefent  en  Provence ,  que  faint  Benezet  qu'on  nommoit  ainfi , 
comme  qui  dirait  petit  Benoift ,  eftoit  un  bercer  âgé  de  douze 
ans,  à  qui  le  Ciel  par  des  révélations  réitérées  commanda  de 
quitter  les  troupeaux  de  fa  mere  qu'il  gardoit ,  pour  aller  à 
Avignon  baftir  un  Pont  fur  leRhofne.  Il  arriva  dans  cette  ville 
l'an  1176.  &  entra  dans  l'Eglife  lorfque  l'Evcfoue  Ponceprê- 
choit.  11  lur  expofa  fa  Million ,  &  ce  Prélat  furpris  de  voir  le  fils 
d'un  païfan  fans  mine  ni  fans  Lettres ,  qui  fe  difoit  envoie  de 
Dieu  pour  baftir  un  Pont  fur  le  Rhofne ,  le  prit  pour  nn  jeune 
infenfé ,  &  Penvoïa  au  Prevoft  de  la  ville  avec  menaces  de  le 
faire  écorcher  ,ou  de  lui  faire  couper  les  bras  &  les  jambes.  Le 
Prevoft  ne  parut  pas  plus  crédule  que  l'Evefquc  :  mais  aux  preu- 
ves furnaturelles  que  le  petit  berger  donni  de  fa  Miifion  Di- 
vine, aïant  porté  aifément  une  pierre  que  trente  hommes  ne 
pouvoicntfoulevcri  le  peuple  accepti  fa  propofition.  Le  Pont 
Fut  commencé  l'an  1177.  chacun  contribua  foit  de  fon  travail 
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Ébît  defon  argent,  à  Uconftru&ionde  cet  édihee,  qui  a  efté  re-  ff™*™* 
gardé  comme  une  merveille ,  eftantcompofé  de  dix-huit  arches  uhisPok- 
&  long  de  treize  cens  quarante  pas.  Saint  Benezet  en  eut  la  di-  unu 
rc&ion  ,  Si  par  le  grand  nombre  des  miracles  qu'il  failoic ,  il 
animoit  le  zele  de  ceux  qui  cootribuoient  à  cet  ouvrage.  L'on 
emploia  une  a  nnée  pour  baftir  ce  Pont.  11  n'y  en  avoit  que  fecc 
qu'il  eiloit  commencé  >  lorfquc  iàint  Benezet  mourut  l'an  1 184. 
&  il  fut  enterré  dans  une  Chapelle  au'il  avoit  fait  baîlir  fur  la 
troilîéme  pille  de  ce  Pont,  laquelle  fubfifte  encore,le  refte  aïanc 
cfté  ruiné. 

Le  P.  Théophile  Raynaudprétend,comme  nous  avons  dit, 
que  ce  Saint  fît  baftir  un  Hofpital,où  il  mit  des  Religieux  dont 
il  fut  PInftituteur,&  qui  dévoient  recevoir  les  Pèlerins  &  entre- 
tenir le  Pont.  M.  DaÙlet  dit  que  cet  Hôpital ,  &  cette  Société 
Religicufe  ne  furent  eftablis  qu'après  fa  mort.  Mais  il  a  paru 
l'an  1708.  une  nouvelle  Hiftoire  de  ce  Saint ,  où  l'Auteur  qui 
prend  le  nomdc  Mange  Agricol ,  le  reprefente  comme  un  vé- 
nérable vieillard  qui  àcaufe  de  Ton  grand  âge  eftoic  obligé  de 
fe  foutenirfur  un  bafton.  Il  dit  qu'il  eftoit  Religieux  de  P  Or- 
dre des  Pontifes ,  &  mefme  Commandeur  de  leur  Maifon  de 
Bompas  dans  l'Evcfché  deCavaillon  lorsqu'il  vint  à  Avignon 
l'an  1 176.  il  rapporte  en  mefme  tems  l'origine  de  cet  Ordre  qu'il 
fait  remonter  jufqu'au  dixième  fiécle. 

Selon  cet  Auteur,  fur  le  déclin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois 
&le  commencement  de  la  troifiémc  race,  lor (que  l'Etat  tom- 
ba dans  une  efpece  d'Anarchie ,  &  que  les  Grands  félon  le 
l'eftenduë  de  leur  pouvoir  s'érigèrent  en  Souverains  ;  il  n'y 
eut  plus  de  sûreté  pour  lesvoïagcurs,fur-tout  aux  paûages  des 
rivières.  Non  feulement  ce  furent  des  exattions  violentes }  mais 
des  brigandages ,  &  fouvent  fous  prétexte  déporter  les  pafTans 
d'un  bord  à  l'autre ,  on  leur  oftoit  la  vie  pour  profiter  plus  ai- 
femem  de  leurs  dépouilles.  Ces  cruautés  excitèrent  la  compaf- 
fion  de  quelques  perfonnes  pieufesqui  s'aflôcierent  &  forme-* 
BentdesConfraternités  qui  devinrent  un  Ordre  Religieux  fous 
le  nom  de  Frères  du  Pont  j  &  on  les  nommoit  aufTi  Pontifes  à 
caufedela  fabrique  des  Ponts  qu'ils  entreprenoient.  Les  Su- 
périeurs des  Mailons  prenoient  indiferemment  le  titre  de 
Prieurs  ou  de  Commandeurs ,  &  les  Religieux  n'eftoient  point 
dans  les  Ordres  facrés.  Leur  premier  eftabliflement  fut  dans 
un  endroit  des  plus  dangereux,quepourc«tte  raifon  on  appel-. 
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ho"7T,X  ^°*c  Mauvais-pas,  ou  Mau-pasfur  la  Durance  dans  l'Evefché" 
*jf  rs  I'on-  de  Cavaillon.  Ces  Religieux  eftant  cftablis  en  ce  lieu ,  travail- 
TIn,>  lerent  aullî-toft  à  . rendre  le  paflàge  libre  par  le  moïen  de  leur 
Bac ,  &  parla  retraite  qu'ils  donnèrent  aux  pauvres  paflans  ;  Se 
dans  la  fuite  ce  lieu  ne  fut  plus  appelle  Mau-pas,mais  Bonpas.  S. 
Benezet  qu'on  nommoit  ainfi ,  comme  qui  diroit  petit  Benoift 
à  caufe  de  £a  petite  taille ,  elloit  Religieux  de  cette  Maifon,  & 
mefme  Commandeur  ou  Supérieur, l'orfqu'infpiré de  Dieuil 
alla  à  Avignon  dans  la  penfee  de  faire  fur  le  Rhofne  un  efta- 
blillement  pareil  à  celui  de  Bonpas.  11  y  arriva  le  13.  Septembre 
1 176.  dans  le  tems  que  l'Evefque  Ponce  prêchoit  dans  fa  Ca- 
thédrale pour  radurer  le  peuple  effraie  d'une  éclipfe  de  foleil 
qui  avoit  paru  ce  jour-là  :  il  entra  hardiment  dans  l'Eglife ,  & 
s'eftant  fait  jour  au  milieu  de  l'aflèmblée,  il  annonça  à  haute 
voix  le  fu jet  de  fa  Million.  La  vénération  que  fbn  grand  âge 
lui  attiroit  (  car  il  cftoit  obligé  de  fe  foutenir  fur  un  balton  )  fit 
que  le  menu  peuple  entra  d'abord  dans  fon  fentiment  ;  mais  il 
n'en  fut  pas  de  mefme  des  perfonnes  les  plus  confiderables  de  la 
ville  qui  le  regardèrent  comme  un  vifionnaire,  d'autant  plus 
que  la  largeur  du  Rhofne  &:  la  rapidité  defes  eaux ,  leur  fai-» 
toit  croire  qu'il  eftoit  impoflîbled'y  baftir  un  Pont.  Cependant 
comme  la  conftru&ion  des  Ponts  cftoit  la  dévotion  à  la  mode 
(c'elt  toujours  l'Auteur  qui  parlejeela  fit  que  le  peuple  fe  porta 
à  féconder  le  deflèin  de  l'aine  Benezet  j  &  comme  la  ville  d'A- 
vignon eftoit  pour  lors  en  Republique,  &  que  le  menu  peuple 
avoit  plus  de  voix  dans  le  Confeil ,  la  conltrucïion  du  Pont  rut 
conclue.  On  fit  avec  beaucoup  de  diligence  les  préparatifs  ne- 
ceflàircs  pour  commencer  cet  édifice ,  le  public  &  les  parti- 
culiers y  contribuèrent  par  leurs  libéralités  ;  &  lorfqu'on  eut 
veu  avec  laquelle  faint  Benezet  &  fes  Religieux  fi- 

rent couler  dans  l'eau  la  première  pierre  qui  devoit  lervir  de 
fondement  à  la  première  pile  du  Pont  ;  chacun  cria  miracle,  & 
dans  cette  furprife ,  on  proclama  Saint  le  Religieux  Benezet» 
L'on  fit  alors  une  quelle  pour  les  frais  de  r édifice  ,  &  l'on 
amaûafur  le  champ  une  fomme  confiderablc  ;  parce  que  tous 
ceux  qui  cfloient  prefens  regardoient  comme  autant  de  prodi- 
ges tout  ce  qui  avoit  efté  fait  jufqu'alors^ 

C'eft  fur  cerecicque  l'Auteur  nous  donne  pour  véritable  , 
quoique  con  traire  en  quelques  faits  aux  Actes  authentiques  qui 
turent  drefles  immédiatement  après  la  mort  de  faimBenezet&. 
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ani  font  confcrvés  dans  les  archives  d'Avignon  ;  qu'il  prétend  J^™'™* 

3ueces  mefmes  Actes  n'eftoientque  des  déclamations  que  l'on  um  pon 
onnoit  à  faire  à  de  jeunes  Moines  qui  ont  parlé  de  ces  faits  dans  TMES* 
des  fens  figurés  &  hyperboliques.  Le  titre  de  Palleur  qu'on  y 
a  donné>dit-il ,  à  faint  Benezet ,eft  par  rapport  à  fa  qualité  de 
Prieur  de  la  Maifon  de  Bonpas qu'il  gouvernoit  &  qu'if  quittai 
L'âge  de  douze  ans  auel'on  donne  a  ce  prétendu  berger  eil  le 
tems  de  fa  fuperiorite>  &la  pierre  que  trente  hommes  ne  pour- 
voient foulever ,  &  que  le  Saint  porta  avec  beaucoup  de  facili- 
té ,  fait  feulement  allufion  à  l'adreûe  avec  laquelle  faine 
Benezet  &  fes  Religieux  firent  couler  cette  pierre  dans  l'eau 
pour  fervir  de  fondement  à  la  première  pille  du  Pont. 

Après  avoir  enfuice  rapporté  ce  qui  ie  pafla  à  la  mort  de  ce 
Saint  &  les  miracles  qui  le  firent  à  (on  tombeau ,  &  qui  atti- 
roient  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  perfonnes  { il  conti- 
nue à  defcrire  l'Hiftoire  des  Religieux  Pontifes.  Le  Pont  d'A*- 
vignon  >  dit-il ,  eftant  achevé  ,  le  fuccès  de  ce  grand  travail 
convia  les  Frères  Hofpitaiiers  de  la  Maifon  de  Bonpas  d'entre- 
prendre encore  la  conftructom  d'un  Pont  fur  la  Durance ,  ce 
qui  manquoit  à  leur  eftablifTement.  Le  Pape  Clément  111.  ap- 
prouva leur  deflein  &  les  en  félicita  par  une  Bulle  qu'il  leur 
adrefial'an  t&y.  les  confirmant  dans  la  pofleffion  de  tous  les 
biens  qui  leur  avoient  efté  donnés,&  les  mettant  fous  la  prote- 
ction du  faint  Siège.  Cet  Ordre  eftoit  dans  toute  fa  fpendeuc 
au  commencement  du  treizième  fiécle.  Guillaume  I  V.  Comte 
de  Forcalquier  l'an  noi.  &  Raymond  i II. dit  le  Vieux,Comte 
de  Touloufe  &  du  Vcnaiffin  l'an  110).  accordèrent  aux  Reli- 
gieux d'Avignon  toutes  fortes  de  franchifes  dans  l'étendue  de 
leurs  Etats ,  &  leur  firent  don  du  droit  de  paflage  qu'  ils  a  voient 
fur  le  Rhome  >  &  les  prirent  fous  leur  protection ,  &  la  dona- 
tion du  Comte  de  Toulpufe  fut  confirmée  par  Raymond  le 
jeune  fon  fils  l'an  1257.  Ils  eftoient  déjà  aufli  fous  ta  protection  . 
des  Evefques  dans  les  Diocefes  defquclj  i's  avoient  des  Mai- 
ions.  C'eltoit  a  eux  qu'ils  avoient  recours  lorfqu'ils  eftoient 
troublés  dans  les  fonctions  de  leur  Inftitut ,  comme  firent  ceux 
de  Bonpas  l'an- 1141.  en  sadrefTantà  l'Archevefque  d'Arles 
comme  au  Métropolitain ,  pour  cftre  confervés  dans  la  liberté 
de  donner  paûage  aux  pauvres  voïageurs ,  fur  un  Bac  qu'ils 
avoient  fait  faire  pendant  que  leur  Pont  eftoit  occupé  par  les. 
T  coupes  du  Comte  de  Touloufe. 
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1$6  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
ÎJSJSu  L'utilité  que  l'on  rctiroic  des  Ponts  d'Avignon  &  de  Bonpas, 
x.i&Rs  Po».  &  la  réputation  qu'ils  avoient  acquife  à  caul'e  des  charitables 
fonctions  qui  s'y  exerçoient,  fie  des  merveilles  que  Dieu  ope- 
roit  par  l'interceflîon  de  faint  Benezetjportcrent  les  habitans  de 
faint  Saturnin  du  Port  (  prefentement  le  Pont  -  Saint-hfprit  ) 
fur  le  Rhofne  ,  d'en  eftablir  un  femblable.  Tout  le  Domaine 
de  ce  lieu  appartenoit  à  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny.  Les 
Moines  de  ce  Prieuré  y  donnèrent  les  mains.  Us  voulurent  mef- 
me  pofer  la  première  pierre  du  Pont ,  &  elle  fut  en  effet  pofée 
le  ii  Septembre  de  l'an  1165.  par  Jean  de  Thyanges  leur  Prieur. 
L'on  donna  à  ce  Pont  le  nom  du  Saint  Efprit.  L'on  fut  trente 
ans  à  y  travailler  ;  &  enfin  il  fut  mis  en  l'eltat  ou  il  cil  encore  à 
prefent ,  aïant  vingt-deux  arches ,  qui  lui  donnent  une  eften- 
duë  de  douze  cens  pas  de  longueur ,  fur  quinze  de  largeur  >  Se 
il  y  a  à  chaque  pile  ,  une  feneftre  pour  donner  plus  de  faci- 
lité à  ce  fleuve  rapide  de  palier  quand  les  eaux  (ont  fortes. 

L'eftime  qu'on  avoit  pour  les  Religieux  Pontifes,  leur  fit 
acquérir  de  grandes  richefles  par  le  moïen  des  donations  qu'on 
leur  offroit,  &  qu'ils  acceptoient  ;  &  ce  furent  ces  mefmes  ri- 
chefles qui  leur  firent  perdre  l'efpritde  leur  Inftitut.  Ceux  de 
Bonpas  turent  les  premiers  qui  tombèrent  dans  le  relâchement. 
Ils  voulurent  s'unir  aux  Templiers  en  l'an  1177.  ils  avoient 
donné  procuration  à  l'un  d'eux  pour  aller  à  Rome  pourfuivre 
cette  union  :  mais  Girard  Evefque  de  Cavaillon  ,  quoiqu'il  y 
cuit  donné  (on  confentement,  follicita  l'an  1178.  le  Pape  Nico- 
las III.  de  donner  l'Hofpital  de  Bonpas  aux  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  de  Jcrufalem  qui  font  aujourd'hui  les  Chevaliers  de 
Malte  ,  afin  que  du  moins  l'hofpitalité  y  fuft  toûjours  conti- 
nuée. Les  Frères  du  Pont  aïant  lceu  ce  que  l'Evefque  de  Ca- 
vaillon avoit  fait ,  donnèrent  eux-mefmes  leur  Maifon  aux 
Hofpitaliers  de  faint  Jean  dejerufalem,  Se  paflèrent  dans  leur 
Ordre. 

Lorfque  l'onbaftit  le  Pont  du  Saint  Efprit ,  on  y  cftablit  auflî 
un  Hofpital  qui  devint  célèbre.  Les  habitans  de  ce  lieu  en 
avoient  la  direction  &  y  rempliflbient  quoique  Séculiers  les 
mefmes  fonctions  que  les  Religieux  Pontifes  exerçoient  à  Avi- 
gnon. Ceux-ci  eftant  devenus  peu  utiles  au  public  par  leur  re- 
lâchement,  le  Pape  Jean  XXII.  l'an  1311.  unit  leur  Maifon 
d'Avignon  à  l'Eglife  Collégiale  de  faint  Agricole  de  la  mefme 
Ville. 
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Il  ne  reftoic  plus  que  les  Frères  Pontifes  du  Pont  Saint  Efprit,  JJjJJJJ* 
qui  dégoûtés  de  leur  eftat  Laïcal ,  le  firent  ordonner  Preltres,  uw'Ï'on- 
&  comme  ils  elh>ient  les  feuls  de  la  Province  qui  le  pouvoicnt 
faire  honneur  d'avoir  eu  faint  Benezet  pour  Religieux  de  leur 
Ordre,  ils  publièrent  que  leur  Maifon  &  le  Pont  du  Saint  ET- 
prit  avoient  elle' fondés  parce  Saint  d'une  manière  aufli  mira- 
culeufe  >  que  l'on  difoh  que  le  Pont  d'Avignon  avoit  efté  con- 
firait ,  c'ell  ce  que  l'on  remarque  (  continue  cet  Auteur  )  dans 
une  Bulle  de  Nicolas  IV.  de  l'an  1448.  donnée  en  faveur  de 
ces  Religieux ,  où  ce  Pontife  dit  que  le  jeune  berger  Benezet 
commença  cet  ouvrage  par  la  grâce  du  Saint  Efprit  &  par  les 
aumolnes  des  fidèles  :  Pafitrqae  if  fi ,  Spiritus  pui&i  gratta ,  & 
fiàtlium  elemêfiuit  fretms  , fontem  in  locê  indiutê  bujufm&di  in~ 
cohâvit.  Ce  mefme  Pontife  à  la  prière  de  Charles  VII, Roi  de 
France  &  d'Alain  Coè'tivi  Evefque  d'Avignon  ,  Prieur  Corn- 
mendnaire  de  faint  Saturnin  du  Port,  confirma  à  ces  Religieux 
toutes  les  grâces  qu'ils  avoient  déjà  obtenues  du  faint  Siège  s 
avec  leurs  Statuts,  leurs  Reglemens,  leurs  Privilèges i  &  gé- 
néralement tous  les  biens  qulls  poflèdoient  i  &  enfuite  il  leur 
donna  l'habit-  blanc  pur  les  dminguer  des  autres  Religieux. 
Cet  habit  qui  marquoit  la  Régularité,  n'y  retint  pas  pour  cela 
ces  Religieux  i  mais  ils  panèrent  à  l'ellat  feculier  j  &  pour  s'y 
diftinguer  des  autres  Corps  Ecclèfiaftiques  ,  ils  retinrent  leur 
habit  de  Religion  jpour  marquer  la  Profefllon  d'Hofpitaliers 
qu'ils  ont  conlcrvee.  Cette  fecularifation  cftoit  déjà  faite  ,  & 
mefme  affermie  l'an  1^19.  comme  l'on  voit  par  une  Bulle  de 
Léon  X.  de  la  mefme  année ,  où  ce  Pape  parle  d'eux  comme 
d'Ecclefiaftiqucs  Séculiers.  Ils  font  encore  nommés  Us  Prefires 
blancs,  &  ce  (ont  les  fetris  reftes  de  l'Inftitut  des  Religieux  Pon- 
tifes ou  Faifeurs  de  Ponts.  Ils  forment  comme  une  efpecede 
Collégiale  fous  la  jurifdi&ion  du  Prélat  Diocefain,  qui  eft  l'E- 
vefqued'Ufez. 

Voila  en  abrégé  de  qnelîe  manière  l'Auteur  de  la  nouvelle 
Hiftoire  de  faint  Benezet  rapporte  le  commencements:  la  fin 
de  l'Ordre  des  Religieux  Pontifes  ou  Faifeurs  de  Ponts  >  maiv 
il  y  a  biende  l'apparence  que  cet  Ordre  eft  le  mefme  que  celui 
des  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut-pas,dont  nousavons 
parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  ,  &  qui  dévoie  avoir  plu- 
fieurs  Maifons  en  France  >  puifqu'outre  le  Grand- Maiftre  Ge- 
neral «fe  l'Ordre  qui  faifoitte  reiidence  en  Italie ,  &  dont  roef- 
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REtMUPi  me  il  y  en  eut  un  qui  mourut  à  Paris  l'an  1405.  il  y  avoir  en- 
unuPoN- core  un  Commandeur  General  pour  la  France.  L'on  n'aura 
rm*  pas  de  peine  à  fe  perfuaderque  ce  n'eftoit  qu'un  mcfme  Ordre, 
ii  l'on  confidere  que  la  fin  de  l' Inftitutdes  Hofpitaliers  de  faine 
Jacques  du  Hauc-pas  eftoit  aufli  de  donner  main  forte  aux 
voïageurs  &  d'eftablir  des  Bacs  pour  leur  faciliter  le  partage 
des  rivières  ,  &que  le  premier  eftablifTement  fe  fîtfurlarivier- 
re  d' Arno  au  Diocefe  de  Luques  en  Italie,  en  un  endroit  dan- 
gereux appelle  le  Haut-pas,  ce  oui  a  beaucoup  de  conformité 
a  ce  premier  eftabliflèment  des  Hofpitaliers  Pontifes  qui ,  félon 
cet  Auteur ,  fe  fit  dans  un  paflage  qui  n'eftoit  pas  moins  dan- 
gereux fur  la  Durance ,  appelle  Mdu-pas ,  &  qu'on  a  peut-eflre 
ainfi  appelle  par  corruption  au  lieu  de  Haut-pas.  Il  eft  vrai  aue 
les  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  qui  furent  efta- 
blis  à  Paris ,  n'avoient  pas  foin  d'entretenir  des  Bacs  pourpaf- 
fer  les  pauvres  pèlerins  fur  la  rivierre  de  Seine.  Ils  eftoient  e (joi- 
gnes de  la  rivierre ,  puifqu'ils  furent  eftablis  au  milieu  du  faux- 
gourg  faint  Jacques  >  mais  comme  la  fin  de  leur  Inftitut  ef- 
toit  aufli  de  loger  les  pèlerins  ,  ce  fut  pour  cette  raifon  que 
Philippes  le  Bel  Roi  de  France  leur  fonda  cet  Hofpital  l'an 

L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  (àint  Benezetdità  lapag.  15.  que 
les  Hofpitaliers  Pontifes ,  comme  gens  beaucoup  expérimen- 
tés dans  la  conftruction  des  Ponts ,  avoient  eu  la  direction  des 
Ouvriers  de  celui  d'Avignon  :  cela  prefuppofe  qu'ils  avoient 
déjà  bafti  des  Ponts  ,  &  qu'ils  avoient  donné  des  preuves  de 
leur  habileté  :  cependant  le  Pont  d'Avignon  fut  le  premier 
qu'ils  entreprirent  l'an  1177.  &  ce  ne  fut  que  la  reuflite  de  cet 
ouvrage  qui  leur  fit  naître  le  deflèin  d'en  baftir  aulfi  un  fur  la 
Durance  l'an  1189.  N'a-t-on  pas  fujet  de  croire  que  le  peuple 
donna  le  nom  de  Frères  du  Pont ,  ou  de  Pontifes  aux  Hofpita- 
liers de  faint  Jacques  du  Haut-pas,lorfqu'ils  furent  eftablis  dans 
l'Hofpital  d'Avignon  ,  qu'on  nomme  l'Hofpital  du  Pont ,  & 
après  que  plufieurs  Princes  &  quelques  particuliers  leur  eu- 
rent cédé  les  droits  de  péages  qui  leur  appartenoient  fur  le 
Rhofne?  Ces  Hofpitaliers  aïant  enfuite  receu  ces  mefmes  droits 
de  ceux  qui  paflbient  fur  le  Pont  d'Avignon  ,  dont  ils  exem- 
toient  les  pauvres ,  qu'ils  loçoient  aufli  dans  leur  Hofpital  j  on 
a  pu  les  appeller  les  Frères  du  Pont  >  &  ceux  de  Bonpas  &du 
Pont  S.Efprit  ont  pu  aufli  prendre  le  mefme  nom,  après  que  Les 
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ponts  de  ces  deux  endroits  eurent  elle  battis,  &  que  de  pareils  J'î,1*1*^ 
droits  eurent  cflé  accordés  à  leurs  Hofpitaux.  Le  peuple  atiul  iCii 
donné  fouvent  à  des  Religieux  des  noms  qui  leur  font  reliés,™" 
quoique  ces  noms  n'appartinûent  pas  à  leurs  Ordres.  Ainlî  les 
Religieux  Jefuates  de  laint  Jerofme  n'clloient  connus  à  Sienne 
que  tous  le  nom  des  Pères  de  l'Eau-de-vie  :  gli  Ptdri  délia  aqu*. 
17*4,  que  parce  qu'ils  dilliloient  de  l'eau  de  vie  dont  ils  fai- 
foient  trafique,  fans  qu'ils  cellàHènt  pour  cela  d'eftrede  l'Or- 
dre des  Jefuates.  Les  Religieux  Hofpitaliers  de  fainr  Jean  de 
Dieu  font  appellés  en  France  les  Frères  de  la  Charité ,  en  F.f- 
pagne  les  Frères  del'Hofpitalité  ,  &en  Italie  les  Frcres/w*  ben 
fïAteUi ,  quoique  leur  véritable  nom  (oit  celui  des  Hofoita- 
liersdefaint  Jean  de  Dieu;  &  il  en  eftde  mefme  de  pluncurs 
Ordres  à  qui  le  peuple  a  donné  difFerens  noms. 

Saint  Benezet  n'a  donc  point  elle  l'Inllituteur  de  l'Ordre 
des  Religieux  Pontifes  ou  des  Frères  du  Pont ,  comme  a  pré- 
tendu le  P.  Théophile  Raynaud  \  mais  il  y  bien  de  l'apparence 
que  lorfque  les  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  fu- 
rent introduits  dans  l'Hofpital  du  Pont  à  Avignon  ,  il  entra 
dans  leur  Ordre,  &:  qu'il  en  elloit  Procureur  &  tenoi:  lieu  de 
Supérieur  à  ces  Religieux  l'an  1180.  lorfqu'un  certain  Ber- 
trand de  la  Garde  leur  vendit  le  droit  qu'il  avoir  dans  le  port 
d'Avignon  ;  Profitetur  fe  vendere  ,  &  vendit ionis  titula  trader* 
oferi  p»ntu  Rhodini*  Cf  fratri  Bencdic~h  Procurât  tri  ,  UteYi/que 
Ttrnt  is  Vratribns  ,jus  emne  fuum  in  porta ,  vel  in  Caudel»  pertus. 
Les  miracles  cn.ie  ce  Saint  operoit  tous  les  jours,  &  l'entreprife 
qu'il  avoit  faite  du  Pont  d'Avignon  par  infpiration  Divine  , 
le  firent  fans  doute  choiflr  pour  Supérieur  par  les  Religieux : 
Hofpitaliers  fans  avoir  égard  à  fa  jeunelTe  ,  puifqu'il  ne  pou- 
voit  avoir  alors  que  dix-lept  ans ,  quoiqu'on  dife  l'Auteur  de 
fon  Hilloire ,  qui  prétendquc  lorfque  ce  Saint  vintà  Avignon, 
il  elloit  déjà  Ci  accablé  de  vieillefle ,  qu'il  eftoit  obligé  de  fe  • 
fou  tenir  fur  un  ballon.  Cet  Auteur  veut  eflre  cru  en  cela  fur 
fa  parole  ,  car  il  n'apporte  aucune  autorité ,  ni  aucun  témoi- 
gnage pour  prouver  ce  grand  âge  de  faint  Benezet ,  &  qu'il  n'a 
point  elle  berger.  Ces  Actes  authentiques ,  où  il  ell  fpeciale- 
ment  marqué  qu'il  eftoit  encore  tnfant  &  qu'il  gardoit  les  bre- 
bis de  la  mere  :  quieUrn  puer  Benedictus  nomiue  ,  ovts  ma/ris 
fu*  regebat  in  pafeuis ,  ne  font ,  félon  lui  ,  que  des  déclama- 
tions que  l'on  donnoit  à  faire  à  de  jeunes  Moines  qui  par  des 
Tme  il.  O  o 
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Riiïgiïux  figures  hyberboliques  ,  ont  voulu  dire  qu'il  eftoit  Supérieur 
ui«s  Pon-  des  Hofpitaliers  Pontifes  de  la  Maifonde  Bonpas  i  &  lage  de 
T,ru-      douze  ans  qu'on  lui  a  donné ,  marque  les  douze  années  de  (k 
Supériorité  dans  cette  Mailon  avant  que  de  venir  à  Avignon. 
Ce  feroit  une  figure  de  Rhétorique  toute  nouvelle,  fi  un  Ora- 
teur ,pour  embellir  fon  difeours  &  faire  connoiftre  à  les  Audi- 
teurs qu'une  perlonne  avoit  efté  Supérieur  d'un  Monaftere, 
difoit  que  c'eftoit  un  enfant  qui  failoit  paître  les  brebis  de  fa 
mere ,  &:  que  pour  marquer  qu'il  avoit  elle  Supérieur  pendant 
douze  ans ,  il  dilbitqu'il  n'eftoit  âgé  que  de  douze  ans.  Je  laifte 
au  lecteur  lage  &  prudent  à  porter  fon  jugement  fui  le  raifon- 
nement  de  cet  Auteur 

Il  ne  s'accorde  pas  mefmeen  plusieurs  endroitsj&  entr'au- 
tres  >  il  dit  à  la  pag.  18.  que  le  zele  que  (àint  Benezet  avoit  de 
remplir  les  devoirs  de  fa  profeûion ,  lui  fît  naître  la  penfée  de 
faire  à  Avignon  fur  le  bord  du  RJbofne  uneftablilTement  fem- 
blablc  à  celui  de  Bonpas  :  qu'à  une  formé  ce  deûcin  &  fe  repo- 
fant  de  la  reuflite  *  à  caufe  de  fon  importance,  fur  la  Provi- 
dence Divine ,  il  alla  à  Avignon  ,  &  entra  dans  cette  ville  dans 
le  terns  que  l'Evefque  Ponce  prceboit:  que  comme  ce  faint  Re- 
ligieux eftoit  très  ardent  pour  procurer  l'avancement  de  fon 
lnftitut  |  il  encra  hardiment  dans  l'£glife  &  y  annonça  à  haute 
voix  le  fujet  de  fa  venue'  :  que  le  Peuple  l'ecouta  avec  beau- 
coup d'attention  &  donnoir  dans  fon  lentiment  ;  mais  que  les 
pc  ri  on  nés  les  plus  coofiderables  le  traitèrent  de  vifionnairc,  re- 
gardant comme  impoifible  de  faire  un  Pont  fur  le  Rhofne  ,  à 
caufe  de  la  largeur  de  ce  fleuve  &  de  la  rapiditéde  tes  eaux.Or 
1»  ces  Hofpitaliers  de  Bonpas  n'avoient  point  de  Pont ,  &  qu'ils 
n'en  baftirent  un  fur  la  Durancc  que  l'an  1185t.  après. que  ce- 
lui d'Avignon  eut  efté  achevé  ,  comme  cet  Auteur  le  dit  à  la 
pag.  çj.  &  s'ils  n'avoient  auparavant  qu'un  Bac  à  Bonpas  i  il  n'y 
avoit  pas  d'apparence  que  faint  Benezet  ait  propofé  d'abord 
aux  Avignonois  de  faire  baftir  un  Pont ,  mrifque  fon  inten- 
tion eftoit  de  faire  dans  leur  ville  un  eftabiiuemcnt  pareil  i  ce- 
lui de  Bonpas.  Il  fait  en  effet  (  félon  cet  Auteur)  la  propoli- 
tion  de  cet  eftabli  Aernent,ô<  les  grandes  difficultés  qu'on  y  trou- 
ve Se  qui  le  font  regarder  coràme  vifionnaire  ,  c'eft  parce  que 
l'on  croïoit  qu'il  eftoit  impofiîMe  de  faire  un  Pont  fur  le  Rho£ 
ne  •.  l'Auteur  devoir  donc  parler  de  ce  Pont  avant  que  de  faire 
remarquer  les  difficultés  que  l'on  forma  fur  faconftruction  >  Sr 
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c'eft  néanmoins  ce  qu'il  ne  dit  point  ,  fe  contentant  de  faire  ^"rm!- 
propoferpar  iàint  Benezet  un  cnUbliflemcnt  pareil  à  celui  de  lu*'  Von» 
Bonpas  où  les  Religieux  n'avoient  qu'un  Bac ,  &  qui  n'y  baf-  T,m* 
tirent  un  Pont  que  douze  ans,  ou  environ,  après  celui  d'Avi- 
gnon. Il  faut  donc  mieux  s'en  tenir  à  l'ancienne  tradicion  du 
pais  &  aux  A&es  authentiques  ,  qui  difent  que  faint  Bcnezet 
eftoit  un  jeune  berger ,  à  qui  Dieu  commanda  d'aller  à  Avi- 
gnon pour  y  baftir  un  Pont  fur  le  Khofne. 

Il  ajoute  que  le  P.  Théophile  Raynaud  s'eft  trompé ,  en  don- 
nant a  ce  Saint  le  nom  de  Jean  Benoift  i  &  qu'il  le  confond  avec 
unautrejean  Benoift  Prieur  des  Religieux  Pontifes  d'Avignon, 
qui  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  de  leur  Maiion.  En  cela 
il  a  raifon  >  car  le  P.  Théophile  Raynaud  a  cru  avoir  trouvé  le 
véritable  nom  de  faint  Benezet  dans  un  Afte  de  l'an  1187.  qu'il 
rapporte»  par  lequel  les  Chanoines  de  la  Cathedralejd'Avignon 
du  contentement  de  l'Evefque ,  accordèrent  à  ce  F.  Jean  Be- 
noift Prieur  &aux  autres  Religieux  Pontifes,  la  permiflion  d'a- 
voir une  Eglife ,  un  Cimetière  &  un  Chapelain  :  Innominefef» 
Chrifti,an»a  ab  incarnat  tom  ejusdtm  11 87.  meafe  Aagufto  ,  bac 
prafenti  pagina  ad perennem  rei  me  m  triant  prxfentibm  &  pofteris 
notum fat ,  qnaliter  Dominus  G.  Avenionenfis  Eccltjtx  Prapofitns 
&  ejnsdem  Ecclefia  Cenuentns ,  &  ex  altéra  f*rtej tannes  Bene- 
dsûas  tnm  temporù  Dtmtu  operù  pontù  Prier  &  fratres  intbi  con- 
fttttais  c$ram  Domino  Roftagne  Ecclefia  Avenionenfis Epifcopo  , 
amiabiliter  inter  fe  convenermnt  >  */  liceret  Ecclefiam  dr  Ctrmete- 
rinmbabere  fratribut  Pontis,  itemqne  CapeSannm  habere.  C'eft 
auffi  fans  doute  cet  Acte  qui  lui  a  fait  reculer  la  mort  de  faint 
Benezet  iufqh'à  cette  année  1187.  cependant  l'opinion  la  plus 
commune ,  eft  qu'il  eftoit  mort  dès  l'an  1 184.  &  l'Auteur  de  la 
nouvelle  Hiftoire  de  ce  Saint,  fait  remarquer,  que  fi  le  Pè- 
re Théophile  Raynaud  avoit  examiné  cet  Acle  ,  il  y  aurait 
trouvé  qu'il  y  eft  parlé  de  faint  Benezet;  &  qu'en  parlant  de 
lui  ,  on  ajoute  de  pienfe  me  m  être ,  ce  qui  fait  connoiftre  qu'il 
eftoit  certainement  decedé. 

Vêtez.  Thcophilii  Raynaldi,  opéra Tom.t.  pag.  148.  Bolland, 
AU.  Ss.  Tom.  1.  Aprilis  die  14.  pag.  155.  Mange  Agricol ,  ffi/f. 
de  faint  Benevet  &  de  l'Ordre  des  Religieux  Pontifes.  &  Baillct , 
yies  des  SS.  14.  Avril. 
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Paru. 

0»  //  efl  parlé  de  plufieurs  Chanoinejfcs  Hofpitalicrcs 

en  France. 

JJ&^rj"  T     E  Peredu  Moulinet  parlant  des  Religieufes  de  l'Hoftel- 
cw?#-    1  j  Dieu  de  Paris ,  dit  que  depuis  plufieurs  fiécles  la  meil'eu- 
pu-t»i-    rc  partie  des  Hôpitaux  de  France  font  deflervispar  l'Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  :  que  tes 
hommes  y  ont  la  direction  du  fpirituel  pour  l'adminiftration 
des  Sacremensaux  malades  >&  que  les  filles  ont  foin  de  toutes 
leurs  neceîlués  corporelles.  11  avoué  néanmoins  qu'en  plufieurs 
endroits  Jes  Chanoines  Réguliers  fout  à  prefent  changés  en 
Preftres  Séculiers  ,  comme  au  grand  Hoitel-Dieu  de  Paris  ; 
mais  qu'au  contraire  les  Chanoinellès  fe  font  fi  fort  multi- 
pliées ,  qu'il  fe  trouve  à  prefent  fore  peu  d'Hôpitaux  en  France 
où  elles  n'exercent  leur  zele  envers  les  pauvres.  Si  le  P.  du 
Moulinet  avoit  fait  cependant  un  calcul  exact  de  tous  les  Hô- 
pitaux de  France  ,  il  auroit  trouvé  que  ceux  qui  font  deflervis 
par  des  Chanoineifes  Régulières  font  ci)  plus  petit  nombre  que 
ceux  qui  font  gouvernes  par  des  Religieules  des  Ordres  de 
faîne  Auguftin  &:  defaint  François  ,  &  par  des  Filles  feculie- 
rcs  qui  forment  des  Congrégations  dont  le  principal  lnitituc 
eft  de  fervir  les  pauvres  iruladcs,comme  l'on  remarquera  dans 
la  fuite  de  cette  Hiltoirc.  Le  P.  du  Moulinera  donné  la  repre- 
fentation  d'une  Religieufe  dcl'Ho{t:cl-Dieu  de  Paris  à  laquel- 
le il  donne  le  titre  de  Chanoinelfe  Régulière.  Il  la  fait  repre- 
fenter  avec  une  robe  blanche  &:  un  rochet  pardelTus  une 
guimpe  ronde  &  un  voile  comme  les  autres  Religieufes.  Ces 
Religieufes  iônt  cependant  habillées  de  noir ,  p'ont  point  de 
rochet  &  ont  ime  guimpequarrée  quidefeend  jufques  fur  1  ef- 
xomac ,  fie  portent  un  grand  manteau  noir  dans  les  cérémonies. 
Il  e(t  vrai  que  lorfqu 'elles  fervent  les  malades  pour  nepasgaf- 
ter  k  irs  habits  noirs ,  elles  mettent  patdellus  un  farode  toile» 
&  voila  ce  oui  les  a  fait  placer  par  le  P.  du  Moulinet  au  rang 
de  ;  Cran  >inefH  s  Regufieres.  L'on  en  voit  beaucoup  de  cette 
forte  qui  fe  prétendent  Chanoineflès  parce  qu'elles  ont  mis  un 
furplis  pardeilus  leurs  robes.  De  ce  nombre  font  les  Hofpica- 
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licres  deYainte  Catherine  à-  Paris,qui  eltoient  autrefois  hah»i-  HOï*,T*- 
lees  de  noir,  &  qui  portent  prelenteraent  la  robe  blanche  avec  sTl  c». 
le  rochetpardelïus.  Il  y  en  a  mefmequi  'ne  portent  point  de  ftft^VÂîù™*  * 
pli$,&que  le  P.  du  Moulinet  a  bien  voulu  admettre  dam  l'Or- 
dre Canonique.C'cft  de  ces  pretenduësChanoineûes  Ôcde quel- 
ques autres ,  dont  iwus  allons  parler  dans  ce  Chapitre ,  nous 
refervant  à  traiter" dans  la  troinenie  partie  des  Rengieufes  dfe 
l'Hoftel-Dicu  de  Paris  qui  ne  le  prétendent  point  Quinoinc£- 
Ces  ,  quoique  le  P.  du  Moulinet  leur  ait  donné  place  parmi  cel- 
les dont  il  a  donné  l'habillement. 

Anciennement  l'Hôpital  de  fainre  Catherine  à  Paris  eftoitf 
aulîî  appellé  l'HofteUDieu  de  fainte  Catherine.  Ori  lui  donna 
d'abord  le  nom  de  fainte  Opportune  i  caufc  dti  voifinage  de 
la  ParoilTe  dédiée  à  cette  Sainte  ,  8c  il  n'y  avoit  que  des  Reli- 
gieux Hofpitalicrs  de  l'Ordre  de  faim  Augultin»  Le  plus  an- 
cien titre  que  l'on  trouve  eûdp  l'an  118S.  où  il  el\  fait  mention 
de  cette  Hôpital  foès  le  nom  de  fainte  Opportune,  qni  ncprjt 
celui  de  fainte  Catherine  que  vers  l'arrtiti.  après  que  ces  Rel 
ligieux  eurent  eu  pcrmiiuon  d'avoir  une  Chapelle  qui  fut 
dédiée  a  cette  fainte  Vierge  Ôc  Martyre. 

Dès  l'an  1318.  il  y  avoit  aufli  des  Relie îeufes  avec  les  Reli- 
gieux pour  fervir  les  panvpcsv  «ar  il  «It  parlé  dw  Frères  fi* 
berurs  de  l'Hôpital  de  itainte  Catherine ida'nsfurieti-afifâéliôri 
paflee  entr'euxi  év  les  Doien  ^  Chapitre  &  Chanoines  de  faint 
Germain  de  Lauxeroîs  au  fujet  du  droit  que  cet  Hôpital  a  de 
faire  enterrer  au  Cimericredes  SS.  Innocens  le*  pauvres  qui  y 
meurent ,  lequel  droirliii  eftbit  contelié.  Makdaus  la  fikite  des 
cents  »  les  Religictifofbrit  nAçesfertlesidaawcecî-lèpK*!.  l!pa- 
roift  qu'en  i^Suil  rf  yiavnit  pki*  dé  Frères  dans  ce*  Hôpital,  fie 
que  la  qualité  de  Maiftre  qneprenore  le  Superiearde  ces  Frè- 
res eitoit  déjà  donnée  dès  ce  tems-la  à  un  Preftre  5eclilfer  • 
par  l'fcvefqne  do  Patfis:,  ce  qui fe  pratique  cocortf  àprefent-i  fil 
îans  le  conlenttinunt  de  ceiS4aitoeaaquel'ond»nhe|e^tfcdë 
Supérieur  ,  les  Religteuhrs  ne  peuvent  fai re  ntre  11  ne  affaire^  fie 
il  doit  eltre  prefenc'à  tous  les  Actes.  Leur  principal  lrtftïtur  e/t 
de  recevoir  pendant  trois  jours  de  fuite  lc<;  pauvres  fcWmës  fit 
tilles  qui  viennent  «  Paris  ,  &  elles  fom  obligées  d'eftfevclir  fit 
faire  enterrer  km  Cimetière/ dvs\$ S.  I»noç*m)eVrkrtwi^S'c[wi 
meurent  dans  les  priions  du  Chaftelcc  fie  du  Fort-l'Evefque ,  fie 
que  l'on  trouve  aflalfinécs  dans  les  ruçs,ou  noïées  dans  la  rivière, 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 
h  (Km*-  À  nciennement  leur  nabillemen*  eftoit  noir ,  tel  qu  on  le  peut 
I^Ca"  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver  &  qui  repreieme 
therihia  uœ  de  ces  anciennes  Reiigicufes;  mais  Euftache  du  Bellay 
Evefque  de  Paris,  qui  mourut  l'an  ifa.  leur  aïant  donné  des 
Gonftitutions,  ordonna  qu'elles  feconformeroient  pour  l'habil- 
lement aux  Religieuses  del'Hoftel-Dieu,  ou  à  celles  de  l'Hô- 
pital faine  Gervais.  Surquoi  \z  P.  du  Breuil dans  (es  Antiquités 
de  Paris  >  &  qui  elcri  voit  en  16  lu  dit  que  bien  loin  que  celles  de 
£unte  Catherine  fe  deuflènt  conformer  à  celles  de  (aint  Ger- 
vais ,  leschofes  eftoienc  tellement  changées  que  c'eftoit  au  con- 
traire à  celles  de  (aint  Gervais  à  fuivre  l'exemple  de  celles  de 
feinte  Catherine.  Mais  fi  dans  ce  tems-là  les  ReUgieufcs  de 
faint  Gervais  ne  vivaient  pas  dans  une  obfcrvance  exacte  de 
leur  Règle ,  elles  ont  efté  depuis  reformées ,  &  la  clôture  y  eft 
plus  exactement  oWèrvée  qu'a  (ainte  Catherine ,  où  les  Reli- 

Sieuies  ne  parlent  point  à  des  grilles  »  mais  reçoivent  les  vifites 
es  personnes  qui  les  viennent  voir  dans  des  (ailes  ,  &  peuvent 
fortir  pour  aller  tour  à  tourpatfer  plufieurs  femaines  dans  une 
Maîfon  de  récréation  qu'elles  ont  proche  la  Porte  faint  Denis; 
au  lieu  que  celles  de  faint  Gervais  ne  fortem  jamais ,  &  né  par- 
lent qu'au  travers  d'une  grille,  où  elles  font  toujours  accompa- 
gnées d'une  écoute.  Il  n'y_*  prefentement  que  la  clôture  qui 
puiûe  mettre  quelque  différence  encre  les  Religieufes  de  ces 
deux  Hôpitaux  oui  exercent  également  l'Holpitalité  avec 
beaucoup  de  charité  &  d'édification ,  &  qui  vivent  dans  une 
grande  observance  de  leur  Règle. 

Ce  fut  dans  cet  Hôpital  de  ïainte  Catherine  qu'une  fainte 
fille  nommée  Sœur  Alix  la  Bougotre  demeura  quelques  années 
au  fer  vice  des  pauvres  :  mais  voulant  mener  une  vie  plus  re- 
tirée fans  avoir  aucun  commerce  avec  les  créatures ,  elle  fut 
•  pour  ce  Sujet  renfermée  dans  une  chambre  haute  de  cet  Hô- 

pital pour  y  faire'  l'épreuve  de  ce  genre  de  vie  pendant  un  an, 
après  lequel  elle  fut  conduite  au  Cimetière  des  SS.  Innocent 
&  renfermée  comme  reclufe  dans  un  petit  logis  joignant  l'E- 
rlitê  fur  laquelle  repondoit  une  feneltre  d'où  elle  entendoit 
la  fainte  Meflè  &  l'Office  divin.  Elle  vécut  fi  Gùntementdans 
çp  lieu  aque  le  Roi  Louis  XL  lui  &  élever  un  tombeau  de 
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Seconde  Partie,  Chap.  XLIII. 
En  ce  lieu  gift  Satur  Alix,  ta  Beugotte 

A  fon  vivant  rtclufe  très  dévoie  l'n  Cm' 

Rendît  À  Dit*  femme  de  ho  mu  vît  HJ*  * 

En  cet  Hofiei  voulu  ttjhe  ajferviey 

Ou  a  régnée  humblement  leng-tems 

Et  demeuré  bien  quarante-ftx  ans 

En  Jèrvaht  Dieu  augmenté  en  rtntm. 

Le  Roi  Loiiis  vn^ieme  de  ce  nom 

Cenjidcrant  fa  très  grande  parfelture 
A  fait  lever  ki  fut  fcpulture. 
Elle  trepaffa  ce  Ans  en  fan fejour 
Le  Dimanche  vingt-neuvième  Jtur 

Mùs  de  'juin  ,  mille  quatre  cent  foixanttftx 
Le  doux  Jcfus  la  mette  en  Paradis.  Amen. 

Conformément  à  leurs  Confirmions  elles  dorvenrdire  rons 
les  jours  l'Office  de  la  Vierge,  s'abftenir  de  viande  les  Mer- 
credis, jeûner  tous  les  Vendredis  de  l'année,  &  tous  les  Mer- 
credis depuis  la  Feftede  l'Exaltation  de  fainte-Crohc  jufqu* 
Pâaues ,  tous  les  jours  de  l'A  vent  &  toutes  les  veilles  des  Feftes- 
de  la  fainte  Vierge  ,  outre  les  jeunes  ordonnés  par  l'EgJîfc. 
Leur  habillement  conlifte  prefenrement  en  une  robe  de  lerge 
blanche  avec  un  rocher  de  toije  blanche  pardeflus  ferré  d'une 
ceincure  noire  ,  au  Choeur  &  dans  les  cérémonies  elles  met- 
tent un  grand  manteau  noir. 

Les  Reliçieu fes  de  l'Hôpital  de  faintGervaîs  anciennement  Hoînt*- 
appellé  PHoftel-Dieu  faint  Gervais  ,  font  habillées  de  mdme  à  a^Gw£i 
l'exception  de  la  Ceimure  qu'elles  n'onr  point.  Cet  Hôpital  n'a  aV* 
efte  appelle  de  faine  Gervais  qu'à  caufe  qnft  eftoit  contigo  à 
la  Parotffè  dédiée  en  l'honneur  des  SS.  Martvrs  Gervais  8c 
Prothais.  Il  fut  fondé  l'an  trji.  fous  le  titre  defaînt  Anaftafe, 
par  Girin  Maflbn,qui  conjointement  avec  fon  fils  nomme  Ar- 
cher Preftre  ,  donna  une  maifon  qu'il  avoit  proche  faintGcr- 
vais  pour  eftre  convertie  en  un  HopitaI,où  les  pauvres  paflànç 
&  pt  lerins  feroient  logés.  11  paroift  par  une  Bulle  de  N;colas 
lV.de  Pan  iij/o.adreflee  au  Maiftre  &  aux  Frères  de  l'Hôpital 
de  l'Ordre  de  faint  A  uguftin  ,  qu'il  les  prend  fous  la  protec- 
tion du  faint  Siège  5c  la  Vienne  avec  rousleurs  biens  prcfensK 
avenir  ,  &  cet  Hôpital  fut  deflervi  par  des  Rclfgictrx  jrrfqn'cnt 

Pan  1300.  ou  environ,qucFou!ques  IIEvefque  deParis  ordonné 
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uuuou  ^U  ^  y  auroit  quatre  Religieufes  avec  un  Maiftre  6c un  Provi- 
g""  u.  four  pour  l'adminiftration  du  temporel ,  lelquels  Maiftres  ont 
«A*»*  gouverné  cet  Holpjtal  jufqu 'en  l'an  i6oS.  cui«"les  Keligieufes 
de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  au  nombre  de  quatorze  en  pri- 
rent entièrement  le  gouvernement  par  ordre  de  Pierre  de 
Gond  y  Cardinal  &  Evefquc  de  Paris,  qui  informe  idu  mau- 
vais gouvernement  des  Maiftres  6c  Provifews  ,  excmta  les 
Religicufes  de  leur  dépendance ,  6c  fereferva  de  commettre 
qui  bon  lui  fembleroic  pour  recevoir  leurs  Vœux  8c  oùir  les 
comptes  de  l'Hofpital,  ce  qui  fubfifte  encore  à  prefeut. 

Le  nombre  des  Religieufesseftant  beaucoup  augmenté,  & 
n'aïant  pas  aflez  de  logement  où  elles  eftoient,  elles  ont  ache- 
té l'Hoftei  d'O  >  dans  la  vieille  rue  du  Temple  où  elles  demeu- 
rent prefentément ,  8c  font  au  nombre  d'environ  foixante. 
Elles  exercent  à  l'égard  des  hommes  la  mefme  charité  que  les 
Hoipitalieres  de  fainte  Catherine  exercent  à  l'égard  <iés  fem- 
mes. Les  Religieux  qui  demeuraient  anciennement  daus  cet 
H-jfpital  eftoient  habillés  de  vert  ,  ils  avoient  une  robe  ,  une 
chape  ,  8c  un  petic  capuce.  L'on  voit  encore  la  reprefenta- , 
tiond'un  de  ces  Frères  Hofpitalicrs  à  genoux  au  pied  d'un 
Crucifix  en  relief  fur  la  muraille  de  la  Chapelle  de  l'ancien, 
Hofpital.dc  faint  Gervais  qui  cft  dans  la  rue  de  la  Tixerande- 
rie.  Ainlî  comme  le  Pere  du  Moulinet  prétend  quec'eftoit 
les  Clianoines  Réguliers  qui  deflèrvoient  les,  Hofpitaux  de , 
France,  il  y  auroit  donc  eu  félon  lui  des  Chanoines  Regu- 
liers  habillés  de  vert. 
Volez  four  ces  deux  Hofpitauxdcfainte  Catherine  ejr  de  faint 
1  ,      ,  Gervais  >  du  Breùii  Se  Malingre  ,  Antiquités  de  Paris, 
nuis-       Comme  on  donnoit  anciennement  aux  Hofpitauxles  noms 
Duu  m    d'Hoftels-Dieu  6c  de  Maifons-Dieu,  on  appelloit  aulîi  ceux 
8c  celles  qui  y  demeuroient  Filles-Dieu  8c  Enfans-Dieu  j  c'eft 
pourquoi  Marguerite  Reine  de  Navarre, Sœur  de  François 
Premier  Roi  de  France  ,  voïant  la  grande  piuvreté  fie  la 
mifere  extrême  de  l'Hoftei- Dieu  de  Paris ,  qui  ,  outre  les 
malades  ,  entretenoit  encore  les  enfans  de  ceux  qui  y  mou- 
roient ,  8c  aïant  fait  bâtir  un  Hofpital  pour  y  recevoir  ces 
Orphelins ,  le  Roi  voulut  qu'ils  fuflent  habillés  de  drap  rouge 
en  figne  dccharitéi  ôc  qu'ils  fuflent  toujours  nommés  les  En- 
fans-Dieu. Il  ya  eu  plufieurs  Maifons  fous  le  nom  de  Filles- 
Diçu.  te  Roi  faint  Louis  en  eftabiit  une  à  Paris  en  1231.  où  il 
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Seconde  Partie ,  Chap.XLIII.  197 
mit  deux  cens  Religieufes.  Il  avoit  eu  deflein  de  les  établir  JjJJJ^ 
au  lieu  où  Ton  a  bâti  depuis  le  célèbre  Collège  de  Sorbonne;  paru. 
mais  par  l'avis  de  Ton  Conieil ,  il  les  mit  hors  de  la  Ville  entre 
faint  Lazare  &  faint  Laurent,  &  leur  affigna  quatre  cens  livres 
parifis  tous  les  ans  pour  leur  entretien  ,  à  prendre  fur  Ton 
Trefor.  Environ  cinquante-ans  après  leur  eftabliûement, 
TEvefquede  Paris ,  quiavoit  toute  jurifdi&ion  fur  ces  Reli- 
gieufes, voïant  que  la  plufpart  eftoient  mortes  de  pefte,  8c  que 
fa.  cherté  des  vivres  &  de  toutes  autres  chofeseftoit  augmen- 
tée de  la  moitié  ,  reduifit  ce  grand  nombre  de  Religieufes  à 
(bixante,  fans  diminuer  leur  rente  de  quatre  cens  livres  pari- 
Us  ;  mais  les  Treforiers  des  Rois  Philippes  &  Jean  de  Valois 
ne  voulurent  plus  paier  que  la  moitié  de  cette  fomme ,  ce  qui 
dura  jufqu'cn  l'an  1350.  que  le  Roi  Jean  aïant  compaffion  de 
la  milere  de  ces  Religieufes  ,  leur  accorda  cette  fomme  entière 
de  quatre  cens  livres  parifis  pour  cent  Religieufes.  Ce  Mo- 
naftere aïant  efté  démoli  de  peur  qu'il  ne  (ervift  de  retraite 
aux  Anelois  qui  eftoient  entrés  en  France  ,  elles  furent 
transférées  dans  la  rue  faint  Denis ,  dans  un  Hofpital ,  qui 
avoit  efté  fondé  pour  loger  pendant  une  nuit  les  pauvres 
femmes  mandiantes,  aufquelles  on  donnoit  le  matin,  lorfqu'el- 
les  s'en  alloient ,  un  pain  &  un  denier.  Les  Filles-Dieu  eu- 
rent foin  de  cet  Hofpital  jufqu'en  l'an  1495.  que  les  Religieu- 
fes de  l'Ordre  de  Font-Evraud  furent  introduites  dans  leur 
Monaftere  &  Hofpital ,  en  aïant  obtenu  le  don  du  Roi  Char- 
les VIII.  dès  l'an  1483.  attendu  que  ce  grand  nombre  de  FiL 
les-Dieu  eftoit  réduit  à  quatre  feulement  qui  vivoient  dans  un 
grand  relafchement ,  &  les  Religieufes  de  Font-Evraud  ont 
toujours  retenu  dans  ce  Monaftere  jufqu'à  prefent  le  nom  de 
Filles-Dieu. 

VoïeT^  du  Breùil  &  Malingre ,  Antiquités  de  Fsris. 

Les  Filles-Dieu  de  Rouen  ont  encore  reçu  de  grands  bien- 
faits  du  Roi  faint  Louis  &  de  la  Reine  Blanche  la  mere.  Le 
Père  du  Moulinet  a  donné  la  reprefentation  d'une  de  ces 
Religieufes  telle  que  nous  la  donnons  auiïï.  Il  dit  qu'elles  ont 
toujours  fuivi  la  Règle  de  faint  Auguftin  ,  qu'elles  eftoient 
autrefois  habillées  de  blanc ,  &  que  ce  n'eft  qu'à  la  follicitation 
de  quelquesReligieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  ,qui  ont  eu 
la  direction  de  leur- Monaftere,  qu'elles  ont  pris  le  noir;  mais 
qu'elles  ont  retenu  le  manteau  doublé  d'hermine  ,qui  appar- 
Tome  IL  Pp 
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Difu*oi    tieDt  >  aj°llte-t-^  »  *  l'Ordre  Canonique.  Cependant  il  y  a 
r™e"    plufieurs  Religieufes  Bénédictines  qui  portent  des  fourrures 
d'hermine  &  de  petit  gris ,  comme  à  Bourbourg ,  Meûme  „ 
Eftrun  ,  Avcnes  ,  &  en  d'autres  Monafteres  de  Flandres  »  Se 
qui  ne  prétendent  point  eftre  ChanoinefTes  Régulières* 

Pour  moi  je  croi  que  l'Ermine  >  le  petit  gris  &  les  autres 
fourrures  precieufes  qui  n'eftoient  permifes  qu'aux  Princes  & 
aux  grands  Seigneurs -,  n'appartiennent  pas  plusà  l'Ordre  Ca- 
nonique qu'à  celui  de  faute-  Benoift  ,  &  qu'elles  ne  convien- 
nent nullement  à  la  {implicite  &  à  la  pauvreté  qui  doivent  pa- 
roiftre  dans  un  habit  Religieux.  Si  quelques  Fondateurs  d'Or- 
dres ont  ordonné  des  fourrures,  elles  n  ettoient  que  de  peaux 
de  moutons  ou  d'agneaux ,  qui  eftoient  anciennement  l'ha- 
billement des  Panaris ,  dont  ceux  d'Italie  fe  fervent  encore  à 
prefent  >  fous  le  nomdepelnTes ,  comme  nous  avons  remar- 
qué en  un  autre  lieu.  Saint  Auguftin  n'aurok  pas  fans  doute 
porté  de  ces  hermines  &  fourrures  precieufes  >  puifque  fe  re- 
commandant avec  fes  Ecclefiaftiques  aux  charités  des  Fidelles*. 
il  les  exhorte  de  ne  lui  point  donner  d'habit  qui  ne  convienne 
à  Auguftin  >  c'efb-à-dire  a  un  homme  pauvre ,  &  né  de  Panons 
Auguft.    pauvres.  Si  vous  voulez  avoir,  leur  dit-ilja  fatisfackion  que  je 
s*Tm.}s<'  porte  un  habit  de  vôtre  part,  donnez-m'en  un  qui  ne  me  fafc 

iZikf  ^e  noDte  '*  021  j'avouc  Suc  j'**  nome  de  porter  habic 
cime.     précieux  ,  parce  qu'il  ne  convient  pas  à  ma  Profeliioii,  à  mes, 

paroles  ,  &  à  mes  cheveux  blancs. 

*  C'eftoit  fans  doutedes  Chanoines  Réguliers  que  Hugues  de 
HazardisEvefque  de  Toul  vouloir  parler,lorfque  dans  le  Syno- 
de qu'il  tint  l'an  1515.  il  fe  recria  fort  contre  les  fourrures  pre- 
cieufes que  portoient  certains  Religieux^  prévit  bien  dès  lors- 
que fes  paroles  &  fes  remontrancesieroient  inutiles^Commeles 
Statuts  fait^  en  ce  Synode  ont  efté  imprimés  en  Latin  £c  en  Fran- 
çois,nous  rapporterons  en  François  l'endroit  du  Statut  ou  il  en 
eft  parlé,&  qui  en  fera  connoître  d'avantage  lantiquité.CePre- 
kt,  aprèsavoir  parlé  du  relafchement  dans  lequel  eûoient  ton> 
bés  lesReligieux  de  fon  Oiocefe,&  en  avoir  fait  le  détail,ajou- 
i*t*l-  te  t  Si  *$us  confiderons  le  Jtlence ,  les  viandes ,  les  vefiemensy  les 
&  d$Dm  ln*Jts fid'erJ>  leschApertns,les frits  drlenrs  Autres  habillement* 
*tfo  m' comme  fourrures  ,  doublures ,  fellijfes  frêcieufis ,  &  telles  ebofis, 
des  maintenant  nous  ne  ff aurions  dire  nue  fi  fiient  Religieux.* 
mais  fins  lâchiez,  &  fins  cUrgis  que  Séculiers.   Sachent  donc- 


Digitized  by  Godgle 


T 

Seconde  Partie  ,  Chai».  XLIII.  199 
ques  tons  Religieux  à  nous  frbjets  que  fi  dorénavant  telles  tr-  FuusDiiir 
reurs  &  tels  de  faux  en  lent  Règle  du  moins  notables  & fiandaleuxy DE  KoutM" 
font  déclarés  df  manifefiés  envers  nous  ,  nèns  f  recéderons  gr les- 
tement k  l 'encontre  deux  &  contre  leurs  Supérieurs ,  fi  ils  veu- 
lent en  dij/imulant  avec  fiandale  fiufrir  telles  fautes»  En  outre 
four  expédier  cette  matière ,  (  car  nous  créions  que  pour  nos  paro- 
les ou  remontrances ,  il  ne  s'en  fera  ne  plus  ni  moins  )  nous  com- 
mandons à  tous  Abbés  ,  Abbejfes ,  Prieurs  ou  Prieures ,  &  aux  au- 
tres Offi  iers  &  Adminifirateurs  ou  obedianàers, quels  qu'ils  foient, 
que  à  leurs  Subjets  &  Compagnons  à  chacun  filon  fin  degré jls  ad- 
minijhent  leurs  necejités  tant  en  vivre  comme  en  veJlirtjf'C. 

Voicz, pour  les  Filles  Dieu  de  Rouen  ,le  P.  du  Moulinet 
des  hab.  des  Chan.  Regul. 

L'on  a  aulïi  donné  le  nom  de  Filles-Dieu  aux  Hofpitalieres  Jq^^™" 
de  l'Hoftei  ou  Maifon-Dieu  d'Orléans.  Cet  Hôpital  eftoit  au- 
trefois l'infirmerie  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  au  tems 
qu'ils  eftoient  Chanoines  Réguliers*  mais  aïant  efté  fecularifés, 
ils  laiflèrent  cettelnfirmcrie  pour  les  pauvres  malades  de  la  viUe. 
Les  dons  &  les  fondations  qu'on  y  a  faites  dans  la  fuite,  l'ont 
rendu  confiderable ,  &  il  a  pris  le  nom  de  Maifon-Dieu.  Ces 
Chanoines  ont  néanmoins  retenu  une  efpece  de  Supériorité  fur 
cet  Hôpital.  Il  y  en  a  toujours  deux  ou  trois  qui  font  Admi- 
nifirateurs. Le  Chapitre  nomme  la  Supérieure  des  Religieufes 
qui  eft  perpétuelle.  11  reçoit  aufli  les  filles  qui  fe  prefentent  pour 
eftre  Religieufes ,  &  on  les  conduit  pour  cet  effet  au  Chapitre 
de  ces  Chanoines  dans  le  tems  de  leur  prife  d'habit  ou  de  leur 
Profeflion. 

Ces  Hofpitalieres  ont  pour  habillement  une  robe  blanche 
avec  un  rochet  de  toile  pardeflus  ,  &  une  ceinture  de  laine. 
Lorfqu'clles  font  à  l'Eglue  ou  qu'elles  fortent  ,  elles  ont  un 
manteau  noir  de  drap  ou  de  ferge ,  aïant  au  cofté  droit  une 
Croix  dans  un  Croiflant  faite  de  ïoïe  blanche  &rouge»&quand 
elles  ont  ce  manteau ,  elles  mettent  pardefliis  leur  voile  ordi- 
naire ,  qui  eft  noir  &  doublé  d'une  toile  blanche ,  un  autre 
grand  voile  d'etamine  qui  defeend  par  derrière  jufqu'à  la  cein- 
ture &  qui  leur  couvre  le  vif  age  pardevant.  Outre  ce  manteau, 
les  jours  de  Pâques  ,  de  la  Pentecofte ,  de  l'Aflbmption  ,  de 
faint  Auguftin  ,  de  la  Touflaints ,  &  de  Noël  ,  elles  ont  au 
Keu  de  Surplis  une  robe  noire  avec  des  manches  larges  redou- 
blées pardefliis  le  poignet.  Elles  ne  portent  cette  rob~e  que  pen- 
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FiLfcnDiEv  dant  tout  le  jour>lorfqu'elles  la  doivent  porter  >mais  laSuperieu- 
v  Oiuahs.  re  ^        tous  lesDimanches  &les  Feites.Ceft  ainfi  que  leur 
habillement  eft  defcrit  dans  leurs  Conftitutions  imprimées  à 
Orléans  en  1666.  qui  marquent  aulTi  qu'elles  ne  font  point  obli- 

fées  de  jeûner,non  pas  mefmc  aux  jours  ordonnés  par  l'Eglife, 
caufe  de  leursemplois  pénibles  auprès  des  malades  >  mais  qu'- 
elles doivent  garder  les  abftinences  ordonnées  par  L'Egrlife  > 
cependant  elles  obfervent  prefêntement  les  jours  ordonnes  par 
l'Eglife  ,  &  elles  font  encore  abftinence  les  veilles  des  Feftes 
delà  fainte  Vierge  &  de  faint  Auguftin.  Elles  ne  chantent  ni 
ne  recitent  aucun  Office  >foit  en  commun  ,  foit  en  particulier. 
Celles  qui  fçavcnt  lire  difent  au  moins  une  fois  la  lemaine  les 
Pfeaumes  de  la  Pénitence ,  &  tous  les  jours  elles  doivent 
dire  le  Chapelet.  Elles  gardent  le  fdence  très  étroitement  en 
tout  tems  dans  l'Eglife  >  au  Réfectoire  pendant  le  dîner  , 
dans  le  Dortoir  depuis  fix  heures  du  foir  jufqu'à  huit  du 
matin  du  jour  fuivant ,  5c  au  Chapitre  pendant  le  tems  du 
Chapitre. 

VûïeZUs  Cenjlitutions  de  ces  Religicufcs  imprimées  en  1666- 
Hoswta-  Ce  n  eft  que  depuis  Tan  1664.  que  les  Religieuses  de  l'Hof- 
îiAifvAiî'  tel-Dieu  de  Beauvais  font  reftées  feules  dans  cet  Hôpital ,  qui 
'  depuis  le  treizième  ftécle  avoit  efté  deflèrvi  conjointement 
par  des  Religieux  &  Religieufes  jufqu'à  ce  tems-là.  L'on  ne 
icait  point  qui  en  a  efté  le  Fondateur ,  ni  en  quel  tems  il  fut 
fonde.  Louvet  dans  fes  Antiquités  de  Beauvais  dit  qu'il  ef- 
toit  déjà  eftabli  l'an  840.  mais  il  n'y  en  a  aucunes  preuves ,  & 
les  plus  anciens  titres  qui  fe  trouvent  dans  les  Archives  de 
cet  Hôpital  ne  font  que  du  douzième  fiécle.  Il  y  a  cntr'âutres 
une  Bulle  dJ Alexandre  III.  de  l'an  1167.  qui  confirme  &  amor- 
tit les  biens  qui  av  oient  efté  donnéYà  cet  Hôpital;  une  autre 
Bulle  de  Luchis  III.  adreflee  à  GarnTer  Maiftre &  aux  Frè- 
res de  cet  Hôpital  >par  laquelle  il  paroi  11  qu'ils  vivoient  en  com- 
mun :  Dileflis filiis  Ganterie  ^Fra  tribus  Hofpittlis  Demus-Dei 
Reiluacenfis  tam  pr*fentib»s  fuarn  futuris  commune™  vitam  de- 
gentibus  &c.  Cette  Bulle  contient  un  dénombrement  des  biens 
qui  appartenoient  à*  cet  Hôpital.  Celeftin  111.  par  une  autre 
BuHe  de  l'an  1193.  accorda,  aux  Religieux  8c  aux  pauvres  Ut 
permiffion  de  manger  du  beure  &  du  fromage  pendant  le  Ca- 
refme  ,  &  l'an  1199.  Innocent  III.  prit  cet  Hôpital  fous  fa  pro^ 
eecfcon. 
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11  paroift  par  ces  Bulles  qu'il  n'y  a  voit  pas  encore  de  Reli-  JJjJJJ^" 
giiules  en  cette  Maifon  >  mais  elles,  y  furent  introduites  dans  Biai  vais. 
le  treizième  fiécle  pour  y  fervir  les  pauvres  conjointement  avec 
les  Religieux  i  car  le  Cardinal  Eudes  Légat  du  Pape  Inno- 
cent IVTeftant  venu  à  Beau  vais  Tan  1146.  pour  affifter  à  une 
Aflemblée  de  plufieurs  Evefques ,  les  Frères  ïc  Sœurs  de  l'Hof- 
tel-Dieu  de  cette  ville  s'adreflèrent  à  lui,  pour  avoir*  outre  La 
Règle  de  faint  Auguftin  qu'ils  avoient  fui  vie  jofqn'alors ,  des 
Reglemens  particuliers  pour  leur  Inftkut,  de  Religieux  &  Re- 
ligieufes  Hofpitaliers.  Ce  Prélat  en  donna  la  Coinmiffion  à 
Guerrin  Archidiacre  de  Beau  vais,  &  à  F.  Vincent  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique»  qui  dreflerent  des  Règle* 
mens  fur  le  modèle  de  ceux  qui  avoient  cfté  donnés  aux 
Frères  &  Sœurs  de  l'Hoflel-Dieu  de  Noyon  par  Eftienne  leur 
Evefque  l'an  1117.  par  Thierry  Evefque  d'Amiens  l'an  1160» 
aux  Religieux  &  Religieufes  de  i'Hoftel-Dieu  d'Abbevilie ,  H 
par  Godefroy  auffi  Evefque  d'Amiens  l'an  1x33.  aux  Maiftre> 
Frères ,  6c  Sœurs  de  l'Hoilel-DieU  d'Amiens.  Le  CawUnai  Lé- 
gat approuva  enfuite  ces  Reglemens  fous  le  titre  de  Règle  des 
Mairfre  *  Frères  &  Sœurs  de  l'Hoftei-EKeu  faint  Jean- Ban- 
tiûe  de  Beauvais ,  telle  que  nous  l'a  donnée  Louver  dans  les 
Antiquités  de  Beauvais  >  &  on  les  trouve  auifi  au  douzième 
Tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc  d'Achery. 

Ces  Reglemens  contiennent  quarante  deux  articles ,  dont 
les  principaux  font  ,  que  celui  qui  fe  prefentoit pour  prendre 
l'habit  devoit  eftre  éprouvé  en  habit  feculier  l'efpace  d'un  anç 
&  avant  que  de  recevoir  l'habit ,  U  devoit  jurer  que  par  lui  ni 
par  aucun  autre  >  il  n'avoit  donné  ni  promis  aucune  chofe  à 
l'Hôpital,  ni  fait  aucun?  Vœu  d'y  fervir,  pour  obtenir  d^y  eftrè 
receu.LesPreftres  eftoient  obligés  de  reciter  lesHeures  Cano^ 
niales ,  &  ils  dévoient  célébrer  chacun  trois  Medès pour  l'ame 
de  chaque  Frère  ou  Sœur  qui  eftoit  decedé.  Le  fîlenceeftoir 
ordonné  après  Compiles.  Perfonne  n'eftoit  exemt  des  Matines, 
à  moins  qu'il  n'en  full  chfpenfé  pour  raifon  d'infirmité.  Ils  pre- 
noient  tous  la  difeipline  une  fois  la  femaine.  Si  quelqu'un  avoir 
révélé  les  fecrets  du  Chapitre,  &  qu'il  en  fuit  convaincu,  ilef- 
toit  tenu  pour  excommunié  ,  &  pour-  lors- il  eûoit  obligé  de 
manger  à  terre  du  pain ,  &  boire  de  l'eau  >  &  on  lui  donnok 
feulement  un  potage,  jufqu'à  ce  qu'il  enft  fatisftut  à  là  péni- 
tence ;  pendant  ce  tems-là  perfonne  ne  lui  pouvoir  parler ,  que 
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h^utta-  cglui  qui  en  a  voit  loin  j  &  s'il  eltoit  Preftre  ou  Clerc,&  qu'il 
bzMVAtl  euft  mérité  la  difcipline  ,  on  le  difci  pli  noie  en  prefonce  des 
Pxe&res  &  des  Clercs  j  fi  c'cltoit  un  Frère  Laie ,  en  prefence 
de  toLis  les  Frères  i  &  fi  c  eftoic  une  Sœur  9  elle  eftoit  difei- 
plinée  en  prefence  des  perfonnes  de  fon  fexe. 

Les  hommes  .&  les  femmes  eftoient  dans  des  Dortoirs  dif- 
feDcns.  Il  n'eftoir  pas  permis  aux  hommes  d'entrer  dans  ce- 
lui des  femmes ,  ni  aux  femmes  dans  celui  des  hommes ,  ti  ce 
n'eftoit  en  prefence  de  ceux  qui  eftoient  defignés  par  le  Mai- 
lire. 'Ils  pou  voient  manger  de  la  viande  les  Dimanches, 
les  Mardis»  ^&  les  Jeudis.  Ils  dévoient  toujours  avoir  au 
-Couvent  du  potage  6c  une  force  de  viande  ,  quelquefois  du 
fromage ,  du  fruit  &  des  herbes  crues,  avec  une  mefure 
de  vin  ,  de  bierre ,  ou  de  quelqu'  autre  boiûon  ,  félon  que  le 
Mailrre  le  jugeoit  à  propos.  Leurs  habits  ne  pouvoient  pas  ef- 
tre  teints*  excepté  les  Chapes  du  Chœur  &  les  Aumuces 
xie  fergé  dont  les  Preftresfe  ferment  àl'Eglif*.  Il  eftoit  dé- 
fendu aux  Frères  &  Soours  de  feiervir<le  peaux  fauvages.  Les 
Frères  avoient  des  Scapulaires  &  les  Sœurs  des  voiles  noirs.  Les 
Religieux  ne  pouvoient  pas  fortir  de  la  Maifon  fans  robes ,  & 
les  Religieuses  fans  leurs  Chapes ,  Se  ile&ok  défendu  aux  uns 
&  aux  autres  de  manger  dans  la  ville.  Voila  les  principaux  Ke- 
glemens  qui  avoient  efté  donnés  à  ces  Hofoitauers,  Ils  f u rent 
confirmes  dans  la  iiaite  par  Alexandre  IV.  Van  1160.  par  Ho- 
norius  IV.  l'an  11I6.  &  par  Jean  XXII.  l'an  1310.  comme  il  pa- 
roi il  par  les  Bulles  de  ces  Papes.  Louvet  dit  que  les  Frères  & 
Sœurs  jeftoient  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin,  ce  comme  tels  quils  eftoient  capables  de  poueder 
les  Bénéfices  de  cet  Ordre,  comme  il  fut  jugé  par  Arrefttiu 
Grand  Confeil  au  profit  de  Frère  Martin  Lucian  Prieur  de 
Heoieviller  l'an  1614.  Il  ajoute  cependant  qu'ils  n'enfortoient 
pas  l'habit,  à  caufe,  dit-il ,  que,  lorfquecet  Ordre  fut  introduit 
dans  cet  Hôpital ,  il  fut  permis  à  ces  Frères  &  Sœurs  luivant 
leur  requeltc  de  retenir 1  habit  qu'ils  avoient.  Mais  il  ne  mar- 
que point  en  quelle  année  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  y 
rut  introduit.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  néanmoins  que  lor (que 
le  Cardinal  Eudes  leur  donna  des  Reglemens,  ils  eftoient  déjà 
Chanoines  Réguliers ,  comme  on  peut  juger  par  l'habillement 
«d'un  de  ces  Religieux  qui  eft  peint  fur  une  vitre  très  ancienne 
de  l'Eglife  de  cet  Hôpital,  lequel  habiUemeut,  tel  que  nous  l'a- 
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rons  faitgraver,eft  aflèz  conforme  aux  Reglemens  du  Cardi-  Ho*pita- 
nal  Eudes  ;  car  la  robe  de  ce  Religieux  eft  blanche  de  laine  na- 
turellc,avec  une  efpecede  rochéc  a  manches  un  peu  larges  par* 
deflus;  &  pour  couvrir  la  tefle  ,  il  a  une  Aumuce  de  fergc  noire, 
qui  s  attacha nt  fous  le  menton  ,  forme  une  efpece  de  Camaii 
qui  couvre  les  épaules.  Tel  eftoit  l'habit  ordinaire  de  la  Mai- 
fon;  maislorfque  les  Religieux  eftoient  à  l'Egale,  ou  qu'ils  ah- 
loient  par  la  vifle,ils  mettoienr  une  Chape  moire  conformément 
à  leurs  Reglemens.  Ils  ont  porté  cet  habit  "jufques  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle  ,  qu  aïant  abandonné  les  obtervances  Réguliè- 
res ,  Hs  prirent  une  robe  noire  avec  le  mefme  rochet  pardef* 
fus,  &  ils  portoient  à  l'Eglife  une  Aumuce  noire  de  peaux  d'au 
gneaux.  •    •  "     C  \\-:.\:  ■ x  .  ' v ♦».<». I  .«*\ 

Quant  à  l'habillement  des  RcUgieufes,  la  robe  dans  le  co m* 
mencement  eftoit  auflî  de  laine  non  teinte.  Elles  avoient  com?- 
me  les  Religieux  un  rochet  oardeflîis ,  &  leur  voile  noire  eÛoit 
doublé  de  toile  blanche.  Elles  avoient  auflî  un  tablier  noir,  & 
portoient  à  l'Eglife  ôc  lorfqu'elles  fortoient  de  la  Maifon ,  une 
C  hape  noire.Les  Novices  eftoieht  vêtues  tout  de  bknc ians  ro* 
chet,ni  manteau,afin  d'eftre  diftinguées  des  Profeôcs.  Ces  Rc- 
ligieufes ProfefTcs  ont  confervé  la  robe  blanche  jiriqu'au  tems1 
que  les  Religieux  aïant  abandonné  les  Observances  Réguliè- 
res ,  elles  les  imitèrent  auflî  dans  leur  relâchement ,  de  prirent 
comme  eux  la  robe  noire  ,  ce  qui  a  duré  jufqu'en  l'an  1646. 
qu'Auguffcin  Potier  Evèfque  de-Beau  vais  les  obligea  de  fe  re- 
former ,  &  fît  venir  pour  ce  fujet  trois  Religicufes'del'Hoftel- 
Diéù  d'Abbeville.  Ce  Prélat  eftablit  parmi  elles  la  clôture  >  & 
pour  garder  une  Obfervahce  plus  étroite  il  leur  donna  de* 
nouvelles  Conftiturionsdu  contentement  du  Maiftre ,  &nsdé- 
roger  néanmoins  aux  anciens  Reglemens  qui 'avoient  eûe  ap- 
prouvés par  le  Cardinal  Eudes,  &  confirmés  par  pl u  (leurs  Pa- 
pes, comme  nous  avons  dit.  Ce  fut  dans  cette  Reforme  qu'elles 
quittèrent  le  rochet ,  Se  prirent  une  robe  noire,  dont  les  man- 
ches eftoient  plus  larges  que  celles  de  la  robe  qu'elles  quittè- 
rent ,  &  leurs  Réformatrices  leur  donnèrent  auflî  le  voile  ôc 
k  guimpe  qu'elles  portent  à  prefent  de  la  manière  ciu'ils  font- 
dans  l'eftampe  qui  reprefenteune  de  ces  Religieufes.  Enfin  il  y 
avoit  des-Freres  Convcrs  dans  cet  Hôpital  ,qui  avoient  des  ro- 
bes de  couleur  brune  avec1  un  Scapuiaire  noir  fans  capuce 
&  ils  portoient  une  bourfe  allez  large  pend  an  ce  à  leur  ceinture. 
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hoipita-  Ce  qui  eft  refté  à  ces  Religieufes  de  leurs  anciens  Privile- 
bumyasL  gcs  y  c'eft  d'avoir  confervé  le  droit  d'élire  leur  Supérieur  j  & 
comme  il  y  a  déjà  du  tems  qu'il  n'y  a  plus  d'anciens  Religieux 
Ac  leur  Maifon  »  puifqu'ils  furent  (upprimés  en  1664.  elles  ont 
toujours  choifi  &  élu  jufcm'à  prefent  un  Chanoine  Régulier 
-delà  Congrégation  de  France ,  à  l'exception  d'un  feul  quief- 
■toit  Premontré.  C'eft  le  R.P.  Mehu  de  Beau  jeu ,  qui  eft  pre- 
fentement  Supérieur  de  cette  Maifon  >  &  nous  fommes  obli- 
gés de  lui  témoigner  notre  reconnoiûance  de  ce  qu'il  a  vou- 
lu nous  envoïer  les  dcûeins  des  differens  habillemens  des  Re- 
ligieux &  Religieufes  de  cet  Hôpital  ,  que  nous  avons  fait 
.graver.  .  j.  .  ... 

Votez»  Louvet  »  Antiquités  de  Beauvais fag.  508.  ô"  feq.  &  Mé- 
moires envoies  de  Beauvais  et»  1^13,  far  le  R.P.  Mehu  de  Beau- 
jeu  ,  Chanoine  Régulier  efr  Supérieur  de  l'Hoftel-Dieu. 
Comme  les  Religieufes Hofpitalieres  de  l'Hoftel-Dieu  d'Ab « 
■imu.'*""  keviue  ont  reforme  celles  de  l'Hoftel-Dieu  de  Beauvais,  nous 
rapporterons  auffi  la  fondation  de  cet  Hoftel-Dieu  d'Abbe- 
viÙe.  Jean  1 1.  Comte  de  Ponthieu  en  fut  le  Fondateur  en  n<8. 
&  donna  tout  le  terrain  fur  lequel  l'Eglife ,  le  Couvent ,  &  les 
falles  des  malades  ont  efté  baftis.  Thibaut  Evefque  d'Amiens 
l'erigea  en  Hoftel-Dieu  l'an  1160.  &  Arnoul  l'un  de  fes  fuc- 
cefleurs  donna  aux  Frères  &  Soeurs  qui  le  deflervoient  des  Rè- 
gles &.  des  Conftitucions  l'an  1x43.  les;  Religieux  .y  font  renés 
jufqu'en  l'an  1617.  que  l'Eveique  d'Amiens  les  fupprima ,  «& 
donna  le  gouvernement  de  cet  Hôpiral  aux  Religieufes  feu- 
les fous  la  direction  d'un  Preftre  Séculier  qui  a  le  titre  de  Mai- 
ftre  de  THôpitaL  Le  premier  fut  Alexandre  de  Ribeaucourt , 
qui  perfuada  à  ces  Religieufes  d'embraûer  la  clôture ,  &  l'an 
1619.  elles  ajoutèrent  à  leurs  premiers  Vœux  celui  de  clôture 
perpétuelle. Ces  Religieufes  eftoient  autrefois  habillées  de  noir 
avec  un  rochet  de  toile  blanche  pardeflus  la  robe ,  &  une  guim- 
pe qui  defeendoit  feulement  jufqu'au  milieu  de  l'eftomac. 
Prefencement  elles  n'ont  point  de  rochet  >  &  leur  guimpe  des- 
cend jufqu'i  la  ceinture  ,  fe  terminant  en  pointe  9  comme  on 
peut  voir  dans  l'habillement  d'une  Religieufe  de  l'Hoftel- 
Dieu  de  Beauvais  que  nous  avons  fait  graver. 
Hoswta-  L'Hoftel-Dieu  de  Pontoife  fut  fondé  par  Gùnt  Louis  Roi 
iîwêûï.  &  France  Tan  1159.  Il  y  mit  d'abord  treize  Religieufes  fous 
U  conduite  de  J&eatrix  de  Quafqualone ,  qui  en  fut  première 

Prieure. 
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Prieure.  La.  charité  de  ces  bonnes  Religieufes  envers  les  pau-  hoskta- 
vrcs  en  attira  un  fi  grand  nombre  que  celui  des  Religieufes  p"*8^. 
n'eftant  pas  fuffifant  pour  les  affifter ,  ce  faint  Roi  leur  donna 
fa  Maifon  de  Champagne  avec  les  bois  qui  en  dépendent  pour 
entretenir  autant  de  Religieufes  que  cet  Hoftel-Dieu  en  au- 
roit  befoin ,  comme  il  fe  voit  par  la  donation  de  ce  Prince  de 
Tan  1161.  11  les  fournit  à  la  Règle  de  faint  Augu(tin,&  leur  fie 
drefler  des  Conftiturions  qu'elles  ont  obfervees  jufqu'en  l'an 
11x9.  qu'elles  en  firent  de  nouvelles  où  elles  retranchèrent  quel- 
que chofe  des  anciennes  &  y  en  ajoutèrent  d'autres.  Ces  nou- 
velles Conftitutions  furent  approuvées  le  30.  Avril  1619.  par 
l'Archevefque  de  Roiien  François  de  Harlay  ,  &  confirmées 
parle  Pape  Urbain  VI II.  l'an  1635.  Conformément  à  ces  Con- 
ftitutions elles  ne  difent  tous  les  jours  que  le  petit  Office  de  la 
Vierge ,  &  ne  font  obligées  au  grand  Office  félon  l'ufage  du 
Bréviaire  Romain ,  que  les  Feftes  &  les  Dimanches.  Outre  les 
jeûnes  ordonnés  par  l'Eglife  ,  elles  jeûnent  encore  les  veilles 
des  principales  Feues  de  la  Vierge  >  de  faint  Auguftin  >  de  faint 
Louis ,  &  tous  les  Vendredis  >  comme  aufli  pendant  l'A  vent , 
&  elles  font  abiunence  tous  les  Mercredis  de  l'année.  Voici  la 
formule  de  leurs  Voeux  :  Je  Soeur  N.  voué  &  promets  à  Diem 
tout  puijfant ,  à  la  glorieufi  Vierge  Marie  >  k  faint  Nicolas  Pa- 
ître» de  cette  Eglife ,  à  tous  les  Saints  &  Saintes ,  &  à  vins  Ré- 
vérende Mere  Prieure  de  céans ,  de  vivre  en  ebafteté ,  pauvreté  > 
&  obédience  ,  fi/en  U  Règle  de  netre  Pere  faint  Auguftin  &  les 
Conftitutions  de  cette  Mai/en      d  efire  toute  ma  vie  pour  f  amour 
dejefus-chrift  Servante  des  pauvres  malades ,  tant  comme  À  moi 
appartient  faire  ffr  tenir  juftjua  la  mort.  En  témoignage  de  quoi 
&c.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  drap  blanc  >  cein- 
te d'une  ceinture  de  cuir  blanc,&  un  rochet  de  toile  pardeflus 
la  robe ,  la  guimpe  &  le  voile ,  comme  les  autres  Religieufes , 
'  &  lorfqu'elles  font  a  l'Eglife  elles  ont  des  manteaux  noirs  de 
ferge.  Elles  font  appellées  Filles  de  faint  Louis  Religieufes  Hof- 
pitalieres. 

Voïez  leurs  Conftitutions  imprimées  i  Paris  en  1659. 

Voici  encore  des  Hofpitalieres  qui  fe  difent  Chanoineflès  h<kmta- 
Regulieres,&  dont  l'habillement  confifte  en  une  robe  blanche  Jj]£££r. 
&  un  Scapulaire  noir,  fur  lequel  elles  mettent  les  bonnes  Fef- 
tes un  roch.t.  il  s'en  trouve  enplufieurs  endroits ,  comme  à 
Cambra  y  >  à  Menin  &  en  plufieurs  villes  de  Flandres. 
Jome  IL  C^q 
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CxMjjiAy.  celui  de  faint  Julien  qui  fut  bafti  par  Ellebaud  le  Rouge  iflïi 
des  anciens  Comtes  de  Vermandois.  L'Evefque  Gérard  le  dota 
de  très  beaux  revenus,  cjui  vers  l'an  1110.  furent  encore  aug-r 
mentes  par  les  libéralités  d'un  riche  bourgeois  de  Cambray 
nommé  Wirembald  de  la  Vignette  ou  de  la  Vigne»  &  plu- 
fieurs  perfoones  y  ont  fait  de  Délies  fondations  ,  tact  four  le 
foulageinent  des  malades  que  pour  1  entretien  de  ces  Reli-r 
gieufes  qui  en  ont  foin ,  &  qui  uiivent  la  Reçle  de  ùiot  Au<- 
guilin.  Elles  ne  font  obligées  qu'à  reciter  l'Office  de  la  Vier- 
ge. L'Hofpital  de  faint  Jean  de  la  mefme  yille  eftauflî  defier- 
vi  par  les  Religieufes  du  mefme  Ordre.  Il  fut  fondé  l'an  1150. 
par  Baudin  Lambert  ou  de  Lamhres  &  Jeanne  Godin  &  fem- 
me, &:  on  Je  transfera  en  un  autre  lieu  vers  l!an  mo.  les  Rer 
lieieufes  de  cet  Hoipital  eitoiera  autrefois  vêtues  de  noir  j  mais 
elles  fe  conformèrent  à  celles  de  l'Hôpital  de  faire  Julien ,  vers 
l'an  150}.  Il  yen  a  «qui  prétendent  que  les  anciennes  Religieu- 
fes eltant  mortes  dé  pelle  vêts  l'an  1500.  celles  de  iàtnt  Ju- 
lien prirent  leurs  |>laces.  11  y  a  auûj  à  Canjbray  un  autre  Hô- 
pital 3  (ous  le  nom  de  faint  Jacques  le  Mineur  «qui  eft  def- 
ièrvi  par  des  Religieufes  dires  Scenrs  -  noires  ,  dont  eous 
parlerons  dansk  trptôérae  Part*  ,  aufl^bien .que  des  Re- 
ligieufes de  l'Hoftel  -  Dion  de  Paris  que  nous  ne*ecoan©U% 
fons point  pour Chanôineflès  Régulières,  non  plus  que  Jes 
Magdetonettes  de  Metz  qui  prennent  çe  *it*efans  aucun  £ on. 
dément. 

rù**  le  Charpentier ,  M$ùr*  de  Camkvy  Tsm.  a. 
C&ap.  15. 


C  H  A  P  I  T  *  E  KLIV. 

Des  Chanoines  Rtgukers  de  faint  Marc  de  Mamouè  &* 

du  Saint  Eftrit  à  V rnift. 

b  .  * 

LA  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Marc 
de  Manrauë  a  eu  pourTondateur  un  faint  Preftrc  nom- 
me Albert  Spmola  ,  qui  aïant  conceu  ledcflèin  de  fonder  un 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers ,  obtint  pour  cet  eflfèt  de 
l'Abbé  de  faint  André  de  Mantouë ,  une  vigne  proche  de  la- 
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Seconde  Pauïie  >  Chap.  XLIV.  307 
quelle  eftoit  une  Chapelle  dont  quelques  bourgeois  de  cette  c"A^f(>r"f 
ville  eftoienc  Patrons.  Non  feulement  ils  cédèrent  leur  d  rOlC  LIERS  UI  S. 
de  patronage  en  faveur  de  cet  eftabliflement  j  mais  ils  firent  ^ARC  DJ 
don  à  ces  nouveaux  Chanoines  de  quelques  terres  tant  pur  la        Uf * 
conftru&ion  de  leur  Eglife  fie  du  Monaltereque  pour  leur  en- 
tretien ,  ce  qui  fut  confirmé  parle  PapeCeleftin  III.  l'an  1 194. 
La  mefme  année  Henry  Evefque  de  Mantouë  pofa  la  premiè- 
re pierre  de  l'Eglife  qui  fut  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Marcs 
fie  une  des  principales  conditions  qui  fut  ftipulée  par  l'acte  de 
donation  qui  fut  faite  par  les  bourgeois  de  Mantouë  des 
fonds  fie  des  terres  pour  la  fabrique  de  cette  Eglife ,  fut  qu'elle 
ne  releveroit  d'aucune  autre  Eglife,  fie  feroit  Chef  d'un  Ordre 
fous  le  nom  de  faint  Marc. 

Quelques  Clercs  s'y  eftant  aflèmblcs  eurent  pour  Supérieur 
le  mefme  Spinola,  fie  il  leur  preferivit  une  Règle  qui  fut  ap- 
prouvée par  le  Pape  Innocent  III.  l'an  1x04.  eUe  rut  confir- 
mée par  Honorius  III.  après  avoir  efté  corrigée ,  ce  que  fitau£ 
(1  Grégoire  IX.  par  fa  Bulle  de  l'an  m8.  où  cotte  Règle  eft 
inférée  dans  toute  (a  teneur.  Grégoire  X.  Jean  XXII.  Ca- 
lixte  III.  Nicolas  IV.  fie  plufiours  autres  Souverains  Pontifes 
ont  accordé  des  privilèges  à  ces  Chanoines,  qui ,  félon  Penot, 
aïant  efté  reformés  vers  l'an  1451.  n'embraflèrent  qu'alors  la 
Règle  de  faint  Auguftin. 

Dans  le  commencement  de  leur  kiititution  ils  menoient  une 
vie  ou&ere.  Us  ne  couchoient  que  fur  des  paillaÛès  avec  des 
linceuls  de  laine,  llsjeûnoient  depuis  le  Dimanche  m  alhh  jus- 
qu'au mois  de  Septembre  ,  outre  l'Advent ,  les  Vendredis  de 
1  année  ,  fie  les  jeunes  prescrits  par  l'Eglife.  Us  obferveient  iin 
étroit  filence ,  a  voient  deux  heures -de  travail  dans  la  journée, 
fie  n'admettoient  aucun  à  la  Profeûlon  qu'il  n'euft  dix-fept  ans 
accomplis. I*cur  habillement  confîftoit  en  une  foutane  de  ferge 
blancheSe  un  rochot.l^rfqu^ilsolloient  au  Chœur  »  ils  avoient 
une  moiette  ou  petit  camail  &  un  bonnet  quarré  blanc  avec 
une  A  umucc  blanche  qu'ils  mettoient  fur  le  bras. 

Cette  Congregattaneftoit  compofée  d'environ  xlix- huit  ou 
y  inçt  Maifons  d' h omnes  fie  quelques-unes  de  filles  qui  eftoienc 
ifiruéos  dans  laLombnrdie  &dan«> L'Etat  de Venife>&après avoir 
-fleuri  pendant  près  de  quatre  cens  ans ,  elle  diminua  peu  à 
^peufic  fe  vit  redu'teà  deu<  Convins  on  la  régularité  n'eftoic 
'pas  melme  obfervec.  Le  ivlonaftere  de  faint  Ma^c  qui  en 
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nias  di  s.  Moines  Camaldules  ,1'an  1584.  du  confentementdu  PapeGre- 

Marc  de  „  VI T  T 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  cet  Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Marc  de  Mantouë,  n'avoit  jamais  eu  plus 
de  deux  Maifons»  Mais  Scipion  Agnelle  Mattei  Evefquede 
Calai ,  dans  Tes  Annales  de  Mantouë ,  prouve  le  contraire  par 
une  Bulle  du  Pape  Grégoire  X.  où  tous  les  Prieurs  des  Cou- 
vens  qu'ils  a  voient ,  font  nommés ,  &  par  cette  Bulle  le  Pape  rc~ 
connoift  que  la  Règle  de  ces  Chanoines  avoit  efté  reçue  & 
corrigée  par  les  Papes  Honorius  &  Grégoire  fes  predeceilèurs, 
&  confirmée  par  Innocent  IV.  avant  le  Concile  General  de 
Lyon.  Un  ancien  regiftre  qui  eft  conférvé  encore  dans  cette 
Abbaïe  de  faint  Marc  qui  eftoitde  l'Ordre  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Marc  de  Mantouë,  &  qui  contient  les  Chapi- 
tres qui  ont  efté  tenus  dans  cet  Ordre  depuis  l'an  124?.  juf- 
qu'en  Tan  1340.  montre  encore  évidemment  qu'ils  avoientplu- 
iieurs  Maifons ,  puifque  dans  le  Chapitre  de  l'an  1x49.  il  y 
eut  feize  Prieurs  qui  y  affilièrent ,  &  que  dès  le  tems  que  le 
Pape  Honorius  III.  confirma  cet  Ordre  en  1110.  II  y  avoit 
pour  lors  déjà  cinq  Monafteres.  Cette  Bulleeftant  adreûee  aux 
Prieurs  &  Couvens  des  Eglifes  de  faint  Marc  de  Mantouë ,  du 
faint  Efprit  de  Veronne  ,  de  la  Maifon  de  la  Religion  de  Par- 
me ,  de  faint  Eufebe  de  Saratico  au  Diocefe  de  Vicenze ,  de 


fainte  Perpétue  àFaënza ,  &  à  tous  ceux  qui  à  l'avenir  vou- 
droient  s'unir  à  cet  Ordre. 

fêtez,  Scipion.  Agnell.  Maffei.  Annal,  di  Mantoms.  Penot , 
Hifi,  typart.  Ctnenic*  ReguL  Paul  Morigia  ,  ffift.  de  tentes  les 
Rtlig.  Silveftr.  Maurolic.  M*rOce*n.  di  tut.  gliJielig.  &  Phi- 
lipp.  Bonanni ,  CstAleg.  omn.  Relig,  Ord, 
Chanot-1      Nous  joindrons  aux  Chanoines  Réguliers  de  Mantouë  une 
lur^du  s.  autI*e  Congrégation  qui  pritfon  origine  à  Venife  fous  le  nom 
Esprit  a  du  Saint  EÏprit  ,  &  qui  fut  fupprimee  par  le  Pape  Alexandre 
Ymusj.     yjj  j»an  !^($.  Elle  avoit  eu  pour  Fondateurs  quatre  Nobles  Vé- 
nitiens, D.  André  Bondimerio ,  D.  Michel  Maurocini ,  D. 
:  Philippes  Paruta ,  &  D.  François  Contarini ,  qui  tous  quatre 
animés  du  mefme  zele  &  aïant  refolu  d'abandonner  te  monde, 
fe  tranfporterent  au  Couvent  de  Nazareth  fitué  dans  les  La- 
(  g  unes  de  Venife,qui  eftoit  occupé  par  des  Ermites  de  l'Ordre 
ï  3e  faint  Auguftin ,  &  s'eftant  mis  fous  la  conduite  de  Gabriel 
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de  Spolette  qui  en  eftoit  Prieur ,  ils  receurent  l'habit  de  cet  hesr£Cu- 
Ordre  &  en  firent  Profeflion  >  mais  quelque  tems  après  aïant       DU  *• 
obtenu  le  Monaftere  de  faint  Daniel  dans  le  Padoùan,qui  leur  Ymm. 
avoit  efté  donné  par  l'Abbé  Commendataire ,  ils  y  allerent4de- 
meurer  &  l'abandonnèrent  prefque  auflï-toft,  y  aïant  efté  con- 
traint par  celui  qui  fucceda  à  cet  Abbé  qui  lesy  avoit  introduits: 
c'eft  pourquoi  ils  retournèrent  à  Venilè  où  on  leur  donna  le 
Monaftere  du  Saint  Efprit  à  trois  milles  de  cette  ville.  Ce  fut 
là  qu'aïant  quitté  leurs  habits  d'Ermites  de  l'Ordre  de  faine 
Auguftin ,  ils  prirent  celui  de  Chanoines  Réguliers  avec  la  per- 
miflion  de  Martin  V .  qui  occupoit  pour  lors  la  Chaire  de  faint 
Pierre  ,  &  ils  tirent  de  nouveau  Profeflion  l'an  1484.  Lorfqu'- 
Alcxandre  VII.  les  fupprima ,  ils  n'avoient  qu'un  Couvent  & 
quelques  Hofpices  où  il  y  avoit  peu  de  Religieux  &  où  ils  vi- 
voient  dans  un  grand  relâchement.  Morigia  dit  qu'ils  eftoient 
fort  riches,&  qu'ils  eftoient  habillés  comme  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Latran.  D.  André  Bondimero>l'un  des  Fondateurs 
de  cette  Congrégation^  efté  Patriarche  de  Yenife,&  Philippe 
Paruta  >  qui  en  eftoit  auffi  Fondateur  >  a  efté  Archevefque  de 
Crète  appellé  prefentement  Candie.  C'eft  dans  cette  Abbaïe 
du  Saint  Efprit  qui  forme  une  Ifle  proche  de  Venife >  que  les 
Ambafladeurs  des  Princes  Souverains  reçoivent  les  compli- 
mens  de  la  Republique ,  avant  que  de  faire  leurs  entrées ,  un 
Noble  accompagné  de  foixante  Sénateurs  allant  [trouver  ces 
Miniftres  dans  l'Eglife  de  cette  Abbaïe  pour  les  conduire  dans 
leurs  Hoftels. 

Véiez,  Penot ,  Hift.  triftrt.  Cânonic.  Regul.  lib.  1.  Morigia , 
Mifi.  de  tM€s  Us  Relig.  liv.  1. 
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Chapitre  XLV. 

Des  Religieux  Trinitaires  ou  de  la  Rédemption  des  Cap  - 
tifs ,  appelles  en  France  Mathurins ,  avec  les  Vies  de 
faim  jeah  de  Matha ,  &*  dcfxlnt  Félix  de  Valois  leurs 
Fondateurs, 

QUoîqJje  les  Religieux  Trinitaires  aïentune  Règle  par- 
ticulière ,  il  y  a  néanmoins  beaucoup  d'Hiftoriens  qui 
les  mènent  àù  nombre  des  Enfatis  de  faine  Auguftin  ,  &  nous 
les  mettons  ici  au  rang  dés  Chanoines  Réguliers  >  puifque  le 
P.  le  Pàigtt  dans  fa  Bibliothèque  de  Fremontré  dit  qu'on 
ne  {teut  pas  leur  refufer  cette  qualité.  Il  eft  vrai  qu'elle  eft  meC- 
hîe  cbnteftéfe  aux  Premontrés  j  mais  parmi  ceux  qui  la  leur 
difputtnt ,  il  y  en  a  quittant  point  de  meilleurs  titres  qu'eux 
pour  prendre  cette  quarté.  Ce  qui  ma  déterminé  à  parler  ici 
dès  Trinitaires ,  c'eft  que  m'eitant  propofé  de  mettre  dans 
cette  féconde  partie  non  feulement  les  véritables  Chanoines 
Réguliers ,  mais  encore  ceux  qui  font  réputés  tels  ,  je  h'ay 
point  But  dâncùïté  d'y  joindre  ces  Religieux  dont  l'habille- 
ment, qjie  quelques-uns  ont  pris  depuis  quelques  années ,  eft 
allez  conforme  à  celui  des  Chanoines  Réguliers.  X 

Quoiqu'il  en  foit ,  cet  Ordre  commença  l'an  1198.  (bus  le 
Pontificat  d'Innocent  I II.  SS.  Jean  de  Matha  &  Félix  de  Va- 
lois en  font  les  Fondateurs.  Le  premier  prit  naiûance  l'an  info, 
dans  un  petit  bourg  appellé  Faucon  aux  extrémités  de  la  Pro- 
vence ,  de  parens  îlluftres  par  leur  nobleflè ,  &  on  lui  donna 
le  nom  de  Jean  parce  qu'il  vint  au  monde  le  jour  de  faint  Jean 
Baptifte.  Il  commença  dès  le  berceau  à  donner  des  marques 
de  fa  future  faintete  i  car  il  refufoit  dès  lors  de  fucer  la  ma- 
melle a  certains  iours  de  la  femaine ,  &  mefme  ces  jours  là  on 
ne  pouvoit  lui  f  lire  prendre  aucun  aliment.  A  peine  eut-il 
quitté  le  berceau ,  qu'il  méprifa  les  jeux  &  les  façons  de  faire 
des  enfans ,  &aïmr  atteint  l'âge  de  douze  ans,  il  vint  étu- 
dier à  Aix  Capitale  de  la  Provence,  oui!  apprit  en  mefme  tems 
les  autres  exercices  ordinaires  à  la  NoW  (Te. 

Après  avoir  achjve'  f  *«••  HM'-nanirés,  &  *ini  tous  fes  e ercic^s, 
il  retourna,  dans  la  maifjn  de  ùn  p^re  f  jrc  refjlu  d*y  vivre 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


if  - 


Digitized  by  Google 


Tritzitairc  de  i  'a  ne  urine  Observa  t  ?se , 

en  keibù  ordinaire  dans  la  rnaircm,  en  Fr a  née  . 


ï .  C"'e\f  •  y- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


T  Seconde  Partie,  Chap.  XLV.  311 

dans  la  pratique  de  dévotion  j  en  effet  il  fe  retira  dans  un  pe-  SjjjJÎ JJ! 
tic  Ermitage  qui  n'en  eftoit  guéres  éloigné,afiu  de  ne  vaquer,  Ris. 
qu'aux  choses  du  Ciel  ;  mais  comme  il  fe  vit  trop  expofé  aux 
vifkes  de  Tes  parens  qui  tâchoient  de  l'engager  dans  ie  monde, 
il  vint  à  Paris  où  il  étudia  en  Théologie  afin  de  fe  rendre  ca- 
pable d'cmbraflçr  l'état  Ecclefiaftique  auquel  il  afpiroit  avec 
une  ardeur  incrojiabie.  llfe  diftingua  fi  fort  dans  ce^re  célèbre 
Univerfité  ;  qu'on  lui  fit  prendre  les  Degrés  &  enfuite  le  bon- 
net de  Do&cur ,  nonobstant  les  oppofitions  que  ion  humilité 
lui  fit  faire  pour  ne  pas  recevoir  cet  honneur.  Il  fut  enfuite 
ordonné  Preftre  ;  &  lorfque  l'Evefque  dans  l'imposition  des 
mains  lui  dit  ces  paroles  >  .Mefcvfx.  If  Saint  Ljj-rii ,  on  vit  pa- 
roi fi  re  une  Colomne  de  feu  fur  fa  tefte. 

Cotte  merveille  fut  fuiyie  d'une  autre  quand  il  celejbra  fa 
première  Me?£  dans  la  Chapelle  de  l'Evefque  de  Paris>qui  ef- 
toit pour  \ofs  Maurjce  de  Sully ,  &  qui  y  voulut  affifter  avec 
r  Abbé  defaint  y\â& ,  celui  de  faiute  Geneviève ,  &  le  Rec- 
teur de  Mfitaçr&c ,  qui  furent  tous  témoins, de  ce  qui  s'y 
.pafTa.  Comme  le  nouveau  Preftre  élevoit  la  SainçeHoftie  ,  un 
Ange  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  ,  apparut  au  defTus  de 
l'Autel.  11  eftoit  vêtu  d'une  robe  blanqhe  avec  une, Croix 
rouge  &  bleue  fur  -fa  poitrine  11  avoit  les  bras  cxoifés,&  fes 
mains  pofées  fur  deux  Captifs ,  comme  s'il  en  euft  voulu  faire 
l'échange.  rEvcfqueS:  les  autres  dont  nous  avons  parlé ,  con- 
férèrent enfemble  fur.cctte  vifion;&  ne  fâchant  ce  qu'elle  pou- 
voit  fignifier ,  ils  [furent  d'avis  que  Jean  de  Matha ,  muni  des 
témoignages  authentiques  de  cette  apparition ,  iroit  à  Rome 
pour  en  informer  le  Pape  &  apprendre  4e  lui  ce  qu'il  devoit 
taire. 

Notre  Saint  confent.it  à  faire  ce  voïage  ;  mais,confideranc 
que  eclane  ferviroit  qu'à  le  produire  davantage  dans  lemon- 
dc  où  il  vouloit  eflre  caché  ,  il  refoiut  de  fe  retirer  dans  quel- 
que folitude  ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  lui  euft  fait  connoiftre  plus 
-particulièrement  fa  volonté  fur  cette  apparition. 

Il  y  avoit  en  ce  tems-là  un  faint  Ermite  nommé  Félix  de  Va- 
lois ,  non  pas  de  la  famille  Roïale  des  Valois ,  comme  quel- 
ques-uns ont  avancé  >  mais  qui  partoit  peut-eftre  ce  nom ,  à 
caufe  qu'il  eftoit  du  pais  de  Valois  II  s'eftoit  retiré  dans  un 
bois  au  Diocefe  de  Meaux  proche  le  bourg  de  Gandeîaien 
Brie ,  &  y  menoit  une  vie  touçe  Angélique.  Jean  de  Matha 
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des  tmmx-  ^  *c  trouver  Pour  le  prier  de  le  recevoir  dans  fa  compagnie 
tUbjs.  de  l'inftruire  des  voies  de  la  perfection.  Il  n'eft  pas  poûibie 
de  dire  avec  quelle  ferveur  ils  travaillèrent  enfemble  à  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  ,  ni  les  aufterités  qu'ils  exercèrent 
pour  mortifier  leur  chair.  Leurs  veilles  &  leurs  jeûnes  ef- 
toient  prefque  continuels  >  leurs  entretiens  n'eftoient  que  pour 
s'embrafer  de  plus  en  plus  de  l'amour  divin ,  &  leur  occupa- 
tion eftoit  d'ordinaire  TOraifon  8c  la  contemplation. 

Un  jour  comme  ils  s'entretenoient  auprès  d'une  fontaine , 
ils  apperçurent  un  Cerf  d'une  grande  blancheur,  qui  portoit 
au  milieu.de  fon  bois  une  Croix  rouge  &  bleuë.  Ce  prodige 
les  furprit ,  &  aïant  fait  rapeller  à  Jean  de  Matha  la  vifion  qu'il 
avoit  eue  à  fa  première  Meflè  ,  il  la  raconta  à  Félix.'  Ils  ju- 
gèrent par  ces  merveilles  que  Dieu  demandoit  d'eux  quelque 
chofe  de  particulier.  Ils  redoublèrent  leurs  jeunes  &  leurs  priè- 
res afin  qu'il  lui  pluft  de  leur  faire  connoiftre  fa  volpnté.  Leurs 
prières  furent  efficaces  >  car  un  Ange  s'apparut  à  eux  en  Con- 
gé par  trois  diverfesfois  pour  leur  dire  d'aller  à  Rome  trou- 
ver le  Souverain  Pontife  de  qui  ils  apprendroient  ce  qu'ils  de?- 
▼oient  faire. 

Ils  fe  mirent  aufli-toft  en  chemin  pour  exécuter  cet  Ordre 
du  Ciel,&  l'ardeur  avec  laquelle  ils  firent  ce  voïage  leur  fitfur- 
monter  les  rigueurs  de  l'hiver  durant  lequel  ils  Pentreprirent. 
Innocent  III.  qui  venoit  d'eftre  inftalé  fur  la  Chaire  de  fâint 
Pierre  lorfqu'ils  arrivèrent  à  Rome  l'an  1198.  les  reccut  avec 
beaucoup  d'humanité  ;  &  après  avoir  apris  d'eux  &  par  les  Let- 
tres de  l'Evefque  de  Paris ,  qu'ils  lui  prefenterent  >  le  fujet  de 
leur  voïage ,  il  fit  aûembler  les  Cardinaux  &  quelques  fevef- 
ques  à  faint  Jean  de  Latran  pour  avoir  leurs  avis  fur  cette  af- 
faire. Il  ordonna  des  jeûnes  &  des  Prières  pour  obtenir  de 
Dieu  une  entière  déclaration  >&  invita  ces  Prélats  à  fe  trouver 
a  la  Mefle  qu'il  diroit  le  lendemain  à  cette  intention. 

L'Églife  diroit  ce  jour  là  l'Ocfcave  de  fainte  Agnes.  Le 
Pape  accompagné  de  tout  fon  Clergé  &  des  deux  (aints  Er- 
mites ,  (e  rendit  à.  l'Eglife  pour  y  célébrer  les  Saints  Mifteres. 
Durant  le  Sacrifice  >  lorfqu'il  éleva  la  Sainte  Hoftie  pour  la 
montrer  au  Peuple  >  l'Ange  parut  de  nouveau  devant  cette  il- 
lultre  Compagnie  de  la  mefme  manière  &  dans  la  mefmepof- 
ture  qu'il  av  >it  fait  à  Paris.  Le  Pape  après  ces  merveilles  ne 
pouvant  plus  douter  que  Jean  de  Matha  &  Félix  de  Valois  ne 
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fuflènt  infpirés  de  Dieu  ,  leur  permit  dcftablirdAns rEglifeÇj^»^ 
un  nouvel  Ordre  Religieux  ,  dont  la  fin  principale  feroic  de  res. 
travailler  à  la  Rédemption  des  Captifs ,  qui  gemifloient  fous 
la  tyranniedes  Infidelles.  Pour  cet  effet ,  le  deuxième  Février 
Suivant ,  Fefte  de  la  Purification  de  la  faince  Vierge  ,  il  leur 
donna  lui-meime  l'habit  qu'il  voulut  cftrecompofé  des  mefmes 
couleurs  fous  lefquelles  l'Ange  s'eftoit  apparu  >  c'eft  à  fçavoit 
une  robe  blanche,fur  laquelle  eftoit  attachée  une  Croix  rouge 
&  bleue,  &  donna  à  ce  nouvel  Ordre  le  titre  de  la  fainte  Tri- 
nité ,  qui  fut  aufli  nommé  de  la  Rédemption  des  Captifs  à 
caufe  de  la  fin  pour  laquelle  il  a  efté  eftabli. 

Le  Pape  renvoïa  en  France  ces  deux  faints  Religieux  com- 
blés de  Bénédictions  Apoftoliques  avec  des  Lettres  en  leur 
faveur  pour  l'Evefquc  de  Paris  &  pour  l'Abbé  de  S. Victor ,  à 
qui  il  ordonnoit  de  leur  preferire  une  Règle  ,  &  leur  procu- 
rer un  Couvent.  A  leur  arrivée  ils  fc  prefenterent  au  Roi 
Philippe  Augufte  ,  à  qui  ils  firent  le  récit  de  ce  qui  s'éftoic 
paûe  a  Rome,  le  priant  d'agréer  l'eftabliûement  de  leur  Ordre 
clans  fon  Roïaume.  Ce  Prince  non  feulement  y  donna  fon 
contentement  >  mais  il  contribua  beaucoup  à  fon  progrès  par 
fon  autorité.  &  par  fes  libéralités.    Gauthier  ou  Gaucher  de 
Chatillon  fut  le  premier  qui  leur  donna  un  lieudani  fes  terres 
pour  y  baftir  un  Couventimais  ce  lieu  s'eftant  trouvé  bien-tôft 
trop  petit  à  caufe  de  la  multitude  des  perfonnes  qui  embrafle- 
rentec  nouvel  Inftitut ,  il  leur  accorda  celui  où  ils  avoient  eu 
la  vifion  du  Cerf,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflùs.,  qui  pour 
«e  fuj  n  fut  nommé  Cerfroy, entre  Gandeleu  6:  la  Fcrté  Miloh 
fur  lts  confins  de  la  Brie  &  du  Valois  ,  où  on  a  bafti  un  Monaf*. 
tere  qui  depuis  ce  tems-là  a  toujours  efté  reconnu  pour  Chef 
.de  tout  l'Ordre.  Mareucritte  Comtefle  de  Boureoçne  6c 
iemme  de  Gautier  d'Avennes  en  troifiemes  noces,  y  fie  aufli 
•.des  donations  pour  entretenir  vingt  Religieux. 

Entre  les  perfonnes  qui  embrailerent  d'abord  cet  Inftitut» 
il  y  en  eut  pluficursdiftingués  par  leur  feience  &  par  leur  mé- 
rite dont  quelques-uns  avoient  efté  Difciples  de  laint  Jean  de 
JVlatha  ,  lavoir  Jean  Anglic  de  Londres  Gui llaume  Scoç 
d'Oxford ,  I  ierre  Corbellin,  qui  fut  depuis  Archevefque  de 
Sens ,  &  Jacque  Sournier  qui  hit  Evefque  de  Tod».  Comme 
k  Pape  avoit  renvoie  les  laints  Fondateurs  de  cet  O  dre  à 
l'Evefque  de  Paris  &  à  l'Abbé  de  (àint  Victor,  afin  qu'ils  leur 
Tme  II.  R  r 


Digitized  by  Google 


314  Histoire  des  Ordres  Relis* eux, 
©ADMDMtireflàjlent  une  Reele  ,  auffi-toft  qu'elle  fut  compofée  Jean 
*«.  de  Mâcha  retourna  a  Rome  pour  la  taire  approuver  par  la 
Saincecé>  qui  non  feulement  la  confirma,  mais  y  ajouta  encore 
de  grands  privilèges  ,  &  outre  cela  il  lui  donna  la  Maifon  de 
faint  Thomas  ,  dtlU  NavicelU  ,  appellée  auiîi  Informés ,  ou 
difêrm*  cUudi* ,  à  caule  de  l'aqueduc  de  Clatide  >  qui  fut  ré- 
tabli en  ce  lieu  par  Antonin  fils  de  Lucius  Scournius  Severus. 
Et  pour  conferver  la  mémoire  de  l'appariuon  de  l'Ange  Se 
des  Captifs,  le  Pape  la  fit  reprefeoterfur  le  Portail  en  Ouvrage 
deMoiaïque  quis'cft  confervé  tout  entier  jufqu'a  prefent. 

Jean  de  Matha  voïantfon  Ordre eftabli  »  envoïa  Jean  An- 
glic  &  Guillaume  Scot  à  Maroc  en  Afrique  vers  le  Mira- 
moi  in  ,  afin  de  traiter  avec  lui  pour  la  rançon  des  pauvres 
Captifs  Chrétiens  ,  &  leur  négociation  fut  il  heureufe  > 
qu'ils  en  ramenèrent  l'an  iioo.  cent  quatre-vingts  fix  encla- 
ves. La  mefme  année  Guillaume  de  Hnnfcotte  fonda  dans 
fa  Terre  de  Honicocte  en  Flandres  un  Couvent  pour  ces 
Religieux  i  6c  Jean  de  Matha  aïant  refolu  d'aller  eoEfpagne 
.naflà  par  la  Provence ,  ou  il  reçut  une  ature  Fondation  pour 
ion  Ordre  ,  qui  fut  faite  dans  la  ville  d'Arles  ,  par  Imbert 
d'Arguiere  qui  en  eftoit  Eveique.  11  continua  enfuitefon 
voïage  >  &  eïtauc  arrivé  en  Efpagne*  il  exhorta  avec  un  iî 
grand  zeie  »  les  Rois  »  les  Princes ,  6c  les  Peuples  a  avoir  com- 
pamon  des  pauvres  Chrétiens  qui  gemifloient  dans  les  fers  des 
I  n6d  elles  y  que  plufieurs  personnes  contribuèrent  à  la  fonda- 
tion de  beaucoup  de  Monafteres  &  d'Hofpîtaux  en  ce  Païs. 
ill  pafia  eniuke  a  Thune  où  il  eut  beaucoup  i  founrir  »  d'où 
il  vint  à  Rome  avec  fix  vingts  efcUves  qu'il  avbitracfaerés»  Ce 
fie  fût  pas  fans  une  proteaion  viûbledu  Ciel ,  qu'il  échappa 
avec  eux  des  mains  cruelles  des  Infidelles  ;  car  quelques-uns 
friant  fait  ,  complot  de  les  lui  enlever  y  Jeor  deûeén  ne  put 
réiiilir,  &  honteux  de  tremper  leurs  mains  dans  le  (ang  de 
;ant  d'Innocéns,  comme  ils  avoient  refolu  ,  Hs  prirent  un  autre 
parti ,  qui  fut  de  les  expoier  loin  d'eux  à  une  mort  inévitable» 
Ils  oiterenc  le  gouvernail  au  Vaiâeau  ,  qui  devoit  les  tranf- 
porter  en  Europe,  eu  déchirèrent  les  voues  8c  les  abandonnè- 
rent ainfi  au  gîté  des  vënts.  Saint  Jean  en  cet  eftat  n'eut  point 
d'autre  reflource  que  dans  la  confiance  qu'il  prit  en  la  roHeri- 
çorde  Divine,  il  exhorta  ù.  troupe  pour  lui  infpirer  la  fnefme 
«onhance  »  &  aïaurpris  fa chape  ou  manteau  &  celles  des  Fre> 
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rcsqui  eftoient  avec  lui  pour  fervir  de  voiles,  il  pria  Dieu  de 
vouloir  élire  le  Pilote  du  Vaiflêau  qui  s'expofoit  en  mer  fous  »u,  T 
fa  1  eu  le  Providence.  Il  fe  mita  genoux  fur  le  tillac  le  Crucifix 
à  la  main  ,  chantant  desPfeaumes  durant  tout  le  cours  de  la 
navigation  ,  &  Dieu  permit  que  le  vent  fuft  fi  favorable, 
qu'en  peu  de  jours  ils  arrivèrent  au  Portd'Oftie  à  l'embou- 
chure du  Tibre. 

Tandis  qu'il  travailloit  avec  tant  de  fuccez  en  Efpagne  & 
en  Italie,  le  Bienheureux  Félix  de  Valois  ne  fefaifoii  pas  moins 
admirer  en  France  ,  où  il  procura  particulièrement  l'eftabliflè- 
mentd'un  Couvent  à  Paris ,  au  lieu  où  il  y  avoit  une  Cha- 
pelle dédiée  a  faint  Mathurin  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  Reli- 
gieux en  France  le  nom  de  Mathurins  j  &  ce  faint  Fondateur 
aïant  eu  connoiflance  par  révélation  du  jour  de  fa  mon  ,  il 
aflèmbla  tous  fes  Religieux  pour  les  exhorter  à  l'Obfervance 
des  Commandemens  de  Dieu  &  de  la  difeipline  RegulicreiÔC 
après  leur  avoir  donné  fa  Bénédiction,  muni  des  bacremens 
de  l'Eglife  ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  20.  Novembre  de 
Tan  izii. 

Saint  Jean  de  Matha  après  fon  voïage  de  Barbarie  emploïa 
les  deux  dernières  années  de  fa  vie  à  vifiter  dans  Rome  les  pri- 
(bnniers  ,  à  confoler  &  ailifter  les  malades  à  foulager  les  pau- 
vres dans  leurs  befoins,  à  annoncer  la  parole  de  Dieu  ;  Se  ces 
travaux  aïant  épuifé  fes  forces  qui  avoientefté  déjà  beaucoup 
atténuées  par  fes  aulterités  &  fes  grands  volages  ,  il  mourut 
dans  cène  Capitale  de  l'Univers  le  11.  Décembre  de  l'an  1113. 
&  félon  quelques-uns  de  l'an  1114.  il  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  faint  Thomas  l*  fûrmis  ,  que  cet  Ordre  a  perdu  pour  l'a- 
voir abandonné  l'an  1348.  que  l'Italie  fut  beaucoup  affligée  de 
pefte.  Ce  Monaftere  fut  donné  en  Commende.  Le  dernier 
qui  le  pofTcda  fut  le  Cardinal  Pons  des  Urfins ,  qui  mourut 
en  1395.  &  après  fa  mort  le  Pape  Boniface  IX.  l'unit  à  l'Eglife 
de  faine  Pierre  avec  les  revenus  qui  fe  montoient  à  des  fommes 
très-confiderables  ,  dont  un  tiers ,  conformément  à  la  Règle 
de  ces  Religieux,  cftoit  pour  l'entretien  de  l'Hofpiral,  un  autre 
tiers  pour  celui  des  Religieux,  &  l'autre  tiers  pour  le  rachat  des 
Captifs.  On  voit  encore  à  faint  Thomas  tu  formis  le  tombeau 
de  laint  Jean  de  Matha  ,  dont  le  corps  a  efté  tranfporté  en  Ef- 
pagne. 

Le  Pape  Honorius  III.  confirma  encore  leur  Règle,  Ia- 
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Trin"".*  Cluc^e  aianc  efté  depuis  corrigée  &  mitigée  par  l'Evefque  do 
xk.        Paris  &  par  les  Abbes  de  faine  Victor  8cde  feinte  Geneviève, 
commis  à  cet  effet  par  le  Pape  Urbain  IV.  fut  approuvée  par 
fon  fucceflfeur Clément  I V.  l'an  1x67.  Par  leurpremiere  Règle, 
Us  ne  pouvoient  acheter  pour  leur  nourriture,outre  le  pain,que 
des  légumes  ,  des  herbes ,  de  l'huile ,  des  œufs ,  du  lait ,  du> 
fromage  &  des  fruits  ,  &  jamais  de  viande  &  de  poiflon.  Ils 
pouvoient  néanmoins  manger  de  la  viande  les  Dimanches, 
pourveu  qu'elle  leur  fufl  donnée  par  aumofnes.  Ils  ne  pou-» 
voient  fe  fervir  d'autres  montures  dans  les  voïages  que  d'alîies, 
Ou  Cange,  c'eft  pourquoi  on  les  appelloit  autrefois  les  Frères  aux  afnes,  & 
M^zcray'  ^*°9  trouvc  dans  un  Registre  de  la  Chambre  des  Comptes  à 
Wft.  de    Paris  de  l'an  1330.  que  les  Religieux  du  Couvent  de  Fontaine- 

ThiUpir  Weau»  y  lonC  aPPelle's  Us  Freres  des  *f»es  de  Fnuinehliaut, 
&  Di'éfio».  Mais  par  la  féconde  Règle  ,  il  leur  fut  permis  de  fe  fervir  de 
VMwf.00  Che/aux,d'acheter  delà  viande,  du  poiflon  &  les  autres  chofes- 
m"  J**'  neceflaires  à  la  vie. 

Cet  Ordre  Doflède  environ  deux  cens  cinquante  Couvcns, 
qui  font  divilés  en  treize  Provinces  j  dont  fix  en  France  >  qui 
(ont  France  ,  Normandie  ,  Picardie  ou  de  Flandres,  Cham- 
pagne ,  Languedoc ,  6c  Provence  j  trois  en  Hfpagne ,  qui  font 
Cadille  la  Neuve ,  Caftille  la  Vieille  ,  fie  Arragon  >  une  en 
Italie  ,  &  une  en  Portugal  :  il  y  avoit  autrefois  celle  d'An- 
gleterre ,  où  il  y  avoit  quarante- trois  Maifons  j  celle  d'Ecoflè, 
où  il  y  en  avoit  neuf  i  &  celle  d'Irlande  ,  où  il  y  en  avok  cin- 
quante-deux yqui  toutes  ont  efté  ruinées  par  les  Hérétiques, 
aufli-bien  qu'un  grand  nombre  en  Saxe ,  en  Hongrie ,  en  Bo- 
hême ,  &  en  plufieurs  autres  Provinces.  Les  Provinces  de 
France  ,  de  Champagne  ,  de  Picardie  &  de  Normandie , 
avoient  autrefois  feules  le  droit  d'élire  le  Mrniftre  General* 
dans  le  Chapitre  qui  fe  tient  toujours  au  Couvent  de  Cerfroy 
Chef  de  tout  l'Ordre  ;  &  toutes  les  autres  Provinces  étran- 
gères dévoient  reconnoiftre  le  General  ainfi  élu  par  ces  qua- 
tre Provinces.  Sous  le  Pontificat  d'Innocent  XL  les  Reli- 
gieux Efpagnols  firent  Schifmedans  l'Ordre,&  obtinrent  per- 
mit lion  d  élire  un  General  entr'eux  ,  cecm'ils  firent  l'an  «688. 
dans  un  Chapitre  tenu  à  Madrid  ,  où  ils  élurent  pour  General 
en  Efpagne  le  Pere  Pigueroles.  Mais  depuis  que  Philippe  V„ 
eft  m^nté  fur  le  Trône  d'Efpagne  ,  le  General  de  tout  l'Or- 
dre en  France  a  fait  des  pourlukes  pour  rentrer  dans  fes> 
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droits,&  en  eft  venu  heureufement  à  bout ,  l'affaire  aïant  elté  ÇjJJJ' 
décidée  en  fa  faveur  par  l'autorité  du  Pape  Clément  XI.  &  les  Rls.  » 
Ordres  du  Roi  d'Efpagne.  Le  Révérend  Pere  de  la  Forge  qui 
avoit  efté  élu  pour  lors  General  par  les  François ,  les  Portugais 
&  les  Italiens  après  la  mort  du  Révérend  PercTilîier,aflèmbla 
l'an  1705.  le  Chapitre  General  à  Cerfroy  ,  où  aïant  renoncé  à 
foo  Office,  il  fut  derechef  élu  par  tous  les  Vocaux,  du  nombre 
defquels  eftoientlcs  Religieux  Efpagnols.  Ainfi  il  n'y  a  plus 
pretentement qu'un  Miniftre  General  univerfellement  recon- 
nu par  tous  les  Religieux  de  l'Ordre  ,  fi  nous  en  exceptons 
néanmoins  les  Déchaufïez  d'Efpagne  ,  qui  en  ont  un  par- 
ticulier dès  l'an  1656.  comme  nous  dirons  en  parlant  de  leur 
Reforme. 

Robert  Gaguin  qui  a  écrit  les  Chroniques  de  France,  a  efté 
Miniftre  General  de  cet  Ordre,  &  eftant  Ambafladeur  à  Rome 
pour  le  Roi  Charles  V III.  il  tranfigea  par  écrit  avec  Philippe 
Cluys  Bailli  de  la  Morée,  &  Guillaume  Caourfin  Vice-Chan- 
celier ,  &  tous  deux  députés  du  Grand-Maiftre  de  Rhodes, 
pour  l'union  de  ces  deux  Ordres  ,  en  retenant  chacun  leur  ha-^ 
tit.  L'Acte  en  fut  figné  le  quatre  Juillet  1456.  il  n'a  pas  néan- 
moins eu  d'effet ,  6c  Davity  dans  fa  Defcription  du  monde, 
en  parlant  des  Ordres  Religieux ,  dit  avoir  vu  l'Original  de  cet 
Acte  encre  les  mains  du  Révérend  Pere  Louis  Petit  pour  lors 
General  des  Trinitaircs. 

Quant  à  leur  habillement ,  il  eft  différend  en  chaque  Païs  ; 
car  en  France  ils  ont  une  foutane  de  Serge  blanche  avec  un 
Scapulaire  de  mefme  étoffe  fur  lequel  il  y  a  une  Croix  rouge 
&  bleue. Lorfqu'ils  font  au  Choeur,  ils  mettent  l'efté  un  furpïis 
&  l'hiver  une  chape  avec  une  efpece  de  Capuce  fendu  parde- 
vanr.  Dans  la  Maifon  ils  ont  un  Camail ,  &  quand  ils  torrent 
ils  ont  un  manteau  noir  à  la  manière  des  Ecclefîaftiques.  Ce 
n'eft  néanmoins  que  depuis  environ  vingt  ou  vingt-cinq  ans, 
qu'ils  ont  pris  cet  habillement  j  car  ils  eftoient  auparavant 
vêtus  de  drap  avec  un  grand  Camail  tant  au  Chœur  &  à  la 
Maifon  qu'allant  par  la  Ville  ,  lequel  habillement  les  Refor- 
més,dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivanc,oncconfervé. 
Les  Religieux  d'Italie  font  habillés  a  peu  près  comme  les  Re- 
formés ,  finon  que  leurs  habits  font  plus  amples  &  de  Serge,  & 
qu'ils  portent  une  chape  foit  au  Chœur  foit  allant  par  la  Ville, 

Ceux  de  la  nouvelle  &  vieille  Caftille ,  dans  l'Arragon  >  h 
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ï^sKiwl'  Catalogne  &  le  Roïaume  de  Valence ,  onedes  robes  blanches 
he's,  &  une  chape  noire.  Dans  le  refte  de  l'Efpagne  »  ils  n'ont 
point  de  chapes  ;  mais  ils  ont  feulement  le  grand  Camail  noir 
qui  defcend  jufqu'à  la  ceinture  ,  &  ceux  de  Portugal  portent 
auffi  la  chape  noire  >  &  tous  ,  excepté  les  Dechauflës  ,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite,  onc  fur  le  Scapulaire,&  fur  la  cha- 
pe ou  manteau,  une  Croix  patcée  rouge  &  bleue.  Cet  Ordrea 
Pour  armes  d'argent  à  une  Croix  pattée  de  gueules  &  d'azur, 
a  une  bordure  auffi  d'azur  ,  chargée  de  huit  fleurs-de-lis  d'or, 
l'Ecu  timbré  de  la  Couronne  Roiale  de  France,&  deux  Cerfs 
blancs  pour  fupports. 

Vtt ex,  Bonaventure  Baron.  Annd.SS.  Triniutis  J,  Gaguin, 
Chromy.  de  France  liv.  G.  Tambur.  de  jur.  Abb.  Tom.x»  dif- 
f  */.  14.  ^**/?.  4.  Sanmarth.  GaU.  Chrifl.  Ttm.  4.  Natal.  Ale- 
xand.  Hifl„  Ecclcf.  $4C»l.  t).  &  14.  Gonon.  vit  PP.  Occident. 
Baillet  &  Gïry,  vies  det  SS.  Hermant,  efiabliffement  des  Ordres 
Religieux  &  l'Origine  du  Scaptldire  &  dit  tiers  Ordre  de  U  fsinte 
Trinité. 

_    _  -  :  -  _     _   _  ,  

Chapitre  XLVI. 
De  U  Congregeuton  des  Religieux  Trinitaires  Reformes. 

L'Ordre  des  Trinitaires eftoit  tombe  dans  un  grand  relaf- 
chement  &  avoit  befoin  de  Reforme  :  elle  fut  ordonnée 
dam  les  Chapitres  Généraux  des  années  1573.  &  1576.  mais 
l'on  fe  mettoit  peu  en  peine  dans  l'Ordre  d'exécuter  cette 
Ordonnance ,  lorfque  Dieu  fufeita  deux  faints  Ermites  pour 
eftre  les  Fondateurs  de  cette  Reforme  i  ce  furent  les  Pères 
Julien  de  Nantonville  du  Diocefe  de  Chartres  ,  &  Claude 
origbM  i*  Aleph  du  Diocefe  de  Paris  ,  qui  demeuraient  dans  un  Ermi- 
$et-uUir$  tagC  procne  Pontoife  fous  le  nom  de  S.  Michel.  11$  demande- 
flt*u  Tri-  rentpermiffionau  Pape  Greeoire  XI 11.  de  porter  l'habit  de 
»itt§>  ii>  l'Ordre  de  la  fainte  Trinité ,  &  ce  Pontife  informé  de  la  vie 
auftere  &  Régulière  qu'ils  avoient  menée  avec  dix  autres 
Compagnons  dans  cet  Ermitage  defaint  Michel ,  le  changea 
en  une  Maifon  de  cet  Ordre  par  Bulle  du  18.  Mars  1578.  & 
ils  en  firent  Profeflion  a  Cerfroy  le  huit  Octobre  1580.  Ils  s'at- 
.  tachèrent  enfuite  fortement  à  l'Obfervance  de  la  Règle  ôc  de 
qui  concerne  i'inûûtut  avec  tant  de  ferveur ,  que  plufieurs 
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Religieux  de  l'Ordre  les  voulurent  imiter  en  prenant  le  pre-  T**»«™- 
mier  efprk  de  leurs  iaints  fondateurs  ,  &  on  leur  accorda  de  £I°* 
nouveaux  eftabliûemens.  * 

L'an  i6oi.  Clément  VIII.  permit  a  ces  Reformes  de  pré- 
senter deux  ou  trois  fujets  d'entre  eux  au  General,  afin  qu'il 
enchoiûïl  un  pour  Vificeur  General.  L'an  1619.  Paul  V.  leur 
donna  pouvoir  deriger  de  nouvelles7  Maifons  &  d'introduire 
leur  Reforme  dans  les  anciennes  ,  comme  auflî  d'élire  tous  les 
trois  ans  un  Vicaire  General ,  voulant  qu'ils  fuflenc  toujours 
fournis  au  General.  Urbain  VIII.  l'an  1614.  atant  donné 
pouvoir  au  General  de  vifiter  fon  Ordre  ,  déclara  par  un 
Bref  qu'il  ne  voulok  point  déroger  aux  Privilèges  clés  Re- 
formés >  ni  leur  préjudicier ,  ordonnant  A  contraire  qu'ils  ne 
pourraient  pas  eftre  vîntes  contre  leurs  Statuts  qui  avoient 
efté  approuvés  du  fâint  Siège.  Ces  Bulles  &  ces  Brefs  furent 
autorifés  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XI IL  nonobfiant 
l'opposition  des  Anciens,  & enregiftrés au  Confeille  19. Mai 
1617. 

Les  Anciens  n'aïant  pas  laiûe  que  d'inquiéter  toujours  les 
Reformés,  ceux-ci  obtinrent  un.  Bref  du  Pape  Urbain  VIII. 
le  vingt-cinq  Octobre  1655.  par  lequel  fà  Sainteté  nomma  le 
Cardinal  de  bt  Rochcfoucaud,  &  le  commit  pour  faire  la  vifice 
&  reformer  par  lui  ou  tel  autre  qu'il  jugerok  à  propos  tous  les 
Couvents  des  Trinitairesde  France.  Les  Anciens  s'y  oppofe- 
rent  -,  mais  malgré  leurs  oppofîtions  ,  le  Roi  par  fes  Lettres 
du  mois  de  Septembre  1637.  ▼ouKit  que  ce  Bref  ftift  cxecuté,âc 
nomma  des  Cotnmiuaires  qui  furent  Meflieurs  de  Roifly, 
Fouquet,  Sanguin  Evefque  de  Senlis  ,  Seguier  Evefque  de 
M  eaux  ,  &  lamédelaMarguerie,  Conieillers  d'Etat,  de  Le- 
zeau ,  Baril  Ion ,  Morangis ,  Verthamon  ,  Mangot  ,  Villar- 
ccaux ,  d'Irual ,  Beaubourg ,  Thfcrfàut ,  Fouquet  &  de  Haire 
Maiftrcs  des  Requeftcs ,  pour  entendre  &  régler  ces  Religieux 
fur  tous  leurs  diiïèrens.  Le  General  des  Trinitaires  &  les  An- 
ciens nouobftant  cela  ,  voulant  toujours  empeicher  l'exécu- 
tion de  ce  Bref,  qu'ils  prétendoient  fubreptif,  en  appellerent 
comme  d'abus  au  Parlement  de  Paris  ;  mais  le  Roi  évoqua  à 
fon  Confcil  cetappel  par  un  Arrelldu  mois  de  Décembre*  de 
la  mefme  année  1657.  par  lequel  il  renvoîa  les  parties  devant  Içs 
Commiflaires  qu'il  avoit  nommés  pour  entendre  leurs difièrea» 
&  en  faire  rapport  à  Sa  Majeûé* 
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J*  fuioîï-     ^e  Cardinal  de  la  Rochefoucaud  voulant  exécuter  le  Bref 
iu's.       du  Pape ,  donna  Commiflïon  le  trente  Décembre  de  la  mefme 
année  au  Pere  Faure  Réformateur  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France  ,  pour  vifiter  le  Monaftere  de$ 
Trinitaires  de  Paris  ,  appelles  Mathurins  à  caufe  que  leur 
Eglifeeftoit  dédiée  à  faint  Machurin.  Cette  Eminence  s'eftant 
fait  reprefenter  l'eftat  des  Maifons,  dont  le  tiers  des  revenus 
doit  cftre  emploie  au  rachat  des  Captifs ,  &  aïant  vu  que  la 
Maifonde  Paris ,  de  dix  mille  livres  par  an ,  n'eftoit  taxée  pour 
le  rachat  qu'à  dix-huit  livres  feulement  :  que  celle  de  Meaux 
de  dix-huit  cens  livres  ,  celle  de  Fontainebleau  de  feize  cens 
livres,  celle  deClermont  de  douze  cens  livres,  &  celle  de 
Verberie  aufli  de  douze  cens  livres ,  n'eftoient  taxées  qu'à  fix 
livres ,  &  les  autres  à  proportion  ;  aïant  aufli  vu  que  l'Obfer*- 
vance  Régulière  n'eflx>it  point  pratiquée  parmi  ces  Religieux, 
&  aïant  pris  l'avis  de  quelques-uns  des  Commiflaires  &  de 
douze  Religieux  de  differens  Ordres  Reformés  ,  fçavoir  des 
Chanoines  Réguliers ,  des  Feùillans,  des  Dominicains,  des  Ca- 
pucins ,  &  des  Carmes  Dechauflez  ,  donna  une  Sentence  le 
premier  Juin  1638.  par  laquelle  il  ordonna  que  le  General  des 
Trinitaires  auroit  deux  Afliftans  nommés  par  fon  Eminence 
de  tel  Ordre  Religieux  qu'il  trouveroit  plus  convenable ,  & 
qui  tous  enfemble  gouverneroient  l'Ordre  :  que  tous  les  A  des 
feraient  lignés  par  v  eux  trois  à  la  pluralité  des  voix  à  peine  de 
nullité  de  ces  Ackes  :  que  deux  Religieux  Feùillans  demeure* 
roient  au  Couvent  de  Paris ,  pour  inftruire  les  Religieux  dans 
l'Obfervance  Régulière  pendant  le  tems  qu'il  feroit  jugé  ne* 
ceflTaire  î  &  que  deux  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  iroient 
au  Monaftere  de  Cerfroy  pour  y  faire  les  mefmes  fonc- 
tions. 

Quant  aux  Reglemens  pour  TObfcrvance  Régulière ,  il 
ordonna  que  la  Règle  dont  on  devoit  faire  Profe(îion  en  cet 
Ordre  eftoit  la  Règle  primitive  expliquée  &  approuvée  par 
le  Pape  Clément  IV.  comme  elle  fe  trouve  dans  un  Livre  qui 
a  pour  titre  ,  Reç*U  &  Ststuta  Frétrnm  Ordinis  /taÛJjJimé 
Trifirutis  ,  imprimé  à  Doùai  en  1*586.  8c  dans  un  autre  inti- 
tulé. Reçut*  Fr*tr*m  nmfti>i  mjtTnnitAtis,  imprimé  à  Paris  en 
ié^.  laquelle  Règle  ainfi  imprimée  eft  conforme  à  la  Bulle  de 
Clément  IV.  donnée  à  Vit-rbe  en  1x67.  d  mt  l'Original  eft 
confervé  dans  les  Archives  du  Couveni  de  Paris  :  que  les  rrois 
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voeux  d'Obéïflànce ,  Chaftcté  >  &  Pauvreté  ,  feraient  exac-  JJJ'jJJJjJJ' 
temenc  gardés  :  qu'aucun  Religieux  du  Chœur  ne  pourrait  «us. 
Sortir  feul  hors  le  Moâallere  :  qu'ils  pou rroient  eftre  chauffez 
par  l'Ordonnance  du  General  ou  du  Provincial  :  que  la  fia- 
bilité mentionnée  dans  la  Règle  devoit  eftre  entendue  dans 
l'Ordre ,  &  non  pas  dans  un  Couvent,  fuivant  la  Déclaration 
du  Pape  Clément  VU I.  confirmée  par  Paul  V.  &  qu'ils  ne 
pourraient  porter  que  des  chemifes  de  laine. 

Ces  Reglemens  contiennent  dix  Chapitres  ou  principaux 
articles.  Le  premier  traite  de  la  Règle  &  des  Vceux  ,  dont 
nous  venons  de  parler  i  le  fécond  de  la  M  iflion  des  Frères  j  le 
troifiéme  delà  Rédemption  des  Captifs,  qui  ordonne  ponctuel- 
lement tout  ce  que  la  Règle  preferit  touchant  le  tiers  du  re- 
venu de  chaque  Maifon ,  qui  doit  eflre  emploie  à  la  Rédemp- 
tion des  Captifs  j  le  quatrième  des  veftemens  où Tufage  des 
chemifes  de  linge  eft  défendu  j  le  cinquième  du  vivre,de  l'ab- 
ftinence  &  du  jeûnejle  fîxiérae  des  lieux  Regùliersjlc  feptiéme 
des  Chapitres  Locaux  >  le  huitième  du  Chapitre  General  »  le 
neuvième  des  Maifons  de  Noviciat ,  &  le  dixième  de  l'Office 
Divin  j  où  il  eft  marqué  qu'ils  doivent  fe  lèvera  minuit  pour 
dire  Matines. 

La  Sentence  fut  enfuite  confirmée  par  un  Arreft  du  Con- 
feil  d'Etat  du  xy.  Novembre  1638.  &  le  Cardinal  déclara  qu'il 
n'entendoit  point  comprendre  dans  cette  Sentence  &  dans  les 
Reglemens  les  anciens  Religieux ,  qui  jufqu 'alors  n'avoient 
pas  efté  nourris  dans  l'Obfervance  en  ce  qui  concerne  l'abfti- 
nence  de  la  viande,l'ufage  des  chemifes  de  laine,&  lesMatines 
de  minuit,finon  qu'autant  que  leur  confeience  les  y  porterait  : 
ainfl  ces  au  rte  ri  ces  ne  regardent  que  les  Reformés,  auf^uels  H 
n'eft  pas  permis  de  manger  de  la  viande  fi  ce  n'eft  le  Diman- 
che &  quelques  Feftes  foie mnel les  marquées  par  la  Règle. 
Les  Papes  Léon  X.  &  Adrien  VI.  ont  difpenfe  céux  de  la 
grande  Obfervance  pu  Anciens ,  de  l'àbftinence  ,  &  leur  ont 
permis  de  manger  de  la  viande  au  Réfectoire.  Les  Supérieurs 
des  Provinces  de  Champagne ,  Picardie  &  Normandie ,  font 
perpétuels  &  fe  nomment  Miniftres.  Ceux  des  Provinces  d'Ef- 
pagne  &  de  celle  d'Italie ,  &  les  Supérieurs  des  Reformes  font 
triennaux.  Us  ont  deux  Provinces  ,  qui  font  celles  de  France 
&  de  Provence  ,  dans  lefquelles  ils  ont  environ  vingt-quatre 
Couvents  du  nombre  defqùels  eft  celui  de  Cerfroy  Chef  de 
Time  IL  S  f 
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HtiDiXU  l'Ordre.  Jean  III.  Roi  de  Portugal  aïant  procuré  la  Reforme 
chaus$»  des  Ordres  Religieux  dans  fon  Roïaume  en  l'an  1554.  fie 
b£spa6ni.  ^former  les  Trinitaires,  &  les  obligea  à  reprendre  l'Obfer- 

vance  de  la  Règle  modifiée, 

Voïez  divers  Fafiums  &  Arrefis  concernant  cet  Ordre. 

Chapitre  XLVII. 

Des  Religieux  Trinitaires  DechauJJe^  ctEfpagne  ,  avec  la* 
vie  du  Révérend  Pere  Jean  Baptifle  de  U  Conception* 
leur  Fondateur* 

¥  'An  1594.  les  Religieux  Trinitaires  des  Provinces  de 
I  yCaftille,  d'Arraeon  &  d'Andaloufie  tinrent  un  Chapitre 
Ueneral  auquel  prefida  le  Révérend  Pere  Didace  Gufman  -r 
&  comme  cet  Ordre  eftoit  tombé  dans  un  grand  relafchement 
dans  ce  Roïaume,  onrefolutdans  ce  Chapitre  c^u'en  chaque 
Province  on  eftabliroit  deux  ou  trois  Maiions  T  où  Ton  obfer- 
veroit  la  Règle  primitive ,  &  où  les  Religieux'vivroient  avec 
plus  d'aufterité  ,  foit  par  rapport  à  leurs  habits  qui  feroienc 
d'étoffes  plus  groflieres  j  foit  par  rapport  a  leur  manière  de- 
vivre  ,  avec  néanmoins  la  liberté  de  pouvoir  retourner  dans- 
leurs  anciens  Couvents  lorfqu'ils  voudraient.  Les  Religieux 
zélés  &  obfervateurs  de  leur  Règle  ,  furent  ravis  des  dif- 
pofitions  du  Chapitre  j  mais  on  y  trouva  beaucoup  d'oppo- 
fition  de  la  part  des  autres  Religieux,&  les  Supérieurs  metmes 
qui  avoient  fait  le  Décret ,  ne  fe  mirent  pas  beaucoup  en  peine 
de  Je  faire  exécuter. 

Un  an  &  demi  fe  pafli  de  la  forte  Iorfque  le  Marquis  de 
Sainte-Croix ,  Dom  Alvarez  Bazan  >  Commandeur  de  l'Or- 
dre de  faim  Jacques ,  General  des  Galères  deNaples  ,  &  en- 
faite  dé  celles  d'Efpagne  &c.  allant  à  Aimagro  prit  en  fa 
Compagnie  un  Pere  Trinitaire  ,  auquel  il  témoigna  dans  la 
converlation ,  qu'il  avoit  deilèin  de  fonder  un  Couvent  a  Val— 
depegnas ,  village  du  Diocefe  de  Tolède.  Ce  Religieux  le 
pria  de  le  donner  à  fon  Ordre j  mais  ce  Seigneur  s'en  exeufa 
fur  ce  que  fon  intention  eftoit  d'y  mettre  des  Religieux  Re- 
formés ,  &  qui  fuflent  dechamTez,  Ce  Pere  lui  répliqua  que 
kchofen'eûoitpas  impoûlble,  en  y  mettant  des  Religieux  de 
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fon  Ordre ,  puifque  par  un  Décret  du  Chapitre  General ,  onT*mi™- 
avoit  refolu  d'efhblir  en  chaque  Province  des  Maifons  de  CHAUSSEZ 
Recolleâion.  oEipaok*. 

Le  Marquis  de  fàinte  Croix  fe  laifla  perfuader  à  ces  raifons, 
on  tranfigea  avec  les  habicans  de  ce  lieu,  &  entre  autres  Arti- 
cles ,  il  fut  convenu  qu'on  ne  recevrait  que  des  Religieux 
Reformés  &  qui  fuflènt  déchaîniez.  Le  Couvent  fut  bien-toit 
bâti ,  &  la  première  Meffè  y  fut  célébrée  le  neuf  Novembre 
1596.  les  Religieux  qui  y  entrèrent  changèrent  leurs  habits 
pour  en  prendre  de  plus  groiîiers ,  &  conformément  à  l'accord 
tait  avec  les  Habhans  de  Valdepegnas ,  ils  fe  dechauflerent 
pour  aller  nuds  pieds  ,  aïant  feulement  de  petites  fandalles 
de  cuir  ou  de  cordes  à  la  manière  d'Efpagne.  Le  Pere  Jean 
Baptiftedela  Conception  fut  un  des  premiers  qui  fe  joignit  à 
eux,  &  il  fut  eftabli  Supérieur  de  cette  nouvelle  Mai  fon. 

C'eft  ce  faint  Religieux  qui  eft  reconnu  pour  l'Inltituteur 
de  cette  Reforme  ?  parce  que  ce  fut  par  fon  zele  &  par  fa  fer- 
meté quelle  fut  foutenuë  ,  les  autres  Religieux  qui  l'a- 
voient  précédé  dans  ce  Couvent  aïant  bien- to ft  abandonné 
leurs  faintes  refolutions  pour  retourner  parmi  les  Religieux 
chauliez. 

Il  nâquit  à  Almodovar  village  d'un  Territoire  que  les  Es- 
pagnols appellent C*mpê-di-CAlatr*vA  au  Diocefe  de  Tolède: 
Ion  pere  ic  nommoit  Marc  Gardas,  &  famere  Ifabelle  Lopez, 
qui  eurent  huit  enfans ,  quatre  garçons  &  quatre  filles ,  qui  fe 
rendirent  tous  recommandables  par  leur  vertu  &  par  leur 
pieté.  Cette  famille  vivoit  dans  une  fi  grande  réputation,  que 
iainte  Therefe  panant  par  Almodovar ,  ne  voulut  point  pren- 
dre d'autre  logis  que  celui  du  pere  denoflre  faint  Religieux, 
qui  vint  au  monde  le  dix  Juillet  de  l'année  itf  1.  &  reçut  au 
Baptême  le  nom  de  Jean.  A  peine  eut-il  atteint  l'âge  de  rai- 
fon ,  qu'il  imitoit  les  anciens  Pères  des  Défertspar  la  retraite, 
fon  filence  ,  fes  jeûnes  ,  &  fes  mortifications.  A  l'âge  de  dix 
ans  il  redoubla  fes  aufteritez  »  &  les  reprefentations  de  fes  pere 
&  mere,  ni  les  prières  de  fes  frères  &  fœurs  ,  ne  purent  pas  l'o- 
bliger à  les  modérer.  Il  portoit  continuellement  le  cilice ,  pre- 
noit  prefque  tous  les  jours  la  difeipline ,  &  dormoit  dans  une 
luge  de  bois*  n'aïant  qu'une  pierre  pour  chevet. 

Un  jour  fon  pere  le  voïant  fur  ce  lit  de  pénitence  ne  put 
s'empefeher  de  pleurer ,  &  le  prenant  entre  fes  bras  le  porta 
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Trinitaj-  dans  fa  chambre  :  mais  à  peine  ce  îfarnt  enfant  vit  fon  pere* 
chavmb  endormi ,  qu'il  retourna  dans  ion  lit  ordinaire.  A  cet  âge  if 
»'Ew acnx.  jeûnoit  prelque  toute  l'année  au  pain  &  à  l'eau  ,  quelques- 
fois  ils  mangeoit  un  peu  de  raifiné ,  fie  fa*  mere  lui  aïant  voulu 
perfuadcr  de  manger  du  miel  au  lieu  de  raifiné,  il  ne  put  s'y 
rcfotidre ,  croïant  que  c'eftohr  un  trop  grand  régal  pour  lui. 
Les  Fcftes  fie  les  Dimanches  il  mangeoit  un  peu-  de  viandes 
quelquefois  auflï  il  prenoit  ce  qu'on  lui  donnoit,  ôdfaiïànt 
Semblant  de  le  manger  ,  il  leportoit  à  un  pauvre.  Il  garda 
cette  manière  de  vivre  pendant  treize  ans  >  mais  comme  ces 
grandes  aufterités  le  recruifirent  pendant  deux  ans  dans  une 
êfpece  de  langueur  ,  il  fut  obhgé  de  les  modérer  dans  lie 
fuite. 

L'exemple  des  Carmes  DechaufTcz  chez  lefquels  il  fît  fes 
eftudes  d'Humanitez ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  ces  aufte- 
rités i  car  ces  Religieux  en  lui  enfeignant  les  Lettres  Humai- 
nes ,  ne  prenoient  pas  un  moindre  loin  de  fon  avancement 
fpirituel.  Il  voulut  entrer  parmi  eux  ,  Se  communiqua  fon 
deffein  au  Pere  Auguftin  de  los  Roy  es  fon  Maiftre,  qui  fut 
ravi  de  voir  larefo  lurion  de  fon  Difciple  ,  dans  l'efperance 
des  grands  avantages  que  fon  Ordre  en  rctireroit  j  mais 
fes  parens  s'y  oppoferent ,  parce  qu'ils  vouloient  qu'il  fift  Ion- 
cours  de  Théologie  dans  quelque  Univerfité.  Us  l'envoïerent 
pour  cet  effet  premièrement  à  Bacça ,  &  enfuite  à  Tolède,  & 
ce  fut  dans  ce  lien  qu'il  fut  infpiré  d'entrer  chez  les  Pères 
Tf  initaires.  Il  en  prir  l'habit  la- veille  des  ApoAres  faint  Pierre 
&  faint  Paul  l'an  i^So.eftant  pour  lors  âgé  de  dix  neuf  ans» 
Dieu  en  aïant  ainfi  difpofé  ,  &l'aïant  deftinépour  eftre  un 
des  Réformateurs  de  cet  Ordre. 

|  Il  eftoit  le  premier!  tous  les  exerciccsxlé  Religion.  Samo- 
dcltie,  (on  filence ,  fa  prompte  obéïflànce  ,  lui  attirèrent  l'efti- 
me  de  tous  fes  Confrères.  Après  fa  Profeffion  on  l'envoïa 
pour  finir  fes  eftudes  de  Théologie  fous  le  Pere  Simon  de 
Royis*  Provincial  deCaftïfle&  Confeûeur  de  la  Reine  Eliza- 
betn  }de  France  première  femme  de  Philippes  IV.  après  iês  cftu* 
des  »  il  s'adonna  a  la  Prédication  ,  &  aïant  cfté  envoie  dans  la 
Province  i' A  ndaloirlie  ,  il  v  exerça  cet  emploi- pendant  pktf- 
fieurs  années  avec  applaudi  Jèment  j-faifent  un  grand  trui* 
c'aàs  tclafut  des/ames: :  •  •    '  ■   ï  "  '  ; 

•  lldemcuraainfi  dk-fept  ajfcchèile*  Pcrcs  Oûciçns  jn%& 
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ce  qu'il  allaft  joindre  les  autres  qui  avoient  erabrafle  la  Refor-  twnitai-. 
me  qu'on  avoir  cftablie  dans  le  nouveau  Couvent  de  Valpeg-  ciuvs*«" 
nas  l  an  1 596.  &  dont  il  fut  Supérieur  comme  nous  avons  die, D  £*VACJW* 
Mais  ceux  qu'il  y  trouva  &  qui  s'eftoient  montrés  Ci  fervents 
&  fi  zélés  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  k  rebutèrent  bien-toft  de 
la  vie  auftere  qu'il  leur  faifok  pratiquer  >  la  plufpart  retournè- 
rent dans  leurs  anciens  Couvents  iuivant  la  liberté  qu'ils  en 
avoient  ,  &  qui  leur  avoit  efté  accordée  par  le  Décret  du 
Chapitre  General  dont  nous  avons  parlé  >  &  comme  ce  Décret 
portoit  qu'on  eftabliroit  en  chaque  Province  trois  Maifons  de 
Recolle&ion ,  la  Reforme  arvoit  efté  auffi  introduite  dans  les 
Couvents  de  Ronda  6c  de  Bienparada.  Mais  les  Religieux 
oui  y  demeuroient  ne  firent  pas  paroiftre  plus  de  zeleque  ceux 
de  Valdepegnas >  c'eft  pourquoi  le  Pere  Jean  Baptifte  voïant 
que  cette  Reforme  ne  pourroit  fubfifter  tant  que  les  Reli- 
gieux auroientla  liberté  de  retourner  chez  les  Anciens,  &que  * 
ceux-ci  feroient  les  Maiftres  i  il  refolut  d'aller  à  Rome  pour 
obtenir  du  Pape  Clément  Vil  I.  L'eftabliûement  de  cette  Re- 
forme  ,  &  que  les  Déchaîniez  fnflent  entièrement  feparés  4e 
ceux  qui  ne  gardoient  pas  la  Règle  primitive,  les  Religieux 
Chauilèz  y  hrent  de  grandes  oppolitions.  L'Ambaûadeur 
d'Efpagne  qui  a  voit  d'abord  fa  voriïe  le  Reformateur ,  fut  ce- 
lui qui  le  traverfa  le  plus  dansfon  deûein.  Le  Pere  Jean  Barp- 
ùfte  obtint  néanmoins  ce  qu'il  fouhaittoit  ,  &  le  Pape  lui 
accorda  un  Bref  le  vingt  Aouft  1599.  cjui  autorifoit  cette  Re- 
forme &  qui  accordoit  aux  Reformes  les  trois  Maifons  de 
Recollecrion  de  Valdepegnas ,  Ronda  ,  &  Bienparada.  Mais- 
s'il  eut  delà  peine  à  obtenir  ce  Bref  à  Rome ,  il  rencontra  en- 
core plus  de  difficultez  à  le  faire  exécuter  en  Efpagne.  Les 
Religieux  de  Ronda  &  de  Bienparada  n'y  voulurent  point 
obeïr ,  &  rentrèrent  avec  les  Pères  Chauffez  qui  fe  rendirent 
maiftres  dé  ces  deux  Couverts  ,  &  confentirent  par  force  que 
celui  de  Valdepegnas  reftaft  aux  Dechaufiez  ,  parce  qu'ils  ne 
pou  voient  faire  autrement ,  puifque  les  habitans  de  ce  lieu  n'y 
avoient  reçu  les  Trinitairesqu'à  condition  qu'ils  feroient  Re- 
formés &  Dechaufïcz  :  ainfi  le  Pere  Jcan-Baptifte  en  prie 
poflèflîon  Tan  1600.  &  y  donna  commencement  a  la  Reforme, 
qui  fut  réduite  d'abord  à  ce  (eut  Convent. 

Ceux  qui  avoient  abandonné  ce  Couvent  &  confond  quH 
lui  reftaft  ,  fc  repentant  d'avoir  cfté  trop  faciles  à  l'accorder* 


Digitized  by  Google 


3i£       Histoïke  des  Ordres  Religieux, 
Tkwitaî-  voulurent  y  rentrer;  &pour  venir  à  bout  de  leur  defièin,  ils 
chaoskÎ"  y  vinrent  à  dix-heures  du  foir  pour  en  chafler  les  Reformés. 
p'Enuone.  Comme  ils  connoifibient  la.  Maifon ,  il  leur  fut  facile  d'y  en* 
trer.  Ils  furent  premièrement  à  la  cellule  du  Réformateur, 
qui  fortant  à  l'improveu  pour  voir  ce  qui  fe  paûoit  parce 
qu'ils  faifoient  du  bruit ,  trouva  trois  ou  quatre  de  ces  Reli- 
gieux munis  de  cordes  >  qui  fe  faifirent  de  lui  en  le  notifiant 
rudement  à  la  Sacriftie ,  où  il  tomba  à  terre.  Ils  lui  lièrent  les 
mains  derrière  le  dos ,  avec  tant  de  violence  ,  lui  mettant  les 
genoux  fur  les  épaules  ,  qu'il  en  eut  les  bras  tout  écorchez. 
Ainfi-  garotté  ,  ils  le  conduisent  à  une  folié  pleine  d'eau, 
pour  le  jetter  dedans  >  mais  confiderant  qu'il  eltoit  fi  foible, 
qu'il  y  mourroit  bien-toft  s'ils  l'y  jettoient,Us  aimèrent  mieux 
le  mettre  dans  uneprifon  avec  un  autre  Religieux.  A  peine 
eurent  -  ils  commis  une  action  fi  noire  i  qu  ils  reconnurent 
leur  faute;  fit  faifant  reflexion  aux  fuites  fâcheufes  que  cette 
affaire  auroit ,  ils  fe  retirèrent  avant  que  le  jour  paruft  ,  & 
n'inquietterent  pas  davantage  ces  Religieux  Reformés,  qui 
jouirent  paifiblement  de  ce  Couvent  dans  la  fuite. 

Il  fe  fît  en  deux  ans  quatre  nouvelles  Fondations  >  fçavoir  à 
Socullamos  >  Alcala ,  Madrid ,  &  Va41adolid.  En  1605.  Clé- 
ment VIII.  voïant  qu'il  y  avoit  huit  Couvents  de  cette  Refor- 
me ,  leur  permit  d'élire  un  Provincial  tous  les  trois  ans.  Ils 
tinrent  leur  premier  Chapitre  à  Valladolid  où  le  Père  Jean* 
Baptifte  fut  élu  Provincial ,  qui  après  avoir  fondé  dix-huit 
Couvens  de  la  Reforme  ,  mourut  à  Cordouë  le  quatorze  Fé- 
vrier 16 15.  le  mefme  jour  que  feize-ans  auparavant,  il  avoit 
natte  à  la  Recollection.  Il  s'eft  fait  beaucoup  de  miracles  à 
ion  tombeau,  qui  continuent  encore  tous  les  jours,  &  qui  ont 
obligé  fes  Religieux  depourfuivre  fa  Béatification  à  laquelle  on 
travaille  actuellement. 

Paul  V,  en  1609,  divifa  cette  Congrégation  en  deux  Pro- 
vinces ,  qui  dévoient  eflre  gouvernées  chacune  par  un  Pro- 
vincial. Il  leur  permit  auffi  par  le  mefme  Bref  d'avoir  un  Vi- 
caire General  pour  gouverner  toute  la  Congrégation ,  dont 
l'élection  deyoit  eftre  confirmée  par  le  Miniftre  General  de 
tout  l'Ordre  des  Trinitaires.  Par  un  fécond  Bref  de  la  mefme 
année ,  il  les  mit  au  rang  des  Religieux  Mandians  ,  &  par  un 
•autre  de  Tannée  drivante  16 10.  il  leur  permit  de  faire  un 
quatrième  voeu ,  de  ne  point  prétendre  directement  ,  ni  in- 
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directement  aucune  Prelature  dans  l'Ordre.  Enfin  Pan  1636.  Tarn»**. 
Urbain  VIII.  les  exemta  entièrement  de  la  jurifdiclion  du  chahuta  1 
General  de  tout  l'Ordre  &  leur  permit  d'en  élire  un  pour  °'E**AON1, 
leur  Congrégation. 

Le  nombre  des  Couvens  s'eflant  encore  augmenté  dans  la 
fuite  enEfpagne,  on  divifa  cette  Congrégation  en  trois  Pro- 
vinces à  qui  l'on  donna  les  noms  de  la  Conception ,  du  faine 
Elprit ,  &  de  la  Transfiguration.  L'an  i6$6.  par  le  moïen  du 
Cardinal  Denof ,  ces  Religieux  obtinrent  du  Roi  de  Pologne 
Jean  III.  un  Courent  à-  Leopol  dans  la  Ruilîe  Rouge >  d  où 
font  fortis  quelques  autres  Couvents  qui  ont  efté  fondés  dans? 
différentes  Provinces  de  Pologne ,  &  qui  ont  formé  une  qua-* 
triéme  Province  de  cette  Congrégation,  qui  en  a  euauffiune 
cinquième  en?  Allemagne,  où  cette  Reforme  paflà  de  Pologne 
fous  l'Empire  de  Leooold  premier  ,  qui  accorda  à  ces  Reli^ 
gieux  uneMaifonà  Vienne  en  Autriche ,  laquelle  en  a' produit 
d'autres  en  Hongrie  &  en  Bohême.  Enfin  le  Pape  ClementXI. 
a  érigé  une  fixieme  Province  en  Italie,- fous  le  nbrff  de  faint 
Jean  de  Matha  y  à  laquelle  il  a  uni  les  Couvens  de  Turin  ,  de 
Livourne  &  de  Faucon  en  Provence  ,  qui  apparrenoient  aux' 
Dcchauûez  de  France ,  &  ce  Pontife  fournit  ces  Couvens  k 
l'obéïûance  du  General  des  Dechauffez  d'Efpagne  par  un 
Bref  du  vingt  Novembre  1705.  Depuis  l'an  1688.  les  Reli- 

êieux  de  cette  Congrégation  ont  racheté  plus  de  deux  mille 
aptifs.  Le  Pape  Clément  XI.  chargea  ces  Religieux  ,  de  la 
Rédemption  que  fon  Predeceflèur  Innocent  XI h  avoit  or- 
donnée. Le  Pere  Pierre  de  Jefus  Procureur  en  Cour  de  Rome, 
fut  a  Tunis  l'an  mil  fept  cens  im  il  y  racheta  cent  quarante- 
nn  Captifs  ,  qu'il  conduifit  à  Rome  ,  où  ces  Religieux  ont 
tin  Couvent  tous  le  titre  de  ùànt  Charles  aux  quatre  Fon-* 
taanes.- 

Il  y  a*  eti  parmi  eux  pluneurs  nerfonnes  d'une  eminenje- 
vertu ,  dont  Je  Pere  Didace  de  la  Mere  de  Dieu  a  donné  les 
vies  dans  les  Chroniques  de  cette  Congrégation ,  où  ileit  auïïr 
parlé  de  leurs  Ecrivains.  Le  Pere  Raphaël  de  faint  Jean ,  ci- 
devant  General  de  cette  Reforme  ,  a  donné  depuis  peu  un? 
Trakéfur  l'élection  Canonique,  ficplufieurs autres  Ouvrages*. 
Entre  les  perfonnes  qui  fe  font  rendues  recommandables  par 
la  fainretedeleurvie ,  il  y  a  eu  le  Pere  Michel  des  Saints  mort 
en  161}.  le  Pere  Jean  de  faint  Jofeph ,  mort  en  16 16,  &le  Pere 
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Tamn-At-  Thomas  de  la  Vierge ,  mort  en  1647.  donc  les  vies  ont  efté 
cH*v£t  deferices  ,  par  le  Pere  Alfonfc  de  Andrada  de  la  Compagnie 
nEsPAGNi.  deJefus,  &  dont  on  pourfuit  la  Béatification  auflî-bien  que 
du  Pere  Jean-Baptifte  de  la  Conception  ,  Inftituteur  de  cette 
Congrégation.  Le  premier  Commiflaire  General  en  Pologne 
fut  le  Pere  Jean  de  la  Nativité  ,  en  Allemagne  le  Pere  Joleph 
des  Anges ,  &  le  Pere  Michel  de  l'Aflomption  fonda  le  Collè- 
ge de  Presbourg, 

Ces  Religieux  ont  pour  habillement  une  robe  de  drap 
blanc  ,  avec  un  Scapufaire  de  mefme  étoffe  ,  fur  lequel  eft 
attachée  une  Croix  toute  fîmple  ,  rouge  &  bleue ,  avec  un 
-Capùce  attaché  a  uneMozettc,  &  ils  vont  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  cordes.  Lors  qu'ils  fortent ,  ou  qu'ils  font  au 
Chœur,  ils  mettent  un  Capucé  &un  manteau  allés  court  de 
couleur  tannée.  Ils  ont  pour  armes  d'argent  à  une  Croix  alai- 
fée  de  gueules  &  d'azur  l'Ecu  timbré  de  la  Couronne  d'Ef- 
pagne. 

Vêtez,  Dieso  de  la  Madré  de  Dios  chronic.  de  los  HtT- 
calços  de  U  fancliffima  Trinitad.  Barbota  ,  de  fur.  Ecclefllib.i, 
cap.  41.  num.âfj.  Lezana  ,  fît  mm.  quaft.  Regul.  Tons. y  T*m- 
bur  ,  de  fur.  Abhat.  Tom.  1.  dijpnt.14..  num.y^.  &  Mémoires 
Manufcrits  envoi  es  par  le  Pere  Michel  de  faint  Jêfeph  Procureur 
General  de  cette  Jf  réforme  en  Cour  de  Rome, 

Chapitre  XLVIIJ. 

Pc  la  Congrégation  des  Religieux  trinitaires  Dechau/fe^ 
de  France  ,  avec  la  vie  du  V.  Pere  Jérôme  dfi  joint 
Sacrement  leur  Réformateur. 

LA  Reforme  des  Trinitaires  Dechaufiez  de  France  eft 
duc  au  zele  du  Pere  Jerofme  Halies  dit  du  faint-Sacre- 
jnent.  Il  eftoit  né  en  Bretagne,  &  aï'ant  connu  les  vanités  du 
fie'cle  ,  il  entra  dans  l'Ordre  des  Trinitaires  à  l'âge  de  trenter 
tois  ans.  Il  y  reçut  l'habit  dans  letemsquel'on  travailloit  en 
France  à  la  première  Reforme  de  cet  Ordre  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  quarante- fi x  ,  8c  il  ne  contribua  pas 
peu  lui  r  mefme  à  l'introduire  dans  quelques  Monafteres  , 
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suifquedeux  ans  après  fa  Profeflion  ,  il  fut  envoïé  à  Rome  en  T*w  n*J" 
qualité  de  Procureur  General ,  pour  en  follicicer  la  confirma-  cha»  «ez 
tion  auprès  de  fa  Sainteté.  Ce  fut  lui  qui  obtint  de  Clément  dlF*ancb' 
VIII. l'an  1601.  le  Bref  dont  nous  avons  aufli  parlé,  par  le- 
quel ce  Pontife  non  feulement  confirme  la  Reforme  avec  la 
mitigation  de  la  Règle  ,  mais  il  l'eftablit  lui-mefmc  premier 
Viliteur  afin  de  donner  un  plus  grand  progrès  à  cette  Re- 
forme. Pour  lors  il  donna  à  Ion  zele  toute  1  étendue  poflïble. 
11  ne  travailla  pas  feulement  à  reformer  plufieurs  Monafteres 
en  France  où  le  relafchement  s'eftoit  introduit  >  mais  il  en 
fonda  encore  de  nouveaux.  Il  fut  encore  renvoïé  à  Rome, 
dans  la  mefme  qualité  de  Procureur  GeneraL  11  y  fonda  un 
Couvent  fous  le  titre  de  faint  Denis  PAreopagite  ,  &  obtint 
du  Pape  Paul  Y-  la  feparation  des  Couvens  Reformés  d'avec 
ceux  de  l'ancienne  Obfervance,  &  les  fît  ériger  en  deux  difltè- 
rentes  Provinces  ,  qui  doivent  eCtre  gouvernées  par  un  Vi- . 
caire  General. 

Quoique  le  fuccès  de  cette  Reforme  euft  dû  fatisfaire  le 
zele  du  Perc  Jérôme  du  faint  Sacrement ,  il  voulut  néanmoins 
le  pouflèr  encore  plus  loin  ;  car  confiderant  que  quoique  l'on 
pra^hiaft  beaucoup  d'au/tentés  &  de  mortifications  aans  les 
deux  Provinces  de  fa  Reforme ,  les  Religieux  eftoient  néan- 
moins bien  éloignés  de  la  Règle  primitive  de  l'Ordre ,  il  vou- 
lut encore  introduire  dans  l'Ordre  une  nouvelle  Reforme  où 
cette  Règle  fuftobfervéedans  toute  fa  pureté.  Il  en  parla  au 
Cardinal  Baudini  pour  lors  Protecteur  de  l'Ordre ,  &  ce  Car- 
dinal la  propofa  au  Pape  Grégoire  XV.  qui  approuva  cette 
Reforme  ,  &  fit  expédier  un  Bref  le  quatre  Aouft  1611.  par 
lequel  il  donna  pouvoir  au  Pere  Jérôme  d'y  travailler. 

Ce  faint  Religieux  dès  lors  n'eut  plus  d'autres  pen fées  que 
d'exécuter  ce  qu'il  avoit  projetté  >  &  voulant  donner  lui-mef- 
me  l'exemple  à  fes  Frères ,  il  fit  Profeflion  de  la  Règle  pri- 
mitive ,  avec  quelques  autres  Religieux  dans  le  Couvent  de 
(aint  Denis  à  Rome.  H  perfuada  enfuite  aux  Religieux  des 
Couvents  d'Aixen  Provence  &  de  Chafteau-Briant  en  Bre- 
tagne, de  faire  la  mefme  chofe»  &  il  joignit  avec  TObfervance 
delà  Règle  primitive  l'aufterité  de  l'habit  &  la  nudi  cèdes  pieds, 
afin  que  les  Religieux  de  cette  Reforme  pufïènt  mener  une 
vie  pénitente  &  conforme  à  lafainteté  de  leur  état. 

Cependant  comme  les  commencemens  des  Reformes  font 
Tme  II.  Tt 
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Trinitai-  tol|  jOUrs  traverfés  >  fie  que  l'ennemi  commun  des  hommes  fe 
chaussez  1ère  de  toutes  tortes  de  voies  pour  en  empêcher  le  progrès* 
D£ïKAj<cf.  je  pere  jerome  ^  pour  prévenir  toutes  les  difficultés  que  l'on 

pourroit  former  contre  fa  nouvelle  Reforme ,  en  demanda  ht 
confirmation  au  Pape  Urbain  V 111.  qui  par  un  Bref  du  vingt- 
fept  Septembre  1615).  érigea  cette  Reforme  en  une  Province 
feparée  des  autres  lorfqu'il  y  auroit  un  nombre  fuffilànc  de 
Couvens.  Il  voulue  eftre  lui»mefmele  porteur  de  ce  Bref  en 
France  pour  le  faire  recevoir  j  mais  il  y  trouva  tant  d'oppofi- 
tions ,  ioit  de  la  part  du  General  de  l'Ordre  >  foie  de  celle  des 
Religieux  des  deux  Provinces ,  qui  avoient  cfté  auparavant 
Reformées,qu'il  ne  fallut  pas  moins  d'une  vertu  arulfi  conftan- 
te  que  la  tienne ,  pour  lever  toutes  les  difficultés  qui  fe  rencon- 
traient dans  l'exécution  de  fes  bons  deûeins.  Outre  les  oppo- 
fitions  qu'on  y  forma  ,  on  le  chargea  lui  &.  fes  Frères  d'im- 
poftures  &  de  calomnies  atroces.  Mais  comme  c'eft  le  par- 
tage des  Juftes  d'eftre  perfecutés  ,  particulièrement  lorfqu'ils 
travaillent  pour  le  bien  des  ames  &  la  gloire  de  Dieu  ,  il 
fouffrit  tout  ce  que  l'on  voulut  lui  impofer  avec  tant  de  patient- 
ce  &  de  refignation  à  la  volonté  de  Dieu  ,  qu'il  triompha* 
enfin  des  ennemis  de  fa  Reforme.  Le  Bref  d'érection  iî\ÉÊtii- 
regiftré  aux  Parlemens  de  Paris  &  d'Aix  >  &  le  feint îîege 
impofa  filence  perpétuel  aux  parties  ,  particulièrement  ai* 
General  de  l'Ordre  ,  qui  eftoit  le  principal  Auteur  des  oppo^ 
fitions ,  à  caufe  que  le  Bref  d'érection  ne  lui  donnoit  point 
d'autre  Jurifdiction  fur  les  Dechauuez  ,  que  celle  de  pouvoir 
faire  la  vifite  dans  leurs  Couvens ,  en  perlonne  &  non  autre- 
ment ,  à  moins  qu'il  ne  vouiuic  en  donner  comroiiïion  a  un 
Religieux  de  la  mefmc  Reforme. 

Comme  il  y  avoit  des  Religieux  Efpagnols  ,  qui  avoient 
eftabli  une  Reforme  pareille  à  celle  des  Trinitaires  Dechauuez. 
de  France ,  le  Pere  Jérôme  du  (âint  Sacrement  alla  a  Madrid , 
pour  fe  former  dans  les  pratiques  aufteres  de  l'Obfervance 
Régulière  8c  des  vertus  qui  edoient  en  ufage  parmi  ces  De-' 
chauflèz  d'Efpagne  ,  afiu  de  les  communiquer  enfuite  a  fes" 
Frères.  Il  y  demeura  onze  mois,pendant  lefquels,  quoi  qu'âgé 
4e  foixante-ans ,  il  s'adonna  à  tous  les  exercices  de  la  vie  la  pîus 
régulière  flclap!usauftcrc,&  s'attira  une  Û  grande  eftime,que 
la  Reine  d'Elpagne  Elizabeth  de  France  ,  &  la  plufparrdes 
perfonnes  diltinguées  de  la  Cour  le  voulurent 
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Mais  l'amour  de  la  retraite  &  de  la  folitude  &  le  delîr  qu'il  T*w"Ar. 
avoit  de  vivre  inconnu,  le  hrenc  retourner  en  France,  ouch»,«u 
après  eftre  arrivé,  &  afFoibli  par  les  fatigues  qu'il  avoit  efluïées  u* 
en  chemin, il  fut  fenfiblement  touché  d  aprendre  la  mort  de  Tes 
Frères  d'Aix ,  qui  eftoient  tous  morts  de  pefte  à  la  referved'un 
Frère  Convers.  Mais  ce  qui  le  confola  dans  cette  affliclian 
fut  d'apprendre  que  ces  Religieux ,  qu'il  regardoit  comme  les 
■principaux  foutiens  &  les  appuis  de  fa  Reforme,  eftoient  morts 
dans  les  exercices  de  la  charité  en  fecourant  leur  prochain,  i  1 
fît  venir  de  nouveaux  Religieux  de  Rome  &  de  Château- 
hriant  pour  demeurer  dans  le  Couvent  d'Aix  i  &  en  aïant 
efté  élu  Miniftre ,  il  y  reçut  des  Novices  aufquels  il  communi- 
qua il  fort  fon  efpritpour  iefoutien  de  cette  Réforme ,  que  les 
vertus  qu'ils  ont  pratiquées  depuis ,  n'ont  pas  efté  d'un  petit 
fecours  pour  la  détendre  contre  les  attaques  que  l'on  lui  don- 
na dans  la  fuite  pour  la  détruire.  Car  comme  elle  comme  11- 
çoit  alors  a  faire  quelques  progrès,  on  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  les  etnpefcher ,  &  melme  on  fe  fervit  de  toutes  fortes  de 
moïens  pour  la  détruire  entièrement.  Mais  l'odeur  des  vertus 
de  ces  Religieux  Dechauffez  fe  répandant  de  toutes  parts, 
&  les  Cours  de  Rome  &  de  France  aïant  efté  convaincues 
de  leur  vie  auftere  &  édifiante,  on  impofa  encore  filence  au 
General  de  l'Ordre  &  aux  Religieux  des  deux  Provinces 
auparavant  Reformées  qui  avoient  refolu  de  détruire  les  De- 
chauflèz. 

Après  qne  le  Pere  Jerofmc  eut  remis  fur  pied  le  Couvent 
d'Aix ,  &  introduit  (a  Reforme  dans  celui  d'Avignon  ,  (  que 
l'on  fut  néanmoins  obligé  d'abandonner  dans  la  fuite  au.ii- 
bien  que  celui  de  Chafteau-Briant ,  )  il  fut  élu  derechef  Mi* 
niftre  du  Couvent  de  faint  Denis  à  Rome,  où  continuant  k 
pratiquer  beaucoup  d'aufteritez  8c  de  mortifications  ,  &  à 
animer  fes  Frères  dans  l'Obfervance  Régulière  par  fon  exem- 
ple ,  il  mourut  le  trente  Janvier  1637.  &  fut  enterré  dans  ce 
Monaftere.  Son  tombeau  aïant  efté  ouvert  quelque  tems 
après  du  confentement  du  Cardinal  Vicaire ,  à  la  follicicacion 
d'une  perfonne  de  confideration  à  laquelle  il  avoit  prédit  la 
mort  d'un  de  fes  fils ,  fon  corps'  fut  trouvé  encore  tout  entier, 
&  rendit  mefme  du  fang  par  le  nez. 

Après  fa  mort  fes  Religieux  animés  de  fon  zele  étendirent 
cette  Reforme  &  fondèrent  plufieurs  Couvens  tant  en  France 
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Tainitat.  qU'en  Italie,  lls.en  ont  abandonné  quelques-uns  par  la  difhV 
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cHAussrz  culte  qu  îlsavoient  d  y  pouvoir  lublilter  ;  mais  ceux  qui  leur 
»Eijunci..reftent  t  fom  ceux  de  faint  Denis  à  Rome  ,  d'Aix  en  Pro- 
vence ,  de  Seyne ,  du  Mont  de  faint  Quhris  près  de  Brignole, 
de  la  Palud  lez.  Marfeille ,  de  Brignole  ,  de  Luc ,  &  de  Mar- 
feillc.  Ils  avoient  encore  ceux  de  Livourne  ,  de  Turin  ,  & 
de  Faucon  qui  furent  exigez  en  Province  en  1705.  par  le  Pape 
Clément  XI.  &  fournis  au  General  des  Dechauûez  d'Efpa^ 
gne  y  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent.  Ce 
ne  fut  que  l'an  1670..  qu'ils  curent  le  nombre  de  Couvens 
porté  par  le. Bref  d'Urbain  V 1 II.  qui  les  erigeok  en  Province 
ieparee  >  &  ils  tinrent  la  mefme  année  le  premier  Chapitre 
formel  de  la  Reforme  en  prefence  du  Cardinal  Grimaldi 
Archevefque  d'Aix  ,  qui  en  avoit  reçu  Commiflion  du  Pape 
Clément  X. 

Ces  Trinitaires Dechauûez  font  gouvernés  par  un  Vicaire' 
General ,  &  ont  à  peu  près  les  meimes  Obfervances  que  les 
Trinitaires  Dechauûez  d'Efaagnc,  leur  habillement  eitaflez 
Semblable  3  &  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  celui  des 
François  &.  celui  des  Efpagnols  vc'elt  que  le  manteau  &  le 
capuce  des  Efpagnols  allant  par  la  Ville  eft  de  couleur  tannée» 
&  que  celui  des  François  eft  blanc  ,  auûl-bien  que  le  refte  de 
leur  habillement,  &  qu'ils  ont  des  fandales  dé  cuir.  Us  ont  aufli 
pour  armes  d'argent  a  une  Croix  alaifée  de  gueules  &  d'azur,, 
à  la  bordure  d'azur  chargée  de  huit  fleurs-de-lys  d'or ,  l'Ecu» 
timbré  de  la  Couronne  Roïale  de  France.  Ce  que  nous  avons 
dit  de  cette  Reforme  a  efté  tiré  d'une  Chronique  manuferite 
confervée  dans  le  Couvent  de  Rome ,  par  le  Révérend  Père. 
Chryfoftome  de  faint  Jofeph  Procureur  en  Cour  de  ces  Relû- 
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m±      sis  Trim. 

TAiKlS. 

Chapitre    XLIX.  '^jf; 

Des  Religieufes  Trtnitams  ou  de  la  Rédemption  des  Captiff, 
tant  de  l'ancienne  Ohfervance  que  Dechaujjées. 

SAint  Jean  de  Matfaa  (cachant  qu'il,  y  avoit  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  en  Elpagne,  que  les  Maures  tenoient  dans 
la  captivité  ,  refolutd'y  aller  pour  eftablir  fon  Ordre,  comme 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  xlv.  il  partit  pour  cet  effet 
Pan  1101.  muni  de  Lettres  de  recommandation  que  le  Pape 
Innocent  III.  lui  avoit  données  pour  les  Princes  qui  regnoient 
en  ces  quartiers.  En  effet  il  fut  reçu1  favorablement  d'Alfbnfe 
IX.  en  Caftille  ,  de  Pierre  II.  en  Aragon  ,  &  de  Sanche  V. 
en  Navarre.  Non  feulement  ces  Princes  contribuèrent  eux- 
mefmes  à  la  Fondation  de  pluficUrs  Monafteres  dans  leUrs 
Etats  j  mais  plufîeurs  Seigneurs  (uîvîrent  auûl  leurs  exemples* 
Pierre  II.  Roi  d'Aragon  eftoit  à  Barcelone  >  lorfque  Jean  de 
Matha  le  fut  trou  ver.  H  lui  fit  bâtir  un  Couvent  à  Aytone  au 
Diocefe  de  Lerida-,  que  Pierre  de  Bellu^s  de  l'illuftre  famille 
de  Moncada  dota  de  gros  revenus.  Ce  fairit  Fondateuri>ref-i 
chant  en-  ces  quartiers  >  fes"  Prédicatfons  firent  un  tel  efFçt,  fur 
Fefprit  des  Peuples,  que  plufireurs  perfonnes rre  fé  contentant; 
pas  de  contribuer  par  leurs  aumônes  au  rachat  des  Captifs, 
offrirent  encore  leurs  propres  perfonnes  en  embraffant  cet 
Inftitut.  Quelques  faintes  femmes  voïant  qu'elles  ne  pou-, 
voient  pas  aller  elles- mefmes  racheter  les  Captifs  fie  fuivre  ces" 
faines  Religieux  ,  demandèrent  dreftre  aflôciéesà  eux  afin  de' 
les  féconder  dans  leurs  pieux  deflèins  ,  au  moins  par  leurs 
prières.  Elles  prirent  l'habit  de  l'Ordre  que  ce  faint  Fonda- 
teur leur  donna  lui- meûne  ,  &  elles  fe  retirèrent  dans  a» 
Monaftere  que  ce  faint  homme  leur  fit  bâtir  dans  un  Ermitage 
auprès  d* Aytone  dans  une  tour  appelléc  Avingavix  y  que' 
Pierre  de  Belluys  leur  donna  l'an  iioï. 

Elles  ne  s'engagèrent  pas  d'abord  à  cet  Etat  par  Vœu  ,  ce 
n'eftoit  proprement  qu'une  affemblée  de  pieufes  femmes, 
qu'on  pouvoit  appeller  Oblates  ,  ou  feldn'l'ufagê  il'Efpagne, 
ctes  Béates  ,  comme  il  y  en  a  dans  plufieurs  Ordres  mais' 
Tan  1x36.  ce  Monaftere  fut  rempli  de  véritables  Religieufes^ 
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Riligixu-  fous  la  conduite  de  l'Infante  D,  Confiance  fille  du  mefme 
x"LRs!NI"  Roi  Pierre  IL  flefixurde  Jacques  Premier  Le  P;Nîco1arlî- 
xiéme  General  de  l'Ordre  tran figea  avec  cette  PrincefTe  ,  & 
par  l'A&e  qui  fût  dreffé  entr'eux  du  confentement  du  Pro- 
vincial de  Catalogne  &  d'Aragon  ,  il  céda  aux  Religieufes 
cette  Maifon,avec  toutes  les  terres  8c  les  revenus  oui  en  dépen- 
doient ,  avec  pouvoir  d'adminiflrer  par  elles  tout  le  temporel , 
à  condition  qu'elles  releveroient  pour  le  (pirituel ,  de  feraient 
entièrement  foumifes  à  l'obeidance  Se  à  la  vifite  des  Supérieurs 
de  l'Ordre  >  &  que  le  tiers  de  leur  revenu ,  conformément  à 
la  Règle  ,  feroit  emploie  au  rachat  des  Captifs  >  &  il  les  dif» 
pcn(a  auffi  par  le  mefme  Acte  de  plufieurs  aufterités  de  la 
Règle. 

La  Princefle  d'Aragon  fut  ainfi  la  première  Religieufe  de 
cet  Ordre  &  première  Abbeûe  ou  Supérieure  de  ce  Monaf- 
tere.  Elle  avoiteflé  mariée  à  Guillaume  de  Moncada  Vicom- 
te de  Bearn,  Sénéchal  du  Roïaume  d'Aragon,  qui  fut  tué  à  la 
prife  de  Majorque.  Se  voïant  veuve  elle  s'eûoit  entièrement 
dévouée  à  Dieu  dans  cet  Ordre ,  à  qui  elle  fonda  un  Cou- 
vent dans  la  ville  de  Majorque  l'an  n$i.  &  lui  donna  plu* 
Heurs  biens  qui  eftoiçnt  efcheus  en  partage  à  fon  mari  après 
que  le  Roi  Jacques  Premier  fon  frère  eut  conquis  cette  Ifle, 
Elle  augmenta  les  revenus  de  celui  d'Avingavia  dédié  à  No- 
ïre-0ame  de$  Anges  ,  où  apr£s  avoir  vécu  faincement  pen- 
dant quelques  années ,  elle  mourut  l'an  1151.  on  lui  dreûa  un 
magnifique  Tombeau  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
dans  la  CJupelle  de  Notre-Dame  du  Remède»  Le  P.  Baron 
Religieux  de  VOrdrç  des  Mineurs  de  faint  François,  qui  avoit 
commencé^  les  Annales  de  celui  des  Trinitaires  ,  fait  la 
defeription  de  ce  Tombeau  qui  eft  allez  particulier ,  &  qui 
meri teroit  une  explication  par  raport  à  la  quantité  de  figures 
qui  y  fopt ,  dont  il  y  en  a  plufieurs  qui  reprefenteot  des  Re- 
ligieuie^  de  cet  Ordre  ,  quelques-unes  avec  des  baudriers  & 
des  épées  3.  leur  coRé ,  &  d'autres  à  cheval  avec  des  écen- 
darts  a  la  main. 

CettePrinceflè  d' Aragoa  n'a  pas  e&é  la  feule<ie  Sang  Roïal 
qui  a  rendu  cet  Ordre  illuûre ,  car  outre  qu'il  y  en  a  d'au- 
tres, qui  l'ont  imioéc  en  fe  faifant  R-eligieuks  dans  le  inefme 
MonaÛere  d'Avingavia  ,  comme  p.  .Sançhe  d'Aragon  fa 
f  jcut  qui  prit  l'habit  avec  elle ,  Sç  mouru*  en  uf*.  L'Infante 
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Seconde  Partie  ,  Chap.  XLÏX. 
D.  Marie ,  Fille  de  Jacques  premier  fut  Abbefte  de  celui  de  JjjJJJ  ' 
Cannes  au  Diocefe  de  Perpignan  dans  le  Rouffillon  >  comme  taixf».  \ 
on  peut  voir  par  cet  Epitaphe  qui  eft  dans  l'Eglise  de  ce  Mo*, 
naftere  :  obiit  venerabÛis  Abbatijïa  Domina  Marié ,  .Fi//*  iU»f+r 
tris  Régis  Jacob i ,  4000  Domimiyyj.  Non.  aftilis'.orate  fro  anima 
ejus,  &  requiefeat  in  face.  Ce  Monaftere  avoit  eùé  fondé  par 
Pierre  Taroïas  Evefque  de  Perpignan  l'an  1148.  Celui  d'A- 
vingavia  fut  occupé  par  les  Rcbgieufès  de  cet  Ordre  juf- 
qu'en  l'an  15x9.  que  n'y  aïantplus  qu'une  Religieufe  de  Chceur 
&  une  Converfc ,  il  fut  cède  aux  Religieux  qui  y  demeurent 
encore.  11  y  a  encore  d'autres  Monalteres  ae  filles  du  raef- 
me  Ordre  qui  fubfiftent  toujours  :  leur  habillement  confifte 
en  une  robe  blanche  de  an  Scapulaire  de  mefme  couleur  »  fur 
lequel  il  y  a  une  Croix  pâtée  rouge  et  bleuë  ;  8c  au  Chceur 
elles  mettent  une  grande  Chape  noire. 
Baron  ,  Annal  ûrd.  SS.  Trinitatis. 

Il  y  a  auffi  des  Religieuses  Trmicarra  DéchaufTées  donc 
nous  rapporterons  lorigine,conformement  aux  Mémoires  que 
nous  avons  receus  du  R,P.  Michel  de  faint  Jofeph  Procureur 
General  des  Trmicaires  Dechaufles  d'Efpagne.  Vers  lan  i6tt* 
Françoifede  Romero  fille  de  Julien  de  Romero  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi  d'Efpagnecn  Flandres  >  &  veuve 
d'Alfonfe  d'Avaks  &  de  Gufman,  voulant  fonder  un  Mo- 
nafèere  de  Relrgieufcs  Dechanflees  de  l'Ordre  de  fàint  Au- 
guftin  ,  fît  venir  de  Tolède  à  Madrid  trois  Religieufes  de  cet 
Ordre  ,  &  aïant  aflèmblé  un  nombre  fuffifant  de  filles  pour 
former  une  Communauté  y  elle  fe  retira  avec  elles  dans  quel- 
ques Maifons  qui  lui  appartenoient  dans  la  rue  que  l'on  nom- 
me de  Cant ananas  ,  ou  elle  voulut  fonder  fon  Monaftere. 
Comme  en  attendant  que  la  clôture  y  fuft  eftablie  &  qu'elles 
euflènt  une  Eglife  ,  elles  alloient  au  Monaftere  des  Trinitai- 
res  Dechauflès  qui  n'eftoit  pas  éloigne  ,  pour  y  entendre  la 
Meflè  &  recevoir  les  Sacremcns,  elles  (é  mirent  fous  la  con- 
duite du  P.  Jean  Baptifte  de  la  Conception  ,  Inilitoccur  de 
cette  Reforme,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  xlvii. 
La  Fondatrice  &  les  filles  de  fa  Communauté  quittant  ledef- 
fein  qu'elles  avoient  pris  d'eftre  Auguftines  Dechauflees ,  lui 
demandèrent  avec  tant  d'inftance  d'eftre  a^mtfes  en  fooOrdre* 
qu'il  leur  en  donna  l'habit  qu'elles  ne  portèrent  d'abord?  que 
comme  Béates  de  l'Ordre  *  mais  lur  les  inftances  qu'elles  wU 
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reiiciev-  tererent  d'eftre  entièrement  fous  la  jurifdidion  de  ces  ReG- 
TAi&u.  .gieux,  &  d'avoir  leur  Règle  &  leurs  Conrtitutions,ils  s 'y  oppo- 
ierenc.  Ils  voulurent  meime  les  obliger  de  quitter  leur  habit»  6c 
comme  le  P.  Jean  Baptifte  vouloit  qu'on  leur  accordât  leur  de- 
mande ,  ils  Téloignerent  de  Madrid  &  l'envoïerent  dans  la 
Province  d'Andaloufie. 

Fraoçoife  de  Romero  &  fes  Compagnes  ,  voïant  cjue  les 
Trinicaires  Dechaufles  ne  vouloient  point  les  recevoir  fous 
leur  iurifdi&ion ,  s'adreflèrent  pour  lors  au  Cardinal  de  San- 
doval  Archevefque  de  Tolede,qui  leur  aïant  permis  de  vivre 
félon  les  cou  (tûmes  &  les  Obfervances  de  cette  Reforme ,  & 
mefme  de  porter  l'habit  de  ces  Religieux  ,  elles  le  prirent  de 
nouveau  le  neuf  Novembre  i6iz.Sc  commencèrent  leur  année 
de  Noviciat.  Mais  la  Fondatrice  Françpife  de  Romero,qui  mal- 
gré les  oppositions  des  Religieux  Trinicaires  Dechaufles  avoit 
voulu  conferver  leur  habit  &  fuivre  leurs  Obfervances ,  fut 
la  première  a  le  quitter  &  follicita  fortement  les  autres  à  fui- 
vre fon  exemple.  Elles  pferfifterent  néanmoins  dans  la  refolu- 
«on  qu'elles  avoient  prife.  La  Fondatrice  &  les  Religieux  y 
confentirent  enfin  ,  &  après  Tannée  de  probation  elles  pro  - 
noncerent  leurs  Vœux  (olemnels  à  lexception  de  la  Fondatri- 
ce ,  &  fe  fournirent  à  la  jurifdiâion  de  l'Archevefque  de  To- 
lède. Françorfe  de  Romero  leur  fourniûoit  tous  leurs  befoinsj 
mais  prétendant  que  fa  qualité  de  Fondatrice  lui  donnoit  aulïî 
celle  de  Supérieure *  elle  y  exercoit  cet  office  avec  un  pouvoir 
abfolu ,  recevant  les  filles  oui  fe  prefentoient  Sans  le  confen- 
tement  de  fa  Communauté  &  contre  les  Statuts  de  1  Ordre. 
Elle  obligeait  mefmc  les  Religieufes  de  fortir  de  leur  clôture 
&  les  detournoit  de  leurs  Obfervances  ;  ce  qui  fit  que  ces  Re- 
ligieufes seûant  adreûees  à  l'Archevefque  de  Tolède  pour  re- 
médiera cet  abus ,  il  leur  permit  d'élire  entr'elles  une  Supé- 
rieure. Elles  s'aflèmblerent  pour  cet  effet  à  Tinlceu  de  la  Fon- 
datrice &  élurent  d'une  commune  voix  pour  Supérieure  la 
Mere  Agnès  de  laConception.  Françoife  de  Romero  fe  voïant 
par  ce  moïen  privée  du  gouvernement  ,  renonça  à  la  qualité 
de  Fondatrice  &  cefla  en  mefme  tems  de  fournir  aux  Reli- 
gieufes leurs  befoins.  Elle  fit  des  efforts  pour  détruire  ce  Mo- 
naftere,  elle  follicita  mefme  en  Cour  de  Rome  pour  faire  an- 
nuler la  profeffion  de  ces  Religieufes  qui  renouvelierent  encore 
kurs  Vœux  l'an  161p.  &  élurent  de  nouveau  pour  Supérieur^ 
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la  Mère  Agnes  de  la  Conception.  Le  Cardinal  de  Zapata  qui  T™'£** 
«voit  l'adminiftration  de  l'Archevefché  de  Tolède  pendant  la  Thinu-ai- 
minorité  du  Cardinal  Infant  Ferdinand  cl' Autriche ,  aïant  re- 
tranché  des  Conftitutions  des  Religieux  Trinitaires  Dcchauf- 
fés,  ce  qui  ne  convenoit  point  à  des  filles ,  en  drefla,  de  particu- 
lières pour  ces  Reliçieutes  qu'il  leur  donna  Tan  1617.  &  elles 
furent  approuvées  l'an  1634.  par  le  Pape  Urbain  VIII.  Ces 
Reiigieuies  Trinitaires  ,  au  lieu  de  Françoife  de  Romero  , 
trouvèrent  une  autre  Fondatrice  en  la  perfonne  de  Marie 
de  Viliena  Veuve  de  Dom  Sanche  de  la  Cerda ,  qui  leur  laif- 
fa  de  grofles  fommes  par  fon  Teftament  eftant  morte  l'an 
1631- 

Il  eft  à  remarquer  que  le  Pape  Innocent  III.  aïant  donné 
à  tous  les  Religieux  Trinitaires  une  Règle  qu'il  approuva  Tan 
1198.  le  Pape  Paul  V.  la  donna  auffi  aux  Religieux  Trini- 
taires Defchaufles  l'an  1619.  Urbain  VIII.  y  fit  quelques  chan- 
gemens  en  i6z8.  &  l'aïant  encore  reduitcen  une  meilleure  for- 
me en  163 1.  c'eft  cette  dernière  que  les  Religieux  &  les  Reli- 
gieufes  Trinitaires  Dechaufles  fuivent  prefentement.  Ces  Re- 
Bgieufes  font  habillées  comme  les  Religieux.  Et  le  P.  Bonanni 
a  donné  la  reprefentation  de  leur  habillement  dans  fon  Cata-f 
logue  des  Ordres  Religieux.  L'an  1 651.  le  Cardinal  Baltafar 
de  Sandoval  Archevefque  de  Tolède ,  en  tira  cinq  de  ce  Mo* 
naftere  pour  aller  jetter  les  fondemens  d'un  Monaftere  de 
Carmélites  que  D.  Beatrix  de  Silvera  fonda  à  Madrid  la  mef- 
mc  année ,  &  après  avoir  inftruit  ces  Carmélites  des  Obfervan- 
ces  Régulières  ,  elles  retournèrent  dans  leur  Monaftere  l'an 
1655.  Il  y  a  auflî  à  Lima  dans  le  Pérou  un  Monaftere  de  Tri- 
nitaires Defchauflees, 

r  ■  ■      '  1  ■  ■  ■     ■ —   ' 

Chapitre,  L. 

Dm  Tiers  Ordre  de  la  fainte  Trinité  &  Rédemption 

des  Captifs. 

IL  y  avoit  autrefois  dans  l'Ordre  de  la  fainte  Trinité  Se 
Rédemption  des  Captifs-  des  perfonnes  qui  s'y  donnoient 
«n  qualité  d'Oblats ,  entre  lefquels  on  compte  Berenger  Sei- 
gneur d'Anguillare  l'un  des  premiers  Barons  de  Catalogne  1 
TmeJIp  Vu 
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twksOa-  &  Angline  fa  femme ,  qui  l'an  1109.  fondèrent  un  Hôpital 
tjunuvu-  qu'ils  donnèrent  aux  Religieux  de  cet  Ordre.  Ce  font  peut-ef- 
£u.  tre  ces  Oblatsqui  ont  donné  lieu  dans  la  fuite  à  rétabliftemcnc 
d'un  Tiers  Ordre  de  la  faince  Trinité.  Mais  quoique  parmi  les 
perfonnes  illnftres  qui  en  font  fortis ,  à  ce  que  l'on  prétend , 
on  y  mette  Philippes  Augufte  &  faim  Louis  Rois  de  France, 
que  Ton  dife  que  ce  dernier  alloit  en  chape  au  Chœur  avec  les 
Religieux,  que  Ton  mette  anfli  un  nombre  de  ces  Tierçaires 
Alfonfe  VIII.  Roi  de  Caftille,&  plufieurs  autres  perfonnes 
diftinguées  par  la  fainteté  de  leur  vie  ou  par  leurs  dignités  s 
il  en  eft  {ans  doute  de  ce  Tiers  Ordre  de  la  (aime  Trinité  com- 
me de  auelques  autres  Tiers  Ordres  de  différentes  Religions  > 
où  l'on  raie  entrer  des  perfonnes  qui  eftoient  mortes  quelques 
centaines  d'années  avant  la  naillànce  de  cesOrdres.U  y  a  bien 
de  l'apparence  que  le  Tiers  Ordre  dont  nous  parlons ,  n'a  efté 
eftabli  que  fous  les  aufpices  du  General  Bernard  Dominicî 
vers  l'an  1584.  puifquece  fut  cette  année  qu'il  approuva ,  con- 
firma &  permit  qu'on  imprimât  les  Règles  &  les  Statuts  des 
Frères  &  Sœurs  au  Tiers  Ordre  de  la  (ainte  Trinité  >  &  quoi- 

3ue  dans  l'approbation  qu'il  en  donna  Se  qui  fe  trouve  à  la  fin 
c  cette  Règle  >  il  dife  que  ce  Tiers  Ordre  eft  fondé  fur  les 
Bulles  des  Souverains  Pontifes  »  U  feroît  néanmoins  difficile 
d'en  produire  feulement  une  où  il  en  (bit  parlé.  Il  eft  vrai  qu'il 
fe  trouve  plufieurs  Bulles  en  faveur  du  Scapulaire  de  la  fainte 
Trinité»  mais  cette  Confrérie  eft  différence  du  Tiers  Ordre  de 
la  fainte  Trinité ,  comme  on  peut  voir  par  les  Règles  de  ce 
Tiers  Ordre  &  de  cette  Confrerie,qui  ont  efté  imprimées  pour 
la  féconde  fois  fepacemene  &  dans  le  mefme  tems  à.  Rouen 
l'an  1670.  avec  la  permiflîon  des  Supérieurs  de  l'Ordre. 

Quoiqu'il  en  foit,l'habiIlement  de  ces  Tierçires  delafàinte 
Trinité  confifte  en  une  robe  blanche  avec  un  Scapulaire  ,  fur 
lequel  il  y  a  une  Croix  rouge  bleiaër  mais  l'ufage  n'eft  point 
en  plufieurs  païs  de  porter  publiquement  cet  habic.  Les  per- 
fonnes qui  font  de  ce  Tiers  Ordre  le  portent  ordinairement 
fous  leurs  habits  feculiers.  Ils  font  uevan  de  Noviciat  >  après  le- 
quel on  leurfaic  une  exhortation  fur  Pobfervance  de  la  Reglej 
&  le  Supérieur  aiant  beni  les  habits ,  celui  qui  fait  Profeffion 
dit  à  haute  voix  ces  paroles  :  fe  Frère  N.  osant  confjAnce  en  Ia 
tfhfàùue  Trinité ,  m  La  trh  /tinte  Vierge  tourte ,  aux  Bienheu* 
teux  /tint  Jean  à-  feint  Félix ,  &  À  vêtis  m$n  ¥ttt>fref$- 
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fè  avec  intention  fnre  >  fimple      droite  ,  deliherentment  &  ** 
firme  ment  de  garder  les  Commandement  de  Die» ,  d'amender  Coumuxe. 
mf/  moeurs ,  vivant  ci-après  avec  fins  d amour  de  Dien  &  de  mon 
Prochain  ,  me pr  if  ont  les  plaifirt  du  ficelé  >  quittant  les  officiions 
mondaines  ,      détachant  oie  mon  amour  propre  >  renonçant  à  ja- 
mais un  Diable  &  à  la  chair  ,  pour  pouvoir  avancer  mon  fa/ut 
rjr  aider  i  celui  de  mon  Prochain  >par  la  grâce  de  Notre  Seigneur* 
&  participer  comme  atfociê  aux  privilèges ,  prérogatives  ,  grâces 
&  indulgences  de  la  feinte  T  finit  é  pour  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs en  recherchant  l'avancement ,  f  honneur  &  le  Bien  en  toute 
fidélité  ,  4  la  plus  grande  gloire  du  Perc ,  du  Fils ,  &  du  faint 
Ejprit.  Ainfi  foit-il.  v 

Il  s'eft  érigé  depuis  quelques  années  à  Paris  une  Commu- 
nauté de  Filles  Séculières  qui  vivent  felon  la  Règle  des  Relu 
gieux  de  la  fainte  Trinité  &  Rédemption  des  Captifs ,  on  les 
appelle  aufli  Sœurs  de  la  StcTrinité.  Leur  habit  eft  femblable  à 
celui  des  Religieux  -,  mais  au  lieu  de  manteau  elles  ont  fur 
leur  robe  blanche  une  (butane  ou  vefte  ouverte  pardevant , 
au  lieu  de  guimpe  un  mouchoir  de  cou  en  pointe ,  Se  fous 
un  voile  noir  une  cornette  blanche.  Elles  portent  au  (fi  au  cou 
une  médaille  d'argent  en  triangle ,  comme  on  peut  voir  dans 
la  figure  qui  reprcTente  une  de  ces  Soeurs  Trinitaires.  Elles 
apprennent  à  lire ,  eferire  >  &  travailler  à  de  pauvres  filles. 
Cette  Communauté  eft  présentement  au  faux-bourg  faintAn- 
toine,  où  elles  n'ont  qu'une  maifon  à  louage  ,&  elfes  ne  fub- 
fiftent  aue  de  leur  travail ,  n'aïant  pas  encore  de  revenus  con- 
fiderables. 


Chapitre  LI. 

Des  Clercs  de  la  Vie  Commune ,  avec  la  vie  de  Gérard  le 

Grand  leur  Fondateur. 

AU  temsque  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  reprenoit 
fou  ancien  luftre  en  Italie  par  le  moïen  de  la  Reforme 
qui  y  fut  introduite  par  les  foins  du  V.  P.  Barthélémy  Colom- 
ne>comme  nous  avons  montré  en  parlant  des  Chanoines  Régu- 
liers deffe  Congrégation  de  Latran  ,  il  parut  auili  dans  le  mef. 
me  éclat  dans  les  Pais.  Bas  &  une  partie  de  l'Allemagne  par  la 
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c"v  w  DE  fondation  ^e  la  célèbre  Congrégation  de  V^indefeim  qui  doit 
Commune  .  Ton  eftabliflèment  au  zele  de  Gérard  Groot  ou  le  Grand ,  quoi- 
qu'il n'en  ait  pas  porté  l'habit ,  la  mort  l'aïant  prévenu  dans  le 
tems  qu'il  travailloit  à  cette  fainte  entreprife  »  &  il  en  peut  cf- 
tre  regardé  comme  le  Fondateur  s  puifque  les  Clercs  de  la  Vie 
Commune  qu'il  avoit  inftitués  auparavant ,  ont  donné  le  com- 
mencement à  cette  Congrégation  de  'NJPindefeim ,  fuivant  les 
intentions  de  leur  Inltituteur.  C'eft  pourquoi  comme  les 
Clercs  de  la  Vie  Commune  ont  efté  eftablis  avant  lesChanoines 
de  Windefeim ,  nous  parlerons  premièrement  dans  ce  Cha- 
pitre des  Clercs  de  la  Vie  Commune,&  nous  rapporterons  dans 
Je  fuivant  ce  qui  regarde  les  Chanoines  de  Wmdefeim. 

Gérard  Fondateur  des  uns  6c  des  autres ,  naquit  à  Deventer 
ville  des  Païs-Bas  Se  du  Diocefed'Utrechtl'an  1340.  de  parens 
fort  riches  qui  eurent  un  grand  foin  de  fon  éducation.  Lorf- 
qu'il  fut  en  âge  d'apprendre  les  Lettres  humaines ,  on  le  mit 
(ous  la  conduite  de  perfonnes  feavantes  fous  lefquelles  il  fk 
tout  le  progrés  qu'on  pouvoit  efperer.  Son  pere  qui  voïoit  en 
lui  de  (1  belles  dilpofitions  pour  les  feiences ,  Venvoïa  à  Paris  à 
l'âge  de  quinze  ans  pour  faire  fes  études  de  Philofophie  &  de 
Théologie  dans  la  célèbre  Univerfité  de  cette  ville.  Il  y  parut 
avec  diitin&ion ,  &  il  y  acquit  mefme  un  (\  grand  renom  ,  qu'a- 
près avoir  étudié  quelque  tems  en  Théologie  j  fon  pere  le  vou- 
lut avoir  auprès  de  lui  pour  eftre  témoin  des  merveilles  qu'on 
publioit  de  fa  capacité  &  de  fa  profonde  érudition.  Il  reftapeu 
en  fon  païs  ;  car  un  grand  nombre  de  feavans  hommes  qui  ef- 
toient  pour  lors  a  Cologne ,  l'aïant  attiré  dans  cette  ville ,  il  en- 
tra avec  eux  en  difpute,il  enfeigna  mefme  publiquement,on  l'é- 
cotitoit  avec  admiration,  &  on  lui  donna  par  excellence  le  fur- 
nom  de  Grand  que  fa  naiûance  lui  avok  déjà  donné,comme  ef* 
tant  celui  de  fa  famille,  car  Groot  en  Flamand  fignifie  Grand. 

Jufques  là  il  ne  s'eftoit  mis  en  peine  que  d'aquerir  de  h 
gloire  ,  &  fongeoit  peu  aux  affaires  de  fon  (al ut.  Le  luxe  re- 
gnoit  dans  fes  habits  qui  eftoient  toujours  pompeux  &  magnN 
nques ,  &  ordinairement  il  emploïoit  aux  divertiffèmens  & 
aux  fpeclacles  le  tems  qu'il  ne  donnoit  pas  aux  études.  On 
jour  q^u'il  afîiftoit  à  ces  fortes  de  divërtiflèmens ,  un  homme 
infoire  de  Dieu  lui  dit  à  l'oreille  que  ces  fpeclacles  de  vanité 
ne  lui  plairoient  pas  tou  jours  ,  parce  qu'il  eftoit  apgellé  à  des 
chofes  plus  ferieufes.  Quoique  ce  difeours  ne  lui  pluitpas  pour 
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lors ,  il  reconnut  néanmoins  bien-toft  la  vérité  ;  car  le  Prieur  Jjj** « D* 
de  la  Chartreufe  de  Monichufendans  la  Gueldres ,  qui  avoit  commumx« 
étudié  avec  lui  >  &  qui  connoifloit  fa  fcience  &  fon  grand  ge-, 
nie ,  ne  voïant  qu'avec  chagrin  qu'un  fi  habile  homme  nes'at-- 
cachoit  qu'aux  vanités  du  fiécle ,  demandoit  fans  ceflè  à  Dieu 
fa  convcrfion ,  ôc  l'avoit  mefme  recommandée  aux  Prières  de 
fes  Religieux. 

Un  jour  que  quelques  affaires  l'avoient  appelle  à  Utrecht  011 
Gérard  eftoit  pour  lors ,  il  le  fut  trouver ,  &  le  toucha  fi  vi- 
vement  par  fes  remontrances  &  fes  exhortations  ,  que  tour 
d'un  coup  il  changea  de  vie  ,  quitta  les  Bénéfices  dont  il  eftoit 
pourveu  >  &  pour  reparer  le  fcandale  qu'il  pouvoit  avoir  don* 
né  par  la  vanité  dont  il  avoit  fait  profeffion  jufqu'alors  ,  il  cou- 
pa fes  cheveux  en  forme  de  Couronne  monachale  &  fe  rêvé» 
tit  d'une  robe  grife  &  fort  fimple  fur  un  cilice  qu'il  porta  toû- 
jours.  Au  lieu  de  bonnet  de  Do&eur  ,  il  prit  un  capuce  noir 
qui  defeendoit  par  derrière  jufques  à  la  ceinture  ,  &  lorfqu'il 
iortoit  il  avoit  un  manteau  qui  alloit  jufqu'aux  talons  d'une 
étoffe  vile  &  groffiere.  Ceux  qui  ignoraient  fon  changement 
de  vie  &  qui  le  virent  avec  cet  habit ,  le  prirent  pour  un  fou  , 
mais  il  fupportoit  patiemment  leurs  inmltes  ,  &  comme  un 
vrai  ferviteur  de  Jefus-Chriit ,  il  eftoit  ravi  de  fouf&ir  des  in- 
jures &  des  opprobres. 

Pour  pouvoir  pratiquer  la  vie  Régulière  &  pour  la  faire  pra- 
tiquer aux  autres  ,  &  leur  fervir  de  guide  dans  le  chemin  de 
la  perfe&ion ,  il  voulut  en  eftre  inftruit  lui- mefme,  &  alloit 
pour  cet  effet  vifiter  le  Prieur  de  la  Chartreufe  dont  nous 
avons  parlé ,  &  à  qui  il  cftoit  redevable  de  fa  converfion.  Il 
lia  auffi  une  étroite  amitié  avec  un  faint  homme  nommé  Jean 
Rusbrochius  Prieur  d'un  Monafterc  de  Chanoines  Réguliers 
dans  une  foreft  proche  Bruxelles,qui  vivaient  dans  une  grande 
réputation  de  fainteté  ,  &  ce  fut  à  la  perfuafion  de  ces  deux 
ferviteurs  de  Dieu  qu'il  prit  les  Ordres  facrés.  Mais  fon  humi- 
lité ne  lui  permit  pas  de  fe  faire  ordonner  Preftre.  Il  fe  con- 
tenta du  Diaconat  pour  pouvoir  annoncer  la  parole  de  Dieu  ; 
&  en  aïant  obtenu  la  permiflîon  de  l'Evefque  d'Utrecht,il 
s'aquitta  fi  dignement  de  cet  emploi  &  avec  tant  de  fruit , 
non  feulement  dans  ce  Diocefe,  mais  encore  dans  une  bon- 
ne partie  de  Ja  Hollande,  que  plulleurs  touchés  par  la  force 
de  fes  paroles ,  renoncèrent  à  toutes  les  vanités  du  monde  , 
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cotes  m  ne  (bngeant  plus  qu'à  faire  pénitence  de  leur  vie  paûee. 
ëouMujuu  Comme  il  avoit  beaucoup  de  bien  de  patrimoine  >  il  confi- 
era dabord  (à  maifon  paternelle  de  Deventer  pour  une  Com- 
munauté de  Clercs  qu*il  y  afiembla ,  &  à  qui  il  fournifloitla 
fubfiftance  >  &  hors  les  heures  de  la  Prière  ,  de  l'Oraifon& 
des  autres  exercices  qu'il  leur  preferivit ,  illeur  raifoit  tranferi- 
re  les  Livres  des  faints  Pères  &  les  corriger  fur  les  anciens  ori- 
ginaux. Parmi  ceux  qui  fe  joignirent  a  lui  &  qui  entrèrent 
dans  (a  Communauté ,  un  des  premiers  tut  Florend  RadivU 
vius  deLeyden  qui  eftoit  d'une  famille  iiluftre  &avoit  efté  Pro» 
feûeur  dans  l'Univerfité  de  Prague.  Il  eftoit  pour  lors  Cha- 
noine dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  d'Utrecht  qu'il  quitta  pour 
fe  rangerious  la  conduite  deGerardqu'ilconnoiiroit.Son  grand 
calent  pour  le  falut  des  âmes  l'obligea  à  prendre  la  Pretrife  , 
&  d'accepter  le  Vicariat  de  la  ParoùTe  de  Lublin  de  Deven- 
ter, où  il  le  tic  beaucoup  eftimer  par  fa  pieté  &  par  fa  vertu, 
qui  obligèrent  encore  les  Clercs  de  la  Communauté  de  Gé- 
rard a  l'élire  pour  Supérieur  après  la  mort  de  ce  (aine  homme, 
nui  arriva  l'an  1584.  dans  la  quarante  -  quatrième  année  de 
ion  âge. 

Avant  que  de  mourir  il  avoit  auflî  eftabli  dans  une  de  fes 
mai  Tons  une  Communauté  de  filles ,  aufquelles  il  avoit  preferic 
auiiï-bien  qu'  aux  Clercs  des  Reglemens ,  8c  hors  le  tems  de 
leurs  exercices  spirituels  »  elles  s'occupoient  à  coudre ,  à  filer  Sç 
à  d'autres  ou  vrages  qui  conviennent  aux  perfonnes  de  ce  fexe, 
Jl  avoit  auffi  eu  deflein  d'eftablir  des  maifons  Rdigieufes  où 
les  Clercs  de  fa  Communauté  fe  feroient  engages  par  des 
Vœux.  11  avoit  travaillé  à  cela  j  mais  la  mort  qui  le  prévint 
l'empocha  d'exécuter  fon  deflein ,  qui  fut  continué  par  (es 
fucceflèurs  >  aufquels  il  avoit  propofé  d'embraûer  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  à  l'imitation  de  ceux  de  Val- Vert  dont  il 
connoiûoit  la  lainceté. 

Immédiatement  après  fa  mort ,  Florend  Radivivius ,  pour 
affermir  davantage  fa  Communauté]  de  Clercs ,  crut  qu'il 
eftoit  plus  à  propos  de  leur  faire  pratiquer  la  vie  des  Apoftres 
&  des  premiers  Chreftiens  qui  n'avoient  qu'un  cœur  &  qu'une 
amefic  n'avoient  rien  en  propre,mectant  tout  leur  bien  en  com- 
mun. C'eft  pourquoi  fans  s'engager  par  aucun  vœu,  ils  fepro-r 
curèrent  parleur  travail  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  leur 
entretien,qui  eftoit  mis  dans  une  bourfe  commune  (ans  qu'au» 
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cun  puft  fe  referver  quelque  choie  pour  lui  en  particulier  ,  &  Clixc*« 
cette  manière  de  vi  vre  les  fit  appellcr  les  Frères  de  la  Vie  coin-  coLiîulu* 
mune.  Il  n'eftoit  pas  permis  à  qui  que  ce  fuft  de  briguer  ni  la 
Preftrife ,  ni  des  Bénéfices ,  ni  aucun  emploi  fous  l'efperance 
d'un  gain  ,  6c  s'il  y  en  avoir  quelques-uns  qui  fe  rendirent 
dignes  du  Sacerdoce  ,  le  Supérieur  les  faifoit  ordonner  Pref- 
tres.  Ils  ne  faifoient  point  dequeftej  &  afin  qu'ils  n'y  fuflenc 
pas  réduits  par  la  pauvreté'  „  ceux  qui  eftohent  capables  »  tranfr 
cri  voient  des  Livres ,  comme  nous  avons  dit ,  &  enfeignoient  la 
jeuneflè.  ^  \ 

Radivivius  ne  changea  rien  aux  Reglemens  qui  avoient  ef^ 
faits  par  Gérard  ,  ni  à  l'habillement  qui  eftoit  telque  nous  Ta- 
vons  de  l  enc  ci-  de  11  us ,  &  qui  eftoit  femblable  à  celui  dont  ce 
Fondateur  fe  revêtit  d'abord  après  fa  couver  il  on.  Lcii  r  nom- 
bres'elLuK  augmenté,  on  en  envoïa  dey  Colonies  en  plu  fleurs 
end ro» es ,  &  ils  le  répandirent  bien-toft  dans  la  Frife ,  La  Wef- 
phalie  >  la  Gueldres ,  le,  Brabant  &  la  Flandres ,  $c  par  le^foin? 
de  Jean  Standonht  Docteur  de  l'Univerfité  dq  Parlas  iLsdoar 
nerent  commencement  à  celle  deCambray.  Leurs  Maifonj 
principales  eftoient  à  De  venter,  S  vol ,  Hulsbiergen ,  Dœsburg, 
Grœninghen ,  Horn ,  Goude  ,  Nimmeg ,  Utreclu  ,  A^vejs,, 
M 11  ni  ter  ,  Vilcl  ,  Cologne,  rimmenk  ,  Bruxelles  ,  Maiincs  , 
Bolduc ,  G  and ,  Cambra  y  ôc,  Liège-  Le  Pape  Eugène  IV.  ac- 
corda des  privilèges  l'an  1431.  aux  Maifons  de  Deventer  , 
Swot,  Hvilsbergca,  &  a  quelques-autres.  Il  en  accorda  aufli  a 
celles  de  Muniter ,  Cologne  ,  &  We&i  l'an  1439.  I^e  roefme 
Pontilb  Pie  U.  donnèrent  encore  d'autres  Privées  4  wiq 
les  freres/de  la  Vie  commune  s  H4+  Se  1461.  $  ils  en  ont 
reccu  aulji  4#  ph?ne»rs  autres  Pontifes.  Ils  eftoàent  fournis  aux 
Evefquçs  ,  ç \lk  npiirquoi  ils  ne  fui  voient  pas,  les  mefrnes 
glemens  dans  toutes  les  Maifons j  car  les  iivetques  dansiez 
Diocefes  desquels  eftoient  fituées  leursMaifons,y  i ai  (oient  ^cl$ 
changemens  que  bon,  leur  fernbloit.  Ils  om  perd  u  Uiiucoup  de 
leurs  Maifons  ,  quelques-unes  ont  eité  damées  à  d'autres- Qpf 
dres  ,  comme  celles  de  Liège  qui  fut  donnée  aux  PP.  Jefuites 
en  1581.  Se  celle  de  Bruxelles  aux  Religieufes  de  faim  Claire. 
Et  d'autres  ont  efté  changées  en  Séminaires  ,  comme  celle  de 
Malines  l'an  158^-  pour  l'Ancheveique  de  cette  ville  ,  6c  celle 
de  Gocsberg  pour  l'Evefque  de  Gand. 

Voïcx*  Joann.  Busch.  çhrmti.  cunonU.  ReguL  cafttuli  Fin- 
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Chapitre    *L  1 1. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  U  Congrégation  de  Vindefeim. 

GErard  Groot  ou  le  Grand, dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Chapitre  précèdent ,  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  in£. 
tkuë  les  Clercs  de  la  Vie  commune ,  voulut  aufli  eftablir  une 
Maifon  de  Chanoines  Réguliers  ,  qu'il  avoit  choifis  entre  les 
mefmes  Clercs  de  la  Vie  commune ,  &  qu'il  avoit  reconnus 
les  plus  portés  à  la  Vie  Religieufe  >  mais  comme  il  cher* 
choit  un  lieu  pour  faire  cet  ellablifiement  il  mourut.  Radivi- 
vius  fon  Succefleur  &  fes  Confrères  voulant  continuer  l'ou- 
vrage que  leur  Fondateur  avoit  commencé,  (bngereneà  l'efta- 
blifîement  qu'il  avoit  projetté  de  ces  Chanoines  Réguliers. 
Windefeim  fitué  proche  Swol  leur  parut  un  lieu  favorable 
à  leur  deflèi».  Ils  obtinrent  à  cet  effet  les  permiflîons  neceflài- 
res  de  Guillaume  Duc  de  Gueldres,  &  de  l'Evefque  dV- 
treht ,  &  un  riche  lx>urgeois  nommé  Bertholde  Thenhave, 
leur  donna  un  efpace  de  terre  qui  lui  appartenoit ,  où  ils  jet- 
terent  les  fondeniens  de  ce  Monaftere  Tan  13S6.  d'où  là  ConT 
gregationde  Windefeim  a  pris  fon  nom.  Il  fut  achevé  Tannée 
lui  vante ,  plufieurs  perfonnes  y  aïant  contribué  par  leurs  libé- 
ralités ,  &  T'Eglife  fut  cbnfacrée  eh  ^honneur  dé  là  fainte  Vier- 
ge &  de  faint  Auguftin.  En  mefme  tems  fi x  Frères  de  la  Vie 
commune  y  prirent  l'habit  de  Chanoines  Réguliers  &  firent 
leurs  Vœux  folemnels  »  aïant  auparavant  demeuré  quelques 
tems  avec  les  Chanoines  Réguliers  d'Èmfteim  pour  appren- 
îireJeurs  Conftitutions,  &  ieurs  Coutumes'.  Ils  élurent  pour 
Prieur  en  1588.  Wernere  Keynkan  de  Lochem ,  &pour  Sous- 
prieur  Henri  Wilde ,  &  cette  élection  fut  confirmée  par  l'E- 
vefque  d'Utrecht. 

Apres  la  fondation  de  ce  Couvent ,  ces  nouveaux  Cha- 
noines menèrent  une  vie  fi  exemplaire  que  leur  réputation  le 
repandit  par  tout  le  Brabant ,  de  forte  qu'il  fe  fit  dans  la  fuita 
plufieurs  nouvelles  fondations  ,  &  quelques  anciens  Monafte- 
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res  de  Chanoines  Réguliers  s'unirent  à  eux.  Ceux  d'Emfteim,  £"A"(0rj[; 
de  Fontaine- Marie  proche  Arnhem ,  &  un  autre  proche  Horn,  l"rs  Dr  " 
furent  les  premiers  qui  s'incorporèrent  avec  le  Chapitre  de  YlNUli£m* 
Windefcim.  L'on  fonda  enfuiteceux  d'Amfterdam,  de  Wrcn- 
defwel  proche  Northon ,  &  du  Mont  fainte  Agnès  proche 
Swol ,  &  ces  fept  Monafteres  dans  le  Chapitre  General  qui  fe 
tint  l'an  1401.  receurent  les  nouvelles  Conftitutions  qui  avoient 
efté  dreflecs  pour  le  gouvernement  de  Windefeim ,  &  formè- 
rent la  Congrégation  qui  prit  le  nom  de  ce  Monaltere  à  caufe 
qu'il  fut  reconnu  pour  Chef. 

Boniface  IX.  permit  que  l'on  celebraft  tous  les  ans  les  Cha- 
pitres Généraux  au  Dimanche  MifericordU.  Ce  Pape  fit  aulfi 
plufieurs  Reglemcns  pour  cette  Congregation,qui  furent  con- 
firmés par  le  Pape  Martin  V.  &  cette  Congrégation  devint 
fi  célèbre ,  que  ielon  Bufchius  qui  en  a  fait  les  Chroniques  , 
elle  comprenoit  dans  les  Pais- Bas  &  l'Allemagne  >  fix-vingts 
Monafteres  d'hommes  &  quatorze  de  filles.  Ce  qui  fervit  à  au- 
gmenter d'abord  cette  Congrégation  ,  fut  l'union  qui  y  fut 
taite  de  celles  de  Val- Vert  &  deNuys,dont  nous  parlerons  dans 
le  Chapitre  fuivant. 

L'an  1413.  ils  furent  obligés  d'abandonner  pendant  quel- 
ques années  les  Monafteres  de  Windefeim ,  de  Swol  &  les  au- 
tres qu'ils  avoient  dans  le  Diocefe  d'Utrecht  à  caufe  de  l'in- 
terdit que  les  Papes  Martin  V.  &  Eugène  IV.  jetterent  fur 
ce  Diocefe  après  la  mort  de  l'Evefque  Frédéric  de  Blanken- 
kem,  &  que  ces  Chanoines  Réguliers  vouloient  obfcrver  pour 
obeïr  à  ces  Souverains  Pontifes,  Les  Chanoines  de  l'Eglife 
d'Utrecht  avoient  élu  par  voie  de  population  pour  Eve(que> 
Rodolphe  de  Diepholt  >  mais  le  Pape  Martin  V.  le  jugeant  in- 
digne de  cette  Prelature ,  ne  le  voulut  pas  confirmer ,  &  pour- 
veut  de  cet  Evefché  l'Evefque  de  Spire  qui  le  permuta  avec 
Zweder  de  Culemborch  Prévoit  de  l'Eglife  d'Utrecht ,  ce 
qui  fut  agréé  par  le  Pape.  Cependant  les  villes  de  Deventer 
&  du  Territoire  de  Swol  ï  ne  le  voulant  point  reconnoiftre 
pourPafteur,  prêtèrent  toujours  obeïflanceà  Rodolphe  de 
Diepholt ,  ce  qui  fit  que  le  Pape  Martin  V.  &  fon  SucceflTeur 
Eugène  IV.  fulminèrent  excommunication  contre  les  villes 
dei*obeifTantes,&  mirent  leDiocefe  d'Utrecht  en  interdit.  Mais 
une  partie  du  Clergé  &  le  Peuple  aïant  meprifé  ces  Cenfu- 
res ,  obligèrent  les  Religieux  d'entrer  dans  leurs  fentimens  ou 
Tome  II,  Xx 
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SÎ^re°«j-  lort'r  ^e  leurs  Mona^ercs»  C  C^  pourquoi  l'an  1419.  une 
uVrs  wtU"  partie  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  &  les  Magiftrats  vin- 
Viwûzsiim.  renc  cjans  jes  Monafteres  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  'SVindefeim,  &  leur  commandèrent  de  chanter 
POffice  en  leur  prefencej  ce  que  n'aïantpas  voulu  faire  ,  ils 
furent  chafles  des  Couvens  de  Windefcim,  de  Swol ,  du  Mont 
lâint  Agne's ,  &  de  quelques  autres  ,  &  n'y  rentrèrent  que  Tan 
1341.  après  que  les  chofes  eurent  efté  pacifiées  par  l'entremifc 
du  Légat  du  Papcque  l'interdit  euft  efté  levé ,  &  que  le  Pape 
euft  confenti  que  l'on  reconnuft  Rodolphe  pour  Evefquc  , 
Zweder  de  Culemborch  eftant  mort  à  Bafle  pendant  la  tenue 
du  Concile. 

Le  nombre  des  Monafteres  de  cette  Congrégation  augmen- 
tant de  jour  en  jour ,  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  voulurent 
vivre  dans  une  plus  grande  recolle&ion  &  garder  la  clôture  à 
la  manière  des  Chartreux.  Us  firent  tant  d'inftances  auprès  du 
Chapitre  General  pour  en  avoir  cette  permiflîon  ,  qu'enfin 
on  la  leur  accorda.  Il  y  eut  quinze  Monafteres  qui  embrasè- 
rent cette  clôture  &  où  les  Religieux  firent  un  quatrième  Voeu 
de  clôture  perpétuelle.  Les  principaux  Monafteres  qui  s'y  en- 
gagèrent furent  ceux  de  Val- Vert,  de  faintPaul  à  Rouge- Val, 
de  Fontaine  proche  Arnhem ,  de  faint  Martin  de  Louvain ,  de 
fainte  Marie  de  Bethléem  proche  la  mefme  ville ,  &  de  faine 
Jean  l'Evangelifte  proche  Amfterdam. 

Cette  Congrégation  eft  divifée  en  deux  Provinces,  l'une  de 
l'Allemagne  luperieure ,  l'autre,  de  l'Allemagne  inférieure.  Le 
Chapitre  General  fe  tient  tous  les  trois  ans ,  le  troifiéme  Di- 
manche après  Pâques  dans  l'une  de  ces  Provinces  à  l'alterna- 
tive. On  y  élit  deux  Commiflàires  pour  ces  Provinces ,  Ôc  dou- 
ze Dilfiniteurs  ,  du  nombre  defquels  font  le  General ,  &  les 
deux  Commiflaires  qui  traitent  des  affaires  concernant  la  Con- 
grégation. Us  ne  peuvent  eftre  continués  dans  un  autre  Cha- 
pitre >  &  Ci  le  Gênerai  meurt  pendant  fontriennal,le  Commif- 
faire  de  la  Province  où  il  demeure ,  gouverne  l'Ordre  ren- 
dant le  refte  du  Triennal.  Les  Prieurs-  font  élus  par  leurs  Mo- 
nafteres &  par  deux  aimes  Prieurs  des  Monafteres  les  plus 
proches  ,  qui  les  confirment  dans  leurs  Offices.  La  régularité 
eft  beaucoup  oWcrvée  dans  tous  les  Monafteres ,  &  les  Reli- 
gieux y  font  en  grande  eftime.  Ils  fe  lèvent  en  tout  tems  à  qua- 
tre heures  du  matin  pour  dire  Matines.  Ils  gardent  un  filencc 
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exacl  à  l'Eglife ,  au  Dortoir  ,  à  la  Bibliothèque ,  &  au  Rcflc- 
toire  >  &  dans  les  autres  lieux ,  feulement  depuis  Complice  juf-  nnu'uV 
qu'à  Primes  du  jour  fuivant.  Outre  les  jeunes  d'Eglife  ,  ils  Vl"OIAIU*' 
jeûnent  encore  tous  les  Vendredis  de  rannée>exceptélei>  Feftes 
des  première  &  féconde  Claflc,  &.  pendant  le  tems  Pafchal. 
Ils  jeûnent  auifi  les  Lundis  &  les  Mercredis  de  l'année,à  moins 
qu'il  ne  fe  rencontre  ces  jours  là  un  Semi-double ,  &  encore 
le  jour  de  la  Commemoraifon  des  Morts  ,  le  Lundi  &:  le  Mar- 
di de  laQuinquagefime  ,  le  jour  de  faint  Marc ,  les  trois  jours 
des  Rogations ,  les  veilles  des  Feftes  de  la  Vierge,  du  faint  Sa- 
crement &  du  Patron  du  Monaftere.  Les  Frères  Convers  ne 
font  obligés  qu'aux  jeûnes  des  Vendredis ,  aux  Feftes  de  la 
Vierge ,  du  uint  Sacrement  >  de  faint  Marc ,  des  Morts ,  8c 
des  Rogations. 

Quant  à  leur  habillement ,  il  confifte  en  une  robe  blanche 
avec  un  rochet  &  un  camail  noir  en  tout  tems  lorfqu'ils  font 
à  la  Maifon.  A  i'Eeiife  ils  portent  l'efté  un  furplis  &  une  au- 
muce noire  fur  les  épaules,  &  Phyver  une  chape  noire  &  un 
grand  camail.  Les  Frères  Convers  portent  aufïï  le  camail  , 
mais  ils  ont  un  fcapulaire  qui  defeend  jufqu'aux  genoux ,  8c 
au  Chœur  ils  mettent  des  chapes  grifes.  Il  y  a  pluficurs  Cures 
qui  dépendent  de  cette  Congrégation,  6c  qui  font  deff  r/ies 
par  des  Chanoines  Réguliers ,  mais  chaque  Curé  eft  obligé  de 
venir  une  fois  l'an  au  Monaftere  duquel  ia  Cure  dépend.  Après 
avoir  dit  fa  coulpe  au  Chapitre,  il  demande  d'eftre  révoqué, 
&  rend  compte  des  revenus  ,  rétributions ,  &  autres  chofes 
qu'il  a  receucs ,  il  arrive  mefme  quelquefois  qu'on  les  révoque 
lorfqu'ils  ne  fe  font  pas  acquîtes  ae  leur  devoir  Paftoral. 

Cette  Congrégation  a  perdu  beaucoup  de  Monafteres  dans 
le  changement  de  Religion  qui  s'eft  fait  en  Hollande  8c  en 
Allemagne ,  &  qui  a  procuré  la  Couronne  du  martyre  à  un 

grand  nombre  de  Religieux.  Elle  a  auflî  eu  plufieurs  perfbnnes 
luftres  par  leur  fcience  &  par  leur  pieté ,dontThomas  à  Kem- 
pis  mort  en  1471.  &  quia  cfté  un  des  ornemens  de  cette  Con- 
grégation ,  a  donné  les  Vies.  Martin  Lipfe  mort  en  1555.  eftoic 
au'.li  de  la  mefme  Congrégation ,  auflî-bien  que  Jean  Garet 
mort  en  1571.  Jean  Latome ,  mort  en  1^78.  8c  Jean  Mauburne, 
qui  tous  ont  donné  des  Ouvrages  au  Public.  Il  y  en  a  qui  met- 
tent au  nombre  des  Religieux  de  cette  Congrégation  Gabriel 
Biel  mon  en  1495.  mais  il  a  cfté  feulement  du  nombre  des 

Xx  ij 


i 


Digitized  by  Google 


Histoire  des  Ordres  Religieux  > 
Chanoi-  Clercs  de  la  Vie  commune.  Il  fut  eneftime  dans  le  quinzié- 
LtERs  di  me  liecle  oc  le  ht  admirer  dans  1  univerlite  que  le  Duc  h- 
Vvjjjoî.  vrard  de  \^ittemberg  fonda  dans  la  Capitale  de  fes  Etats,  où  il 
cnlcignala  Théologie.  11  compola  quatre  livres  de  Commen- 
taires fur  le  Maiftre  des  Sentences,  une  expofition  fur  le  Canon 
de  la  Mené  ,  &  quelques  autres  Ouvrages. 

11  y  a  auiîi  des  Monalleres  de  Filles  di  cette  Congrégation; 
le  premier  fut  fondé  l'an  1394.  proche  Amfterdam  j  le  fécond 
l'an  1400.  à  Diepenhem  ,  où  furent  transférées  les  Sœurs  que 
Gérard  Grooc  avoit  eftablies  à  Devcncer  dans  fa  mailon. 
Elles  y  vivoient  en  commun  du  travail  de  leurs  mains,  comme 
nous  avons  dit  ;  mais  cette  Maifon  n'eftant  pas  fumYante  pour 
contenir  toutes  les  filles  qui  fe  prefentoient  pour  eltre  reçues 
parmi  elles ,  lorfqu'elles  curent  fait  Profeffion  Religieufe  en 
qualité  de  Chanoinefles  felon4es  Conftitutions  de  la  Congre- 
cation  deWindefeim ,  elles  achetèrent  une  mailon  à  Dirpen- 
hen ,  où  elles  furent  transférées ,  &  leur  Communauté  devint 
fi  confiderable ,  qu'il  y  avoit  près  de  cent  trente  filles  dans  ce 
Monaltere ,  dix  SœOrsau  dehors  ,  &  vingt  ferviteirrs  pour  la 
culture  des  terres  j  mais  les  Hérétiques  ont  détruit  ces  deux 
Monaftercs  &  quelques  autres.  Ces  Religieufcs  font  habillées 
comme  les  Chanoineflès  de  Latran. 

Voitz,  Joann.  Bufch.  chronic.  Cancnic.  Regul.  Capital.  Vvin- 
deftm.  Aubert  le  Mire,  de  Vuindcjèm  ,  df  àlits  Cong.  Canoùic 
Mcçnl.  &  Conflit  ut.  Canonic.  &  Cieric.  in  Comm.  viventium. 
Thomas  à  Kempis ,  Chronic.  Canonicor.  Montés  agnetis  ,  Penot,- 
fiift.  tripart.  Canonic.  Regul.  lib.  1.  cap.  6y  &  Conflit  Ht.  ejufd.- 
Congreg. 
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Chànoi- 

|  NïS  KiGU- 

LIERS  DE 

CT    T    ï  T  VAt-VlRT 
HAPITKE       Llll.  tT  DiNuYSk 

Des  Congrégations  de  Val-Vert  ,  &  de  Nuys ,  unies  à 
celles  de  V'vindefeim ,  comme  aufftde  la  Congrégation  de 
Chafleau- Landon, 

LE  Monaftere  de  Val- Vert,  nommé  en  langage  du  Païs 
Groenendael ,  n'a  eu  que  de  foiblescommencemens.  Ce 
n'cltoit  d'abord  qu'un  Ermitage  ,  où  Jean  de  Bofco  defeendu 
des  anciens  Ducs  de  Brabant  le  recira  au  commencement  du 
quatorzième  fiécle  ,  &  Jean  IL  Duc  de  Brabant  lui  accorda 
ce  lieu  par  fes  Lettres  de  l'an  1504.  deux  autres  Ermites  l'occu-* 
perent  1  ucceilivement  jufqu'en  l'an  1343.  que  Lambert  le  der- 
nier de  ces  Ermites  ,  céda  ce  lieu  à  Jean  Hinkaert ,  Franco  de 
Mont-Froid  ,  ou  Froid- Mont ,  &  Jean  Rusbroch ,  tous  trois 
Prcftres ,  qui  s'eftoient  unis  enfemble  pour  mener  une  vie  re- 
tirée &  pénitente,  Ils  y  bâtirent  une  Eglife  à  laquelle  Fran- 
co de  Mont- Froid  donna  tous  fes  biens  qui  eftoient  confide- 
rables  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Duc  de  Brabant  Jean  III. 
la  mefme  année ,  à  condition  qu'il  y  auroit  au  moins  cinq  per- 
fonnes  pour  y  célébrer  l'Office  Divin,  &  que  de  ces  cinq  il  y  en 
auroit  au  moins  deux  qui  feroient  Preftres. 

La  donation  que  fit  Franco  de  Mont- Froid  de  tous  fes  biens 
à  cette  Eglife ,  elt  fans  doute  ce  qui  lui  a  fait  donner  la  qualité 
de  Fondateur  du  Monaftere  de  Val- Vert ,  comme  il  parole 
par  fon  Epicaphc  rapporté  par  Gazct  :  Hic  jacet  fepultus  v.  P. 
D.  de  Franco  de  Frigido-monte  ,  Fundator  &  primus  Trapofitus 
hujus  Monajîerii  ,  qui  obïit  an  no  miUeftmo  trecentejîmo  Jexta 
il.  die Julii. 

Ces  faints  Preftres  conferverent  leurs  habits  Séculiers ,  & 
ne  s'engagèrent  à  aucune  Règle  pendant  les  fix  premières  an- 
nées de  leur  retraite  j  mais  l'an  1339.  Franco  de  Mont- Froid,  & 
Jean  Rusbroch,  du  confentement  d'André  Evefque  de  Cam- 
bray  ,  reçurent  l'habit  de  Chanoines  Réguliers  &  la  Règle  de 
faint  Auguftin  des  mains  de  Pierre  de  Saux,  Prieur  dcVAlv 
baïe  de  faint  Victor  à  Paris,  Jean  Hinkaert  n'aïant  pas  voulu* 
s'engager  à  l'état  Religieux  à  caufe  de  fes  infirmités.   Le  len- 
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mu  RkÛ  <*emam  ^  mei mc  Prélat eftablit  Franco  deMonc- Froid Prevoft, 
uLi  di'  &  Jean  Rusbroch  Prieur  de  ce  nouveau  Monaftere,  qui  de- 
.V-*fc*Y«*T.  vint  dans  la  fuite  fi  confidcrable  par  les  biens  qu'il  acquit  &par 
le  nombre  des  Religieux  qui  y  hrent  Profelfion ,  que  le  Mo- 
naftere  de  Korfendoc  Ht  union  avec  lui  l'an  1400.  Celui  de 
Rouge- Val  fit  la  mefme  chofe  l'an  1409.  &  Val- Vert  devint 
Chef  d'une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  ,  Pierre 
d'Ailly  Evefque  de  Cambray  qui  fut  enfuite  Cardinal  ,  lui 
aïant  fournis  outre  les  Monafteres  de  Korfendoc  &  de  Rouge- 
Val,  ceux  de  Bethléem  proche  de  Louvain,  de  Grobbendonck, 
&  de  fainte  Barbe  de  Tene  >  &  ce  Prélat  ordonna  que  tous  les 
ans  Ton  tiendroit  le  Chapitre  General ,  Se  que  Ton  feroit  la  vi- 
fitedes  Monafteres. 

Le  Monaftere  de  Korfendoc ,  qui  avoit  efté  le  premier  4 
s'unir  avec  celui  de  Val-Vert,  fut  auffi  le  premier  qui  s'en  fe- 
para  pour  fe  foumettre  à  la  Congrégation  de  Windefeim  , 
a  condition  néanmoins  que  l'on  ne  pourrait  pas  les  contrain- 
dre à  changer  leurs  Statuts  :  que  les  Religieux  qui  auraient 
fait  Profeflioû  dans  un  Couvent,  ne  pourraient  pas  eftre  trans- 
férés dans  un  autre  :  que  tous  les  (Jonfcfïeurs  auraient  pou- 
voir dabfoudre  de  tous  les  cas  refervés  aux  Prieurs  ;  $  qu'ils 
jouiraient  des  Privilèges  qui  leur  avoient  efté  accordés.  Ainfi 
il  y  eut  pendant  quelque-  terris  de  la  différence  dans  les  Obfer- 
vances  entreUes  Chanoines  de  ces  deux  Congrégations,  quoi- 
qu'ils fiaient  unis.  Enfin  l'an  1448.  le  Monaftere  de  Val- Vert 
embraûa  La  Reclufion  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
précèdent ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Nicolas  V. 

C'eft  apparemment  pour  faire  honneur  à  la  Congrégation 
de  Windeleira  à  laquelle  celle  de  Val- Vert  a  efté  unie,  que  le 
Pere  Maftelin  Chanoine  Régulier  de  Windefeim,qui  a  donné 
l'Hiftoire  de  la  Congrégation  de  Val- Vert ,  fous  le  titre  de 
Necrêlorium  Mondftcrii  Viridis  -  nallis  ,  dit  après  Silveftre 
MauroTic ,  Tambourin  ,  &  quelques  autres  Ecrivains  ,  que 
la  Congrégation  de  Val- Vert  s'eftendoit  en  Italie ,  où  elle 
avoit  plufieurs  Monafteres.  11  eft  vrai  qu'il  y  avoit  en  Ita- 
lie plufieurs  Monafteres  fous  le  titre  de  Val- Vert  ;  mais  ils 
ne  pouvoient  pas  eftre  de  la  Congrégation  de  ValrVert  en 
Braoant ,  puifqu'elle  n'a  commence  à  paroiftre  que  l'an  1149. 
&  que  quelques-uns  des  Monafteres  d'Italie  ,  qui  portoient  le 
melme  nom ,  eltoienc  deja  fondés  dès  le  commencement  du 
treizième  fiécle, 
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Maurolic  dit  que  ces  Couvens  de  Val  -  Vert  en'Italic  5«Ai*.?™ 
eftoient  aulfi  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  :  qu'il  y  en  u«s  ce  4 
avoit  deux  à  Crémone  ,  l'un  de  Chanoines  qui  tut  uni  àVAL"v"T' 
celui  de  faint  Pierre  de  Pado  ,  &  l'autre  de  Chanoineflès, 
qui  eft  prefentemenc  poflèdé  par  les  Rcligieufes  de  Cifteaux, 
un  ancre  à  Boulogne  qui  a  efte  uni  à  la  Menfe  del'Archevef- 
que  j  un  autre  de  Chanoineflès  à  MelTine  ,  fous  le  titre  de 
fainte  Catherine  de  Val- Vert ,  qui  fut  fondé  Pan  ixoo.  hors 
des  murs  de  cette  Ville  par  une  Reine  de  Chypre  ,  fous  le 
titre  de  fainte  Marie  de  Val- Vert ,  &  qui,  aïant  efté  transféré 
dans  la  Ville,  fut  rebafti  ,&  l'Eglife  dédiée  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge  &  de  fainte  Catherine ,  dont  il  a  retenu  le  nom, 
11  ajoute  que  ce  Monaftere  eft  fort  i Huître  &  recommandante; 
qu'il  eftoit  autrefois  Chef  de  plufieurs  autres  Monafteres  de 
filles  en  Sicile ,  &  en  quelques  autres  endroits  :  que  l'Abbellè 
de  celui  de  Meflîne  eftoit  comme  Provinciale  des  autres ,  &  y 
faifoit  la  vifite  i  mais  que  depuis  le  Concile  de  Trente  qui 
défend  les  forties  des  Religieufcs  ,  cette  Abbeflè  confirme 
feulement  à  prefent  les  Supérieures  de  ces  Monafteres  ,  qui 
lui  paient  depuis  ce  tems-là  quelques  redevances.  C'eft  ce 
que  confirme  auffi  Roch  Pyrrhus,  dans  fa  Sicile  facrée  ;  mais 
il  ne  dit  pas  que  ces  Religieufes  de  fainte  Catherine  de  Val- 
Vert  fuflènt  Chanoineflès  Régulières ,  il  dit  au  contraire  qu'- 
elles avoient  pris  i'inftitut  des  Carmes  ,  &  que  pendant  un 
tems ,  elles  ont  eftéfoumifes  A  leur  Jurifdi&ion  i  c'eft  pour- 
quoi les  Carmes  réclament  ce  Couvent  comme  aïant  efté  de 
leur  Ordre. 

Une  autre  preuve  que  tous  les  Monafteres  qui  portoient  le 
nom  de  Val- Vert  en  Italie  n'eftoient  pas  de  la  Congrégation 
de  Val-Vert  en  Brabant ,  c'eft  qu'il  y  en  a  voit  quelques-uns 
de  la  Congrégation  de  la  Bienheureufc  Santuccia-Terrabotti, 
où  l'on  faifoit  Profeflîon  de  la  Règle  de  faint  Bcnoift.  Ces 
Monafteres  eftoient  ceux  de  fainte  Marie  du  Val- Vert  à 
Arezzoi  faint  Mathias  &  fainte  Marie  du  Val- Vert  à  Cefena, 
&  fainte  Marie  du  Val- Vert  à  Modene  ,  qui  avoient  efté  fon- 
dés par  lamefme  Santuccia-Terrabotti ,  qui  mourut  l'an  1305. 
Comme  il  y  avoit  une  Générale ,  qui  failoit  la  vifite  des  Mo- 
nafteres de  cette  Congrégation  ,  &  que  l'Abbedè  de  fainte 
Catherine  de  Val- Vert  avoit  le  titre  de  Provinciale  ,  &  faifoit 
auûl  la  vifite  de  quelques-autres  Monafteres  en  Sicile  ,  ces 


Digitized  by  Google 


#z        Histoire  des  Ordres  Religieux  > 
chamoi-  Monafteres  avoient  peut-eftre  embi  afle  l'Infticut  de  la  Bien- 
ziusZm"  hcureufe  Santuccia,  toit  avant  que  d'avoir  pris  celui  des  Car- 
NuYS-     mes ,  foie  après  l'avoir  quitté. 

Quant  à  la  Congrégation  de  Val- Vert  dans  le  Brabant, 
Rusbroch  dont  nous  avons  ci- devant  parlé  en  a  efté  l'un  des 
plus  grands  ornemens.  11  avoit  efté  premièrement  Preftrc  & 
Vicaire  de  l'Eglife  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles,  &  avoit  efté 
enfuite  l'un  des  Fondateurs  du  Monaftcre  4c  Val- Vert.  Il 
eftoit  fi  attaché  à  la  méditation ,  qu'il  fut  furnommé  le  très- 
excellent  Contemplatif  &  le  Docteur  divin.  Il  a  fait  plufieurs 
Ouvrages  de  Théologie  My ftique,  dont  celui  qui  a  pour  titre: 
de  Nuptiis  fpirituaïibus ,  fut  cenluré  par  le  célèbre  Gerfon. 
Jean  de  Scnonwole  prit  la  défenfe  de  Rusbroch  ,  par  une 
Apologie  qu'il  publia  en  fa  faveur ,  &  Gerfon  avoua  enfuite 
qu'on  pou  voit  l'excufer. 

La  Congrégation  de  Nuys  fut  auflî  unie  a  celle  de  Win- 
defeiml'an  1430.  avec  douze  Couvens  qui  en  dépendoient. 
Elle  avoit  efté  fondée  vers  l'an  1170.  par  quelques  Chanoines 
de  Cologne  ,  qui  voulant  perfeverer  dans  la  Vie  commune 
que  leurs  Confrères  avoient  abandonnée  ,  fe  retirèrent  dan$ 
un  Bourg  de  ce  Diocefe  anciennement  appellp  Nuflie  ,  &  à 
prefent  Nuys ,  où  ils  bâtirent  un  Monaltere  ,  qui  devint  C\ 
célèbre,  que  plufieurs  fe  joignirent  à  lui,  &  formèrent  la  Con- 
grégation de  Nuys ,  du  nom  de  ce  premier  Monaftere  qui  en 
Fut  le  Chef.   Lorfque  les  Chanoines  de  cetje  Congrégation 
s'incorporèrent  avec  ceux  de  ^indefeim,  ils  eurent  quelque 
difficulté  touchant  leur  habillement ,  qu'ils  ne  vouloient  point 
quitter.  Il  nes'agiûoit  que  d'une  bagatelle,  qui  retarda  néan- 
moins cette  union  de  quelques  années  >  mais  enfin  les  difficul- 
tés furent  le vée$,les  Chanoines  de  \^indefeim,pour  fe  confor- 
mer en  quelque  façon  à  ceux  de  Nuys  ,  prirent  les  chapes 
que  ceux-ci  portoient  >  lefquelles  eftoient  ouvertes  &  repliées 
par  devant  ,  au  lieu  que  celles  dont  on  fe  fervoit  dans  la 
Congrégation  de  ^indefeim  eftoient  fermées  de  toutes  parts, 
&ç  ceux  de  Nuys  confentirent  que  ces  chapes  ne  fuflent  pas 
plifTées  autour  du  cou ,  comme  ils  avoient  accoutumé  de  les 
porter ,  afin  de  leur  côté  de  fe  conformer  auflî  aux  Chanoines 
de  Windefeim  ,  qui  portoient  leurs  chapes  fans  plis.  Après 
cela  les  Supérieurs  de  la  Congrégation  ae  Nuys  fe  trouve^- 
rçnt  au  Chapitre  General  de  \^in4cfeim  l'an  14.30.  &  appor7 
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terent  le  confentement  de  tous  les  Religieux  de  leurs  Monafte-  JJ^ 
res,  on  choifit  des  Definiteurs  Généraux  des  deux  Congre-  lu*$  de  . 
gâtions ,  qui  n'en  formèrent  plus  qu'une  feule  fous  le  nom  de  S^iSi** 
Wmdeieira. 

Cette  mefme  Congrégation  de  Windefeim  a  donné  auflî 
commencement  à  une  autre  qui  a  fleuri  en  France  pendant 
quelques  années ,  fous  le  nom  de  faint  Severin  de  Chafteau- 
Landon.  Vers  Tan  1497-  Jacques  d' Aubuflon  de  la  Feiiillade, 
aïant  efté  nommé  premier  Abbé  Commendataire  de  cette 
Abbaïe  fituée  dans  le  Gaftinois ,  &  aïant  fait  reftablir  ce  Mo- 
naftcre  qui  avoit  efté  entièrement  ruiné ,  fit  venir  fix  Cha- 
noines de  la  Congrégation  de  Windefeim  ,  fous  la  conduite 
de  Jean  Mauburne  qui  en  fut  Prieur,  pour  y  reftablir  l'Obfer- 
vance  Régulière.  Ils  acquirent  une  fi  grande  eftime,  que  plu- 
Heurs  autres  Monafteresfe  joignirent  a  celui  de  faint  Severin, 
comme  ceux  de  faint  Victor  de  Paris  ,  de  faint  Calixte  de 
Cifloing ,  de  Noftre-Dame  de  Livry  ,  de  Chaage,  d'Epernay, 
de  la  Victoire  de  Senlis  ,  de  faint  Sauveur  deMelun ,  de  faint 
Acheiil  d'Amiens ,  de  faint  Maurice  de  Senlis  ,  de  faint  Sam- 
fon  d'Orléans ,  de  faint  Martin  de  Nevers ,  &  quelques  autres 
qui  tenoient  leur  Chapitre  General  dans  cette  Abbaïe  de 
faint  Severin  de  Chafteau-Landon  ,  où  l'Abbé  de  cette  Mai- 
fbn  avoit  droit  de  preftder  ,  mefme  en  prefence  de  celui  de 
faine  Victor.   Mais  l'an  1517.  l'Abbaïe  de  faint  Victor  aïanc 
efté  trouvée  plus  commode  pour  la  tenue  des  Chapitres  Gé- 
néraux ,  on  s'y  aflembla  dans  la  fuite ,  ce  qui  fit  revivre  l'an- 
cienne Congrégation  de  faint  Victor.    L'Abbaïe  de  faint  Se- 
verin de  Cnafteau-  Landon  lui  fut  unie  jufqu'en  l'an  1614. 
qu'elle  fe  fepara  de  cette  Congrégation  qui  ne  fubfîfte  plus, 
&.  l'an  1636.  la  Reforme  de  la  Congrégation  de  France  fut  in- 
troduite dans  l'Abbaïe  de  faint  Severin  de  Chafteau-Landon, 
qui  lui  ell  prefentement  foumife.   Jacques  d' Aubuflon  pre- 
mier Abbé  Commendataire  de  cette  Abbaïe  en  aïant  procuré 
la  Reforme  ,  comme  nous  avons  dit ,  il  s'en  démit  en  faveur 
de  cette  Referme,  Se  N  >ël  O^ous  fut  élu  Abbé  en  519.  il  fut 
fait  enfuite  Ceneral  des  Chanoines  Réguliers  en  France  l'an 
IUV-  8c  iapréleanc-'  au-ddlùs  de  l'Abbé  de  faint  Victor  lui  fut 
acc.iriée.  Aorlv  fa  m  >t  qui  arriva  l'an  1540.  l'Abbaïe  de 
faint  Severin  reto  irna  en  Commende  >  elle  fut  donnée  à  Pre- 
gence  de  M  m  cicr  fiU  du  Gouverneur  de  Chafteau-Landon, 
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chanou  g£  cet  Abbé  aïant  cmbrafle  l'Herefie  de  Calvin ,  il  permit  aine 
fontmnV  Hérétiques  de  tenir  leurs  aflèmblées  dans  cette  Abbaïe.  Ils  la 
siirï*"    ruinèrent  entièrement  l'an  1567.  mais  elle  fut  réparée  par  les 
Sncceflèurs  de  cet  Apoftat. 

Votez.  Joann.  Busch.  Cbromr.  CâXêntc.  Regul  Capitul. 
defcm  ,  Aubert  le  Mire ,  de  Windefem  &  dliis  Congrcgat.  0* 
nonic.  Regul,  Pcnot  >  Hifi.  tripsrt.  Cên$nic.  Rtg.  lib.  i.  caf.  66* 
Sammarth,  G  ail.  Chriftian.T0m.4f.  fagc  131.  Tambur,  de  jar* 
sfbb.  T $m.  a.  Difp- 14.  q «*ft.  4» 


Chapitre    L  I  V. 

Des  Chanoines  de  la  Congrégation  de  la  Fontaine 

JailliJJànte. 

VOtci  encore  une  Congrégation  de  Chanoines  qui  a  pris* 
Ton  Origine  des  Clercs  de  la  Vie  commune ,  inftitués* 
par  Gérard  Groot.  Nous  avons  dit  aue  ces  Clercs  avoient  des* 
Maifons  à  Munfter  %  à  Cologne ,  Se  à  WefeL  Ces  trois  Mai- 
fons  s'unirent  enfembie,-^  voulant  vivre  à  la  manière  des  Clia- 
noines  ,  ils  formèrent  une  Congrégation  qui  fut  approuvée 
Tan  1459.  parle  Pape  Eugène  IV.  &â  laquelle  ce  Pontife  don- 
na  le  nom  de  Congrégation  des  Chanoines  de  la  Fontaine- 
Jailliflànte.  Ce  fut  à  la  prière  d'un  faint  Prefrre  nommé  Hen- 
ry de  Huys ,  qui  avoir  non  feulement  fondé  en  14x4.  la  Mai- 
fon  des  Clercs  de  la  Vie  commune  dans  la  Ville  de  Munfter  s 
mais  eftoit  encore  entré  parmi  eux.  Après  fa  mort ,  qui  arriva 
peudetems  après  l'érection  de  cette  Congrégation ,  ces  Cha- 
noines alTemblerent  leur  premier  Chapitre  General  à  Munfter, 
dans  lequel  ils  dreflèrent  les  Coilftitutions  pour  l'Obfervance 
Régulière  en  vertu  du  pouvoir  que  le  Pape  Eugène  leur  en- 
avoit  donné  par  fa  Bulle. 

Tous  les  ans  ils  dévoient  tenir  ce  Chapitre  General  dans 
la  Maifon  de  Munfter  le  Dimanche  fnbiUtr.  Les  Prevofts  ou 
Rcdeursdes  Maifons  de  Munfter ,  de  Cologne  ,  &  de  Wefel 
dévoient  s'y  trouver  avec  quatre  Chanoines  députés  par  leurs 
Communautés  <  les  Prevofts  ou  Recteurs  des  autres  Maifons 
unies  à  ces  trois  ,  chacun  feulement  avec  un  Chanoine  ;  les 
Re*£teurs  des  autres  Maifons  qui  n'eftoient  pas  de  la  Congré- 
gation (  Ci  ces  Rc&curs  en  avoient  cfté  tirés  ,  )  &  les  Con- 
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feflèurs  des  Relieieufes  qui  eftoient  aufli  membres  de  la  mci-  CHANOt- 
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me  Congrégation.  fontaini- 

Ils  recc voient  trois  fortes  de  pcrfonnes  :  des  Frères  perpe-  J*,i£j;j*" 
tuels  ,  des  Chanoines  ,  &  des  domeftiques.  Ceux  qui  dévoient 
cftre  Frères  perpétuels  ettoient  reçus  de  cette  manière.  Le 
Supérieur  les  faifoit  venir  en  Chapitre  ,  &  après  les  avoir 
inl truies  des  Obfervances  de  la  Congrégation  &  des  raifons 
qui  pourraient  les  obliger  a  eftrc  chaûes  ,  il  leur  difoit  qu'ils 
ne  dévoient  plus  rien  avoir  en  propre ,  &  qu'ainfi  ils  dévoient 
faire  ceffion  pardevant  Notaire  ou  donation  entre  vifs  à  la 
Maifon,  de  tous  les  biens  qu'ils  pofledoient ,  foit  par  héritage, 
foit  de  leur  travail ,  ou  par  quelqu'autre  voie  que  ce  fuft 
que  quand  ils  fortiroient  de  leur  bon  gré ,  où  qu'il  y  aurait 
des  raifons  de  les  envoïer ,  ils  ne  pourroient  rien  repeter  de  ce 
qu'ils  auraient  donné; mais  qu'ils  feraient  obligés  d'entrer  dans 
une  Religion  approuvée  par  l'Eglifc ,  &  c'eft  ce  qu'ils  promet- 
taient en  ces  termes  :  Ego  Fréter  N.  promitto  fidelitatem  Demui 
nojhra  N.  &  auxiliante  Deo ,  cafiam  ,  concordent ,  dr  commune  m 
n>itarn  feenndum  fiotutu  Capitnli  Gêner  élis  ,  deinceps  obfervabo  : 
&  fi  contigerit  qnacumque  occajîone  me  de  hac  domo  recedere  dut 
Jecundum  pradiila  expeffi ,  pacifiée  recédant  nibil  répète ndo ,  & 
ex  tune  obligatnm  me  fâciê  âd  intrandam  Religionem  approbatam 
ubi  réguler iter  vivitur  :  fie  me  De  us  adjwvet  dr  hac  fanïla  Evan- 
gelia.  Ceux  qui  eftoient  reçus  pour  Chanoines  promettoient 
fidélité  au  Chapitre  General  d'obéir  à  toutes  fes  Ordonnan- 
ces tant  qu'ils  (croient  membres  de  la  Congrégation,  &  d'en 
garder  le  iecret  auffi-bienque  du  Chapitre  Local.  Voici  la  For- 
mule de  leur  promelïè.  Egê  Frater  N.  Canonicus  Ecclefia  N. 
promitto  bons  fide  ,  loco  juramenti  tjr  'vigore  ejus  >  fidelitatem 
Gênerait  Capitule ,  ejufaue  ordinationibus  ,  &  fiât  ut  i s  faffis  & 
faciendis  obedientiam  êjuamdiu  ejus  membrum  fuerê  ,  o-  fecreta 
ejufdem  Capituli  Generalts  tir  particularis  celabo  ad  fuemeumque 
flatum  pervenero  ,  faha  nihilominus  premiffiene  pridem  per  me 
fafta  in  fine  rebore  &  vigore.  On  élifoit  dans  le  Chapitre  Ge- 
neral deux  Chanoines  pour  Vifiteurs  des  Maifons  de  la  Con- 
grégation. 

roiez,  Aubert  le  Mire ,  Regul.  &  Conflit  ut.  clericor.  in  Ctm- 
muniviventium. 
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Chanoi- 
nes de  S.  ■  ■  — ' 
Geoagils 

in  a  loua.  Chapitre   L  V.  . 


Des  Chanoines  Séculiers  de  la  Congrégation  de  S.  Geotg* 
in  Algha  à  Venife,  avec  la  vie  de  faint  Laurent  JuJHnieo 
Patriarche  de  Venife  &  l'un  des  Fondateurs  de  cette 
Congrégation, 

L'On  accordera  aifément  les  différentes  opinions  touchant 
les  Fondateurs  de  la  Congrégation  de  faint  Georges 
m  Algha  ,  fi  l'on  confidere  que  ce  Fut  par  la  force  des  Prédi- 
cations du  V.  Pere  Barthélémy  Colomne ,  dont  nous  avons 
parlé  en  plufieurs  endroits  ,  &  par  fon  confeil  >  qu'Antoine 
Corrario  &  Gabriel  Gondelmaire  tous  deux  neveux  de  Gré- 
goire XII.  &  le  dernier ,  l'un  de  fes  Succeflèurs,  fous  le  nom 
d'Eugène  IV.  refolurent  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu  en 
eftabîiflTant  une  Communauté,  où  ils  menoient  une  vie  Apofto- 
lique  vivant  en  commun ,  &  où  plufieurs  Nobles  Vénitiens  fe 
joignirent  à  eux  ,  du  nombre  delqucls  fut  faint  Laurent  Jufti- 
,nien  ,  qui  dans  la  fuite  fut  Patriarche  de  Venife.  Car  il  y  en 
a  qui  ont  prétendu  que  Barthélémy  Colomne  a  efté  le  Fonda- 
teur de  cette  Congrégation ,  d'autres  ont  attribué  cet  honneur 
à  Gabriel  Gondelmaire  ,  d'autres  à  Antoine  Corrario  &  Ga- 
briel Gondelmaire  j  d'autres  enfin,&  qui  ont  efté  les  plus  fui  vis, 
difent  que  c'eft  faint  Laurent  Juftimen ,  apparemment  parce 
qu'il  a  elle  le  premier  General  de  cette  Congrégation,  ÔC  qu'il 
en  a  drefle  les  Statuts  &  Reglemcns.  Nous  n'avons  garde  de 
lui  refufer  ce  titre  de  Fondateur ,  que  les  Papes  Clément  V III. 
&  Paul  V.  lui  ont  donné  ,  lorfqu'ils  ont  accordé  en  1598.  & 
1605.  aux  Chanoines  de  cet  Ordre  de  célébrer  fa  Fefte  &  de 
reciter  fon  Otâce  :  mais  on  ne  peut  en  mefme  tems  ôter  cette 
qualité  de  Fondateur  à  Antoine  Corrario  ,  puifque  fur  fon 
tombeau  qui  eftdans  PEglife  de  faint  Georges  in  Algha  à  Ve- 
nife on  lit  cette  Infcription. 

Sepulchrttm  Piijfmi  Patrir  D*m  Antonii 
Corrarii  Beau  Mentor i/t  Efifiêfi  Ojlienfisy 
Qtrdinalis  Rononienjis  ,  Fundatms  hujm 
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ConzTe?4tionis  t  qui  obiit  anno  à  Nativit*te  Chanon» 

OO  §  'f  NES  Dfc  S. 

Domini  M.  CD-  XL  V.  die  1$.  Jav.  orAte  prâ  eo  femper.    Gi orufs 

Ce  que  l'on  voit  auflî  fur  celui  d'Eugène  I  V.  qui  eft  à 
Rome  dans  l'Egiife  de  faint  Sauveur  in  Laur»  >  qui  apparte- 
noit  à  cette  Congrégation  lorfqu'elle  fut  fupprimée ,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Boniface  IX.  Tan  1404.  qu'An- 
toine Corrario  &  Gabriel  Gondelmairc  Nobles  Vénitiens ,  dé- 
firent fervir  Dieu  plus  parfaitement  en  méprifant  les  pompes 
&  les  vanités  de  ce  monde,  abandonnèrent  leurs  Maifons  & 
leurs  biens  &  choifirent  d'abord  pour  leur  retraite  une  Eglife 
proche  Vicenze  fous  le  titre  de  faint  Auguftin.  Leur  vie  exem- 
plaire leur  aïant  en  peu  de  tems  attiré  plufieurs  Compagnons, 
&  le  lieu  fe  trouvant  trop  petit ,  ils  allèrent  à  Venile  ,  où  ils 
refolurent  d'eftablir  leur  demeure,  au  Monaftere  de  faint  Ni- 
colas au  Lido  ,  regardant  ce  lieu  comme  retiré  &  éloigné  du 
bruit  du  monde ,  où  ils  pourroient  plus  tranquillement  vaquer 
a  la  Prière  &  à  l'Oraifon  j  mais  Louis  Barbô  Prieur  du  Mo- 
naftere de  faint  George  in  Algb4  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin, 
qui  y  eftoit  refté  feuï  avec  deux  Frères  Laïcs  ,  délirant  d'y 
reftablir  la  régularité  &:  cftant  perfuadé  de  la  vertu  &  de  la 
fainteté  de  Corrario  fie  de  fes  Compagnons  ,  les  fut  trouver, 
leur  offrit  fon  Eglife  &  fon  Monaftere ,  &  les  follicita  lî  forte- 
ment qu'ils  aquiefeerent  à  fa  demande.  Ils  vinrent  demeurer 
avec  lui ,  &  il  follicita  enfuitc  le  Pape  Boniface  IX.  à  les  faire 
Chanoines  de  cette  Eglife. 

Ce  Pape  ,  par  une  Bulle  du  mois  de  Mars  1404.  donna  conv 
milfion  à  l'Eveque  de  Kishame  de  reformer  ce  Monaftere,d'en 
changer  tout  le  gouvernement ,  &  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  à 
propos  pour  y  elfablir  PObfervancc  Régulière.  Cet  Evefque 
n'y  aïant  trouvé  que  Louis  Barbo  &  deux  Frères  Laïcs,  qtù 
profeffoient  tacitement  la  Règle  de  faint  Auguftin  ,  &  ne 
voïant  aucune  apparence  de  Reforme ,  jugea  à  propos  d'ériger 
ce  Monaftere  en  Collégiale ,  qui  feroit  delïèrvie  par  des  Cha- 
noines Séculiers  qui  vivroient  en  commun  fuivant  le  premier 
dcflèin  de  Corrario  ,  &  de  fon  Compagnon  ,  qu'il  mit  en 
pofldfion  de  cette  Eglife  du  contentement  de  Louis  Barbo  à 
qui  il  laifla  le  titre  de  Prieur  fa  vie  durant. 

Ils  eftoiem  dix-huit  >  tous  dans  les  Ordres  facres  ,  fçavou;' 
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chakoi-  ôom  Antoine  Corrario  ,  Dom  Gabriel  Gondelmaire ,  Don» 
Georges  Etienne  Maurocini ,  Dom  François  Barbo ,  Nobles  Vénitiens, 
w  AicifA.  j)om  Mathieu  de  Strada  de  Pavie ,  Dom  Romain  de  Rodvillo 
Milanois  ,  &  Dom  Luc  Philippi  d'Efte  ,  Preftres  :  Dom  Mar- 
tin Quirino,  Dom  Michel  Gondelmaire,  Dom  Laurent  Jufti- 
nien,  Nobles  Venitiens,Dom  Jean  de  Pizzcnado,  Dom  Simon 
4e  Perfico  Crcmonois ,  Dom  Jérôme  de  Muflîs  de  Pavie, 
Diacres  ;  Dom  Auguftin  Gaftaldi  de  Pavie ,  Dom  Jean  Sar- 
donati  de  Coltri  ,  Dom  Marc  Gondelmaire  &  Dominique 
Maurocini  Nobles  Vénitiens  fous-Diacres ,  qui  eftant  tous  à 
genoux  auxpicds  de  l'Evefque  ,  furent  eftablis  Chanoines  de 
cette  EgHle  ,  eux  &  leurs  Succeflèurs.  Ce  Prélat  leur  donna 
toute  la  Jurifdi&ion  fpirituelle  &  temporelle  qui  en  dépendoit, 
&  leur  prefcrivit  des  Reglemens  tant  pour  leur  manière  de 
vivre  que  pour  leur  habillement ,  laifi^nt  la  liberté  au  Prieur 
d'en  faire  d'autres  ,  félon  qu'il  le  jugeroit  expédient  pour  le 
bon  ordre  ,  &  le  maintien  de  la  regularicé  ,  lui  donnant  au!5 
pouvoir  de  recevoir  des  Frères  Laïcs  ou  Convers,qui  vi  vroient 
auffi  en  commun,  &  dont  le  nombre  ne  feroit  point  limité  non 
plus  que  celui  des  Chanoines. 

Ange  Corrario  aïant  efté  élu  Pape  Tan  1406.  fous  le  nom  de 
Grégoire  XII.  confirma  cet  eftabliûement  par  un  Bref  du  17, 
Juin  1407.  par  lequel  il  approuvok  auflî  les  Conftitutions  qui 
avoient  efte  dreflees  par  l'Evefque  de  Kiflame.  Il  fit  auffi  Car- 
dinaux Antoine  Corrario  &  Gabriel  Gondelmaire  ,  &  donna 
l' Abbaïe  de  fainte  Juftine  de  Padouë  à  Louis  Barbo  qui  refor- 
ma ce  Monaftere,  lequel  devint  Chef  d'une  Congrégation  fa-* 
Tfieufe  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite ,  aïant  pris  pour  l'aider 
dans  cette  Reforme ,  Dom  Etienne  Maurocini,  &  Dom  Fran- 
çois Barbo  Chanoines  de  faint  Georges  in  Algha. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que'dans  le  commencement  ces 
Chanoines  vivoient  dans  une  grande  pauvreté  &  mefmed'au- 
mofnes  j  puifque  nous  lifons  dans  la  vie  de  faint  Laurent  Jufti- 
nien ,  qu'il  la  demandoit  de  porte  en  porte  par  la  ville  de  Ve- 
nife  ,  s'eftimant  heureux  de  fe  voir  méprife  ,  où  il  avok  efté 
honoré  >  &  que  (a  mere  aïant  ordonné  à  fes  ferviteurs  de  lui 
emplir  fa  beface ,  afin  qu'il  n'euft  pas  la  peine  &  la  confufion 
de  courir  ainfi  toute  la  Ville  j  il  la  remercia ,  fe  contentant  de 
recevoir  de  fa  main  deux  petits  pains  pour  avoir  fujet  d'en  de* 
nunder  à  d'autres. 
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Ces  Chanoines  Te  rendirent  fi  recommandables  en  peu  de  £!u"or" 
tems ,  &  vivoient  dans  une  fi  grande  réputation  de  fainteté,  GiokciY 
qu'ils  furent  introduits  dans  plufieurs  Collégiales  qui  toutes ,N  Al,OHA* 
enfemble  formèrent  la  Congrégation  de  faint  Georges  im 
Algh*  à  caufe  de  ce  lieu  ,  où  fe  fit  le  premier  citabliûement, 
&  qui  fut  reconnu  pour  Chef  de  cette  Congrégation  ,  qui 
dam  la  fuite  fut  compofée  de  treize  Maifons ,  dont  celle  de 
faint  Sauveur  i*  Lâ*r»  à  Rome  efioit  du  nombre. 

Le  premier  Chapitre  General  fe  tint  l'an  14x4.  dans  lequel 
faint  Laurent  Judinien  futéiu  premier  Général.  Il  augmenta 
les  Confirmions  >  8c  fit  plufieurs  Reglemens ,  qui  furent  tou- 
jours obfervés  dans  la  fuite  ,  ce  qui  fans  doute  lui  aura  fait 
donner  par  les  Souverains  Pontifes  le  titre  de  Fondateur  de 
cette  Congrégation  >  quoiqu'à  la  vérité  ,  il  n'ait  pas  efté  le 
premier  qui  en  ait  jette  les  fondemens  ,  comme  nous  avons 
montré  ci^deûus  j  puifqu'Antoine  Corrario  ,  &  Gabriel  Gon- 
delmaire  furent  les  premiers  qui  conçurent  cedeflein. 

Le  mefme  Gondelmairc  aïanc  efté  élevé  au  Souverain  Pon- 
tificat fous  le  nom  d'Eugène  1V«  accorda  jpluficurs  Privilèges 
a  cette  Congrégation,  qui  furent  confirmes  &  mefme  ampli- 
fiés par  Ces  Succefleurs  Sixte  IV.  Nicolas  V.  Pie  11.  Paul  II. 
Innocent  VIII.  Alexandre  VI.  &  Paul  III.  Le  Pape  Pie  V. 
l'an  1570.  obligea  ces  Chanoines  à  faire  des  Vceux  folemnels 
en  retenant  toujours  le  nom  de  Chanoines  Séculiers  afin  d'a- 
voir lapreféance  furies  autres  Réguliers. 

Ils  le  font  bien  éloignés  dans  la  fuite  de  la  pauvreté  &  de 
l'humilité ,  dont  leurs  Fondateurs  avoient  fait  Profeûlon ,  & 
dont  ils  leur  avoient  laifié l'exemple.  Les  grands  biens  qu'ils 
poûedoiem  en  plufieurs  endroits,leur  firent  bannir  la  régularité 
de  leurs  Monafteres.  La  plufpart  eftant  Nobles  Vénitiens  Ce 
prétendoient  indépendans  les  uns  des  autres  ,  ils  ne  mar- 
choient  par  la  Ville  qu'accompagnés  de  plufieurs  bandits  & 
coupe- jarrets ,  qui  eftoient  les  Miniftresde  leurs  débauches* 
(  comme  on  m'aflura  eftantà  Venife,  j  de  forte  que  c'eft  avec 
raifon  que  Clément  1 X.  les  fupprinia  en  1668.  &  donna  cous 
leurs  biens  a  la  Republique  de  Venile  pour  s'en  fervir  dans  la 
Guerrequ 'elleavoit  contre  les  Turcs  qui  afllegeoiencpour  lors- 
Candie  &  dont  ces  Infidelles  fc  font  emparés, 

Ils  portoient  une  foutane  blanche  &  par-defiùs ,  mie  robe 
à  la  Vénitienne  de  couleur  bleuë,  &  un  chaperon  fur  l'épaule 
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ai"*"? s  4U  ^s  Pr'renc  ^  1*  place  d'un  capuce  qu'ils  portoient  autrefois. 
Gro^cEj'  Cette  couleur  bleue  leur  fut  ordonnée  par  Clément  VII L 
jwAigiu.  commc  ellant  celle  de  l'habit  que  portoit  faint  Laurent  Jufti- 
nien leur  Inftituteur ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  le  Bref  de  ce 
Pape  de  l'an  1601.  &  ils  avoient  pour  armes  un  faint  Georges  à 
Cheval  tuant  un  dragon ,  avec  ces  mots  pour  devife.  Super 
Afpidem  &  BâJiUfcum  ambuUbis. 

Il  paroît  aflèz  par  leurs  illuftres  Fondateurs  qu'il  y  a  eu  parmi 
eux  des  perfonnes  diftinguées  >  pu  il  que  Gabriel  Gondelmaire 
a  efté  Pape  ;  qu'Antoine  Corrario ,  Marc  &  François  Gon- 
delmaire ont  elle  Cardinaux  que  faint  Laurent  Juftinien  a 
efté  Patriarche  de  Venifei  &  qu'il  a  eu  pour  fuccefleur  Dom 
Maphée  Contarini  de  la  melme  Congrégation  ;  Philippes 
Monticelli  ,fut  Confefleur  des  Papes  Alexandre  VI.  Pie  III. 
&  Jule  II.  ceux  qui  fefont  rendus  célèbres  parmi  leurs  Ecri- 
vains ont  efté  Jean  Baptifte  Salici  ,  Profeûeur  de  l'Univerfité 
de  Padouë ,  Jacques  Philippes  Thomafini  Evefque  de  Citta- 
Nova  d'iftrie  ,  Eufebe  Bonfanti ,  Alexandre  Confedenti  ; 
mais  fur  tout  faint  Laurent  Juftinien ,  dont  les  Ouvrages  ont 
efté  imprimés  en  un  volume  in  folio  à  Lyon  en  1568.  avec  fa 
vie  écrite  en  douze  Chapitres  par  fon  neveu  Bernard  Juftinien 
Chartreux ,  dont  voici  un  abrégé. 

Il  eftoit  de  l'illuftre  famille  des  Juftiniens  à  Venife,  qui  pré- 
tendent defeendre  de  l'Empereur  Juftinien.  Son  pere  s'appel- 
loit,  Bernard  &  (a  mere  eftoit  de  la  famille  des  Quirini,  laquelle 
demeura  veuve  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  &  chargée  de  cinq 
enfans ,  dont  le  plus  illuftre fut  nôtre  Saint  qui  naquit  lepre- 
mier  jour  de  Juillet  1381.  lorfque  toute  la  ville  faifoit  des  reux 
de  joie  pour  la  vidoire  obtenue  en  la  journée  de  Chioza  >  ce 
qui  donna  fujet  à  fa  mere  de  demander  à  Dieu  au  moment  de 
(a  naiflance  qu'il  fuft  un  jour  la  terreur  de  fes  ennemis  &  le 
falut  de  fes  Cytoïens  ;  ce  qui  eft  arrivé  dans  la  fuite  >  car  la 
ville  de  Venife  l'a  choifi  pour  un  de  fes  Protecteurs  &  de  fes 
Tutelaires,aufl[i  bien  que  la  ville  de  Palermc  depuis  qu'elle  eut 
recours  à  fon  interceflion  l'an  1615.  pour  eftre  délivrée  de  la 
pefte ,  dont  elle  eftoit  pour  lors  .affligée. 

On  reconnut  dès  fon  bas  âge  la  forte  inclination  qu'il  auroit  à 
s'occuper  aux  chofes  laintes ,  &  ce  fut  ce  qui  le  porta,à  l'exem- 
ple de  Dom  Martin  Quirino  fon  Oncle  maternel ,  qui  s'eftoit 
aflbcié  à  Antoine  Corrario  &  Gabriel  Gondelmiire,  d'entrer 
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.«uflï  dans  leur  Compagnie  aïant  efté  du  nombre  des  dix-huit  Jj^JfJ 
qui  furent  les  premiers  Chanoines  de  faine  Georges  in  Algha  Giorgm 
comme  nous  avons  ditci-defliis  en  parlant  de  cette  Congrega- ,N  AiSHA- 
tion ,  à  l'augmentation  de  laquelle  il  travailla  avec  tant  de  zele, 
que  c'eftee  qui  lui  en  a  fait  donner  le  titre  de  Fondateur.  Il  fe 
prelcrivit  d'abord  une  rigueur  de  vivre  qu'il  a  toujours  obfer- 
véc  jufques  à  la  fin  ;  &  un  jour  que  trois  des  plus  anciens  Pè- 
res lui  commandèrent  de  la  part  du  Chapitre  de  modérer  les 
rigueurs  cxcellivcs  qu'il  pratiquoit, il  leur  refpondit  fort  hum- 
blement, je  ferai,mes  Peres,ceque  vous  me  commandez ,  mais 
fâchez  que  celui  qui  a  refolu  de  louffri  r  pour  Dieu ,ne  manque- 
ra pas  d'en  trouver  les  moïens. 

11  n'y  avoit  rien  de  plus  humble  que  lui ,  &  quoi  qu'avec 
le  tems  il  fut  fait  Supérieur  ,  il  ne  s'en  éleva  pas  davantage , 
&  ne  laiflfa  pas  de  s'appliquer  toujours  aux  plus  vils  minifteres. 
Ses  entretiens  ordinaires  eftoient  de  fes  deffauts  ou  bien  de 
l'humilité  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  On  l'aceufa  deux 
fois  en  plein  Chapitre  d'avoir  commis  quelque  faute  dont  il 
eftoit  innocent.  La  première  fois  il  reconnut  cette  faute  ,  mais 
la  leconde  fois  pour  nepasfavorifer  la  malice  de  ceux  qui  l'a- 
voient  aceufé  fauflèment ,  il  ne  refpondit  rien  &  fe  tint  dans 
le  filence. 

Toutes  fes  vertus  éclatantes  ne  purent  pas  demeurer  ca- 
ichées  >  c'eft  ce  qui  fit  que  le  Pape  Eugène  IV.  qui  le  connoif- 
foit  plus  que  les  autres  ,  puifqu'il  eftoit  auflî  l'un  des  Fonda- 
teurs de  la  mcfme  Congrégation ,  le  nomma  à  l'Evcfché  de 
Venife,&  bienqu'il  refusât  conftamment  cet  honneur  par  deux 
•fois ,  néanmoins  le  Pape  lui  aïant  commandé  une  troinéme  fois 
de  l'accepter  ,  il  fut  contraint  de  fe  foumetre  à  l'obeiflànce.  Il 
eftoit  pour  lors  âgé  de  cinquante-un  ans  >  Se  durant  les  vingt- 
trois  qu'il  vécut  depuis ,  il  ne  changea  jamais  fa  façon  de  vi- 
vre qu'il  avoit  pratiquée  dans  fon  Monaftcre.  Il  porta  toujours 
l'habit  de  fa  Congrégation  qui  eftoit  de  couleur  bleue  celelle 
comme  nous  avons  dit.  Il  ne  voulut  point  de  tapifleries  en  fa 
maifon ,  ni  d'autres  ornemens  qui  fe  rellèntiftent  de  la  vanité 
du  fiécle.  Tout  fon  train  confiltoit  en  deux  Chanoines  qu'il 
prenoit  du  Monaftere  pour  l'aider ,  l'un  à  reciter  fon  Office , 
l'autre  pourpartageravecluiles  fondions  pénibles  de  fachar- 
ge  ;  &  en  cinq  O.ficiers  Domeftiques  ,  encore  fe  plaignoit-il 
quelquefois ,  quoi  qu'en  fouriant ,  qu'il  avoit  une  trop  gran- 
T ente  II.  Z  z 
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s?sKd?s    ^e  km^c  *  nour'r  »  mals  ^  cntendoic  parler  de  tous  les  pan-» 
GtoRcrs   vres  de  la  ville  donc  il  prenoit  un  foin  particulier  ,  s'informant 
*#<  Algha.  <\e  leur  nombre  &  de  leurs  neceflités  les  plus  prenantes ,  afin 
de  les  foulager.  Un  de  Tes  parens  l'aïant  prié  de  le  vouloir  ai- 
der de  quelque  argent  afin  de  pouvoir  marier  fa  fille,  il  s'enex- 
cula ,  lui  diiant  que  s'il  lui  donnoit  une  petite  fomme ,  cela  lui 
ferviroit  peu  j  &  que  s'il  lui  en  donnoit  une  plus  grofle.,  il  fe- 
roit  tort  a  plufieurs  pauvres  pour  qui  les  biens  de  i'Eghfe  fonÉ 
deltinés. 

Le  Pape  Eagene  fît  ce  qu'il  put  pour  l'attirer  a  Rome  afin 
qu'il  pull  l'alfiiter  de  fon  confeil.  11  s'en  exeufa  toujours  tant 
fur  la  longeur  du  chemin  que  fur  fa  foibleflè;  mais  ces  exeufes 
naïant  plus  de  lieu  lorfque  le  Pape  eltant  contraint  de  fortir 
de  Rome ,  fe  réfugia  à  Florence  Se  eqluite  à  Boulogne ,  il  vint 
trouver  ce  Pontife  ,  qui  en  l'embralïant  lui  dit  :  Soïez,  le  bien 
venu,  l'ornement  &  la  gloire  des  Prtlats.  Mais  le  Saint  qui  ne 
refpiroit  que  fon  Dioceie ,  obtint  bien-toft  la  pcrmiiîîon  d'y  re- 
tourner i  &  ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  V.  Succclîcur 
d'Eugène  que  le  Patriarchat  de  Grade  Se  l'Evefché  de  Venile 
furent  reunis  en  fa  perfonne  pour  terminer  les  differens  qui 
eltoient  entre  les  Prélats  de  ces  deux  Sièges,  car  ilavoit  cite' 
ordonné  que  le  furvivanc  de  l'un  d'eux  feroit  Patriarche  Se 
Evefque  de  Venife. 

Enfin  eftant  âgé  de  74.  ans  fans  avoir  rien  relâché  de  fes 
ferveurs  ni  de  fes  rigueurs  ordinaires,  la  fièvre  le  faifit  ,caufée 
par  le  grand  froid  qu'il  avoit enduré  pendant  l'Office  Divin, 
&  en  peu  detems  il  fut  réduit  à  l'extrémité.  Il  ne  voïoit  qu'à 
regret  les  empreflèmens  qu'on  témoignoit  pour  le  fecourir 
dans  fon  mal  ,  parce  qu'il  ne  croïoit  pas  qu'on  fe  duft  mettre 
fi  fort  en  peine  de  lui ,  il  ne  put  fe  refoudre  à  fe  fervir  de  vian- 
des délicates  pendant  fa  maladie  ,  6c  voïant  fa  dernière 
heure  approcher ,  il  leva  les  yeux  au  Ciel  &  dit  amoureufe- 
ment  ces  paroles  :  Je  viens  à  vousyo  bon  fefissi  &  pour  confo- 
Ier  fes  Domeftiques  qui  verfoient  des  larmes,  il  leur  dit  :  Arrê* 
tez,ces  larmes  Jt-ft  ici  un  jour  de joie  dr  non  pas  de  pleurs.  Il  fe  fît 
enfuite  portera  la  Chapelle  où  il  rendit  paifiblement  fon  ame 
à  Notre-Seigneur  le  huit  Janvier  1455.  Il  avoit  ordonné  que 
Ion  corps  feroit  porté  fans  aucune  pompe  à  fon  Monaftcrede 
faint  Georges  in  Alghu;  mais  les  Chanoines  de  fa  Cathédrale  ne 
le  voulurent  jamais  permettre ,  &  c'elt  dans  leur  Eglife  qu'il 
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a  toujours  rcpofé  depuis  cetems-là,  où  il  a  opéré  un  grand  CoNG*ECA* 
nombre  de  miracles  qui  ont  obligé  le  Pape  Clément  VU.  à  le  georc» 
déclarer  Bienheureux  l'an  1514.  &  Alexandre  VIII.  à  le  cano-  lN  s,caE* 
ni  fer  Tan  1690. 

Il  v  a  aufli  une  Congrégation  du  mefme  Inftitutcn  Sicile  , 
fondée  par  Henri  de  Simeon  de  Palcrmcqui  aïant  fuiviAl- 
fonfc  Roi  d'Aragon  à  Rome  l'an  141,3.  obtint  de  vive  voix 
du  Pape  Eugène  IV.  la  permiffion  de  porter  l'habit  des  Cha- 
noines de  faint  Georges  in  Algk* ,  &  eftant  retourné  en  fon 
païs.aïant  alîèmblé  quelquesPreftres  avec  luiidonna  commen- 
cement à  cette  Congrégation.  Le  mefme  Pape  par  un  Bref  de 
l'an  1437.  confirma  la  donation  qui  leur  fut  faite  de  l'Hofpital 
dcfaint  Jacques  de  Mazzara  à  Palerme ,  &  la  mcfmc  année  il 
approuva  leursConftitutions.IIsavoient  encore  quelques  autres 
Monaftcres,  &  vivoient  dans  une  grande  pauvreté:  leur  habit 
confiftoit  en  une  foutanc  de  drap  blanc  &  un  manteau  ou  cha- 
pe dcdrapbleu  fort  groflïer  avec  un  petit  capuce  ,  &  alloient 
nuds  pieds  avec  des  (andales  de  bois,commc  on  peut  voir  dans 
la  figure  que  nous  joignons  ici.  C'eftoit  (ans  doute  ie  vérita- 
ble habillement  des  Chanoines  Séculiers  de  faint  Georges  in 
Algh*  dans  leur  origine,  &  la  robe  à  la  Vénitienne  qu'ils  ont 
portée  depuis  ,  aulîî-bien  que  ceux  de  Portugal,  eft  apparem- 
ment Terret  de  quelque  relâchement  i  car  Morigia  de  l'Ordre 
des  Jefuatcs  dans  fon  Hiftoire  des  hommes  il  lu  ftres  de  fon  Or- 
dre ,  parlant  du  Cardinal  Antoine  Corrario ,  l'un  des  Fonda- 
teurs de  cette  Congrégation  qu'il  prétend  néanmoins  avoir 
efté  de  l'Ordre  des  Jefuatcs ,  apparemment  pour  faire  honneur 
à  fon  Ordre,  dit  qu'il  fit  porter  aux  Chanoines  de  faint  Geor- 
ges in  Alghé  des  fandales  de  bois ,  &  qu'il  les  obligea  à  faire  la 
quefte  par  la  ville  comme  il  fe  pratiquoit  dans  l'Ordre  des  Jc- 
Uiates,  &  que  lorfqu'il  eferivoit ,  (  c'eftoit  en  1604.  )  il  n'y 
avoit  pas  long-terns  que  ces  Chanoines  failbient  encore  porter 
des  fandales  de  bois  a  leurs  Novices. 

Maurolic  &  Crefccnze  font  auffi  mention  de  quelques 
Chanoines  de  faint  Georges  qui  formoient  une  autre  petite 
Congrégation,  dont  le  principal  Monaftere  &  le  Chef  eltoic 
procïie  Gennes.  Ils  avoient  encore  des  Monafteres  à  Loch*  le 
vieux  &  le  nouveau,  &  deux  autres  dans  le  Parmefan  ,  &  le 
PUifantin. 

Jean  Thomaflini  Evefquc  de  Citta  nova ,  &  qui  a  fait  les 
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M^ofs"   Annales  de  la  Congrégation  de  faine  Georges  de  Venife ,  dît: 
]ïan  l'Ë-  que  les  Chanoines  du  Mont  faint  Eloy  piè*  d' Arras ,  de  faint 
vANcuis.  Âubcrt  de  Cambray  ,&  quelques  autres  aux  Pais- Bas,  cftoient 
aulïî  du  mefme  Inititut.  11  fe  fonde  pcut-eltre  lur  ce  que  la 
couleur  de  leur  habit  eftoit  bieuë  ou  violcce»  mais  il  clfcoit  di- 
ferent  quant  à  la  forme  ,  comme  nous  avons  montré  dans  le 
Chapitre  xi. 

f*<?/^Jacqu.  Philipp.  Annal.  Canonicorttm  fccul.  S.Ceergiiin 
Algba.  Franciico  Maria.  Hijloria  das  fagrades  Congrecioes  des 
Conego  ftcuUres  de  S.  feorge  cm  Alg*  de  Venefa  ,  &  de  Srfeae. 
Evangeliftacm  Perttig.il.  Silveft.  Maurol.war.  océan,  di  tut.gli 
Relig.  lib.  5.  Morigia.  origine  de  tontes  les  Relig.  liv.  1.  Chap. 
44.  Penot  ,  Hijî.  tripart.  Canenic.  Regul.  lib.  i.cap.  70.  Tam- 
bur  jde  fur.  Abbat.  Tons.  i.  Di/put.  24.  qttjtft.  4.  nnm.  51.  Ber- 
nard. Jultin.  vit.  S.  Laurent,  fu/in.  vies  des  SS.  d»  P.  Giry. 
Herm.  ejlablijfement  des  Ordres  Relig.  Chap.  51.  Gio.  Pietr; 
Crefcenzio  ,  Prcfdio  Rom.  lib.  z.  pag.  18. 


Chapitre     L  VI. 

Des  Chanoines  Séculiers  de  la  Congrégation  de  faint  Jean 
l'Evangeltfte  en  Portugal ,  avec  la  vie  de  Dom  Jean  de 
Vicen^e  Evefiue  de  Lamego,  ty  enfuite  de  Vtjcu  leur- 
Fondateur. 

COmme  la  Congrégation  des  Chanoines  Séculiers  de  faint 
Jean  l'Evangelifte  en  Portugal  fubfide  encore  avec  éclat 
dans  ce  Roiaume  ,  n'aïant  pas  eu  le  mefme  fort  de  celle  de 
faint  Georges  in  Algba,  quoiqu'elle  fuive  le  mefme  Inftitut , 
&que  ces  Chanoines  reconnoilîènt  aulfi  faint  Laurent  Jufti- 
nien  pour  leur  Patriarche  &  leur  Pere  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
le  Bref  de  Clément  VIII.  du  iy.  Septembre  159S.  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent ,  par  lequel  il  leur 
permet  d'en  réciter  l'Office  ,  c'eft  ce  qui  fait  que  nous  traite- 
rons de  leur  origine  en  particulier. 

Sous  le  règne  de  Jean  I.  Roi  de  Portugal ,  il  y  avoit  À  Lis- 
bonne un  fameux  Médecin  &  Profefleur  des  belles  Lettres- 
nommé  Jean  Vicenze  natif  de  cette  ville ,  qui  dégoûté  des  va- - 
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ai'tés  du  monde  &  defirant  fe  donner  à  Dieu  s'aflbeia  avec  Chanot: 
Martin  Laurent  célèbre  Prédicateur  ,  &  Alfonfe  Nogue.vra  J"* [fc 
Gentilhomme  &  fils  du  grand  Prévoit  de  Lisbonne  ,qui  a  voient  »*n«U8*' 
conceu  le  mefme  deflèin.  Ils  refolurent  de  vivre  ensemble  en 
commun,  &  pour  cet  effet  ils  fe  retirèrent  pour  faire  leurs 
exercices  ipi rituels  &  leurs  prières  dans  l'Eglilede  iainte  Ma- 
rie des  Olives  proche  Lisbonncavec  le  contentement  du  Curé 
de  ce  lieu  qui  approuva  leur  fainterefolutron.  Mais  Dom  Va- 
quez Evefque  de  Porto,6c  qui  eftoit  ami  de  Jean  Vicenze,  aïant 
appris  fa  retraite, l'engagea  de  venir  avec  Tes  Compagnons  dans 
Ion  Dioecfe,  &  leur  offrit  l'EglHe  defaintcMariedcCompan- 
haan  (  éloignée  de  cette  ville  d'environ  deux  lieues  )  comme 
un  endroit  retiré  du  monde  ,  où  ils  pourroient  tranquillement 
vaquer  a  leurs  exercices ,  &  fonger  à  l'Eternité  Bienheureufe.  • 
Ce  Prélat  à  quelque  tems  de  là  aïant  efté  transféré  à  l'Evefché 
d'Evora,  ils  ne  trouvèrent  pas  dans  fon  SuccelTeur  des  inclina- 
tions auflî  favorables  à  leur  égard  ,  &  ils  furent  mefffle  obli- 
gés d'abandonner  ce  lieu.  Alfonfe  alla  à  Rome,  &  les  autres 
retournèrent  dans  leur  Païs. 

Jean  ne  fe  rebuta  point  pour  cela  ,il  fouffrit  patiemment  cette 
difgrace ,  &  perfeverant  toujours  dans  le  dtîlèin  de  ne  lervir 
uniquement  que  Dieu ,  ildiitribua  tout  fon  bien  aux  pauvres, 
&  aïant  pris  avec  lui  Jean  Rodriguez  &  Pierre  Alvarez ,  ils 
fe  revêtircntd'habits  noirs  fort  (impies»  &  parcoururent  com- 
me Pèlerins  tout  le  Portugal.  Ils  arrivèrent  à  Braguc,où  Dom 
Ferdinand  de  Guerra  qui  en  eftoit  Archevefqueles  reçut  très 
humainement  j  &  y  aïant  demeuré  quelques  jours,  il  fut  fi 
charmé  de  leurs  entretiens ,  qu'il  refolut  de  ne  les  point  laiflèr 
fortir  de  fon  Dioecfe.  Jean  qui  avoit  renoncé  volontairement 
à  tous  les  biens  du  monde ,  8c  qui  fe  foucioitpeu  où  il  demeu- 
rât ,  pourveu  qu'il  y  puft  fervir  Dieu  ,  accepta  avec  fes  Com- 
pagnons l'orTre  de  l'Archevêque  de  Braguc.  L'Abbé  du  Mo- 
naitere  de  faint  Sauveur  de  Villa  de  Frades  de  l'Ordre  de  faine 
Benoifteftant  mort,  &  la  régularité  cftant  entièrement  hannie 
de  ce  Monaftere  ,  il  eftoit  tombé  en  Commende.  C'eft  pour- 
quoi cet  Archevefque  de  fon  autorité  leur  donna  ce  Monafte- 
re, &  ils  en  prirent  pofleflion  l'an  1415.  Martin  Laurent  re- 
vint joindre  Jean  Vicenze  ,  &  leur  Société  fe  multiplia  en  peu' 
de  tems. 

Pendant  ce  tcms-là  Alfonfe  qui  eftoit  allé  à  Rome  y  enten-- 
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c«*noi-   die  parler  de  la  vie  exemplaire  des  Chanoines  Séculiers  de  faine 
ÏSnVe-  Georges  in  Atghû  dont  la  réputation  fe  repandoit  par  toute  Tir 
v^giuj-  talie ,  &  qui  augmentoit  davantage  parles  vertus  éclatantes 
JU         qu'on  voïoit  briller  dans  les  perfonnes  des  Cardinaux.  Corra- 
rio,8t  Gondclmaire  qui  eftoient  des  principaux  Fondateurs  de 
cette  Congrégation.  11  alla  exprès  à  Yenife  pour  voir  ces  homr 
mes  apoftoliques,  &  fut  fi  touché  de  leur  converfation  &  de 
la  vie  qu'ils  menoient ,  qu'il  refolut  d'embraflèr  leur  Inftitur. 
C'eft  pourquoi  aïant  appris  que  l'Archevefque  de  Braguc 
avoit  donne  un  Monaftere  à  Jean  Vicenze  &  à  fes  Compa- 
gnons ,  il  tranferivit  la  Règle  &  les  Conftitutions  de  ces  Char 
noines  de  faint  Georges ,  qu'il  porta  avec  lui  en  Portugal.  S'ef- 
tant  rendu  au  Monaftere  de  faint  Sauveur  de  Villar  de  Fra- 
des ,  il  fit  récit  à  Jean  &  à  fes  Compagnons  de  la  manière  de 
♦  vivre  des  Chanoines  Séculiers  de  faint  Georges  in  Algha\>  & 

lesperfuada  d'embraflèr  cet  lnftitut,  ce  qu'ils  firent  &  chaa. 
gèrent  leurs  habits  qui  eftoient  noirs  en  d'autres  de  couleur  cer 
fefte  &  conforme  à  ceux  des  Chanoines  de  faint  Georges,  ex- 
cepté qu'ils  ont  un  Camail. 

Leur  réputation  fe  refpandit  bien-toft  par  tout  le  Roïaume, 
&  ils  furent  en  fi  grande  eftime  auprès  du  Roi  j  que  ce  Prince 
confia  à  Jean  Vicenze  &  a  Martin  Laurent  l'Infante  Ifabelle  fa 
fille  pour  la  remettre  entre  les  mains  de  Philippes  Duc  de  Bour- 
gogne à  qui  elle  avoit eftépromifeen mariage,  &  impartirent 
avec  cette  Princeûe  l'an  1430.  aïant  laifle  pour  Supérieur  au 
Aflonaftere  de  faint  Sauveur  Rodrigue  Arnaud. 

Après  avoir  exécuté  leur  commiûion  »  ils  allèrent  à  Rome 
pour  obtenir  la  confirmation  de  leur  Congrégation.  Le  Car- 
dinal Gondelmaire  fe  trouvant  pour  lorsfort  malade,  &  aban- 
donné des  Médecins  ,  Jean,  qui ,  comme  nous  avons  dit,  avoit 
exercé  cette  profeflion  &  s'y  eftoit  rendu  très  habile  ,  rendit 
la  famé  au  Cardinal ,  ce  qui  augmenta  beaucoup  l 'eftime  qu'on 
avoit  conçu  de  lui ,  &  le  Pape  Martin  V,  confirma  leur  Con- 
greçationïous  le  titre  des  Bons  Hommes  de  Villar  de  Frades, 
&  la  donation  qui  leur  avoit  efté  faite  du  Monaftere  de  faint 
Sauveur  ,  aïant  commis  cette  affaire  à  l'Evcfquede  Vifeu  & 
à  Loup  d'Olmedo  General  de  l'Ordre  de  faint  Jérôme. 

Leur  Congrégation  aïant  pris  le  nom  de  ce  Monaftere  ,  on 
les  appella  les  Bons  Hommes  de  faint  Sauveur  de  Villar  de 
Frades.  Mais  la  Reine  Ifabelle  femme  d'Alfonfe  y.  leur  aïant 
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fait  baftir  un  Monallere  hors  les  murs  de  Lisbonne  fous  le  ti- 
trede  faint  Jean  l'Evangelifte,  cette  Princefle  qui  avoitgran-  jian  Vi- 
de dévotion  à  ce  faint  Apoftre ,  obtint  du  Pape  Eugène  IV.  **NCius 
que  cette  Congrégation  ne  s  appellerait  plus  à  l'avenir 'de 
faint  Sauveur  de  Viilar  de  Fradesj  mais  de  faint  Jean  l'E- 
vangeliltc. 

Ils  ont  quatorze  Monafteresen  Portugal ,  dont  l'un  desplus 
confiderables  eft  celui  de  faintEloy  à  Lisbonne, qui  a  eite au- 
trefois un  Hôpital  &  Oratoire  fondé  par  lfard  Evefque  de 
cette  ville  fous  l'invocation  de  faint  Paul  ;  de  faint  Clément  6c 
de  faint  Eloy  ,  aïant  retenu  le  nom  de  ce  dernier.  Ce  Prélat 
avoit  inféré  une  claule  dans  la  fondation,quiportoit  qu'en  cas 
qu'il  s'etablift  une  Congrégation  de  perfonnes  pieufes  qui  vé- 
curent en  commun  ,  on  leurpourroit  donner  cet  Hôpital  pour 
avoir  foin  des  malades  &  leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Ceft 
pourquoi  l'Infant  Dom  Pierre  qui  gouvernoit  le  Roïaume 
pendant  la  minorité  d'Alfonfe  V.  Ion  neveu  ,  obtint  une  Bulle 
d'Eugène  IV.  Tan  1440.  qui  accorda  cet  Hôpital  à  ces  Cha- 
noines, &  à  caufe  qu'il  porte  le  titre  de  faint  Eloy,  le  Peuple 
pelle  auffi  ces  Chanoines,  en  ce  Roïaume  Loyos  ,  quoique  leur 
véritable  nom  foit  celui  de  faint  Jean  l'Evangelilte. 

Jean  Viccnze  qu'on  a  toujours  reconnu  pour  Fondateur  de 
cette  Congrégation ,  fut  Evefque  de  Lamcgoj  &  en  faifant  la 
vifite  de  ce  Diocefe  ,  voïant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  régularité 
dans  le  Monaftere  de  faint  Georges  de  Recia  à  caufe  du  peu 
de  Religieux  qui  y  eftoient ,  il  les  difperfa  dans  d'autres  Mo- 
nafteres ,  &  donna  celui-ci  aux  Chanoines  de  fa  Congrégation. 
11  fut  enfuite  transféré  à  l'Evefché  de  Vifcu  où  il  mourut  l'an 
14...  Alfonfe  Noguera  fut  auflî  Evefque  de  Conimbre  &  en- 
fuite  de  Lisbonne.  Ces  Chanoines  avoient  autrefois  le  foin  de 
tous  les  Hôpitaux  du  Roïaume  de  Portugal }  mais  Thomaûmi 
dit  qu'ils  ont  quitté  cet  emploi  pour  fe  donner  à  l'étude  &  à 
la  Prédication. 

Il  y  a  aulfi  des  Chanoineflès  de  cet  Inftitut ,  comme  à  Redon- 
délia  dans  le  Roïaume  de  Galice  >  mais  elles  ne  font  point  fou- 
mifesaux  Chanoines ,  parce  qu'il  leur  eft  défendu  par  leurs 
Conftitutions  de  prendre  la  direction  des  Rcligieufes.  Quoi- 
que Pie  V.  ait  obligé  ceux  d'Italie  à  faire  des  Vœux  folem- 
nels,ceux  de  Portugal  ne  s'y  font  point  fournis.  Après  deux 
ans  de  Noviciat ,  ils  font  feulement  entre  les  mains  du  Supe- 
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Cîtakoi-  rieur  une  (impie  promcfle  d'obCbrver  la  Règle  &  les  ConHira- 
j7anFiE-  c'ons  ^e  *a  Congrégation  ,  &  Vœu  de  chafteté ,  de  pauvreté 
vANG£tu-  &  d'obenTance,tant  qu'ils  demeureront  dans  la  Congrégation, 
dont  ils  peuvent  fortir  quand  bon  leur  femble ,  &  on  les  ren- 
voie auili  s'ils  font  quelques  fautes  ;  mais  cela  eft  arrivé  rare- 
ment. Ils  font  fort  riches ,  &  ont  plus  de  foixante  mille  écus  de 
revenu. 

#Leur  vie  eft  très  auftere.  Ils  fe  lèvent  à  une  heure  après  mi- 
nuit pour  dire  Matines ,  ne  portent  que  des  chemifes  de  laine, 
font  l'Oraifon  mentale  pendant  certaines  heures  du  jour ,  & 
perfonne  n'en  eft  exerat.  Ils  commencent  le  Carefme  au  Lun- 
di de  la  Quinquagefimë'j  $c  outre  les  jeûnes  commandés  par 
l'Eglife ,  ils  jeûnent  encore  l'Avent  très  étroitement  &  tous 
les  Mercredis  &  Vendredis  de  l'année ,  excepté  depuis  Pâ- 
ques jufques  à  la  Pentecofte  qu'ils  ne  jeûnent  que  le  Vendredi 
Tous  les  Mercredis  &  Vendredis  de  l'année ,  &  les  Lundis 
pendant  le  Carefme  ,  ils  prennent  la  difeipline  ,  comme  auffi 
tous  les  jours  de  la  femaine  Sainte  >  ài  ils  jeûnent  au  pain 
&  a  l'eau  le  jour  du  Vendredi  Saint.  Les  Novices  ne  font 
point  receus  avant  l'âge  de  dix-huit  ans ,  &  font  habillés  de 
noir  en  mémoire  de  l'habit  que  portoient  les  premiers  Fon  - 
dateurs. 

Le  Roi  Jean  III.  leur  donna  le  foin  de  tous  les  Hôpitaux  de 
Portugal  qui  eftoient  de  fondation  Rok'ale.  Le  premier  fut  ce- 
lui de  tous  les  Saints  à  Lisbonne ,  qui  eft  trèsconfiderablc  ,  & 
dans  lequel  il  y  a  une  vingtaine  de  laies  qui  peuvent  contenir 
lîx  mille  malades  j  le  fécond  celui  deJefus-Cnriftde  Santarem; 
le  troifiéme  de  Monte-mor-o-novo  >  &  le  quatrième  du  faint 
Efpritd'Evora. 

Le  Roi  D.  Emmanuel  fefervit  d'eux  pour  aller  prêcher  aux 
Indes  &  en  Ethiopie.  L'Evefque  de,  Viieu  leur  Fondateur  re- 
forma l'Ordre  deChrift.  Didace  Gonzalve  Confefleur  de  la 
Reine  Eleonor  femme  de  Jean  II.  reforma  l'Ordre  de  faint 
Paul  premier  Ermite  en  Portugal.  Et  les  Chanoines  de  fairit 
Georges  in  Algh*  en  Italie  dont  ils  a  voient  appris  les  Obfcr- 
vanecs  Régulières ,  les  aïant  eux  mefmes  abandonnés  ,  le  Pape 
Pie  V.  ordonna  l'an  1 568.  au  General  des  Chanoines  de  faint 
Jean  l'Evangelfte ,  d'en  envoïer  fept  ou  huir ,  pour  reformer 
ceux  de  faint  Georges.  Toutes  les  grâces  &  Privilèges  que  ces 
deux  Congrégations  ont  obtenus  des  Souverains  Pontires  ont 
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efté  imprimées  a  Lisbonne  en  1554.  &  les  Panes  Innocent  Chanoi. 
X I.  fie  Alexandre  VIII.  en  ont  encore  accordes  en  parcicu  jkue  s^ 
lier  a  la  Congrégation  de  Portugal  depuis  que  celle  d'Italie  a  !ancu.u- 
efté  fupprimèe.  IE- 

Ceux  de  Portugal  ont  auffi  eu  parmi  eux  des  perfonnes 
qui  (e  font  diftinguées  par  leur  feience  ,  comme  François  de 
uinte  Marie  Eveîque  Suftragant  de  Brague  ,  Vincent  de  la 
Rciurre&ion  qui  mourut  eftant  General  en  1 6  36.  Michel  du 
Saine  Efprit  mort  en  1644.  après  avoir  efté  aulîi  General, 
Emmanuel  de  (âint  Paul ,  mort  en  1*43.  Emmanuel  de  la  Re- 
furre&ion,  fie  plufieurs  autres. 

Le  nom  de  Bons  Hommes  de  faint  Sauveur  de  Villar  de 
F  rades  qu'on  donna  à  ces  Chanoines,  eft  peut-eftreeequi 
a  donné  lieu  à  Crefcenze  de  dire  que  Richard  Comte  de 
Cornoùaille frère  d'Henry  III.  Roi  d'Angleterre,  avoit  fon- 
-dé  .certains  Religieux  fous  le  nom  de  Bons  Hommes ,  fie  qu'ils 
a  voient  efté  de  cette  Congrégation j  maïs  M.  Huet  Evef* 
que  d'Avranche  dans  fes  Origines  de  la  Ville  de  Cacn ,  dit 
oue  c'eftoit  des  Religieux  Sachets  ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  troifiéme  Partie ,  fie  qui  eftoient  aufli  habillés  de 
Heu. 

Vit  et,  Franchco  de  S.  Maria  ,  Hi/t.  das  figrddés  Cengre  - 
gdconet  dis  Ctnegêt  Seculâres  de  S.  jeerge  em  Algi  de  Venetét 
&  de  S.  feàt  Evângel'iJÎA  em  Tortmgél.  Jacques  Philippes 
Thomafini ,  Annal.  Cengreg.  Camnicer.  Secul.  S.  Ceerg.  in 
Alghi.  D.  Nicola.  de  S.  Maria  de  Lisboa ,  Chrenic  da  #r- 
Àtn  dos  caneges  Regrêntes  lilnr.  1.  Gio  Pietro  Crefcenzi.  Prejt- 
dio  Romano  lié.  2.  fâg.  18.  Emmanuel  Rodrig.  q u*ft  Regnl. 
Jet*.  1.  f*je/r.).4rt.  1. 
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BoutoGNi.  Chapitre     L  V 1 1. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  -la  Congrégation  de  faint  Sau- 
veur de  Boulogne  ,  avec  la  nie  du  \f  merable  Pere  EJhennc 
dont  de  Sienne  leur  fondateur. 

ILeftoit  impoffible  qu'au  milieu  des  troubles  dontrEçlife 
fut  agitée  parle  Scnifme  qui  commença  l'an  J578.  après  la 
mort  du  Pape  Grégoire  XI.  &  ne  finit  que  l'an  1417.  parl'é- 
leclion  de  Martin  V.  qui  fe  fit  dans  le  Concile  de  Confian- 
ce ,  les  Obfcrvances  Régulières  fuûent  exactement  pratiquées 
dans  les  Congrégations  Rtligieufes  ,  où  chacun  de  ceux  qui 
fe  vouloient  maintenir  dans  la  Papauté  )  accordoit  aifémeut 
des  dilpenCcs  à  ceux  de  fon  parti.  L'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  eftoit  du  nombre  de  ceux  qui  cftoient  tombes  dans 
le  relâchements  ceft  nourquoi  quelques  Auteurs  ont  cru 
que  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  l'efbbliflement  de  la  Congré- 
gation dont  nous  allons  parler ,  qui  a  eu  pour  Fondateur  te  P. 
Eftienne  Cioni.  Il  naquit  à  Sienne  l'an  1354.  &  dés  (es  plus 
.tendees  années  il  fit paroiftre  une  forte  inclination  pour  la 
vertu.  A  fin  de  la  confcrver>&  que  fon  efpritne  felaiflaft  point 
entraîner  aux  vanités  du  fiécle  ,  il  abandonna  le  monde  de 
bonne  heure ,  &  entra  à  l'âge  de  quatorze  ans  daus  l'Ordre 
des  Ermites  de  faint  Augui.tin  ,  dont  il  prit  l'habit  l'an  1368. 
dans  le  Couvent  d'Iliccto  éloigné  de  Sienne.de  trois  milles  , 
&  fitué  dans  un  lieu  defert  qu'on  a  appellé  .autrefois  Fulti- 
gni ,  enfuite  Lifeda  ,  &  enfin  lliceto ,  à  caufe  de  la  multi- 
tude des  chefnes  verts  qui  y  font  &  que  les  Italiens  appel- 
lent Ilici  du  mot  Latin  Ilex  :  on  lui  a  auiîi  donné  le  nom  delà 
foreft  du  lac  ,  à  caufe  d'un  petit  lac  qui  cft  au  milieu  de  ce 
bois ,  d'où  la  Congrégation  dont  nous  allons  parler  a  pris  le 
nom  dans  fon  commencement  conjointement  avec  celui  de 
faint  Sauveur  de  Boulogne. 

Ce  fut  cette  folitude  qu'Efticnnechoific  pour  fa  retraite  ,  & 
les  Religieux  qui  y  demeuraient  avoient  prefquc  toujours 
efté  molettes  par  leurs  Supérieurs  ,trop  faciles  apparemment 
à  croire  ce  que  d'autres  Religieux  leur  pouvoient  fuggercr 
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contre  la  conduite  de  ceux  d'iliceto ,  ce  qui  eftoit  un  reproche  JjJ**^1^ 
fecret  de  la  conduite  peu  réglée  qu'ils  menoient  eux-mefmes.  sawh  k 
Ils  fouffrirent  ces  pexiecutions  domeftiques  jufqu'en  l'an  1408.  £*tBoiao" 
qtt'Eftienne  ne  pouvant  pas  fupporter  que  le  General  lui  en- 
levait quelques  jeunes  gens  qu'il  élevoit  dans  ce  Monaftere 
dans  la  pratique  des  bonnes  moeurs  &  de  toutes  fortes  de  ver- 
u  s  >  &  voïant  bien  que  cela  leur  feroit  tort ,  il  prit  la  refolu- 
tion  avec  les  autres  Religieux  de  ce  Monaftere  de  fe  fouf- 
trairedefon  obeïflance. 

L'occaûon  s'en  trouva  favorable.  Les  Hiftoriens  de  cette 
Congrégation  ,  comme  Mozzagrunus  &  Signius  >  difent  que 
le  Pape  Grégoire  XII.  voïant  quel  Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  eftoit  tombé  dans  un  grand  relâchement ,  forma 
le  aeflèin  d'eftablir  une  Congrégation  de  Chanoines  Régu- 
liers ,  qui  puft  fervir  de  Reforme  à  cet  Ordre ,  &  qu'il  jetta 
les  yeux  fur  Eftienne  pour  en  élire  le  Chef.  Penot  regarde 
cela  comme  une  grande  injure  que  ces  Hiftoriens  font  aux 
Chanoines  Réguliers  ,  qui,  à  ce  qu'il  prétend ,  n'avoient  pas  • 
befoin  d'eftre  reformés  dans  ce  tems-la  ,  &  qui  vivoient  dans 
une  grande  régularité.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  que 
Grégoire  XII.  avoit  pris  Eftienne  en  amitié ,  &  qu'il  l'hono- 
roit  de  fon  eftime  àcaufe  de  la  pureté  de  fes  mœurs.  Il  le  fie 
venir  à  Luqucs  où  il  eftoit  l'an  1408.  &  foit  que  les  Religieux 
du  Monaftere  d'iliceto  euflènt  le  deflèin  de  demander  au 
Pape  qu'il  les  fift  Chanoines  Réguliers,  ou  que  ce  Pontife  euft 
conçu  lui-mefme  le  premier  ce  deflèin ,  ils  donnèrent  Procu- 
ration à  Eftienne  &  à  Jacques  de  Andréa ,  en  partant  de  Lu- 
qucs ,  d'accepter  en  leur  nom  ce  que  le  Pape  voudroit  ordon- 
ner fur  ce  fujet. 

Ellienne  &  fon  Compagnon  furent  tres-bien  reçus  de  Gré- 
goire XII.  qui  leuraccoràa  une  Bulle  au  mois  d'Avril  1408. 
par  laquelle  il  érigeok  le  Monaftere  d'iliceto  en  Collège  de 
Chanoines  Réguliers  ,  permettant  aux  Religieux  qui  y  de- 
meuraient d'en  prendre  l'habit  i  il  nomma  à  cet  effet  trois 
Cardinaux  pour  leur  preferire  des  Conftitutions ,  &  un  Rè- 
glement pour  leur  gouvernement ,  aïant  aulTî  marqué  paf  la 
mefme  Bulle  quelle  devoiteftre  la  forme  de  leur  habillement, 
qui  confiftoit  en  une  Soutane  de  ferge  de  couleur  tannée, 
un  Rochet  de  toile  ,  un  Scapulàire  par  deflus  le  Rochet ,  &C 
une  Chape  auili  tannée  à  la  manière  des  Frères  Convers  des 
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Chanoi-  Chartreux.  Ils  reçurent  cet  habit  par  les  mains  des  Commtf- 
ïSviwt  faires  députés  par  le  Pape ,  avec  les  Conftitutions  qui  avoient 
w  Bouto-  c(té  dreflees  i  &  après  avoir  obtenu  un  pouvoir  de  donner 
l'habit  aux  autres  Religieux  de  leur  Monaftere ,  ils  vinrent  à 
celui  de  faint  Dominique  de  Fiefoli  qui  appartenoit  aux  Do- 
rniniquains  >  où  le  Pere  Eftienne  aïant  fait  venir  les  Religieux 
d'iliceto,  il  leur  donna  l'habit  de  Chanoines  Réguliers»  ex- 
cepté à  un  Frère Convers  qui  ne  le  voulut  pas  recevoir}  ce 
qui  fut  fait  en  prefence  de  douze  Religieux  de  ce  Monaftere 
de  faint  Dominique  le  i8.  Juin  de  la  mefme  année  ,  &  après 
en  avoir  pris  acte  pardevant  Notaire ,  ils  retournèrent  à  leur 
Monaftere. 

Le  Démon  qui  orevoïoit  le  progrès  que  pouvoir  faire  cette 
Congrégation  naiuante  >  fit  fes  efforts  pour  la  détruire  dans 
fon  commencement.  Ce  Frère  Convers ,  qui  n'avoir  pas  vou- 
lu prendre  l'habit  de  Chanoine  Régulier  ,  envoïa  donner 
avis  à  fes  Supérieurs  de  ce  qui  fe  paûoit ,  &  de  quelle  maniè- 
re les  Religieux  de  ce  Monaftere  s'eftoient  fouftrairs  de  l'o- 
teïflànce  du  General  (  c'eftoit  pour  lors  le  Pere  Nicolas  de 
Cacia  )  Ce  l'intention  de  ce  Frère  eftoit,  de  les  faire  tomber 
entre  les  mains  des  Auguftins  en  revenant  de  Fiefoli  j  mais 
s'eftant  détournés  du  grand  chemin  ,.  ils  évitèrent  l'embû- 
che qu'on  leur  avoit  dreflec  Ils  arrivèrent  heureufement  k 
lliceto  »où  le  dernier  jour  de  Juin  ,  conformément  à  leurs 
nouvelles  Conftitutions  ,  ils  s'aflemblerent  pour  élire  un- 
Prieur.  Le  Pere  Eftienne  ne  voulut  point  accepter  cet  emploi, 
afin  qu'on  ne  le  fou pçonnaft  point  d'ambition ,  &  d'avoir  pro- 
curé ce  changement  pour  s'attribuer  la>  fuperioritéj  ainft  l'é- 
lection tomba  fur  un  autre. 

Les  Auguftins  voulant  rentrer  dans  la  pofleûion  de  ce  Mo- 
naftere }  ne  cédèrent  point  d'inquiéter  ces  nouveaux  Cha- 
noines ,  jufques  à  ce  qu'un  jour  ils  y  vinrent  à  main  armée 
accompagnés  du  Magiftratde  Sienne  ,  prirent  tous  leurs  pa- 
piers »  pilterent  leurs  meubles ,  &  les  obligèrent  d'abandonner 
ce  Monaftere.  Aïant  efté  ainfi  chafles ,  2s  fe  retirèrent  dans 
un  lieu  aflez  proche ,  où  pendant  quelques  jours  ils  ne  vef- 
curent  que  des  aumofnes  qu'ils  alloient  demander  de  porte  ea 
porte. 

Le  Pape  aïant  efté  informé  par  Eftienne  >  de  ces  violences  T 
en  témoigna  de  la  douleur ,  &  voulant  procurer  leur  conib~ 
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lacion  &  leur  repos ,  il  leur  permit  par  d'autres  Lettres  datées  CH*Nor- 
dc  Kimini  le  10.  Novembre  de  la  mefme  année  ,  de  reprendre  d"s.1sav- 
leur premier  habit ,  les  retabliflànt  dans  tous  les  privilèges,  01 
immunités  ,  exemptions  &  autres  droits  dont  ils  jouiflôient  out0GNE' 
auparavant.  En  vertu  de  ces  Lettres  ApoftoliqUes ,  de  dix 
Chanoines  qu'ils  eftoient ,  il  y  en  eut  fix  qui  reprirent  leur 
ancien  habit ,  &  rentrèrent  dans  l'Ordre  des  Ermites  de  faint 
Auguftin.  Deux  furent  envoies  à  Boulogne  dans  un  autre 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers  par  le  Cardinal  Corrario, 
&  Efticnne  avec  un  Compagnon ,  lans  changer  d'habit ,  fui- 
vit  la  Cour  Romainc,jufques  à  ce  que  le  Pape  leur  permiftde 
recevoir  tel  eftabliflement  qui  leur  feroit  offert ,  pourvu  que 
cefuft  dans  un  lieu  convenable  à  leur  eftat ,  qu'il  érigeoit  par 
avance  en  Prieuré  Conventuel ,  leur  accordant  de  nouveaux 
Privilèges  par  un  Bref  du  premier  Septembre  1409.  11  donna 
encore  dans  h  fuite  d'autres  Privilèges  à  ces* Chanoines ,  qui 
n'avotent  aucune  demeure  fixe. 

Enfin  après  avoir  efté  errans pendant  quatre  ans  ,  ils  trou- 
vèrent Guy- Antoine  Duc  d'Urbin ,  qui  leur  donna  un  Ermi- 
tage aopellé  de  làint  Ambroife  proche  Eugubio.  Il  avoit  efté 
occupe  auparavant  par  quelques  Ermites  qui  ne  fui  voient  au- 
cune Règle  i  mais  l'Evefqued'Eugubio  leur  avoit  donné  celle 
de  faint  Auguftin  ,  &  leur  avoit  preferit  une  forme  d'habille- 
ment ,  aïant  ordonné  qu'ils  feroient  appelles  Ermites  de  faint 
Ambroife.  Mais  ce  meime  Ordre  eftant  efteinc  ,  &  Eftienne 
aïant  pris  poflciîîon  de  ce  lieu  ,  Grégoire  XII.  l'érigeâ  en  fa 
faveur  en  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  j  &  c'eft  là  pro- 
prement qu'a  commencé  cette  Congrégation -,  qui  peu  a  peu' 
fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  Perfection  ,  que  les  Religieux 
s'attirèrent  par  la  faintetéde  leur  vie  l'eftime  de  tout  le  mon- 
de. Les  Papes  &  plufieurs  Princes  Souverains  leur  fonderenr 
des  Monaftercs,  &  leur  donnèrent  des  terres ,  dès  poflêflîons 
&  des  revenus ,  principalement  après  que  l'Eglife  fut  en  paix, 
lorfque  le  Schilme  cefla  dans  le  Concile  de  Confiance ,  où 
Grégoire  XII.  fe  démettant  volontairement  de  fa  dignité  , 
le  Cardinal  Othon,  de  la  famille  des  Colomnes ,  fut  élu  err 
fa  place  Chef  de  toute  l'Eglife ,  aïant  pris  le  nom  de  Martin  V. 
Ce  fut  (bus  fon  Pontificat  que  le  Monaftere  de  faint  Ambroi- 
fe commença  a  s'eftendre ,  en  aïant  eu  fous  hii  d'autres  qui 
ont  formé  une  Congrégation  tres-confiderable  ,  non  feule- 
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cmanoi-  mcnt  par  lc  nombre  des  Chanoines ,  mais  aurti  des  Monafteres. 
dÏss.ESau^  Entre  ceux  qu'elle  a  obtenus  ,  Jps  premiers  furent  ceux  de 
ioutocNi-  ^mc  Sauvepr  de  Boulogne  &  de  fainte  Marie  au  lUiein  unis 
enfemble ,  qui  lui  furent  cédés  par  François  Ghifleri  dernier 
Prieur  de  ces  Monafteres ,  avec  le  conléntemcnt  de  Martin 
Y.  Ce  Ghifleri  cftoit  le  dernier  Religieux  qui  eftoit  refté  de 
l'ancienne  Congrégation  de  fainte  Marie  au  Rhein  >  elle  avoit 
efté  fondée  vers  l'an  1 136.  &  avoit  pris  fon  nom  d'un  Monafte- 
rc  fitué  à  cinq  milles  de  Boulogne  ,  qui  devint  Chef  de  huit 
ou  dix  autres  en  Italie  :  mais  l'an  1359.  Galeas  Duc  de  Milan, 
aïant  afliegé  Boulogne  ,  il  fut  entièrement  deftruit ,  &:  uni 
enfuïte  à  celui  de  làint  Sauveur  que  ces  Chanoines  poue- 
doicntdéja  dans  la  Ville ,  la  Congrégation  aïant  toujours  re- 
tenu fon  n6m  de  fainte  Marie  au  Rhein ,  qui  aïant  encore  per- 
du les  autres  Monafteres  qu'elle  avoit  ,  le  voïoit  en  1418.  ré- 
duite à  ceux  de  faint  Sauveur  &  de  fainte  Marie  au  Rhein 
unis  enfcmble  fous  un  mefme  Prieur  ,  qui  eftoit  ce  Ghifleri  5c 
le  fcul  Religieux  ,  comme  nous  venons  de  dire ,  qui  reftoit  de 
cette  Congrégation. 

Il  voulut  reftablir  la  Difcipline  Régulière  dans  fon  Monaf- 
tere ,  par  le  moïen  de  quelques  Chanoines  qui  vefeuflent  con- 
formément aux  faines  Canons  3  &  aïant  entendu  parler  des 
Ambroifiens  (  c'eft  ainfi  qu'on  âppelloit  ceux  qui  avoient  efté 
eftablis  proche  Eugubiodâns  l'Eglife  de  faint  Ambroife,)  il 
en  fit  venir  dans  fon  Monaftere  ,  &  fupplia  Martin  V.  de  faire 
l'union  de  ces  Monafteres  avec  celui  de  faint  Ambroife  ;  ce 
que  le  Pape  accorda  par  fes  Lettres  du  mois  de  Juin  1418. 
adreflees  à  Nicolas  Alberçat  pour  lors  Evefque  de  Boulogne , 
lui  donnant  commillion  d'introduire  dans  ces  Monafteres  de 
faint  Sauveur  &  de  fainte  Marie  au  Rhein  les  Chanoines  de 
faint  Ambroife ,  quoiqu'ils  ne  portaient  P15  k  meu^c  habit, 
&  qu'ils  n'eiuTent  pas  les  mefmes  obfervances  ,  leur  permet- 
tant de  vivre  félon  les  Conftitutions  qui  leur  avoient  efté  ac- 
cordées &  confirmées  par  le  faint  Siège  ,  donnant  pouvoir 
néanmoins  à  l'Evefque  de  Boulogne  ,  d'ordonner  &  de  dif- 
pofer  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  touchant  les  changemens  qu'il 
conviendroit  faire ,  tant  à  l'égard  de  l'habit  que  des  obfer- 
vances ,  après  que  ces  Chanoines  auroient  efté  reçus  dans  ces 
Monafteres  ,  dont  il  pouvoit  faire  l'union  6c  introduire  telle 
Reforme  qu'il  trou  veroit  neceffaire. 
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Cctrc  union  ne  fe  lit  pas  fi-toft ,  car  Ghifleri  fe  repentit  ^har01; 
de  ce  qu'il  avoit  fait ,  foit  qu'il  efperait  pouvoir  lui-mefme  rc-  ÏPs/sa'i!'- 
parer  la  Difcipline  Régulière  en  recevant  des  Novices  qu'il  J^^L 
auroit  élevés  dans  la  pieté  i  ou  bien  que  ce  fuft  à  caufe  que  les 
Chanoines  Ambroifu  ns  ne  vouloient  pas  quitter  leurs  habits 
pour  fe  conformer  à  celui  c^ue  les  Chanoines  de  ces  Monafte- 
res  avoient  toujours  porte ,  où  il  n'en  vouloit  pas  introduire 
d'autres  qui  portaient  un  habit  différent .  car  celui  des  Am- 
broifiensconfiftoit ,  comme  nous  avons  dit,  en  une  Soutane, 
un  Scapulaire  &  une  Chape  de  couleur  tannée  ,  de  mefme  # 
que  les  Frères  Convcrs  des  Chartreux ,  félon  que  leur  avoit 
ordonné  Grégoire  XII.  &  les  Rheiniens  au  contraire  por- 
toient  une  Tunique  de ferge  blanche  avec  un  Rochctde  toile 
par  defïus  ,  &  des  Aumuces  blanches  quand  ils  cftoient  dans 
la  Maifon  -,  &  lorfqu'ils  fortoient  ils  avoient  une  Chape  noire, 
L'aftaire  fut  néanmoins  terminée  par  la  prudence  &  l'auto- 
rité de  l'Evefque  de  Boulogne  ,  qui  pour  les  mettre  d'accord , 
ordonna  que  les  Ambroifiens  feroient  reçus  dans  ces  Monafte- 
res ,  à  quelques  conditions  dont  il  y  en  eut  deux  principales: 
la  première ,  que  pour  eftrc  plus  conformes  avec  les  Chanoi- 
nes Rheiniens ,  ils  ofteroient  leurs  Tuniques,  Scapulaires  6c 
Chapes  grifes  ,  &  porteroient  une  Tunique  de  ferge  blanche 
avec  un  Scapulaire  de  mefme  fur  un  Rochetde  toile ,  &  por- 
teraient aufnune  Chape  noire  lorfqu'ils  fortiroient  ,ce  qu'ils 
ont  obfervé  jufqu'à  prefent  ;  finon  ,  qu'au  lieu  de  la  Chape 
noire ,  ils  portent  un  Manteau  Clérical ,  auffi-bien  que  ceux 
de  Latran  &  plu fieurs  autres  Chanoines  Réguliers,  qui  pref- 
que  tous  portent  des  Manteaux  hors  du  Monallcre  :  l'autre 
condition  fut  ,  que  Ghifleri ,  fa  vie  durant ,  feroit  Prieur  & 
auroit  l'adminiftration  libre  de  ces  Monaftercs. 

Sous  ces  conditions  les  Chanoines  Ambroifiens  prirent 
pofTefllon  de  ces  Monaflcres  defaint  Sauveur  &  de  fainte  Ma- 
j-ieau  Rhein,  aïant  eftabli  un  Vicaire  ou  Supérieur  ,  dont 
l'autorité  ncs'eftendoit  que^our  l'Obfervance  Régulière ,  ce 
qui  dura  jufqu'à  la  mort  de  Ghifleri  cjui  arriva  Pan  1450» 
Pour  lors  l'union  fut  faite  entièrement  de  ces  Monafleres  j  & 
afin  qu'elle  fuft  plus  affermie,  ils  en  demandèrent  la  confir- 
mation à  Martin  V.  ce  furent  les  premiers  Monaftercs  qu'ils 
-obtinrent  après  celui  de  faint  Ambroife ,  £c  à  caufe  de  la  di- 
gnité &  de  l'antiquité  de  celui  de  faint  Sauveur ,  ils  l'eftablirenc 
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Chanot-   Chef  de  leur  Conereeation  6c  de  leur  Ordre  ,  qui  en  a  rete- 
liers  di  s,  nu  le  nom  jufqu'à  prêtent  ,  comme  il  paroi  ft  ;par  pluijeurs 
sauveur    Bulles,  particulièrement  par  une  de  Clément  VI 11.  de  l'an 
w£.;°ul,°*  1595.  qui  confirme  les  Privilèges  de  douze  Congrégations  de 
Chanoines  Réguliers.  Le  Pape  Martin  V.  leur  accorda  enco- 
re en  1430.  le  Monaftere  de  faint  Donat  de  Scopeto  proche 
Florence ,  d'où  le  vulgaire  les  a  auûl  appelles  Scopetins.  Us 
avoient  efté  aufli  d'abord  appelles  de  la  Foreft  du  Lac  ,  à  cau- 
fc  de  ce  Couvent  d'iliceto  qu'ils  furent  obligés  d'abandon- 
ner ,  proche  lequel  il  y  avoit  un  Lac  au  milieu  d'un  Bois. 

Leur  premier  Chapitre  General  fe  tint  l'an  1419.  dans  le 
Monaftere  de  faint  Ambroife  proche  d'Eugubio ,  &  le  Pere 
Eftienne  Inftituteur  de  cette  Congrégation  y  fut  élu  premier 
General.  Il  exerça  cette  Charge  pendant  quinze  années, 
«riant  toujours  efté  confirmé  dans  cet  emploi  jufqu'à  fa  mort 

3ui  arriva  le  trente  Octobre  1431.  après  trois  jours  de  mala- 
ie.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'£glifedu  Monaftere  de  faint 
Sauveur  à  Boulogne,  Prefenrement  ils  tiennent  le  Chapitre 
General  tous  les  trois  ans ,  &  le  General  qui  a  fini  Ci  Supério- 
rité doit  vaquer  pendant  fix  ans. 

Ces  Chanoines  Réguliers  ont  environ  quarante-trois  Mo- 
nafteres  ,  dont  il  y  a  trois  célèbres  Abbaïes  à  Rome ,  fçavoir 
faint  Laurent  extra  mures  ^  (àinte  Agnès  aufli  extra  mures ,  & 
(aint  Pierre  aux  Liens ,  qui  a  elle  pendant  un  tems  fous  la  pro- 
tection .du  Roy  de  France.  Quant  à  leurs  Obfervances  ,  ils  ne 
mangenc  de  la  viande  que  le  Dimanche ,  le  Mardi  &  le  Jeu- 
di feulement  à  difner ,  &  par  Difpenfe  au  fouper,  Ils  peuvent 
néanmoins  manger  .du  potage  à  la  viande  le  foir.  Outre  les 
jeûnes  de  l'Eglue  ,  ils  jeûnent  tous  les  Vendredis  depuis  la 
Fefte  de  Palques  jufqu'à  la  Fefte  de  l'Exaltation  de  fainte 
Croix.  Ces  jours-là,  depuis  Pafques  jufqu'à  la  Pentecofte, 
on  leur  donne  une  falade  à  la  Collation  &  quelques  fruits  ,  & 
depuis  la  Pentecofte  jufqu'à  la  Fefte  de  la  fainte  Croix  ils 
n'ont  que  du  pain,  Depuis  cette  Fefte  jufqu'à  l'Advent  ,  5c 
depuis  Noël  jufqu'au  Mercredi  des  Cendres  ,  ils  jeûnent  le 
Mercredi ,  le  Vendredi  &  le  Samedi  ,  $c  à  la  Collation  ils" 
n'ont  que  du  pain ,  excepté  le  Samedi  qu'ils  peuvent  manger 
delà  falade  &  du  fromage.  Ils  jeûnent  encore  pendant  l'Ad- 
vent ,  les  veilles  de  la  fefte  du  faint  Sacrement  ,de  faint  Au- 
guftin ,  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  &  de  la  Dédicace  de 
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l'Eglife  du  Sauveur  >  &  le  Vendredi  Saine  ils  jeûnent  au  pain 
Cc  à  l'eau  j  tous  les  jours  ils  font  l'Oraifon  après  Complies  un»  de  s-. 
pendant  une  heure  ou  trois  quarts  d'heure  ,  après  laquelle  J^^" 
ils  peuvent  dire  leur  coulpe  au  Supérieur ,  outre  le  Vendredi 
qu'on  tient  le  Chapitre  pour  ce  fujet.  Voici  la  Formule  de 
leurs  Vœux  :  Ego  Domnus  N.  fdcio  Prefrflionem  &  promitto 
Obedientiam  Deo  dr  B.  Marid  fjr  B.  Auguftïno  &  tibi  Domno  N, 
Priori  Mondfierii  SS.  NN.  vice  Domni  Prioris  Gêner  dits  Cajtoni- 
corum  RtguUrium  Congre gdtionis  S.  Sdlvdtoris  OroUnis  S.  Au- 
gujHni  &  fttccejforttm  ejus  ,/ècnndnm  Reguldm  B.  A*g*flint  & 
Inft'untiones  Cdnonicorum  ejufiem  Ordimis  ,  nnod  trro  obediens 
t'Ai  y  tuifque  fuccejforibns  h] que  dd  mortem.  Us  n'ont  que  des 
chemifes  de  laine.  Nous  avons  ci-devant  parlé  de  leur  habil- 
lement »  nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit.  JLes 
Frères  Convers  font  habille's  comme  les  Preftres ,  excepté  que 
leur  rochet  eft  lié  d'une  ceinturé  de  cuir.  Us  ont  aulïî  des  Frè- 
res Commis  qui  font  habillés  de  gris.  Ils  ont  pour  armes  le 
Sauveur  du  monde  tenant  un  livre  ouvert  où  font  écrites  ces 
lettres  ,  A  ,  &  Si. 

Voïex,  Jofeph  Mozzagrunus  ,  Narrdtio  rerum  gefttrtim  Cd- 
nonic.  Regtl.Joan  Bapt.  Signius  ,  de  Orditu  & ftotu  Canon.  Reg. 
S.  Sdlvdtoris.  Penot,  Hijt.  trifdrt.  Cdnonicorum  ReguL  lib.  2. 
cdp.  48.  Silveft.  Maurolic.  Mdre  Ocetno  di  tut.  gli  Relig.  Paul 
Morigia  >  Origine  de  toutes  les  Religions.  Hermant ,  etdblijfè- 
ment  des  Ordres  Religieux  Chafitre  53.  Tambur ,  de  fur.  Mat. 
dijfut,  14.  qudfi.  4,  nnm.  30.  &  les  Confiitntions  de  cet  Ordre, 
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Chanoi- 

NIS  RlOU-  - 
LIfRS  V>ï  LA 

Congre.  r  xr  -t  i  r 

cation  de  Chapitre  LYIII. 

Fiance. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  vuU 
gairement  apfellée  de  fainte  Geneviève  ;  avec  la  vie  du 
Révérend  Pere  Charles  Fattre  Inftitutcur  de  cette  Con* 
gregation. 

NO  us  cflant  propofé  de  donner  dans  cette  Hiftoire  des 
Ordres  Religieux  un  abrégé  des  Vies  de  leurs  principaux 
Fondateur!»  &  Réformateurs  »  ileft  jufteque  nous  parlions  dit 
Rcveren  J  Pere  Charles  Faure  à  qui  la  France  eft  redevable 
de  lui  avoir  procuré  la  Congrégation  des  Chanoines  Régu- 
liers ,  qu'on  appelle  de  France  &  plus  communément  de  fain* 
te  Geneviève  »  qui  fait  l'un  des  plus  beaux  ornemens  de  Tétai 
Régulier  dans  ce  Roïaume. 

11  naquit  l'an  1594.  à  quatre  lieues  de  Paris  ,  dans  le  Villa- 
ge de  Luciennes ,  oùfes  Pàrens  avoient  une  Maifon  de  cam- 
pagne. Son  Pere  fe  nommoit  Jean  Faure  Seigneur  de  Marfin^ 
val,  Commiuaire  ordinaire  des  Guerres  j  6c  fa  Mere  Magde- 
lainc  le  Boflîi.  Il  fut  nommé  Charles  fur  les  fonds  de  Baptê- 
me ,  &  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  montra  beaucoup  d'in- 
clination pour  la  vertu  »  &  une  grande  averfion  pour  le  vice  ? 
car  à  peine  a  voit-il  cinq  ans  qu'aïant  fçu  que  fa  nourrice  avoic 
efté  reprife  de  quelques  defordres,  il  ne  voulut  plus  fouffrir  Tes 
carènes ,  &  fuïoit  mefme  fa  prefence. 

Il  aimoit  paflionnément  toutes  les  chofes  qui  regardent  le 
culte  des  Autels ,  &  il  eftoit  fi  porté  à  faire  i'aumofne ,  que 
fouvent  il  fe  levoit  exprès  de  grand  matin  pour  prendre  les 
fruits  qui  eftoient  fous  les  arbres  >  afin  de  les  cacher  &  de  les 
donner  enfuite  aux  pauvres.  Son  humeur  eftoit  extrêmement 
douce  ,  fon  cœur  tendre  2c  généreux  >  &  quoi  qu'il  fuft  vif  & 
plain  de  feu  ,  il  eftoit  néanmoins  judicieux  &  modéré , patient 
&  perfeverantdans  le  travail  >  enfin  il  fembloit  que  Dieu  avoir 
mis  en  lui  tous  les  caractères  qui  font  propres  à  former  les 
grands  hommes. 

Son  pere  l'envoïa  à  Page  de  dix  ans  à  Bourges  pour  y  faire 
fes  études  au  Collège  des  Révérends  Pères  Jefuites  j  mais  l'air 
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du  Païslui  aïant  efté  contraire  ,  il  le  rappella  auprès  de  lui,  J*"AJJ^-tf 
Se  à  peine  fut-il  de  recour  qu'il  le  laifla  Orphelin  ,  eftant  de-  ukiotll 
cède ,  &  aïant  laine  à  fes  enfans  plus  d'honneur  que  de  biens;  ^no^Di 
ce  qui  fit  que  la  merede  nôtre  Charles  le  deftina  pour  l'Eglifei  f*ahce. 
&  comme  l'Abbé  de  faint  Vincent  de  Senlis  efloit  de  fes  amis, 
on  lui  confeilla  de  le  lui  donner  pour  eftre  Religieux  dans 
fon  A  bbaïe,  ce  qui  eftoit  alors  connderé  comme  une  efpecede 
Bénéfice. 

Il  entra  dans  cette  Abbaïe  fuivant  en  apparence  les  impref- 
fions  de  fa  mere  ;  mais  conduit  en  effet  par  la  divine  Provi- 
dence qui  le  choifiûoit  pour  y  reftablir  la  difeipline  Régulière; 
fie  comme  cette  Abbaïe  eft  regardée  comme  le  berceau  oirca 
Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Geneviève  a 
pris  naiuancci  nous  rapporterons  ion  origine.  • 

Elle  fut  fondée  l'an  1060.  par  Anne  de  Ruflîe  fille  de  Geor- 
ges l'Efclavon  Roi  des  Ruflîens  fie  des  Mofcovites ,  femme  de 
Henri  I.  fie  mere  de  Philippes  I.  Rois  de  France.  Elle  y  mit 
des  Chanoines  vivant  en  commun  ,  qui  par  la  faintetéde  leur 
vie  fe  rendirent  fi  célèbres  fie  fi  recommandables  qu'en  1186. 
Guillaume  de  Garlande  Senechal  fie  Grand-Maiitrc  de  Fran- 
ce «  aïant  fondé  l' Abbaïe  de  Noftre-Dame  de  Liviy  à  trois 
lieues  de  Paris,  s'adreûa  à  Hugues  Abbé  de  faint  Vincent,  pour 
y  envoïerdefes  Religieux.  lls,perfifterent  danscette  ferveur 
jufquesfous  le  Pontificat  de  Bcnoift  XII.  qui  aïant  formé  le 
defiein  de  réunir  tous  les  Chanoines  Réguliers  fous  une  mefme 
Règle  &  les  ramener  à  la  mefme  Obfervance  fie  aux  mefmes 

?ratiques,  voulue  que  les  Conftitutions  qu!il  avoit  dreflees  à  ce 
ujet  fuflent  uni  verfetlement  obfervées. 

La  première  aûcmblée  qui  fe  tint  en  France  pour  les  rece- 
voir fut  à  faint  Vincent  de  Senlis,  où  il  fe  trouva  foixante  fie 
un  Abbés  fie  dix  Prieurs  des  feules  Provinces  de  Rheims  fie  de 
Sens.  Mais  peu  de  tems  après  les  guerres  que  cauferent  les 
Anglois  dans  ce  Roïaume,  fie  qui  empefenerenc  la  tenue  des 
Chapitres  Provinciaux  ordonnés  par  Benoift  XI J .  furent  caufe 
^  que  le  relâchement  s'întroduifit  dans  la  plufpart  des  Maifons. 
Le  partage  des  biens  fie  la  propriété  en  bannirent  la  pauvreté; 
les  Offices  qui  devinrent  perpétuels  annéantirent  l'oDéïfùnceî 
fie  les  Religieux  fe  plongèrent  dans  J'oifiveté  ,  ne  fongeant 
plus  aux  études  ,  fie  ne  s'adonnant  qu'à  la  bonne  chère  fie 
au  dérèglement. 
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hu*jucÏi-     ^  mamcur  des  Commendes  fut  une  foire  &  une  puniriiôii 
uERSDi  va  de  ces  defordres,  &  l'Abbaïe  de  faint  Vincent  y  fut  aflujettie 
«TtÎonEde  des  premières  >  le  dérèglement  dans  lequel  on  y  vivoi*eni45?2. 
>kancs.    fut  fi  grand,qtfe  le  Parlement  de  Paris  tut  obligé  d'en  prendre 
connoiflancc.  Il  eftoit  plus  grand  en  1 595.  11  y  eut  des  Com- 
miflaires  nommés  pour  y  faire  une  vifite  dans  les  formes  >  & 
tous  ces  defordres  n'approchorent  pas  encore  de  ceux  qui  y 
regnoient  lorfque  le  Révérend  Pcre  Faure  y  prit  l'habit  en 
1614.  Ce  jour  li  faint  &  fi  heureux  pour  lui ,  ne  fut,  pour 
ainfî  dire  ,  qu'un  jour  de  débauche  &  de  profanation  pour 
ta  autres  qui  aillfterent  à  cette  cérémonie.  On  vit  dans  ce 
KTTnt  lieu  des  feftins,  desdanfes,  &  d'autres  divertifiemensi 
Les  Femmes  mangèrent  avec  les  Religieux  duis  le  Réfec- 
toire ,  elles  entrèrent  par  tout ,  jouèrent  dans  les  Cloi lires 
&  dans  le  Chapitre  ;  &  ce  ne  fut  qu'un  jour  de  licence  &  de 
defordre. 

Le  jeune  Novice  eftoit  pendant  tout  ce  tems-fà  enfermé 
dans  Ùl  Cellule.  On  ne  le  vit  paroiftre  que  lorfqu'il  fallut  aller 
à  l'Office ,  &  il  ne  parla  à  fes  parens  fur  lefoir ,  que  pour  leur 
dire  adieu.  Comme  ce  ri'eft  ici  qu'unpetit  abrégé  de  fa  vie ,  je 
ne  rapporterai  point  toutes  les  mortiheations  qu'il  exerça  fur 
fon  corps ,  &  celles  qu'il  eut  à  fouffrirde  la  part  des  Religieux, 

3ui  vivant  dans  le  libertinage  ,  nepouvoient  voir  (ans  rougir 
e  honte  la  vie  exemplaire  qu'il  menoit ,  &  les  aufterités  qu'il 
pratiquoit  j  &  fans  l'autorité  de  l'Evefque  de  Rieux  Abbe  de 
cette  Maifon  ,  5c  dont  les  Religieux  dependoient  à  caufe  de 
certains  avantages  temporels  qu'ils  efperoient  pouvoir  obtenir 
de  lui  ,  le  jeune  Novice  eut  efté  renvoie  chez  les  parens. 

Enfin  l'année  de  probation  eftant  finie  ,  il  prononça-  fes> 
Vœux  le  premier  jour  de  Mars  161 5.  tout  s'y  paûa  à  l'égard 
des  Religieux  comme  à  la  prife  d'habit  >  mais  à  l'égard 
du  nouveau  Profez  ,  il  redoubla  fon  zele  &  fa  ferveur.  Il  ne 
longea  plus  qu'à  s'aquitter-de  fes  obligations,  &  quelque  tems 
après  il  vint  à  Paris  pour  y  finir  fes  études.  11  fit  ion  cours  de 
Philofophie  fous  François  Abra  de  Raconis,  qui  fut  depuis 
Evefqae  de  Lavaure  >  &  après  avoir  reçu  à  la  fin  le  bonnet  de 
Mailtre  és-  Arts  ,  il  étudia  en  Théologie  fous  Phiiippes  de 
Ga mâches ,  &  André  du  Val,  Il  fit  un  merveilleux  progrès 
feus  de  fi  habiles  Maiftres  ;  de  forte  qu'au  bout  de  deux  ans- 
ils  le  contraignirent  de  prendre  le  degré  de  Bachelier.  Il  fut 
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fortement  follicité  de  continuer  fes  études  afin  depafler  jui\  J^JJ^j 
ques  au  Doctorat.  Mais  le  defir  de  la  Reforme  de  fon  Mo-  nm  utiv 
naitere  de laint  Vincent ,  èi  les  iollicitations  continuelles  de  S™on»» 
deux  de  les  Confrères ,  dont  Ditu  avoit  touché  les  cœurs, 
qui  le  prefloient  de  retourner  au  pluftoft  ,  l'emportèrent  fur 
toutes  les  raifons  qu'on  lui  put  donner  pour  continuer  fes  étu- 
des. Ces  faints  Religieux  curent  d'abord  beaucoup  à  fouffeir 
de  la  part  de  leurs  Confrères  ,  qui  ne  vouloient  point  enten- 
dre parler  de  Reforme?  &  la  protection  que  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucaut ,  pour  lors  Evefquede  Senlis ,  voulue  bien  leur 
donner,  fervit  à  les  mettre  à  couvert  des  mauvais  traitemens 
que  le  Prieur  de  cette  Manon  leur  faifoit.   Leurs  difeours  Se 
leurs  bons  exemples  en  attirèrent  quelques-uns  j  mais  les  morts 
funeftes  &  tragiquesde  cincj  Religieux ,  qui  s'oppofoient  forte- 
ment à  leurs  bonnes  intentions  avec  le  Prieur  ,  &  qui  furent 
fuivies  par  celle  de  ce  mefme  Prieur  en  moins  d'un  an,  furent 
ce  qui  donna  entièrement  naiflanec  à  la  Reforme.  On  chercha 
dès  lors  des  mefures  pour  y  parvenir?  &  quoique  le  Père  Faure 
n'euft  encore  aucune  Charge,  ni  aucun  Caractère,  parce  que 
fon  âge  ne  le  lui  permettoit  pas  ;  c'eftoit  néanmoins  par  fej 
avis  que  furent  drefles  la  plufpart  des  Reglcmens  neceflàires,  & 
des  pratiques  qui  ont  depuis lervi  au  erand  Ouvrage  de  la  Re- 
forme j  &  un  des  principaux  Articles  ,  fut  qu'a  l'avenir  les 
Prieurs  feroient  triennaux  au  lieu  qu'auparavant  ils  eftoient  . 
perpétuels. 

Lorfque  ces  Reglcmens  eurent  efté  drefles ,  les  Religieux 
folliciterent  fi  fort  le  Pere  Faure ,  pour  prendre  l'Ordre  de 
Preftrife  ,  qu'il  ne  put  s'en  défendre.  Ce  fut  le  zi.  Septembre 
de  l'année  161%.  qu  il  le  reçut  des  mains  du  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucant.  On  lui  donna1  enfuite  le  gouvernement  de  cette 
Maifon  ,  6c  Dieu  verià  une  fi  grande  abondance  de  Bénédic- 
tions fur  fes  travaux  que  cette  Abbaïe  répandit  par  tout  une 
odeur  de  fainteté  qui  lui  acquit  autant  d'eftime  >•  qu'elle  s-'eftoic 
attirée  de  blâme. 

Il  vint  de  toutes  parts  des  perfonnes  de  tout  âge  &  de  toutes 
conditions  pour  embraflèr  la  vie  Religieufe  dans  une  fi  fainte 
Compagnie.  On  y  voïoit  fouvent  venir  des  Religieux  de  plu- 
sieurs Maîfons  pour  y  obferver  la  régularité  ,  s^nftruire  des 
véritables  devoirs  des  Chanoines  Réguliers ,  &  apprendre 
fou*  U  conduite  du  Pere  Faure  les  règles  de  la  vie  fpirituèllev 
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Chanoi-   Le  Révérend  Pere  Pierre  Fourier  Curé  de  Mataincourt  tra» 
inuMu  vaillant  pour  lors  à  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers  de 
ç jngjii-  lorraine ,  y  envoïa  exprès  un  Religieux ,  qui  fut  depuis  Ge* 
f*ançe.    neral  de  fa  Congrégation,  pour  s'inftruire  des  Reglemens  de 
cette  nouvelle  Reforme,  &  pour  confulter  ceux  qui  l'entrepre- 
noient.  L' Abbaïe  de  Noftre-Dame  d'Eu  y  envoïa  auffi  quatre 
Novices,  pour  y  eftre  élevés  dans  la  régularité.  Enfin  le  Car- 
dinal de  la  Rocnefoucaut  aïant  efté  fait  Abbé  de  fainte  Gene- 
viève du  Mont  à  Paris  en  1619.  &  aïant  refolu  de  la  Reformer  . 
&  de  la  mettre  fur  le  mefmepied  qu'eftoit  celle  defaint  Vin- 
cent de  Senlis ,  il  crut  qu'un  des  moïens  dont  il  pou  voit  fe  fer- 
vir  pour  cela  ,  eftoit  d'obliger  quelques  Religieux  de  cette 
Abbaïe  d'aller  à  faint  Vincent  pour  voir  ce  qui  s'y  paflbit , 
pour  y  prendre  l'idée  d'une  vie  Régulière. 

Nous  avons  montré  en  parlant  des  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Vi&or,  commece  Cardinal  avoit  tâché  de  relever  les  an* 
tiennes  Congrégations  5  mais  n'aïant  pas  réùffi  dans  fondefr 
fein ,  c'eft  ce  qui  lui  fit  naître  la  penièe  d'en  ériger  une  nou* 
velle  ,dontfon  Abbaïe  de  fainte  Geneviève  a  toujours  .efté  le 
Chef ,  quoi  qu'elle  ne  foit  que  la  troifiéme  qui  reçut  la  Refor-r 
me  ,  qui  avoir  efté  auparavant  introduite  dans  celle  de  faim 
Jean  de  Chartres  >  &  nous  rapporterons  en  peu  de  mots  l'Orir 
ginede  cette  célèbre  Abbaïe. 

Elle  fut  fondée  par  le  Roi  Clovisau  commencement  du  fi* 
xiéme  fiécle  vers  l'an  511.  à  la  prière  de  la  Reine  Clotilde  fon 
Epoufe ,  qui  avoit  procuré  la  converfion  de  cePrince ,  $c  à  qui 
coûte  la  France  eit  redevable  de  la  foi  Catholique.  L'Eglife 
fut  confacrée  par  faint  Remi  en  l'honneur  des  Apoftres  laint 
Pierre  &  faint  Paul ,  donc  elle  retint  les  noms  jufqu'à  ce  que 
fainte  Geneviève  y  aïant  efté  enterrée  i  on  ajouta  celui  de 
cette  fainte  à  ceux  des  (aints  Apoftres.  Mais  la  ville  de  Paris, 
aïant  reconnu  cette  petite  Bergère  pour  fa  Patrone,&  le  Roïaur 
me  de  France  aïant  expérimenté  dans  plufieurs  occafions  par 
des  miracles  vifibles  la  protection  de  cette  fainte  Vierge  j  cette 
EgHfe  n'eftjplus  connue  prefentement  que  fous  le  nom  de 
cette  illuftre  Parronc  de  la  Capitale  du  Roïaume  de  France. 

Clovisy  aïant  mis  d'abord  des  Chanoines  Séculiers,  ils  s'ac- 
quittèrent de  leurs  obligations  pendant  un  tems  confiderable, 
jufqu'à  ce  que  les  Normands  n'aïant  nu  prendre  Paris  en  845. 
&  S4J6.  fe  contentèrent  de  faccager  les  Fauxbourgs.  Leur 
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crùauté  n'aïant  pas  épargné  ce  faine  lieu ,  ils  le  pillèrent  par  J"*JJJ_ 
deux  fois  ;  de  lorte  que  les  Chanoines  aïant  elié  obligés  dé 
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prendre  la  fuite  ,  le  lérvice  divin  ne  s'y  fit  plus  avec  tant  de- 
xaelitude.  Us  tombèrent  infendblement  dans  le  relafchement,  francs. 

3ui  s'augmenta  beaucoup  dans  la  fuite  principalement  dans  le 
ouziéme  fiécle  qu'ils  en  furent  chalTés  ,  &  l'on  mit  en  leur 
place  des  Chanoines  Réguliers  ,  y  aïant  donné  lieu  par  le 
lcandale  qu'ils  cauferent ,  lorfquc  le  Pape  Eugène  III.  alla 
dans  leur  Êglife  l'an  1148.  Ce  Pontife  quieftoit  Religieux  de 
l'Ordre  de  Cifteaux  &  difciple  de  faint  Bernard  ,  avoit  efté 
élu  pour  Chef  de  l'Eglife  univerfelle  après  la  mort  de  Lucius 
II.  l'an  1145.  unefedition  qui  s'éleva  auffi-tôt  à  Rome  l'obli- 
gea d'en  fortir  avec  les  Cardinaux ,  qui  le  couronnèrent  au 
Monaftere  de  Farfe  le  quatre  Mars  de  la  mefme  année.  Il  re- 
vint à  Rome  après  que  la  révolte  eut  efté  appaifée  5  mais  la 
paix  &  la'tranquillite  n'y  durèrent  pas  long-tems.  Le  Pape  fa- 
tigué par  les  feditions  des  Romains ,  vint  en  France  l'an  1148, 
>  &  fut  reçu  à  Paris ,  par  le  Roi  Loiiis  V II.  dit  le  jeune  &  l'Evef- 
ciue  Thibaut  auparavant  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs. 
Ils  allèrent  au-devant  de  ce  Pontife,  Ôc  l'emmenèrent  en  gran- 
de folemnité  à  l'Eglifc  de  Noftre-  Dame.  Quelques  jours  après, 
Eugène  voulut  aller  dire  la  Méfie  à  fainte  Geneviève  à  caufe 
que  cette  Eelifeeftoit  immédiatement  foumife  au  faint  Siège. 
Quand  il  y  fut  arrivé,  les  Officiers  de  l'Eglife  étendirent  de- 
vant l'Autel  un  tapis  de  foïe  ,  où  il  fe  profterna  pour  faire  fon 
Oraifon.  Enfuite  il  entra  dans  la  Sacriftic  &  fe  reveftit  pour 
la  Méfie.  Cependant  les  Officiers  du  Pape  prirent  le  tapis  pré- 
tendant qu'il  leur  appartenoit  félon  la  coutume  >  les  Chanoi- 
nes au  contraire  prétendirent  qu'il  devoit  relier  à  leur  Eglife, 
&  prirent  querelle  avec  eux.  Des  paroles  ils  en  vinrent  aux 
mains  :  les  Officiers  du  Pape  furent  fi  maltraités  par  les  Cha- 
noines, qu'il  y  en  eut  plufieurs  de  bleues,  &  le  Roi  mefme  pen~ 
fà  lettre  auffi  voulant  appaifer  le  deforde.  Le  Pape  &  le  Roi, 
pour  punir  ces  Chanoines  de  leur  inlolence,refolurent  de  met- 
tre des  Bénédictins  en  leur  place  &  de  leur  ofter  cette  Eglife* 
Néanmoins  comme  il  y  avoit  parmi  eux  des  perfonnesdiifcin- 
guées  par  leur  Nobleûe  &  leur  feience  ,  on  ne  voulut  pas  d'a- 
bord les  priver  de  leurs  Prébendes  >  mais  feulement  leur  en 
laifTer  le  revenu  pendant  leur  vie ,  pour  eftre  réuni  après  leur 
mort  à  la  menfe  Conventuelle.  L'Abbé  de  fains  Victor  &  fes 
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chamoi-   Religieux  en  aiant  eu  avis  firent  tant  d'inftances  auprès  de  ces 
ÏÎÈmIÏITa  Princes  pour  leur  accorder  cette  Eglife  ,  alléguant  pour  rai- 
Conore-  fons  qUC  1^  Chanoi nés  Séculiers  s  accoutumeroient  mieux  à 
Fsjince.    leur  manière  de  vivre  qu'à  celle  des  Benediâins  ,  qu'ils  obtin- 
rent leur  demande.  On  tira  de  l' Abbaie  de  (aint  Victor  douze 
Chanoines  ,  qui  furent  conduits  à  fainte  Geneviève  ,  &  l'un 
.d'eux  nomme  Odon  en  fut  élu  premier  Abbé.  Ain  fi  d'un 
Chapitre  Séculier  ?  cette  Eglife  fut  érigée  en  Abbaïe  Tan 
1148. 

C'eft  ainiî  que  l'Hiftoire  de  ce  différend  eft  rapporté  dans 
Afui  Bol-  la  vie  de  faint  Guillaume  ,  qui  aïant  efté  du  nombre  des  An*. 
1*^1*3'  c*ens  C&u00"1^  Séculiers ,  fe  joignit  aux  Réguliers ,  &  fut 
ss.  p*g.    dans  la  fuite  Abbé  de  Roschildein  en  Dannemarc  >  néanmoins 
^2f*       Suger  Abbé  de  laint  Denis ,  qui  avoit  eu  commiffion  du  Pape 
de  faire  ce  changement  en  cette  Eglife  ,  rendant  compte  à  ce 
Pontife  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  dit  que  ce  fut  pour  le  bien  de  la. 
paix  qu'il  r/y  mit  pas  des  Bénédictins  comme  fa  Sainteté  Pa- 
voit  ordonne  ,  &:  que  ce  fut  à  la  prière  des  Chanoines  Secu-> 
liers  qu'il  y  mit  des  Religieux  de  faint  Victor. 

Ils  y  vécurent  conformément  à  leur  état  jufqu'aux  guerres 
des  Anglois  ;  mais  les  defordres  qu'elles  cauferent  donnèrent 
occafion  au  relâchement ,  qui  s'introduifit  encore  en  cette 
Maifon  auiu-bien  que  dans  plufieurs  autres  ,  comme  nous 
avons  dit  ailleurs  >  &  il  s'augmenta  de  telle  forte  ,  que  fous  le 
Règne  de  François  Premier ,  le  Parlement  fut  obligé  de  donT 
ner  Commiflion  à  Pierre  Brulard  Confeiller  pour  informer 
des  defordres  qui  y  eftoient.  Mais  bien  loin  que  cela  fervift  à 
rétablir  le  bon  ordre  >  le  relâchement  allajufqu'à  un  tel  point, 
que  quelques  années  après  Chriftophle  de  Thou  Premier  Prefi» 
dent ,  6c  Charles  de  Dormans  Confeiller ,  s'y  tranfporterenc 
pour  tâcher  d'y  rétablir  la  paix.  Leurs  bonnes  intentions  ne 
furent  point  fécondées  ,  au  contraire  le  defordre  augmenta 
dansla  mite  par  une  circonilance  qui  ne  devoit  pas  naturelle- 
ment produire  cet  effet. 

Jofeph  Foulon  qui  gouvernoit  cette  Abbaïe  depuis  Tan  1557. 
voulant  empêcher  qu'elle  ne  tombait  en  Commende  ,5  crut 
que  le  meilleur  expédient  eftoit  de  refigner  fon  titre  à  quelque 
perfonne  de  qualité  qu'il  puft  faire  agréer  au  Roi,  &  aies  Re-* 
iigieux  par  la  confideration  de  fa  naiflance.  Pour  cet  effet  il 
jettales  yeux  fur  Benjamin  de  Brichanteaufils  du  Marquis  de 
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Nangis  ,  qu'il  reçut  a  la  Profeflion  ,  &  qu'il  fît  enfuitc  élire  ^HA*°'- 
Abbé  Coadjuteur  peu  de  tems  avant  fa  mort  qui  arriva  l'an  r***™!"* 
1607.  après  avoir  pofTedé  cette  Abbaïe  pendant  cinquante  f ^SJ^, 
ans.  *  1 

Quelque-tems  après  ce  nouvel  Abbé  fut  fait  Evefquede 
Laon  ,  de  force  qu'il  ne  refida  point  à  fainte  Geneviève 
quoiqu'il  y  foit  mort  &  enterré  j  ainli  les  Religieux  le 
voïant  fans  Chef  pour  les  gouverner ,  fe  laiûerent  altéra  tou- 
tes fortes  de  dereglemens  ,  &  ne  gardèrent  plus  aucunes 
Observances.  Cela  dura  jufqu'en  l'an  1619.  que  l'Evefque  de 
Laon  e fiant  mon  ,  le  Roi  lui  donna  pour  Succeflèur  en  cette 
Abbaïe  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut ,  &  fa  Majefté  lui  té- 
moigna qu'il  ne  Ta  voit  nommé  ^ue  parce  queconnoiiïàntfon 
zele  »  il  ne  doutoit  point  qu'il  ne  travaillait  de  toutes  fes  forces 
pour  rendre  à  cette  Abbaïe  fon  premier  lu  (Ire ,  &  que  fort 
intention  eûoitqueles  choies  fuûent  remifes  en  leur  premier 
état,  quant  à  l'éledion  libre  d'un  Abbé  Régulier  ,  fi-toft  que 
le  bon  ordre  y  auroiteflé  rétabli. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  reçut  cette  Abbaïe  à  ces 
conditions  ,  &  pour  féconder  les  pieufes  intentions  du  Roi ,  il 
commença  à  travailler  au  rétabliflèment  de  la  difcipline  Re-< 
guliere.  Il  ht  alTembler  en  l'année  1611.  ce  qu'il  y  avoit  de 
Religieux  Reformés  à  Paris  ,  pour  l'affilier  de  leurs  confeils, 
fur  ies  moiens  qu'il  devoit  prendre  pour  exécuter  fon  entre- 
prit ,  &  l'on  y  convint  de  certains  articles  de  Reforme  qui 
furent  mis  par  écrit.  On  les  communiqua  aux  Religieux  de 
V Abbaïe,  quelques-uns  témoignèrent  vouloir  s'y  foumettre. 
U veut meimc d'abord quelquapparence de  régularité  >  mais 
cela  n'eut  aucune  fuite.  Il  falut  emploier  l'autorité  du  Roi* 
pour  faire  recevoir  la  Reforme.  De  dix-neuf  anciens ,  il  n'y  en 
eut  que  cinq  qui  s'y  fournirent  »  &  fon  Eminence  fit  venir  de 
Senlis  douze  Religieux  en  1614.  qu'il  conduifit  lui-mefme  à 
l'Eglife  ,  au  Cloiftre ,  au  Chapitre  &  aux  Dortoirs  pour  en 
prendre  polTelHoa.  Il  eftablit  le  Pere  Faure  Supérieur  de  cette 
Maifon  en  particulier  pour  avoir  la  direction  ae  tout  le  Spiri- 
tuel ,  non  feulement  à  l'égard  de  fes  Religieux  j  mais  meune  à 
r égard  de  ceux  de  l'ancienne  Obfervance  qui  n'efloient  pas 
encore  Prçftres ,  qu'il  obligea  de  fe  foumettre  à  lui ,  &  de  lui 
obéir  en  toutes  chofes.  On  viten  peu  de  tems  la  Reforme  faire 
un  merveilleux  progrès,  aïaiit  elle  introduite  dans  plufieurs 
Ttm  II.  Ccc 
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ChsÎr01"  Maifot*»  ce  qui  fit  que  la.  Congrégation  commençant  à  saug- 
miïSuk  menter ,  on  jugea  à  propos  de  lui  donner  un  General 
Conque-      Quelques  année*  après  on  pourfuivit  en  Cour  de  Rome'; 
France,    pour  rendre  cette  Abbaie  élective  de  trois  en  trois  ans ,  iur  ce 
que  le  Rois'eftoit  demis  de  tout  droit  dé  nomination  à  cette 
Abbaïe»  8c  ayoit  confcwique\rion  feulefncntcue  fuÛ  élective, 
comnie  aupara  vaut  j  mats  quel  cleckio&  d'un  Abbé  fe  fut  tous  le» 
trois  ans. Le  Pape  l'accorda  au  mois  de  Février  ié)4.confirmanc 
auffi  cette  nouvelle  Congrégation.  L'on  afTembla  cahute  le 
Chapitre  General  compoïe'  des  Supérieurs  de  quinze  Maifons* 
qui  avoieut  déjà  eflibraue  la  Reforme     Je  R.P.Faure  fut  élu 
canoniquethettt  pour  Abbé  Coadjuteur  de  fàinte  Geneviève 
&  General  de  toute  la  Congpgation. 

Autant  que  les  Religieux  avoientde  joie  de  Ton  élection,  au- 
tant lui  caulat-elle  de  chagrin.  Il  commença  par  un  acte  d'hu- 
milité 3  car  il  voulut  fervir  la  Communauté  au  Réfectoire  juf- 
qu'à  la  fin  du  repas ,  quelque  choie  que  l'on  pull  taire  pour 
1  empefeher  ;  8c  ilconferva  toujours  cette  pratique  toutes  les 
fois  qu'il  officioit  Pontifioalemenr.  Ce  n'eftoh  point  en  lui  une 
yaine  cérémonie  >  mais  un  effet  fîneere  &  ime  véritable  mar- 
que de  la  difpofition  defon  cœur  ;  car  il  eftoit;iiumble  &  mo- 
deile  ,  8c  on  ne  s'appercevoit  du  rang  qu'il  tenoie  parmi  fe$. 
Frères  que  par  les  marques  extérieures  attachées  à  la  dignité.. 

11  s'acquitta  fi  dignement  de  cet  emploi  qu'H  futéiuplufieurS 
fois  dans  la  fuite  pourlamefme  dignité  >  &  il  eftoit  General 
pour  la  troifiéme  fois  lors  qu'il  mourut  dans  le  tems  qu'il  tra- 
vailloic  leçhis  pour  l'agrandiilcmcnt  de  ùi  Congrégation  i  car 
fa  pcnityiicé  8ç  ton  application  continuelle  aïant  épuifé  fes for- 
ces t,  là  fkvre  le  prit  dans  le  cours  de  £es  vifices  a  Sentis/  Il  te 
diiîimuîa  d'abord  &  vint  coucher  à  Nancerre  fans  riendirede 
(où  mal»  qui  augmentant  deplusen  iplus , l'obligea  de  s'arre fter 
dans  une  Ferme  dcpcndasiDe  de  l' A  h  haïe  de  faicce  Geneviève 
proche  oc -  Verfailles',  oiiie  Cardinal  deia  Rochefoucatït  lui 
envoïa  fon  earoflèavec  des  Religieux  pour  le  ramener  à  Paris, 
Maisilles  avoit  déjà  prévenus»  8t  iieftoit  pattipour  Chartres 
lorfcm'ib  arrivèrent,  voulant  s'y  rendre  le  mefme  jour  & 
mefme  prefeher  le  lendemain  à  caufède  la  Feftede  faint  Àu- 
guftin.  Accablé  de  fonmil,il  n'eut  pas  feulement  aflèz  idc'fot'eê 
pour  célébrer  la  fainte  McfTe  ce  jour-là;  On  ietranfpor«ia 
Paris  avec  alTez  d'incommodité ,  ou  efhnc  arrivé  ,  il  voulut 
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faluer  &embrafler  toute  la  Communauté  auparavant  de  fe  C«*NM- 
mettre  au  lit.  lier  s  df  la 

Il  acheva  néanmoins  pendant  (a  maladie  les  ConftitutionsCoNliRt- 
qu'il  avoit  déjà  commencées,  il  drefla  des  Mémoires  8c  des  f  m**-*. 
lnuructions  fur  quantité  de  points  particuliers  qui  ont  beau- 
coup fervi  pour  le  bon  gouvernement  de  cette  Congrégation j 
après  quoi  il  ne  longea  plus  qu'à  la  mort;  Se  bien  loin  que  cette 
penlée  lui  cauiat  de  la  rraieur ,  elle  lui  donnok  au  contraire 
de  la  joie,  de  de  la  coofoladun.  On  levaioit  fou  vent  profterné 
au  pied  d'un  Cjuoâx.  Il  eâoit  nrefqtie  toujours  dans  des 
Méditations  continuelles,  il  n'ouvroit  la  bouche  que  pour  ex- 
primer des  fendmeiisadnàrables  î  6c  quoique  fon  mal  tuft  pour 
lui  une  aûez  grande  pénitence ,  il  ne  fe  croioit  pas  pour  cela 
exemtde  pouvoir  morafierfon  corps  >  lui  refu&nt  tous  les 
fouUgernensluperflus.  Enfin  dans  le  tems  qu'on  commençoit 
d'avoir  quelque-efpsrance  de  la  guériion  ,  il  Ht  uneconfeilion 
générale  ôc  demanda  le  (aint  Viatique. 

Comme  il  (êmbloit  fe  mieux  p  jrter,les  Religieu  x  qui  eftoient 
prefens  en  furent  extrêmement  furpris  ,  ils  n'en  pou  voient, 
comprendre  la  raifon ,  ils  le  fuppliercnt  de  vouloir  épargner 
cette  douleur  à  fes  enfans ,  qui  feroient  alarmez  quand  ilsen-* 
tendraient  cette  nouvelle;  mais  il  repondit  qu'il  n'y  avoitpoiof 
à.  différer,  &  que  pour  éviter  ce  qu'on  apprehendoit  >  on  pou- 
voit  faire  la  cérémonie  pendant  la  nuit.  L'on  Ht  ce  qu'il  fou-i 
haitoit ,  cinq  ou  fix  anciens  y  affifterenr ,  &  fi-to/l  qu'il  vit  le 
Sauveur  du  monde  entrer  dans  fa  chambre  »  il  fe  jetta  à  ge- 
noux pour  l'adorer  &  le  reçut  avec  des  tranfports  d'amour, 
qui  ne  fe  peuvent  exprimer. 

Le  matin  les  Religieux  qui  ignoraient  ce  qui  s'eftoit  pafl£ 
la  nuit,  ie  vinrent  faluer  pareeque  c'eftoit  le  jour  de  (à  Feftp. 
Jamais  il  ne  parut  plus  joieux  ,  il  les  entretint  familièrement,  i\ 
leur  Ht  à  fon  ordinaire  quelques  exhortations  ,  donna  mefmç 
l'habit  à  un  poftulant-,  &  traitadeplufieursafraires  ;  mais  fur 
le  foir  la  fièvre  s'eftant  augmentée ,  il  tomba  en  foiblcflè,  ij 
perdit  tout  fentiment,  &  on  n'eut  que  le  tems  de  lui  donner 
l'extrême- Oncrion  ,  après  quoi  il  rendit  foname  au  Seigneur 
le  quatre  Novembre  1644-.  eftant  âçéde  cinquante  ans ,  a'ûnc 
eu  la  fatisfadion  de  voir  ta  Congrégation  augmentée  déplus 
de  cinquante  Maifons,  où  par  (es  foins  8c  fes  travaux  la  Refor-: 
01c  avoit  efté  introduite.  Son  corps  fut  ouvert  6c  enterré. a, 
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m!  rSd  ^nte  Genevieve,après  qu'on  en  eut  tiré  le  cœur  qui  fuftporté 
l!e*sde la  à faint  Vincent  de  Senlis,  où  la  Reforme  avoit  commencé,  & 
«a™>"Ôe  ^es  entra^es  rurent  auflî  portées  à  lairite  Catherine  du  Val 
îaancx.   des  Ecoliers  à  Paris. 

Après  fa  mort  ,  cette  Congrégation  s'eft  tellement  aug- 
mentée quelle  eftprefentemcnt  la  plus  ample  &  la  plusnom- 
breufe  de  toutes  celles  qui  compofent  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  ;  puifqu'elle  a  plus  de  cent  Monafteres,  dans  une 
partie  desquels  les  Religieux  font  emploiés  à  l'adminidration 
des  Pareilles  &  des  Holpitaux  ,  &  en  l'autre  à  la  célébration  de 
l'Office  divin ,  &  à  l'inftruftion  des  Ecclefiaftiques  &  de  la 
Jeuneflc  dans  les  Séminaires.  Elle  a  en  France  foixante  6c  fept 
Abbaïes ,  vingt-huit  Prieurés  Conventuels ,  deux  Prevoftez, 
&  trois  Hoipitaux  j  &  aux  Pais-Bas  trois  Abbaïes  &  trois 
Prieurés  ,  outre  un  très  grand  nombre  de  Cures.  La  mefme 
Reforme  a  fubfifté  pendant  un  tems  dans  la  Cathédrale  d'U- 
fez.  Ces  Chanoines  Réguliers  difent  Matines  le  foir  à  huit 
heures ,  immédiatement  après  l'evamen  de  confidence  ,  &  les 
Litanies  de  la  fainte  Vierge  >  &  fe  lèvent  le  matin  à  cinq  heu- 
res. Ils  jeûnent  tous  les  Vendredis ,  pourvu  qu'en  ces  iours-14 
il  ne  fe  rencontre  point  de  Fefte  folemnelle  ,  ou  qu'il  n'y  aie 
point  de  jeune  d'Eglife  le  Jeudi ,  ou  le  Samedi.  Ils  jeûnent 
encore  toutes  les  veilles  des  Feftes  de  la  lainte  Vierge  ,  &  de 
celles  de  faint  Auguitin ,  pendant  l'A  vent,  &  les  deux  jours 
qui  précèdent  le  Carefme  univerfel. 

Depuis  un  tems  immémorial  l'un  des  Chanceliers  del'uni- 
verfite  de  Paris  ,  eft  tiré  de  l'Abbaïe  de  fainte  Geneviève. 
Entre  ceux  qui  ont  rempli  cette  Charge  depuis  la  Reforme, 
le  Pere  Jean  Fronteau  eft  celui  qui  a  acquis  plus  de  réputation. 
Il  eftoit  d'Angers,  &  fut  reçu  en  1650.  parmi  les  Religieux  de 
cette  Congrégation.  Il  emeigna  pendant  plufienrs  années  la 
Philofophie  &  la  Théologie,  il  avoit  appris  les  langues  Grec- 
que ,  Latine  ,  Hébraïque ,  Syriaque  ,  &  Chaldéenne  ,  &  il 
n'y  a  point  d'Ouvrages  en  ces  cinq  fortes  de  Langues  qu'il 
n'ait  lus.  Il  parloitauHî  les  Langues  vivantes  de  l'Europe,  & 
drefla  cette  belle  Bibliothèque  de  fainte  Geneviève  ,  qui  a 
efté  augmentée  déplus  delà  moitié  l'an  17 n.  par  celle  de  feu 
M.  l' Archevefque  de  Rheims  Michel  le  Tellier ,  qui  la  laifTa  à 
cette  Abbaïe  par  fon  Teftament ,  ce  qui  la  rend  une  des  plus 
confiderables  de  l'Europe,  eftant  présentement  compofée  de 
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plus  de  foixante-mille  Volumes  &  d'un  Cabinet  très  curieux.  JJ^jJJJJ 

Le  Pere  Fronteau  avoit  efté  fait  Chancelier  de  l'Univerfué  LUXS  Ut  IK 
en  1648.  &  aïanteu  depuis  le  Prieuré  de  Benctz  en  Anjou  &  î0*c** 
enluitela  Cure  de  Montargis ,  il  en  fut  prendre  pofldlion  fur  iiahcu 
la  fin  du  Carefme  de  Tan  1661.  Se  fe  donna  tant  de  peine  du- 
rant les  Feftes  de  Tiques  en  l'adminiftration  des  Sacremens  6c 
en  la  vifite  des  Malades ,  qu'il  en  tomba  malade  lui-mefme  le 
douze  Avril  de  la  mefme  année ,  &  mourut  le  dix-fept  fuivant 
n'eftant  qu'en  la  quarante-huitième  année  de  fon  âge. 

Le  Pere  l'Allemand  qui  a  fait  un  Abrégé  de  fa  vie  ,  lai 
fucceda  dans  l'Office  de  Chancelier  derUniverfité>&a  efté 
un  des  plus  illuftres  ornemens  de  cette  célèbre  Académie. 
Avant  d'eftre  Religieux,  il  en  avoit  efté  plusieurs  fois  Reâcur; 
&  après  la  mort  du  Pere  Fronteau  ,  elle  le  demanda  pour 
Chancelier  a  l'Abbé  de  fainte  Geneviève ,  qui  a  droit  d'v 
nommer  ,  &  qui  ne  pouvoir  refufer  cette  dignité  au  Pere  l'Al- 
lemand ,  fans  quelque  forte  d'injuftice.  Il  mourut  le  dix- haie 
Février  1673.  âgé  de  cinquante-ans  ,  après  avoir  pendant  un 
long-tems  médité  la  mort  &  s'y  eftre  préparée  11  nous  en  a 
laiûe  des  preuves  par  les  Livres  Qu'il  a  composés  fur  ce  fu jet. 

Le  Pere  du  Moulinet  s'eft  aufli  rendu  très  recommandable 
dans  cette  Congrégation  par  fa  profonde  érudition ,  fur  tout 

Î>ar  la  connoiûance  qu'il  avoit  ae  l'antiquité  &  des  Medail- 
es.  Entre  les  differens  Ouvrages  qu'il  a  donnés  ,  il  y  en  a 
un  qui  traite  des  Chanoines  Réguliers  avec  la  defeription 
de  leurs  differens  habillemens.  Celui  de  fà  Cbngregation 
confifte  en  une  foutane  de  ferge  blanche  avec  un  collet 
fort  large  &  un  rochet  de  toile.  Lorfqu'ils  font  à  la  mai- 
fon  ,  ils  ont  l'efté  un  bonnet  quarré ,  &  pendant  l'hiver  un 
camail  noir  ,  &  hors  le  Monaftere  ils  portent  un  manteau 
noir  à  la  manière  des  Ecclefiaftiqoes.  Pour  habit  de  Chœur 
ils  ont  l'efté  un  furplis  &  une  aumuce  noire  fur  le  bras>&  l'hi- 
ver un  grand  camail  &  une  chape  noire* 

Il  y  a  encore  eu  beaucoup  de  célèbres  Ecrivains  parmi  eux, 
&  entre  les  autres  les  Pères  Chapontlie  &  le  Large  ,  qui  ont 
fait  des  Recherches  &  des  diuertations  fçavantes  &  curieufes 
furl'hiftoire  des  Chanoines  Reguliers.Les  armes  de  cette  Con- 
grégation font  d'azur  à  une  main  tenant  un  cœur  enflammé* 
avec  cette  devife  >  Sufertmimeât  charités.  Entre  les  Privilè- 
ges dont  jouit TAbbajjp  de  fainte  Geneviève  ,  le  plusconfide- 
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CHAMor^  rat)ie  eft  ,  que  l'Abbé  ôc  les  Religieux,  a  ladefcente  de  la, 
d"  vil- *" C  halle  de  cette  Sainte  ,  Patrone  de  Paris ,  dans  les  calamités 
wtR^""  publiques  ,  &  lorfqu'on  la  parte  en  procefllon  ,  ont  la  droite 
fur  rÀrchevefque  de  Paris  Si  les  Chanoines  de  la  Cathédrale» 
&  que  l'Abbé  donne  la  bénédiction  dans  les  rues  aufti-bien 
que  l'Archevefque.  Cette  Abbaïe,  fuivant  les  Privilèges  des 
Papes  &  des  Rois  de  France  ,  n'eft  jamais  vacante  ,  &  luivant 
l'ufage  ordinaire ,  le  mort  faifit  le  vif.  L'Abbé  eftant  mort, 
le  premier  &  le  fécond  Amftant  lui  fuccedenc ,  en  vertu  d'u- 
ne Bulled'Alexàndre  VII.  du  t.  Aouft  1655.  &  Lettres  Paten- 
tes du  Roi ,  le  tout  confirmé  &  enregiûré  aux  Cours  Souve- 
raines. Un  des  Privilèges  dont  jouit  cet  Abbé ,  eft  de  donner 
des  Monitoires  comme  les  Evefques  ,  &  il  a  efté  maintenu 
dans  ce  droit  par  un  Arreft  du  Confcil  d'Eftat. 

Votez,  la  VieduPere  Faute  imprimée  à  Paris  en  169%.  Du 
Moulinet  ,  Hïjt.  des  différent  habits  des  Qhan.  Regul.  Her- 
mant  >  Ejlabliffement  des'Ord.  Relig,  Malingre,  Antiquités  de 
Taris ,  &  Sammartlu  G  ail.  Chrifi.  Tem.  4./^.  1001. 


C  H  A.  V  l   T  R    E  LIX. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  du  Val- des- 
Ecoliers  t  urne  à  celle  de  France. 

g  ^  O  m  m  e  la  Congrégation  du  Val  -  des  -  Ecoliers  eft 
prefentement  unie  à  celle  de  France  ,  auifi-bien  que 
quelques  Abbaïes  &  Prieurés  de  Chanoines  Réguliers  ,  qui 
faifoient  autrefois  comme  des  Ordres  particuliers ,  par  rap- 
port à  leurs  differens  habiilemens  &  aux  différentes  Conf- 
titutions  qu'ils  obfervoient  ;  c'eft  ce  qui  tait  qu'aorès  avoir 
parlé  de  la  Congrégation  de  France  dont  ils  font  preîentcment 
membres ,  nous  rapporterons  auffi  leur  Origine.  Nous  parle- 
rons premièrement  dans  ce  Chapitre  ,  de  la  Congrégation  du 
Val-des-Ecoliers ,  &  dans  le  fuivant ,  des  autres  Abbaïes  & 
Prieurés. 

L'an  uoi,  félon  quelques  Auteurs ,  Se  félon  d'autres  l'an 
ïioz.auatre  Docteurs  &  Profcileurs  en  Théologie  de  l'Uni- 
yerfite  de  Paris  ,  fçavoir  Guillaume  ,  Richard  ,  Evrard  ,  fiC 

un  jour  dans  un  mefme  lieu,  éloignés  les  uns 
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des  autres  &  occupés  à  leurs  eftudes,  eurent  une  mefme  vi-  Jjf,*^^ 
lion ,  d'un  Arbre  d'une  groflèur  &  d'une  hauteur  furprenan-  v*  vit-*" 
ee ,  &  donc  les  brandies  8c  feuillages  fembloient  orner  tout  le 
monde.  L'heure  eftant  venue  qu'Us  conferoient  enfemble  & 
fè  communiquaient  les  u as  aux  autres  les  remarques  qu'ils 
pouvoieut  avoir  faites  fur  les  Livres  qu'ils  avoient  lûsj  lacon- 
verfation  tomba  fur  le  bonheur  dont  les  Bienheureux  jouif- 
fbient  dans  le  Ciel ,  &  les  tourmens  qu'enduroient  ceux  qui 
eftoient  condamnés  aux  fiâmes  éternelles. 

Guillaume  leur  dit  ,  ouc  pendant  qu'il  lifoit  le  Prophète 
Ezechiel  qui  avoit  efté  le  iujet  de  fon  eftude,il  avoit  eu  jufqu'sL 
trois  fois  la  Vifion  de  cet  Arbre  dont  nous  venons  de  parler* 
Ses  Compagnons  qui  avoient  eu  autant  de  ibis  la  mefrne  Vi- 
lion  ,furpris  de  cet  ce  mervcHle ,  jugèrent  bien  que  Dieu  dc- 
mandoit  d'eux  quelque  choie  d'extraordinaire  :  c'eft  pour* 
quoi  aïant  délibéré  encr'eux  >  ils  communiquèrent  cette  Vi- 
konauxpIushabilesderUoirerfité,  oui  leur  confeillerent  de 
renoncer  au  monde  ,  &  de  ie  retirer  dans  quelque  folitude  , 
où  ils  ne  fongdaflènt  plus  ou 'à  l'éternité  ,  dont  ils  dévoient  à, 
l'avenir  faire  leur  principale  eftude. 

Guillaume  Ht  pour  lors  un  difeours  fi  touchant  à  fes  Eco- 
liers fur  le  mépris  du  monde ,  qu'il  y  en  eut  trente- feprqai  re- 
iblurentde  l'abandonner  entièrement ,  &  de  fuivre  l'exemple 
de  leur  Mai  ftre  dont  ils  voulurent  eftre  les  Difciples,  aufli- 
bien  dans  la  pratique  des  vertus  ,  qu'Us  l'avoient  eflé  dam 
i'eftude  des  feiences  humaines}  &  pendant  qu'ils  mirent  ordre 
a  leurs  affaires  ,  Guillaume  avec  iês  autres  Compagnons , 
Evrard ,  Richard  &  Mapaflés,  leur  furent  chercher  Un  lieu 
propre  à  la  retraite  qu'ils  meditoient. 

Ils  partirent  de  Paris  pour  ce  fujet  l'an  ruer.  &  arrivèrent 
furies  confins  de  Champagne  vers  Lafigres ,  où  s'eftant  arrêt- 
tés  pour  prendre  du  repos  dans  un  lieu>cnvironné<ie  rochers 
affreux,  qui  rfavok  jamais  elîé  habité  que  par  des  beftes ,  Se 
■quifembloit  devoir  eftre  pluftoft  leur  retraite  que  celle  o* es 
hommes ,  ils  prirent  la  refolution  tl'y  fixer  leur  demeure , 
après  qu'ils  eurent  apperçn  une  fontaine  qui  fortoit  dedefious 
un  rocher  ,  &  en  obtinrent  la  permiflîon  de  Guillaume  de 
Joihvillepour  lors  Evefque  dè  Langres,  qui  fut  dans  la  fuite 
Archevclque  de  Kheimç. 

Comme  ilséftoient  allés  à  Langres  pour  obtenir  cette  per- 
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m»  bSw  mifl*on  > iIs  Y  trouvèrent  Frédéric  ou  Fery  auffi  Docteur  de 
Paris  ,  qui  avoit  cfté  élu  Evcfque  de  Châlons  ,  &  qui  eftoit  ve- 
urV^00"  nu  ^  i-angres  pour  s'y  faire  facrer.  11  fut  fi  touche  de  voir  des 
perfonnes  qui  le  failbient  admirer  ,  il  n'y  avoit  pas  long-tems» 
par  leur  fcience ,  chercher  la  retraite  &  la  folitude  >  pour  le 
cacher  aux  yeux  des  hommes, qu'il  voulut  les  (uivre  dans  ce 
Defert ,  abandonnant  toutes  les  efperances  qu'il  pouvoit  avoir 
dans  le  monde.  Ces  iaints  Perfonnages  battirent  d'abord  de 
petites  cellules  ,  ou  plurtolt  des  Chaumières,  &  voulant  fc 
prefcrire  une  manière  de  vivre,  ijs  prirent  la  Règle  de  faint 
Auguftin  &  lesConftituttons  des  Chanoines  de  iaint  Vi&ori 
ce  qui  fut  approuvé  par  l'Evefquede  Langres,  6c  confirmé 
par  le  Pape  Honorius  III.  l'an  iu8. 

Cependant  ces  trente-fept  Efcoliers,  qui  avoient  pris  la  re«* 
folution  d'abandonner  le  monde,  aïant  appris  que  ces  Iaint? 
Religieux  s'citoient  eftablis  dans  ce  Defert  ,les  vinrent  trou-» 
ver  ,&  reçurent  l'habit  de  Chanoines.Reguliers,  Cette  (âinte 
Communauté  acquit  une  fi  grande  réputation ,  que  Ton  fou- 
haita  de  ces  Chanoines  en  puifieurs  endroits ,  &  en  moins  de 
vingt  ans  ,  ils  eftablirent  feize  autres  Monafteres  :  mais  ce 
premier  eftant  trop  expofé  aux  inondations  fréquentes  eau- 
lées  par  les  ravines  d'eau  qui  tomboient  des  montagnes ,  ce? 
Chanoines  demandèrent  l'an  1x34.  à  Robert  de  Tortêté  ,  pour 
lors  Evefque  de  Langres ,  &  depuis  Evefque  de  Lièges,  un 
lieu  plus  favorable  ,  ce  qu'il  leur  accorda  dans  une  autre  valr 
lée  proche  Chaumont  en  Baflîgny  ,  où  ils  battirent  dans  la 
fuite  un  magnifique  Monafterequi  a  toujours  efté  le  Chef 
de  cette  Congrégation ,  dont  les  Supérieurs  n'avoient  que  le 
titre  de  Prieurs.  Mais  Nicolas  Cornuot  Prieur  Conventuel  de 
ce  Monaftere ,  &  General  de  l'Ordre ,  obtint  du  Pape  Paul 
III.  la  dignité  d'Abbé  pour  lui  &  fes  Succefièurs  ,  &  le  pri- 
vilège de  fe  fervir  d'Ornemens  Pontificaux,  Ils  ont  toujours 
eftéperpetuels  jufques  en  l'an  1657.  que  Laurent  Michel  Abbé 
General  de  cette  Congrégation ,  aïant  erabrafle  avec  fes  Rer 
ligieux  la  Reforme  de  la  Congrégation  de  France,  avec  la 
permiiîîon  de  Sebaftien  Zamet  Evefque  de  Langres  >  fe  démit 
de  fa  dignité  d'Abbé.  Il  confentit  qu'on  en  élût  un  autre  .cous 
les  trois  ans ,  &  que  les  fylonafteres  de  fa  Congrégation  avec 
tous  leurs  droits  ,  fufiènt  unis  à  celle  de  France  >  ce  qui  fut 
confirmé  par  le  Roi ,  le  Cardinal  de  la  Rochefouçaut,  le  Parr 
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lementde  Paris,&  autorifé  par  une  Bulle  d'Innocent  X.de l'an  c*™<»- 

t  ; :      .       ,     F       .        c  nesR.ic.ul. 

1646.  Le  premier  Abbe  triennal  ne  rut  néanmoins  élu  que  do  val- 
l'an  1653. 1  éle&ion  tomba  fur  le  Père  Gabriel  Barbier ,  oui  JJJ^f*** 
cftoit  Prieur  de  faint  Loup  de  Troyes ,  &  Ton  élection  hit 
■confirmée  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  au  mois  de 
Septembre  de  lameûne  année  >  dans  l' Abbaïe  de  fainte  Ge- 
neviève à  Paris. 

Lorfque  la  Congrégation  du  Val-des-Ecoliers  fubfiftoit , 
l'Abbé  du  Val-des-Ecoliers  ,  General  de  cet  Ordre ,  eftoit 
élu  par  tous  les  Religieux  de  cette  Abbaïe»  &  cette  éledion 
de  voit  fe  faire  enprefence  des  Prieurs  desMaifonsde  Bonne- 
val  proche  de  Dijon  ,  de  Bel- Roi  proche  de  Bar- fur- Aube ,  & 
de  Spineufe-  Val  proche  de  faint  Dizier,  ces  Maifons  eftant  les 
premières  Filles  du  Val-des-Ecoliers  ,  5c  tous  les  trois  ans  on. 
tenoit  le  Chapitre  General  où  fe  trou  voient  tous  les  Abbés , 
les  Prieurs  &  les  Soufprieursde  toutes  les  Maifons  qui  dépen- 
doient  de  cette  Congrégation. 

Le  Prieuré  de  fainte  Catherine  du  Val-des-Ecoliers  à  Paris 
dépendoit  aufli  de  cette  Congrégation ,  8c  avoitefté  fondé 
par  faint  Louis  l'an  1119.  en  mémoire  de  la  fameufe  bataille 
de  Bouvines  ,  gagnée  par  fon  aïeul  Philippes  Augufte  l'an 
1113.  contre  l'Empereur  Othon  IV.  Ferrand  Comte  de  Flan- 
dre, Renaud  Comte  de  Boulogne  ôc  plufieurs  Confédérés» 
qui  avoient  mis  fur  pied  une  armée  de  cent  cinquante  mille 
nommes.  Quoique  celle  de  Philipes  fuft  plus  foibîe  de  la  moi  Metctay, 
tié ,  il  ne  laîïTa  pas  que  de  donner  la  bataille.  Ce  Prince  y  cou-  f^r'r!j* 
rut  grand  rifque ,  il  fut  foulé  aux  pieds  des  chevaux  &  blefle  TkiUf  n\ 
à  la  gorge  ;mais  il  demeura  enfin  vi&orieux.  Ochon  fut  mis**»' 
en  fuite ,  &  cinq  Comtes ,  entre  lefquels  eftoient  Ferrand  & 
Renaud,  avec  vingt-deux  Seigneurs  portans  Bannière,  furent 
faits  prifonniers.  Philippes  a  voit  fait  vœu  dans  la  joie  de  cet 
heureux  fuccès  ,  debaftir  une  Abbaïe  en  l'honneur  de  Dieu 
&  de  la  fainte  Vierge.  Son  fils  Louis  VIII.  acquitta  ce  Voeu» 
en  fondant  celle  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  proche  de . 
Sentis ,  &  fon  petit- fils  faint  Louis ,  en  mémoire  de  la  mefme 
bataille  ,  fonda  le  Prieuré  de  fainte  Catherine  du  Val-des-Eco- 
liers à  Paris  ,  dont  quelques  Abbaïesont  depuis  tiré  leur  ori- 
gine, comme  celle  de  Mons  en  Hainaut  fondée  en  nji.  par 
Marguerite  Comteflède  Flandre  ,qui  fit  venir  fept  Religieux 
de  Paris  ,  pour  établir  la  difeipline  Régulière  dans  cette  Mai- 
Têm  II.  D  d  d 
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NEsITect  ^on>  <lae^>au^  V. érigea  enAbbaïeen  1617.  Celle  de  Geron- 
1.1 1RS  DU-  fart  près  de  Namureltoitaulîi  de  la  mefme  Congrégation.  Elle 
fecowïï».  ^tfondéel'an  nu.  &  devint  Mère  de  l'Abbaïe  de  Liège  & 
des  Prieurés  de  Homphalife  ,  Lihoux ,  &  Hauwic  au  faux- 
bourg  de  Malines  >  mais  toutes  ces  Maifons  font  prefentement 
unies  à  la  Congrégation  de  France  ,  comme  eftant  autrefois 
de  la  dépendance  de  celle  du  Yal-des-Ecoliers.  Elles  n'ont  pas 
néanmoins  pris  les  ufages  &  coutumes  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France ,  l'Abbé  General  de  cette 
Congrégation  y  a  ieulement  droit  de  vifite  &  de  correction  , 
&  y  peut  envoïer  des  Religieux, 

Les  Chanoines  du  Val  des  Ecoliers  eftoient  habillés  de  ferge 
blanche  avec  un  Scapulaire  fans  rochet ,  leur  robe  eftoit  ferreé 
d'une  ceinture  de  laine  noire  ou  de  cuir ,  &  les  Preftres  avoient 
un  bonnet  quarré  pour  couvrir  leur  tefte..  Pendant  Perte  foie 
au  Chœur  ou  allant  par  la  ville  ,  ils  avoient  un  furplis.  Les 
Preftres  portoient  fur  le  bras  une  aumuce  de  peau  d'agneau 
noire ,  faite  de  manière  qu'elle  pouvoit  couvrir  leur  tefte  ef- 
tant au  Chceur.Les  Diacres  &  lesSous-Diâcres  au  lieu  d'aumu- 
ce  portoient  fur  le  bras  uncamail  plié ,  &  les  autres  portoient 
lecamail  fur  les  épaules.  L'hiver  tant  au  Chœur  qu'allant  par 
la  ville ,  ils  avoient  une  chape  noire  avec  fon  capuce,  &  dans 
lé  tems  qu'ils  portoient  ces  chapes ,  ils  avoient  un  camail  pour 
couvrir  leur  tcfle  dans  la  Maifon ,  lequel  camail  tant  les  Dia- 
cres que  lesîous-Diacres  &  les  autres  Clercs  portoient  en  tout 
tems  dans  la  Maifon,à  la  différence  que  les  Diacres  &  les  Sous- 
Diacres  ne  s'en  fervoient^  pastpour  couvrir  leur  tefte ,  mais 
avoient  un  bonnet  quaf  ré  dont  l'ufage  n'eftoit  pas  permis  i 
ceux  oui  n'eftoientpas  dans  les  Ordres  (àcrés.  Les  Frères  Con- 
vers  eftoient  habilles  Comme  lés  autres  ,  finon  que  leurs  habits 
eftoient  plus  courts  &  qu'ils  ferroient  leurs  robes  &  Scapulai- 
rcs  avec  une  ceinture  de  cuir,&  que  leurs  chapes  tant  auChœur 
c^ue  par  la  ville  eftoient  de  couleur  tannée.  Dans  la  Maifon  ils 
portoient  un  camail  ou  bonnet  rond  de  mefme  couleun  ce  qui 
s'obferve  encore  dans  les  Mâifonsde  Flandre  &  de  Brabant. 

Ceux  oui  avoient  dés  Prieurés,  Cures,  ou*  des  Bénéfices,  ef- 
toient obligés  de  rendre  compte  tous  les  ans  au  Prieur  Clau- 
ftral  de  ce  qui  leur  reftoît  des  fruits  des  Bénéfices  ou  des  au- 
tnofnes ,  ce  qu'ils  eftoient  obligés  de  faire  dans  le  Carefme 
•u  dans  l'octave  de  Pâques,  &  pendant  la  femaine  fàinte  lis 
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eftoîent  obligés  de  fe  confefler  au  Prieur  Clauftral  on  à  quel-  Chawoi- 
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dans  U  Congrégation  de  France,  à  laquelle  la  plufpart  des  

fons  de  celle  du  Val-des  Ecoliers  a  efté  unie.  L'Abbé  Laurent 
Michel  qui  procura  cette  union  avoit  dreflé  des  Conftitutions 
pour  cette  Congrégation  du  Val-des  Ecoliers ,  qui  furent  re- 
ceucs  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  l'an  16157.  &  qui  fu- 
rent imprimées  à  Rheims  la  mefme  année.  A  (bagne  Tambu- 
rin,Arnaud  \Pïon,&  quelques  autres  fe  font  trompés  lorfqu'ils 
ont  dit  que  cette  Congrégation  ayoit  fuivilaRegle  de  S.Benoift. 

f*i>;^Labbe ,  Bibliotb.  Tom.  1.  Le  Coincre ,  Hifi.  du  Val  des 
Ecoliers.  Du  fioulay  ,HiJi.  vniverf.  Parifi  Tom.  3.  pag.  IÇ  San- 
marth.  G  ail.  Chrifi.  Tom.  4.  Du  Moulinet ,  figures  des  diff.  h.<- 
bits  des  chanoines  Regul.  Afcag.  Tambur ,  de  fur.  M.  Tom.  1. 
difp.  14.  quajî.  5.  nu  m.  44.  Bon  an  ni ,  Cata/og.  Ord.  Reiig.  & 
les  C  or ft  dut  ions  de  cette  Congrégation  imprimées  en  16 19. 

,  -  —  — 

Chapitre  LX. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  faim  Jean  de  Chartres,  des 
deux  Amans ,  de  faintLo  de  Rouen  ,&*de  faim  Martijè 
d'E/pemay ,  prefentement  unis  à  U  Congrégation  de  France 
ou  de  [ointe  Geneviève. 
I 

A Près  que  la  Reforme  eut  efté  introduite  dans  l'A  bbaïc 
de  faint  Vincent  de  Senlis  par  les  foins  du  R.  P.  Faure , 
comme  nous  ayons  montré  dans  le  Chapitre  lvii.  celle  d  e 
taint  Jean  de  Chartres  fuivit  bien-toft  fon  exemple  &  s'unit  à 
elle ,  aïant  efté  la  première  a  embraficr  la  reforme  par  les  foins 
de  Leonore  d'Etampes  Evefque  de  Chartres,  qui  y  fit  venir  des, 
Religieux  de  faint  Vincent  l'an  1614.  Ce  Monaftere  de  faint 
Jean  eut  pour  Fondateur  le  bienheureux  Yves  Prévoit  de 
faint  Quentin  de  Beauvais,  qui  aïant  efté  élu  Evefque  de  Char- 
tres fit  venir  en  fa  ville  Epilcopale  des  Chano  ines  de  fon  Mo- 
naftere de  faint  Quentin  Van  10 57.  qu'ileftablitenl'Edifede 
faint  Jean  en  Vall  ee.  Il  leur  donna  des  revenus  confiderables 
pour  leur  fubfiftance ,  entre  autres  le  Prieuré  de  (aine  Eftien- 
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*b  r!?1"  ne  tlul e^°"  t^Lns  l*enCeince  de  la  ville,&  les  Armâtes  des  Pre- 

de  S. Jean 

bendes  des  Chanoines  qui  viendroient  à  décéder ,  qui  eft  un 
ïi£u*'  ^rok  dom  les  Chanoines  Réguliers  [  félon  le  P.  Da  Mouli- 
net )  jouiflènt  en  plufieurs  Cathédrales  de  France.  C£tte  Ab- 
baïe aïant  efté  ruinée  l'an  itfz.  par  tes  Heretiques,elle  fut  de- 
puis tranfportée  ait  Prieuré  de  (aine  Eftienne  dans  ,  l'enceinte 
de  la  ville,  où  elle  a  efté  rebaftiepar  les  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France  lonqu'ils  y  furent  eft&blis.  L'ha- 
billement de  ces  Chanoines  confiftoit  en  use  foutane  de  ferge 
blanche  avec  un  rochet  &  un  chaperon  noir  fur  l'épaule  au* 
lieu  d'Aumuee  v  ce  qui  leur  eftoit  commun  avec  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faint  Acheul  d'Amiens  ,  de  fainte  Barbe  en 
Auge  &  quelques  autres  qui  ont  efté  auffi  unis  dans  la  fuite 
à  la  Congrégation  de  France, 
î*^?/"      L'Abbaïe  de  faint  Denis  de  Rheims,à  lirequifinon  dTïen- 

Nfs  DE  S.  ,  ,  .  nuit/ 

Denis  »e  rv  de  Maupas  fcvelque  Lavaur  de  qui  en  eftoit  Abbe  ,  receut 
Bj*ulu*  aufli  la  reforme  &  fut  unie  a  la  mefme  Congrégation  le  treize 
Aouft  i^.CetteAbbaïe  avoit  efté  fondée  par  le  Grand  Hinc- 
mar  Archevëfque  de  Rheims  fous  le  règne  de  Charles  le 
Chauve  ;  mais  ce  Monaftere  qui  eftoit  hors  l'enceinte  de  la 
ville  aïant  efté  ruiné  par  les  guerres ,  Gervaife  qui  eftoit  Ar- 
chevçfque  eh  1067.  voulut  le  réftablir  en  fa  première  fplenw 
deur>  &  le  transférer  dansla  ville  ,  où  il  y  mit  des  Chanoines 
Régulière  (bus  la  Règle  de  faint  Auguftin  qui  ont  retenu  les 
derniers  l'ancien  habit  des  Chanoines,  feavoir  le  grand  fur- 
plis  defeendant  jufqucs  à  terre  ,  &  Thy  ver  la  chape  pardeflùs 
uns  aucune  ouverture  oour  palier  les  mains ,  ce  qui  eftoit  in- 
commode ;  âufli  les  anciens  qui  s'en  fervoient,ont-ils  quité  ces 
habits  pour  fe  conformer  aux  Chanoines  de  la  Congregatioq 
dé  France  lorfqu'ils  furent  introduits  dans  cette  Abbaïe.  Quant 
à  la  Règle  de  laint  Auguftin  dont  il  eft  parlé  dans  la  Charte 
de  l'Arche veique  Gervaife  qui  reftablit  cette  Abbaïe,  l'on 
peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  au  Chapitre  II.  de  cette 
fécondé  Partie  pag.  17.  . 
«H»»©!-  L'an  1636.  le  Parlement  de  Rouen  obligea  les  Chanoines 
itïs  oisxo  Rjemdiers  du  Prieuré  de  faint  Lo  de  Rouen  d'ëmbraûer  aufir 

DL  ROUEN.    «       °  f  |      1      t->  .  1  _ 

la  reforme  de  la  Congrégation  de  France  3  &  aïant  tait  venir 
a  cet  effet  des  Religieux  de  Paris ,  il  les  mit  en  poflêffion'de  ce- 
Prieuré  ,  )qui  avoit  efté  autrefois  bafti  par  faint  Melon  Arche- 
*efque  de  cctte>ille  fous  l'invocation  delà  fainte  Trinité-Mais.' 
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Jes  Norraans  s'eftant eiiablis  dans  la  Neuftrie  à  laquelle  ik^ïTsto 
donnèrent  leur  nom,  faifant  de  grands  ravages  dans  cecce  »iKouu«* 
Province  >  principalement  dans  la  oafle  Normandie  i  les  Reli- 
ques de  faine  Lo  &  de  faine  Romphard  Evefque  de  Coutances 
furent  apportées  à  Rouen  &  depofées  dans  cette  Egtife  de  la 
Trinité ,  qui  depuis  ce  tems  a  retenu  le  nom  de  faint  Lo.  Rollo 
Duc  *les  Normam  s'eftant  fait  Chreftien ,  accorda  en  leur 
confideratdon  l'Eglife  où  cesSS.  repoibient  à  Thiery  Evefque 
de  Coutances  &  à  ces  Chanoines  pour  leur  fervirde  Cathé- 
drale >  fie  y  faire  le  fervice  divin  jufquesà  ce  qu'ils  firflent  ref- 
tablis  dans  leur  propre  ville.  Quatre  Eve(ques  de  Coutances 
consécutifs  y  tinrent  leur  fiege  pendant  plus  de  îxo.  ans,  .&  ils 
y  laiflerent  en  fe  retirant  en  batfè  Normandie  un  Collège  de 
Chanoines  ,  lefquels  eftant  tombés  dans  le  dérèglement ,  Al- 
garé  Evefque  de  Coutances  y  mit  des  Chanoines  Réguliers  .  ^ 
qu'il  fit  venir  de  fainte  Barbe  en  Auge  en  1144.  qui  aïant  aufll 
abandonnera  vie  Régulière  ,  furent  unis  a  la  Congrégation 
de  France  l'an  1639.  comme  nous 1 avons  Sx  d-rdeffus.  1b  e£- 
toient  en  poueûîon  déporter  rhyveT  a  l'Egufeia  chape  viole- 
tc ,  &  en  efté  l'aumuce  d'etofe  de  mcfmc  couleur  doublée  6c 
bordée  de  fournre  blanche. 

Le  Prieuré  des  deux  Amat*saiime{hie  Diocefe  de  Rouei*,  „  tî^V 
embraflà  aufll  la  mefnate  Reforme  le  14.  Mai  1648.  Jl  y.  a  eu 
plùfieurs  opinions  touchant  l'origine  de  ce  tionv  La  tradition 
du  Pais  eft  qu'un  jeune  Gentilhomme  aiànt  recherché  en  ma- 
riage une  Démoifellé  des  environs  de  ce  lieu  >  fes  parens  ne 
crurent  pas  ce  parti  avantageux  pour  elle  &  réfutèrent.  fon< 
alliance.  Ce  Gentilhomme  ne  fe  rebuttL point  de  ce  refus  ,  au 
contraire  il  redoubla  fes  pourfuires  jufqu  a  fe  rendre  impor- 
tun,de  forte  que  le  pere  de  la  fulecroïant  fe  défaire  de  lui  fie  lui 
demandant  quelque  chofe  d'impofliblc ,  lui  promit  fa  fille  s'il 
la  pouvoit  porter  jufques  au  haut  de  la  montagne  où  le.  Mo- 
naltere  eft  prefentement  fitué  ,  laquelle  eft  fort  roide  &de 
difficile  accès.  11  accepta  la  condition  cela  porta  heureufemenc 
jufques  au  haUt  de  cette  montagne mais  h  las  &  fi  epuifé  qù'it 
expira  fur  le  champi  Cet  accident  toucha  fi»  fenfiblemcnt  la; 
fille  qu'elle  mourut  aufli  de  deplaifir  ,  de  forte  que  les  parens 
«fe  l'un  &  de  l'autre  les  firent  inhumer. enfèmblc.att  mefine: 
lieu  qui  a  gardé  depuis  le  nom  des  deux  Amans. 

Comme  cette  Hiftoire  approche  du  Roman,  c'elt  pour  cela- 
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C WAr!o  *  que<î,autres  onc cru  4ue  ce  nom  a voit  efté  donné  à  ceMonaftere 
ml  muT  enxxjnfideration  d'un  mari  &  d'une  femme  d'Auvergne  donc 
amans,    -paxie Grégoire  de  Tours  au  liv re'3z.  de  g! on  a  Confefomm.  Lef- 
quels  aïaûc  gardé  toute  leur  vie  la  virginité  dans  le  mariage , 
&  aïant  efte  enterrés  après  leur  mort  l'un  après  l'autre  dans 
deux  fepulcres  dififerensde  pierre ,  on  trouva  le  lendemain 
qu'ils  ci  t  oient  û  bien  joints  enfembe  qu'il  n'en  paroifloit*m'un: 
c'eit  pourquoi  ils  furent  honorés  dans  tout  le  Pais  louslc 
nom  des  deux  Amans.  Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  cftimé 
qu'il  ne  faloic  point  chercher  d'autre  origine  que  l'amour  faint 
&  réciproque  de  Notre  Seigneur  envers  la  Magdelai ne  qui  efl: 
«la  Patrone  de  cette  Eglife.  Xes  Chanoines  Réguliers  de  ce 
lieu  avant  la  reforme  portoient  l'aumucefur  la  oefte,8c  avoient 
un  rochet  pardeffus  lemirobe.  r.  m:,- 
Chanw-      L'Abbaïede  faint  Martin  d'Epernay  en  Champagne  fut  du 
Martin    nomDre  ^e  ccllps  qui  eftant  tombées  dans  le  relâchement ,  vou- 
d  E#uinay.  lurent  embrafler  la  vie  Régulière  en  s'unifiant  à  la  Congréga- 
tion de  Francejou  de  Ste  Geneviève.  Elle  avoit  efté  fondée  dés 


le  commencement  du  douzième  héck  parles  Comtes  deCham- 
pagne,&  fut  toujours  deflervie  par  desChanoines  Séculiers  juf- 
qu'en  l'an  1148.  que  Gallerand  ou  Vallerand,  quatrième  Abbé, 
aïant  efté  touché  par  les  prédications  de  faint  Bernard  ,  refo- 
lutde  quitter  le  monde  pour  le  faire  Religieux  à  Clairevauxj 
mais  avanil  d'exécuter  fon  dcflèin:, il  fit  venirpar  le cbnfeil  de 
ce  Saint ,  ôc  du  confentement  de  Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne ,  des  Chanoines  Réguliers  à  faint  Martin  d'Epernay,  Foul- 
ques Religieux  de  faint  Léon  de  Toul  fut  élu  Abbe  &  fut 
benipar  Renaud  ArchevcfquedeRheimscnprefencedefaint 
Bernard,  du  Comte  de  Champagne»  &  de  JolTelin  Evefque 

1  de-Soiuons.  Ces  Chanoines  avant  leur  union  avec  la  Congré- 
gation de  France ,  portoient  une  robe  blanche  à  l'antique ,  & 

f)ardeûrus,  une  elpece  de  petit  rochet  que  quelques-uns  appel- 
ent  (  félon1  le  P.  Du  Moulinet  )  farroemm  ou  fcwlic'mm.  Les 
n  is  de*  Chanoines  Réguliers  de  la  Prevofté  de  Beaumont ,  au  Dioce- 
bsavmont,  çe     Vabres  ,  en  ont  un  qui  condfte  en  une  pièce  ou  bande 
«le  linge  i  l'entour  du  cou,  qui  defeend  en  pointe  fur  l'ef- 
itomac/ 

2  Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  ont 
auffi  reformé  ceux  de  la  Cathédrale  d'Ufez ,  qui  eft  une 
des  plus  anciennes  de  France  >  puifque  le  Catalogue  de  fes 
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Evefqties  remonte  jufqu'au  cinquième  fiécle.  Il  y  a  de  l'appa-  Cicxnoî- 
renecque  le  Clergé  ou  Chapitre  de  cette  Eglife  fut  d'abord  cI*mid**- 
comme  celui  de  toutes  les  autres  Eglifes  Epifcopales  de  France,  " a'u** 
où  les  Chanoines  pratiquoient  la  Vie  Commune  félon  les  Rè- 
gles des  Canons.  Depuis  il  devint  Régulier  &  fuivit  la  Règle 
de  faint  Auguftin,  lorfque  la  plùfpart  des  Chanoines  qui  vi- 
voient  en  commun  prirent  le  nom  de  Réguliers  ,  &  fe  glori- 
fièrent d'avoir  eu  famt  Auguftin  pour  Pere.  Les  Eglifes  Epif- 
copales de  Languedoc  &  de  Provence ,  qui  firent  la  mef  me 
chofe  formèrent  avec  celle  d'Ufez  une  efpece  de  Congréga- 
tion. Elleavoit  des  Statuts  communs.  On  y  tenoit  des  Chapi- 
tres Généraux ,  &  on  y  élHbit  des  Vifiteurs  j  mais  l'on  ne  peut 
dire  le  tems  que  cette  Congrégation  fut  détruite,  &  que  tou- 
tes ces  Eglifes  furent  fecularifées.  Il  n'y  a  eu  que  celles  d'Ufez 
&  de  Pamiers  qui  jufqu'à  prefent  ont  efté  Régulières ,  &  les 
defordres  des  guerres  ,  joints  à  l'herefie  qui  a  dominé  fi  long- 
temsence  Pais  aïant  fait  fouvent  abandonner  aux  Chanoines 
•les  Obfervances  Régulières,  elles xmt  eu  beft>în  de  tems  en 
tems  de  reforme.  Nicolas  Grillet  Evefquc  dWez  fit  venir  i'àh 
1640.  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France 
pour  renouveller  dans  fon  Eglife  le  premier  Efprit  de  l'Ordre 
Canonique.  Ils  y.  ont  demeuré  pendant  quelques  années,&  rV- 
voient  félon  les  Obfervances  de  la  Congrégation  de  France7, 
"dépendant  du  General  de  cette  Congrégation  ,  qui  y  envoïok 
des  Religieux  &  les  rappelloit  lorsqu'il  le  juseoit  à  propos  i 
jmùs  le  Concordat  qui  avoit  efté  pafTé  entre  l'Evefque  d'U- 
"iez  &  les  Chanoines  Réguliers  de  ^Congrégation  de  France  -, 
■a  efté  cafle  il  y  a  environ  quarante  ans ,  par  un  Arreft  contra- 
dictoire du  Confeil  d'Etat  du  Roi,qui  a  remis  cette  Eglife  dans 
l'eftat  où  elle  eft  aujourd'hui.  M.  Michel  Poncet  de  la  Rivière, 
qui  eft  prefentement  Evefque  d'Ufez  ,  donna  des  Conftitu- 
tions  particulières  à  fes  Chanoines  5  mais  il  n'a  pu  les  obliger 
i  vivre  en  commun  ,  ce  quepratiquent  ceux  de  Pamiers.  I/ha- 
billement  des  Chanoines  d'Ufez  confifte  en  une  fôutaneblao- 
che  avec  un  rabat  comme  les  Ecclefiaftiques ,  &  l'ofs  qti'ils- 
fortent  ils  ont  un  manteau  noir.  Ceux  de  Pamiers  font  habil- 
lés de  noir,  &  ont  une  banderole  de  lin.qu'ils  portent  en  e£- 
charpe  ,  &  les  uns  &  les  autres  ont  au  Chœur  un  furplis ,  avec 
une  aumuce  griie  fur  le  bras.  Anciennement  ceux  d'Ufez 
portoient  un  furplis  tout  fermé  fans  manches  à  la  manière  de» 
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Chahoi    anciennes  chafubles,  &  qui  eftoit  commun  aux  Chanoines  de 
î£«!?-0"'aint  Laon  de  Touars,&  ils avoiçnt  fur  l'épaule  une  efpecede 
chaperon  noir.  ty  , 

Le  P.  Du  Mouliner, entre  les  differens  habillemens  de  Cha- 
noines Réguliers  qu'il  a  donnés ,  a  mis  celui  d'un  Chanoine 
Jf^egulier  de  Çlpfterneuburg  en  Allemagne  ,  qui  a  auflî  unfur- 
pl i ->  a  la  manière  des  anciennes  chafubles ,  &  une  aumuce  fur  la 
xefte ,  mais  quarrée  par  le  haut,çommeon  peut  voir  clans  la  fi- 
gure d'un  de  ces  Chanoines  que  nous  avons  fait  graver.  Le 
Jvlonaftere  de  Clofterneuburg  fut  fondé  a  huit  lieues  de  Vien- 
ne en  Autriche  ,  &  hafti  -avec  beaucoup  de  magnificence  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  par  Leopol  Marquis  d'Autri- 
she , qui  y  mit  des  Chanoines  Réguliers  du  tems  d'Innocent 
If.  environ  l'an  n  40.  ordinairement  ils  portent  la  chape  a  l'E- 
glife ,  mais  aux  jours  des  grandes  Feftes  ils  la  quittent  &  met- 
Jur  la  tefte  une  aumuce  grife  pour  fe  conformer  à  la  Ca  - 
thedrale.  y.ua  il 

.  jCett$  façon  4e  .qu":^r  la  chape  aux  jours  des  grandes  Feftes, 
n'eft  pas  nouvelle  (  félon  ce  que  dit  le  P.  du  Moulinet  )  puif- 
que  dans  l'Ordre  Romain,  qu'on  tient  avoir  efté  fait  il  y  a  plus 
2c  huit  cens  ans ,  il  y  eft  dit,  parlant  du  fervice  qui  fe  fait  par 
J'Evefque  aux  jours  Solemnels,ôc  de  la  manière  que  les  Chanoi- 
nes y  doivent  aflifter ,  que  ceux  -  ci  viendront  au  Chœur  à 
l'heure  de  Tierce  revêtus  d'aubes  &  d'aumuces  :  Cumtintin* 


nabulnmad  Tcrtiam  fonuerit ,  êmnes  fimul  in  chorum  ordinatim 
.convenir*  debent ,  humer âlibus  &  albis  induti  ;  le  P.  Du  Moifc- 
linet  preçendant  que  parle  mot  d'bumeralsa  l'on  entend  l'au-' 
jnuce  ou  camail,  à  caufe  qu'il  cou vroit  non  feulement  la  telle, 
xnais  au iii  les  épaules. 

Il  ajoute  que  la  raifon  qu'on  peut  donner  pour  laquelle  les 
Chanoines  oftent  leurs  chapes  aux  jours  des  grandes  Feftes , 
s'eft  que  la  chape  noire  eftant  un  habit  de  deuil  &  de  péni- 
tence, il  eft.  convenable  qu'ils  la  quittent  aux  jours  que  l'E- 
^life  deftine  aux  folemnitez  &  aux  rejouiflànces.  ; 

rot  ex»  Du  Moulinet  , figures  des  differens  habits  des  Chanoines 
fiegul.  Sammarth,  G  ail.  chriftiana.  Schoonebek  ,  ffift,  des  Or» 
4ns  fielit,  &  Philipp.  Bonanni ,  Catalog.  omn.  Ord.  Rcli$, 
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CHAKOt- 

-*  *  ■  ■  1,  .1  ■■  1    NtsRtGl'U 

DE  LA  R«- 

Chapitae    LXI.  c»™^ 

Des  Chanoines  Réguliers  Je  la  Reforme  de  Chancellade  en 
t    France ,  avec  la  vie  Je  M,  Alain  Je  Solminiach  Evef* 
;    que  Je  Cabors  &  Abbé  Régulier  Je  Chancellade  leur  Ré- 
formateur. 

DhS  le  commencement  du  douzième  fiécle,  quelques 
faines  Ecclefiaftiques  sellant  retirés  dans  une  Solitude 
a  une  lieue  de  Perigueux  auprès  d  une  fontaine  appellée 
-Chancellade  ,  fons  CdncelUuts ,  à  caufe  qu'elle  eftoit  entour- 
rée  de  treillis  de  fer ,  ils  y  menèrent  une  vie  Eremitique  fous 
la  conduite  de  Foucaud  Abbé  de  Celle-Frouin  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin ,  &  y  baftirent  un  petit  Oratoire  qu'ils  dédiè- 
rent à  la  fainte  Vierge.  Cet  Oratoire  &  le  Cimetière  furent 
bénis  par  Guillaume  de  Blanche- Roche  Evefque  de  Perigueux 
<jui  aïant  cédé  à  ces  Ermites  l'Eglife  de  Born ,  &  unautre  lieu 
appelle  Bord  >  les  obligea  de  prendre  la  Règle  defaint  Auguf- 
•tin  &  leur  donna  pour  premier  Abbé  Geraud.  Pour  lors  ils  jet- 
*tercnt  Tan  1118.  les  fondemens  d'une  belle  Eglife ,  &  de  tous 
les  lieux  Réguliers  de  cette  Abbaïe  qui  fut  appellée  Nôtre- 
Dame  de  Chancellade ,  &  l'an  1133.  ils  firent  profelîîon  de  la 
Règle  de  faint  Auguftin,  &  prirent  l'habit  de  Chanoines  Ré- 
guliers. Il  y  en  avoit  ordinairement  vingt-deux ,  mais  Tallc- 
rand  de  Perigord  Evefque d'Auxerre ,  Cardinal,  Légat  en 
France  &  qui  avoit  efté  Abbé  de  Chancellade  ,  ordonna  par 
ion  Teftament  de  l'an  1364.  que  ce  nombre  feroit  augmenté 
jufqu'à  loixante,  léguant  à  chacun  des  trente-huit  qu'il  fon- 
doit  cent  florins  d'or  de  rente ,  &  les  faifant  en  outre  Léga- 
taires Univerfels  du  refte  de  fes  meubles ,  fes  Legs  teftamen- 
taires  acquîtes. 

Dans  le  quinzième  fiécle  cette  Abbaïe  fut  ruinée  par  les  Cal- 
viniftesqui  reduifirènt  en  cendres  tous  les  lieux  Réguliers  à 
la  referve  des  infirmeries  ;  &  aïant  porté  leurs  mains  lacrile- 
ees  iufques  fur  les  chofes  les  plus  lacrées,  ils  abatirent  auflî 
l'Eglife  dont  il  ne  refta  aucun  veftige.  Les  revenus  avoient 
•déjà  efté  aliénés  ou  ufurpés  par  la  négligence  de  ceux  qui  de- 
TemeJI.  Eee 
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msRuwi  voient  en  avo'r  f°in  »  &  a^n  flu'on  ne  P11^  les  recouvrer  o# 
•"laRïV"  avoir  pillé  les  archives  &  enlevé  les  titres.  Le  fpirituel  eftoit  en- 
"  ^  core  dans  un  eftat  plus  déplorable  que  le  temporel ,  &  au  lieu 
de  foixante  Chanoines  qu'il  devoit  y  avoir  dans  cette  Abbaïe , 
$c  qui  tkkBQoiem  melirte  des  Religieux  à  l*  Abbaïe  deFonte- 
nclk  au  Diocefede  Lucou ,  à  plukeurs  Prieurés  dans  les  Dio- 
cefes  de  Bordeaux ,  de  Perigueux  >  de  Sarlac  &  de  Rhodcz  , 
qui  fe  difoient  tod s* de  l'Ordre  deChancellade  &  fè  tronvoient 
tous  à  Tes  Chapitres  Généraux  ,  il  n'y  avoit  dam  cette  Mai- 
fon  l'an  lùiy.  que  l'Abbé  avec  trois  Chanoines,  dont  toute 
l'occupation  eftoir  La  Chafle  ou  le  jeu.  Au  lieu  du  concours  du( 
Peuple  qui  fe  crourok  autrefois  en  ce  lieu  dans  les  folewnités,  > 
l'on  y  voïoit  des  aftèmblées  de  Gentilhommes ,  qui  aidoient  à 
manger  le  peu  de  revenu  qui  reûoit.  L'Oftice  Divin  eftoit  en-' 
tierement  négligé.  On  ne  connoiûoit  les  Religieux  que  par' 
leur  habit  >  &  quoiqu'ils  fiûènt  voeu  de  pauvreté ,  ilsavoienc 
tous  de  l'argent  dont  ils  difpofoîent  à  leur  volonté.  Chacun  fe 
gouvernoic  a  fa  fantaifie ,  &  on  eut  pris  cette  Maifon  pluftoc- 
pour  un  lieu  de  libertinage  que  pour  un  Monaftere. 

Tel  eftoit  l'état  deploraole  de  cette  Abbaïe  lorfqu'Alainde- 
Solminiach ,  fur  la  demiflion  d'Arnaud  de  Solminiach  fonon?. 
cle  ,.en  fut  poiu*veu  par  le  Roi  Louis  XI 11.  Son  pere  Alain  de  ' 
Solminiach  Seigneur  de  Belet ,  eftoit  un  Gentilhomme  qui  joi-' 
gnoit  à  fa  nobleilè  beaucoup  de  pieté  >  &  fa  mere  Marguerite 
de  Marqueftàc  ne  cedoit  en  rien  à  (on  mari ,  ni  pour  la  vertu >  ■ 
ni  pour  la  nobleflè.  11  nâqnit  au  Chafteau  de  Belet  a  deux  lieues  - 
de  Perigueux  le  cina  Novembre  1593.  &  fut  élevé  dans  la  Mai- 
fon paternelle  jufqu'a  l'âge  de  vingt-  deux  ans.  Ses  parens  aut 
ledeftinoient  pour  le  monde,  lui  firent  apprendre  tous  les 
exercices  convenables  à  fanaiflànce.  Eftant  âgé  de  dix-fepe 
ans ,  &  aïant  appris  qu'il  y  avoic  à  Malte  beaucoup  de  Cheval- 
liers François  qui  portoient  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  foi 
contre  les  Infideles^l  fut  intérieurement  ponfle  d'embèafler  cet 
eftat ,  &  à  s'engager  dans  cet  Ordre  Militaire.  Le  plus  grand 
plaifir  qu'il  renemeoit  eftoit  d'entendre  parler'des  belles  actions- 
des  Chevaliers  de  Malte,  &  des  krvices  confiderables  qu'il*1 
rendent  à  TEglife.- Mais  Dieu  a  voit  d'autres  defleins  fur  lui 
&  le  deftinoit  pour  eftre  l'un  des  Reformaueurs  de  l'Ordre- 
des  Chanoines  Réguliers  ,  &  l'un  des  plus  grands  Prélats  te' 
liv  France.. 
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fAbbé  de  Chancellade  fon  oncle  avoit  fait  étudier  fon  fre-  Chakox- 
jre  aîné  dans  la  penféc  de  lui  donner  fon  Abbaie  >  mais  en  aïant  ï^î""' 
receu  quelque  mécontentement ,  il  le  renvoïa.  Il  en  appella  ïormede 
un  autre  auprès  de  lui  qui  ne  reuflit  pas  mieux  que  le  premier,  CEt" 
&  fut  renvoïé  de  mefme  i  enfin  on  lui  amena  Alain  de  Solmi- 
niach  qui  eftoit  le  plus  jeune  de  fes  frères,  dont  il  fut  fi  fatis- 
•fait  qu'il  le  choifit  pour  fon  Succeflîir.  Il  fe  démit  de  fon  Ab- 
baïe  entre  les  mains  du  Roi ,  Ôc  fupplia  Sa  Majefté  d'en  faire 
expédier  le  Brevet  en  faveur  de  fou  neveu  ,  ce  que  ce  Prince 
.accorda. 

Il  avoit  alors  vingt  deux  ans ,  &  n'avoit  jamais  eu  la  pen- 
fée  d'embraflèr  cet  état.  Cependant  il  ne  fit  aucune  refiltan- 
jcc  ,  &  receut  le  Brevet ,  non  comme  venant  de  la  main  des 
hommes ,  mais  comme  venant  de  la  main  de  Dieu.  Dès  lors 
il  fe  fentit  fortement  infpiré  de  mettre  la  reforme  dans  cette 
Abbaïe  8c  d'y  reftablir  la  difeipline  Régulière.  Ses  Bulles  ef- 
<ant  arrivées  de  Rome ,  il  prit  l'habit  des  Chanoines  Regu- 


ipprendre 

mentale  qu'il  fit  entuite  tous  les  jours  pendant  une  heure  avec 
beaucoup  de  fidélité  ;  &  quoiqu'il  n'euft  aucune  teinture  des 
Lettres  humaines  ,  il  s'appliqua  à  l'étude  avec  tant  d'aflidui- 
té,qu'en  moins  d'un  an  il  feeut  parfaitement  le  Grec  6c  le  La- 
tin ,  &  fut  capable  d'entrer  en  Philofophie.  Son  Novitiat  ef- 
tant  achevé  ,  il  fe  confacra  à  Dieu  par  les  trois  Vœux  de  Re- 
ligion. Peu  de  tems  après  il  partit  de  Chancellade  au  mois  de 
Septembre  1618.  &  vint  à  Paris ,  ou  il  étudia  en  Philofophie 
au  Collège  d'Harcourt ,  &  fit  enfuite  (on  cours  de  Théologie 
fous  les  fameux  Profeflèurs  M.M.  Gamache  8c  du  Val ,  qui 
conferverent  toujours  pour  lui  une  eftime  particulière ,  Ôc  il 
fit  fous  leur  conduite  un  fi  grand  progrés  dans  cette  feience , 
<m'il  fut  capable  de  l'enfeigner  quelques  années  après  à  fes 
Religieux. 

Comme  il  meditoit  toujours  la  reforme  de  fon  Monaftere, 
il  voulut  avant  que  de  l'entreprendre  travailler  à  fa  propre  per- 
fection. Pour  cet  effet  dans  le  cours  de  fes  études  ,  il  choifit 

Eour  Directeur  le  P.  Gaudier  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  fou* 
l  conduite  duquel  il  fit  une  retraite  de  dix  jours ,  &  ce  Di- 
recteur lui  apprit  tout  ce  qu'il  falloit  faire  pour  s'avancer  dans 
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CïiïSw  ^  vertU*  ^  joignit  à  la  prière  &  à  la  méditation  ,  les  auftie- 
de\aRe-!"  rites  8c  les  mortifications.  Dâbord  il  retrancha  quelque  chofe 
Chancel  ^e  k  nourriture  ordinaire.  Il  jeûna  trois  fois  la  femaine ,  quel- 
ladï.      que  tems  après  la  femaine  entière ,  8c  fe  reduifit  enfin  au  pain 
8c  à  l'eau  ,  montant  ai nfi  de  devrez  en  degrez  à  cette  ablfci-  ' 
nence  admirable  qu'il  a  pratiquée  toute  fa  vie.  Cette  rigueur 
extraordinaire  dura  cinq  ou  fix  ans  ;  mais  l'Evefque  de  Bazas 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon  efprit  ,  obtint  dé  lui, 
après  d'inftames  prières, qu'il  prendroit  deux  fois  la  femaine 
du  potage  8c  des  œufs  ,  8c  rougiroit  fon  eau  avec  un  peir 
de  vin. 

Ses  études  eftant  achevées,il  fe  retira  dans  fon  Abbaïe  pour 
y  jetter  en  mefmc  tems  les  premiers  fondemens  de  la  Refor- 
me 8c  des  lieux  Réguliers  >  ce  fut  au  mois  de  Septembre 
qu'il  y  arrivai  mais  avant  que  de  rien  entreprendre  il  voulue 
recevoir  la  bénédiction  Abbatiale  dont  la  cérémonie  fut  faite 
l'an  1613.  par  l'Evefque  de  Perigucux  François  delà  Beraudie- 
re.  A  peine  cette  cérémonie  fut-elle  achevée  que  tout  rempli 
de  zele  pour  cette  fainte  Maifon-dont  l'état  déplorable  lui  tou-< 
choit  fenliblcment  le  chœur,  il  ne  voulut  plus  différer  à  luî 
rendre  fon  premier luftfe.  11  fit  venir  un  Architecte  pour  faire 
les  baftimens  qu'il  projettoit ,  6c  on  lui  demanda  cent  mille  li- 
vres. Cette  fomme  paroillànt  excefliîve  à  nôtre  faint  Abbé ,  il 
fe  détermina  a  faire  travailler  à  journée.  Cependant  il  n'y1 
avoit  pas  un  fou  dans  la  Maifon  ,  mais  fe  confiant  entière- 
ment a  la  Providence ,  il  emprunta  deux  censTivres  d'un  bour- 
geois de  Perigueux,  6c  avec  ce  peu  d'argent,  il  jetta  lamefmé 
année  les  fondemens  d'un  grand  Dortoir  l'un  des  plus 
beaux  qui  foiten  France.  Aïautefté  achevé  trois  ans  après, 
il  fît  enfuitc  rebaftir  l'Eglifc  qui  eftoit  ruinée ,  dont  il  ne  rc(- 
toit  que  le  Clocher  6c  deux  Chapelles.  On  travailla  de  mef- 
mc au  Cloître  ,  au  Réfectoire  ,  6c  à  tous  les  autres  Offices  de 
la  Maifon;  Tout  l'ouvrage  fut  mis  en  fa  perfection  en  fort 
peu  d'années»  6c  il  n'y  a  perfonne  qui  en  le  voïant  nel'eltrtne 
cinquante  mille  écus  >  fans  qu'on  ait  pu  fçavoir  d  où  il  avoic 
tiré  une  fi  grofle  fomme ,  qui  apparemment  lui  avoicefté  pro- 
curée par  de  perfonnes  pieufes  6c  charitables  qui  n'avoient  pas ■ 
voulu  élire  connues. 

Dans  le  tems  que  l'on  travailloit  à  rebaftir  cette  Abbaïe, il 
proppfa  aux  Religieux ,  les  changemens  qu'il  youloit  faire  dans 
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leur  conduite, &  les  obligations  de  leur  eftat  aufquelks  il  vou- 
loit  qu'ils  s'cngageaflent  en  reformant  tous  les  abus  qui  s'ef-  ArkvL 
toient  introduits  dans  cette  Maifon.  Mais  le  nom  de  Reforme  »£  la  ru* 
efaroucha  les  Religieux ,  qui  voulant  vivre  dans  le  dérègle-  cman^SL- 
ment  comme  ils  avoient  commencé >  mirent  tout  en  uiage 
pour  s  opp  )fer  aux  bonnes  intentions  de  ce  faint  Reformateur, 
ion  oncle  mefme  l'ancien  Abbé,qui  y  devoir  donner  les  mains 
&  approuver  cette  Reforme  ,  fut  le  premier  à  s'y  oppofer  j 
mais  le  jeune  Abbé  toujours  inflexible  le  crut  obligé  d'envoïer 
les  anciens  Religieux  dans  les  Bénéfices  dont  ils eltoient pour- 
veus  &  qui  demandoient  refidence.  Son  oncle  s'eftoit  déjà 
retiré  dans  le  Prieuré  de  Born  dépendant  del'Abbaïe  ,  avec 
une  penfion  qu'il  s'eftoic  refervée.  Il  contraignit  les  autres  d'en 
faire  de  mefme,  &  il  n'y  en  eut  qu'un  feul  qui  fe  fournit  à  la 
Reforme.  Ce  fut  le  P.  Pierre  Lauve  qui  en  procura  mefme 
l'avancement ,  aïanc  efté  emploie  pendant  trente* fept  ans , 
foit  en  qualité  de  Vicaire  General  de  l'Abbé  ,  foit  en  celle  de 
Prieur  de  Chancellade ,  ou  comme  Vifiteur  des  Monafteresde 
fa  dépendance.  - 

Le  Reformateur  receut  enfuite  des  Novices  avec  îefquels 
il  commençai  vivreen  commun.  Il  reglales  heures  de  l'Orace, 
principalement  celle  de  minuit  pour  les  Matines.  Il  détermina 
une  heure  pour  POraifon  mentale ,  &  généralement  pou  rtoa- 


n'y  avoit  point  < 

ces  bas  &  humilians  qu'il  n'exerçaft  avec  plahir  comme  s'il 
avoit  efté  le  moindre  de  tous.  Ainficommençala  Reforme  de 
Chancellade  l'an  1613.  dans  le  tems  que  la  Congrégation  de» 
Notre  Sauveur  du  mefme  Ordre  prit  naiflance  en  Lorraine 
par  le  zele  du  R.  P.  Pierre  de  Matincourt,comme  nous  dirons 
dans  le  Chapitre  fuivant; 

Ces  petits  commencemens  ne  fembloient  pas  promettre beau- 
coup,&  l'on  crut:  qufc  l'Abbé  de  Chancellade  ne  viendrait  ja- 
mais à  bout  de  fes  deiTeins  r&  que  fes  travaux  eftoient  inuti- 
les. Cependant  il  vint  en  peu  de  tems  dé  tous  coftés  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  pour  remplir  ce  Monaftere  &  y  vivre 
fous  la  conduite  dece  faint  Superieur,dontplufieurs  fout  morts 
en  odeur  de  fainteté.  ?     ;  '. 

Quoique  la  Règle  de  faine  Auguftin  foit  douce ,  &  que  les 
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^?k&ic,vu  coa^s  (lue  ^on  Y  trouve  tendent  plus  à  régler  les  mouvemens 
pi  1*  Re-  de  l'efprit  qu'à  châtier  le  corps  >  néanmoins  la  feryeur  des  Re- 
ChÀnceÏ-  "gieu*  AQ  Chancellade  eftoit  fi  grande  dans  ces  coramence- 
"  mens ,  qu'ils  pratiquoient  volontairement  des  aufterités  fur- 
prenantes.  L'on  voïoit  des  marques  de  l'abftinence  fur  leurs 
vifages  atténués.  Leurs  corps  eltoienc  affoiblb  par  le  retran- 
chement volontaire  des  chofes  neceûaires.  Les  murailles  d# 
leurs  chambres ,  fouvent  teintes  de  fang  ,  donnoient  à  con- 
noiftre  qu'ils  n'épargnoient  pas  leurs  bras  en  prenant  la  dis- 
cipline. La  moderne  qu'ils  obfervoient  au  Chœur  &  en  toutes 
rencontres  a  fouvent  fervi  de  charmes  pour  attirer  à  la  Reli- 
gion des  Séculiers  qui  en  les  voïant  fe  fentoient  intérieure- 
ment poufles  a  changer  de  vie.  On  eut  dit  à  les  voir  dans  le 
Choeur  que  c'eftoit  des  Statues  vivantes  &  animées  d'un  ef- 
prit  divin  »  qui  fans  fe  mouvoir  pouflbient  leurs  voix  vers  le 
ciel.  La  curiofité  eftoit  bannie  de  cette  fainte  Maifon.  On  n'y 
partait  point  de  nouvelles  du  monde.  Les  récréations  nefe  pair 
loient  point  en  difeours  vains  &  inutiles.  La  première  demie-* 
heure  eftoit  eraploïée  à  parler  de  l'Ecriture  fainte  &  de  la  lec- 
ture fpirituelle  que  l'on  avoit  entendue  au  Refe&oire  ;  & 
pendant  l'autre  demie-heure  »  on  s'y  entretenoit  de  feience, 
excepte  les  jeunes  Profez  &  les  Novices ,  qui  ne  dévoient  par- 
Jer  que  de  chofes  fpirituelles.  On  y  obfervoit  un  (ilence  exact) 
x>n  ne  voïoit  personne  aller  par  la  Maifon ,  ûaon  les  Officiers» 
chacun  fe  tenant  retiré  dans  fa  chambre.  La  pauvreté  y  eftoit 
grande ,  on  n'eut  pas  trouvé  une  feuille  de  papier  inutile  dans 
une  chambre.  Chacun  avoit  fa  table ,  fon  lit ,  fon  prié-Dieu, 
là  chaife,  &  les  livres préciferaent  neeeflàires.  Il  n'y  avoit  point 
de  chambre  qui  fermât  à  clef  que  celle  du  Supérieur ,  afin  que 
chacun  puft  avec  fa  permiffion  prendre  ce  qu'il  avoit  befoin. 
C'eftoit  une  pratique  de  ne  rien  retenir  qui  fuft  (uperflu  i  & 
il  l'on  avoit  quelque  chofe  le  matin  dans  fa  chambre  ,  qui 
ne  duft  fervir  que  le  foir  ,  on  ne  vouioit  pas  mefme  le  gar- 
der durant  le  jour  ,  &  on  le  remettoiten  commun. 

L'Abé  de  Chancellade  ne  donna  d'abord  desReglemcns  que 
de  vive  voix  ,  mais  il  les  rédigea  enfuite  par  eferit  dans  les 
Conftitutions  qu'il  fît  pour  fa  reforme  ,  &  qui  contiennent 
dix  Chapitres.  Le  premier  règle  tous  les  exercices  de  la  jour- 
née. Le  fécond  traite  de  l'Office  divin.  Les  trois  fuivans  pref- 
pivent  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  une  exacte  &  parfaite 
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Obfervanee  destroU  Vœux  de  pauvreté  ,dechafteté,  &  dV>-  Chancn 
béïflânce.  Le  ûxiérnc  recommande  le  foin  de  l'homme  mte-^^ 
rieur  &  l'exercice  de  I'Oraifon.  mentale.  Dans  Le  feptiérae  il  fo*ms  db 
eft  parle'  de  U  mortification.  Le  huitième  règle  l'habillement  S^*"* 
que  l'on  doit  porter.  Le  neuvième  comprend- quelques  Rè- 
gle mens  pour  les  voïageurs ,  &  enfin  le  der&ier contient  di+ 
vexfes  Obfervaaocs  &  pratiquées  communes*  Outre  cela  ii 
dreûa  des  Règles  particulières  pour  Les-  Oficiers ,  lefqueiics  ne 
furent  pas  inlerécs  dans  les  Conltitusions,  parce  qu'avant  d'en 
rien  ordonner  il  voulue  reconnoîweleur  borné  par  leur  ufage 
&  par  une  longue  expérience, 

Deux  chofcs  pouvoienc  beaucoup  prejudicier  à  kl  Reforme  ' 
de  Chancellade  &  la  ruiner  dans  la:  lime  des  cerna  >  L'une  û' 
les  Chanoines  avoient  la  liberté  de  prendre  des  Bénéfices  fans 
permilfion  de  leurs  Supérieurs  j  &  l'autre  fi  les  Abbés  de  ces 
Monafteres  nettoient  pas  pris  du  corps  des  Chanoines  de  la 
mefme  Reforme  j  mais  le  famt  Reformateuur  pour  vent  à  ces 
deux  inconvénient  Pour  remédier  au  premier,  il  obligea  les 
Religieux  après  les  Vœux  folemnels  de  faire  un  ferment  en- 
tre les  mains  de  l'Abbé/ie  ne  rechercher  jamais  ni  parfoiyrà  par 
autrui ,  ni  directement  y  ni  indirectement  aucun  Bénéfice.;  mais 
de  le  laiûer  gouverner  en  cela  comme  en  toutes  autres  choies 
par  leur  Supérieur.- A  L'égard  du  fécond  inconvénient  vil  pt&* 
lenta  une  Requclte  au  Roi  Louis  Xlrli.  dans  laquelle  il  infor-** 
moit  Sa  Majelté  du  reftabliûement  de  l'ancienne  di&ipline 
de  fon  Abtme,  &  des  bénédictions  que  Dieu  refpaivibic  tous 
les  jours  fur  la  Reforme,  la  priant  de  vouloir  fe  aemetrre  de 
fon  droit  de  nomination  à  cette  Abbaïe  &  de  Laf  rendre  élec- 
tive. Ce  Prince  voulant  favorifer  la  Reforme  accorda  ce  que 
l'Abbé  de mandoit  i  &par  les  Lettres  Patentes  du  mois  de' 
Novembre  1619.  enregillrécs  au  Grand-Confeil  le  fept  Jan- 
vier dé  l'année  fui  vante  ,il  ordonna,  «pie  la  dignité  A  bbatiale 
de  Chancellade  venant  à.  vaquer  jbar  le  décès  ou  par  la  de- 
million  volontaire  de  TAbbéjles  Chrtnofnes.Rceuliersdecerte 
Abbaïe  feroient  choix  décrois  Religieux  Profez  de  cet  Or- 
dre qui  auroienc  cité  élevés  en  la  Reforme,  pour  cftreprefcn-- 
tés  à  Sa  Majefté  ,  afin  qu'elle  en  nommât  un  des  trois  r»<iur 
eftre  Abbé,  voulant  que  les  Religieux  jowûent  de  ce  droir1 
tant  qu'ils  vivroieut  3c  demeureroient  dans  la  Reforme. 

Après  un  fi  heureux  fuccés  le  faint  Réformateur  ne  pea->- 
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Chanoi-    Ioic  qu'à  travailler  a  l'avancement  de  fa  Reforme  >  mais  il  fut 
*r;?KE-L*  prié  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  &  par  le  P.  Jofeph  Infti- 
ïormc  de    tuteur  de  la  Congrégation  des  Religieufes  Bénédictines  du 
<iAUM.ctL'  Calvaire ,  de  faire  là  vifite  des  Monaiteres  de  cette  Congre- 
cation.  Il  en  receut  la  Commillion  Tan  1619.  &  s'en  acquita 
avec  beaucoup  de  fatisfaction  de  la  part  des  Religieufes  ;  mais 
il  n'eut  pas  plucolk  fini  cette  vifite ,  que  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucaut ,  qui ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  avoitefté 
nommé  Commiûaire  Apoftolique  par  le  Pape  Grégoire  XV. 
çour  la  reformation  de  plufieurs  Ordres  Religieux  en  France, 
lui  envoïa  une  autre  Commiïfion  au  commencement  de  l'an- 
'  née  1630.  pour  vulter  en  fon  nom  les  Monafteres  de  Chanoi- 
nes Réguliers  fitués  dans  les  Dioçefes  de  Perigueux  ,  de  Li- 
moges ,  de  Xaintes >  d'Engouleme ,  &  de  MaiSezais  >  ce  qu'il 
iît  au/fi. 

^  Ces  emplois  firent  connoître  de  plus  en  plus  les  vernisse 
ce  faint  Abbé.  II  fut  eftabli  la  mefme  année  par  un  Arreft  du 
Confeil,  Adminiftrateur  de  l'Abbaïe  de  la  Couronne  en  En- 
goumois ,  jufqu'à  ce  que  la  Reforme  y  euft  efté  introduite, ce 
qui  fut  fait  peu  de  tems  après  >  car  il  envoïa  une  Colonie  dans 
cette  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  de  Chanceliade  qui  y 
firent  de  grands  fruits  i  &  comme  il  n'y  reftoit  plus  de  vel- 
tiges  des  fieux  Réguliers  ,  le  Reformateur  y  alla  lui-mefme 
pour  faire  travailler  à  un  Dortoir  qui,  fut  bafti  aux  dépens  de 
l'Abbaïe  de  Chanceliade.  Peu  de  tems  après  il  paflà  un  Con- 
cordat avec  le  Prieur  de  (aint  Gérard  de  Limoges ,  qui  fut 
approuvé  par  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut ,  &  autorifé  par 
Lettres  Patentes  du  Roi.  Il  y  envoïa  de  fes  Chanoines ,  & 
commença  auifi-toib  à  faire  baftir  l'Eglife.  Son  intention  eftoit 
d'y  eftablir  un  Noviciat ,  &  d'y  faire  un  Séminaire  de  l'Or- 
dre ,  mais  les  cliofes  changèrent  dans  la  fuite ,  &  ce  Prieuré 
avec  l'Abbaïe  de  Notre-Dame  de  la  Couronne  furent  incor- 
porés à  la  Congrégation  de  France. 

L'année  fuivante  l'Archevefque  de  Bordeaux  Henri  d'Ef- 
coubleau  de  Sourdis  Abbé  Commendataire  de  Notre-Dame 
de  Sablonceaux  en  Xintonge ,  demanda  des  Chanoines  de  la 
Reforme  de  Chanceliade  pour  peupler  fon  Abbaïe  qui  eftoit 
prefque  deferte  ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  L'Abbé  de  Chancel- 
iade pana  un  Concordat  avec  lui ,  &  lui  envoïa  douze  Reli- 
gieux. Après  ces  eftabliûemcns  il  fe  prefenta  d'autres  oçca- 
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•fions  de  porter  la  mefme  Reforme  en  d'autres  Monafteres.  ££Aïuï"v 
Les  Chanoines  de  faint  Ambroife  de  Bour  ges  témoignèrent  unis  de  la 
au  faint  Abbé  qu'ils  fouhaitoient  avoir  de  fes  Religieux.  L'E-  Jf'Sïï,. 
vefque  de  Pamiers  Henry  EfUenne  de  Caulet  lui  en  deman- 1 
<la  auffi  pour  l' Abbaïe  de  Foix.  M.  Olier  Curé  de  faint  Sul- 
pice  à  Paris  &  Abbé  de  Pebrac  en  Auvergne  fît  beaucoup 
d'inftances  pour  en  avoir ,  &  on  en  demandoiten  d'autres  en- 
adroits  ,  mefme  jufques  dans  les  Païs-Bas.  Mais  comme  dans 
ce  tems-là  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Reforme  du  R.P. 
Charles  Faure  aVoient  eûé  unis  en  Congrégation  par  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucaut  ,  fous  le  titre  de  Congrégation 
de  France ,  on  voulut  auflî  unir  à  cette  Congrégation  les 
Maifons  de  la  Reforme  de  Chancellade.  Quelques  Religieux 
Profet  de  cette  Reforme  y  donnèrent  les  mains ,  &  le  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucaut ,  comme  Commiflàire  Apoftolique  , 
ordonna  que  les  Abbaïesde  Chancellade ,  de  Sablonceaux ,  & 
àc  la  Couronne ,  avec  le  Prieuré  de  faint  Gérard  de  Limoges, 
feroient  unis  à  la  Congrégation  de  France.  L'Abbé  de  Chan? 
cellade  s'oppofa  à  cette  union  ,  &  on  plaida  en  plufieurs  Tri- 
bunaux pour  en  empefeher  refFct.  Dans  le  cours  du  procès, 
quelques  Religieux  de  la  Couronne  &  de  faint  Gérard  ,  en- 
nuies du  gouvernement  de  l'Abbé  de  Chancellade  ,  appelle- 
rentles  Religieux  de  la  Congrégation  de  France  ,  &  fe  trou- 
vant les  plus  forts  ,  ils  châtièrent  ceux  qui  ne  voulurent  point 
quitter  la  Reforme  der  Chancellade.  Enfin  ce  procès  ne  fut  ter- 
miné que  plufieurs  années  après  la  mort  du  Reformateur,  & 
l'an  1670.  il  y  eut  un  Arreft  rendu  au  Conieil  Privé ,  qui  or- 
donna que  les  Religieux  des  Abbaïes  de  Chancella4e ,  de  Sa- 
blonceaux, de  faint  Pierre  de  Verteuil  au  Diocefe  de  Bor- 
deaux ,  du  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Cahors  ,que  le  Refor- 
mateur avoit  fondé  eftant  Evefque  de  Cahors ,  comme  nous 
dirons  dans  la  fuite  ,  6c  du  Prieuré  de  faint  Çyprien  au 
Diocefe  de  Sarlat ,  feroient  maintenus  dans  leurs  anciennes 
obfervances  &  manières  de  fe  gouverner ,  conformément  à  la 
Reforme  de  Chancellade  qui  y  avoit  efté  introduite ,  fans  que 
les  Religieux  de  la  Congrégation  de  France  puflent  les  in- 
quiéter ,  ni  les  contraindre  de  s'unir  à  eux ,  en  vertu  des  Sen- 
tences du  Cardinal  delà  Rochefoucaut  ;  &  qu'il  ne  feroitpas 
permis  à  l'Abbé  de  Chancellade  de  prendre  de  nouvelles 
Maifons  de  l'Ordre. 
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S?ArS!>-  C^sndznt  les  vertus  du  faim  Réformateur  &  les  foins  ex-> 
ïi"»s  Ift"*  traordinaires  qu'il  prenoit  de  fa  Reforme  ,  lui  acquirent  tant 
«."r* uL.  de  réputation  ,  que  le  Roi  Louis  XIII.  jetta  les  yeux  fur  lui 
pour  lui  faire  remplir  la  Chaire  Epifcopale  de  Lavaur  qui 
cftoit  vacante,  il  fit  tous  les  efforts  pour  ne  point  fe  charger 
d'un  fi  pefant  fardeau.  Il  alla  mcfme  en  Cour  fe  jetter  aux 
pieds  du  Roi ,  pour  le  prier  de  l'en  dilpenfer  j  mais  toutes  les 
oppofitions  qu'il  apportoit  pour  ne  point  recevoir  l'Epifcopat 
l'en  rendoient  encore  plus  digne ,  ce  qui  fit  que  le  Roi ,  au  lieu 
de  recevoir  fesexeufes,  jugea  que  PEvefché  de  Lavaur  eftoic 
trop  petit  pour  un  Prélat  fi  vertueux,  &  le  nomma  à  celui  de 
Cahors  l'un  des  plus  grands  du  Roïaumc,  &  qui  vaquoit  au/fi. 
Cela  augmenta  les  peines  ;  mais  enfin  reconnoiflant  que  c'ef- 
toit  la  volonté  de  Dieu,  il  s'y  fournit  6c  le  Brevet  lui  fut  expé- 
dié le  17.  Juin  1636.  Il  vouloit  fe  démettre  de  fon  Abbaïe» 
mais  le  Cardinal  de  Richelieu  fut  d'avis  qu'il  la  devoit  garder 
pour  l'avancement  de  fa  Reforme  &  la  conduire  à  fa  perfec- 
^on.  L'on  y  trouva  des  difficultés  en  Cour  de  Rome,  &  il  ne 
put  obtenir  fes  Bulles  que  plus  d'un  an  après  fa  nomination , 
ce  qui  lui  donna  plus  de  tems  pours'inftruire  des  devoirs  d'un 
Evefque;  6c  il  fut  facré  le  17:  de  Septembre  1637.  dans  l'E- 
glife  de  fainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris  ,  par  l'Archevef-- 
que  de  Touloufe,  affilié  des  Evefques  de  Senlis  &  d'Auxere. 
On  voulut  aufli  l'obliger  de  quitter  la  foutane  blanche  pour 
prendre  le  violet  j  mais  il  répondit  que  la  robe  blanche  ne  lui 
faifoit  point  de  honte ,  qu'il  l'eftimoit  plus  que  la  Pourpre  des 
Rois ,  &  qu'il  ne  la  quitteront  point. 

Avant  que  d'aller  dans  fon  Diocefe ,  il  fit  une  vifite  dans  les 
Monafteresde  fa  Reforme ,  pour  dire  adieu  à  fes  enfans ,  6c 
les  confoler  de  la  perte  qu'ils  faifoient  de  leur  Pere.  11  partit  de 
Chancelladë  Le  31.  Janvier  1638.  après  avoir  donné  l'habit  a 
quatre  Portulans ,  6c  prit  le  chemin  de  fon  Diocefe  où  il  arri- 
va le  deuxième  Février.  La  première  choie  qu'il  fit,fut  de  dref- 
ferdes  Statuts  &  des  Reglemens pour  fa  famille qu'il  fit  ob- 
ferver  avec  beaucoup- oVexa&kude.  Elle  eftoit  compofée  de 
huit  Chanoines  Réguliers  qu'il  a  voit  menés  avec  lui ,  de  deux 
Preftres  lèculiers  qui  lui  fervoient  d' Aumofniers ,  &  des  Offi- 
ciers 6c  Valets  qui  lui  eftoient  abfolument  necefiaires ,  retran- 
chant tout  ce  qui  renentoit  trop  la  pompe  8c  l'éclat.  De  ce* 
huit  Chanoines  Réguliers ,  il  y  en  avoir  feulement  trois  qui  de- 
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meuroient  continuellement  avec  lui  ,  dont  l'un  eftoit  fon  Chawm- 
<Grand  Vicaire  »  un  autre  (on  Secrétaire ,  &  le  troifiéme  eftoit  liiksou^a 
Préfet  fpirituel  de  la  famille.  Les  autres eftoicnt  prelque  toû-  qJ^, 
jours  à  la  campagne  pour  inflruire  les  peuples,  d'où  ils  ne  re-  di.us>u  " 
venoient  qu'au  tems  des  moifTons,  afin  de  prendre  un  peu  de 
repos ,  &.  pour  donner  le  loifir  aux  Païfans  de  faire  leur  ré- 
colte. 

Dès  qu'il  fut  nommé  a  l'Epifcopat,  on  lui  a  voit  reprefenté 
«qu'eftant  une  perfonne  publique  ,  il  ne  devoit  plus  vivre  pour 
lui  ,  &  qu'il  devoit  conferver  fa  fanté  qu'il  ruinoit  tous  les 
jours  par  fes  aufterités.  11  répondit  qu'il  n'avoit  pas  tiïé  fait 
Evefque  pour  chercher  fes  plaifirs  j  mais  que  les  Evefques  dé- 
voient oorter  fur  leurs  corps  la  mortification  de  Jefus-Chriftj 
&  dès  lors  il  voulut  encore  retrancher  quelque  chofe  de  fa 
nourriture.  Il  quitta  les  œufs  &  le  potage  ,  &  bien-toft  après 
les  fruits ,  fe  contentant  de  manger  une  fois  le  jour  quelques 
légumes  ou  herbes  mal  apreftées.  Il  vefquit  plufieurs  années 
de  cette  façon  ,  jufqu  a  ce  que  fes  fréquentes  infirmités  l'obli- 
gèrent de  reprendre  feulement  le  potage  qu'on  lui  faifbit  avec 
3e  l'huile  ou  du  beure  ;  encore  le  faifoit-il  une  grande  vio- 
lence. 

Voïantlesabbusquis'eftoient  glifie's  dans  fon  Diocefe,il 
fit  encore  venir  fix  autres  Religieux  de  l'Abbaïe  de  Chancel- 
lade  pour  faire  des  Millions  dans  tous  les  Villages ,  &  ils  y  fu- 
rent occupés  pendant  quatre  ans  a  caufe  de  l'eftenduë  de  ce 
Diocefe  qui  renferme  plus  de  fept  cens  Paroiflès.  Il  inftitua 
un  Séminaire  dont  il  donna  la  direction  aux  Traîtres  de  la 
Congrégation  de  la  Million.  Il  eftablit  des  Conférences  parmi 
les  Cures.  Il  fonda  des  Hôpitaux ,  tant  pour  les  pauvres  mala- 
des, que  pour  les  orphelins  &les  orphelines»  &  comme  les 
Religieux  de  fa  Reforme  faifoient  beaucoup  de  fruit  dans  les 
Mimons  où  il  lesavoit  emploies  ,  il  en  fit  encore  venir  fix  de  - 
Chancelladel'an  1647.  ppur  joindre  aux  fix  autres,qui  eftoient 
déjà  occupés  aux  Millions  &  faire  le  nombre  de  douze  ,  pour 
lefquels  il  fonda  un  Prieuré  dans  la  ville  de  Cahors ,  fous  le 
titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  j  &  par  Pacte  de  la  Fonda- 
tion ,  il  voulut  que  ce  Monaffare  fuftaggregé  a  l'Abbaïe  de 
Chancellade ,  &  fournis  à  la  correction  &  vifite  de  celui  qui  en 
feroit  Abbé.  En  attendant  qu'il  puft  faire  conftruire  ce  Mo- 
©aûere,  il  logea  les  Religieux  dans  une  maifon  qu'il  loua  au 
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Chamot-   Fauxbourgde  Lazarre,  &  ce  ne  fut  que  l'an  1653.  qu'après 
LIERS  DE  LA  avoir  acheté  un  grand  Enclos  dans  un  lieu  appelle  les  Cadur- 
ReFch"-  ques ,  on  commença  les  baftimens  du  Monaltere.  Il  benk  & 
ciliao£A.  "  p^fala  première  pierre  de  l'Eglife  ,  qui  eft  une  des  plus  gran- 
des delà  Ville  après  la  Cathédrale  >  mais  la  mort  ne  lui  aïanc 
pas  permis  de  conduire  cet  ouvrage  à  la  perfection  ,  il  laitïà 
dequoi  l'achever^ 

Nous  nouseftendrions  trop  fi  nous  voulions  rapporter  tou- 
tes les  act:ons  de  ce  Grand  Prélat ,  les  biens  qu'il  a  procurés  à 
fon  Dioccle  ,  les  Convcrfions  admirables  qu'il  a  faites ,  fes 
travaux  Apoftoliques  ,  la  charité  envers  les  pauvrrs  &  les  af- 
fligés ,  &  qu'il  a  fait  paroiftre  ,  principalement  dans  le  tems 
que  fon  Diocefe  fut  attaqué  de  la  maladie  contagieufe  ,  expo- 
fant  fa  propre  vie  pour  la  confervation  de  fon  Troupeau  j  & 
nous  renvoïons  le  Lecteur  à  la  Vie  de  ce  Serviteur  de  Dieu  , 
qui  a  efté  donnée  au  public  l'an  1663.  Le  poids  de  fes  travaux  , 
de  fa  pénitence  &  de  fes  aufterités  ne  donnant  pas  fujec  d'ef- 
perer  qu'il  puft  vivre  long-tems ,  les  Religieux  de  Chancellade 
commencèrent  à  appréhender,  que  celui  qui  cftoit  le  fou  (tien 
de  leur  Reforme  ne  leur  fuft  enlevé,  &  que  fa  mort  ne  portait 
quelque  préjudice  à  cette  Reforme.  Ils  firent  plufieurs  prières 
afin  qu'il  pluit  à  Dieu  de  pourvoir  à  cet  inconvénient.  Le  faint 
Evelque  de  Cahors  de  foncolté  ,prevoïanr  qu'il  devoit  bien- 
ton:  les  quitter,  voulut  féconder  leurs  defleins ,  &  il  donna  l'an 
1651.  Procuration  à  M.  de  la  Broulîe  Grand  Vicaire  de  Sar- 
lat,pour  fe  démettre  en  fon  nom  de  la  Charge  d'Abbé  entre 
les  mains  du  Chapitre  de  Chancellade,  afin  qu'ils  procedaf- 
(ent  à  l'élection  d'un  Succefleur.  Ils  en  choifirent  trois,  qui 
furent  les  PP.  Jean  Garât,  Grand-Vicaire  deCahors  ,  Pierre 
duTeilz  Soufprieur  de  Chancellade,  &  François  Navieres, 
Soufprieurdu  Prieuré  de  Cahors.  Mais  quoique  le  Pere  Ga- 
rât euft  efté  élu  avec  deux  de  fes  Confrères  ,  tous  les  Reli- 
gieux néanmoins  le  fouhaitoient  preferablement  aux  deux  au- 
tres. Ils  eferivirent  pour  ce  fujet  à  l'Evefquede  Cahors  ,  pour 
le  prier  d'agréer  fon  élection,&  d'emploïer  fon  crédit  auprès  du 
Roi  pour  lui  en  obtenir  le  Brevet.  Cependant  l'humilité  du  P. 
Garât  caufa  du  retardement  par  les  oppofitions  qu'il  formoit 
de  jour  en  jour  pour  ne  point  accepter  cette  dignité  ,  &  il  ne 
fut  pourvu  de  cette  Abbaïe  que  l'an  16:8. 
Dès  l'an  1651.  l'Evefquc  de  Cahors  avoit  auffi  demandé  aa- 
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Aoi  un  Coadjuteur  ,  qui  pu;t  remplir  ion  Siège  Epifcopal  Chakoi- 
immediatement  après  fa  mort  ,  afin  de  ne  pas  laiiîer  fon  Egli-  ï"^0^ 
fe  orpheline.  Le  Roi  lui  avoit  accordé  fa  -demande  ,&  lui  avoit  Rhokmc 
mefme  laifle  le  choix  de  fon  Succeflcur  i  c'eft  pourquoi  il  jetta  cïu^*- 
les  yeux  fur  M.  de  Scvin  Evefqtie  deSarlat.  Ainfiil  eut  lacou- 
lblatiort  en  mourant,  de  tailler  lé  Diocefe  de  Cahor$&  l'Ab- 
baïe  deChancellade  entre  les  mains  de  deux  perfonnes  ani- 


fme  quarante  ans  qu'il  couchoir  tout  veftu  fur  iule  paillaiîe, 
&  il  n-'y  eut  que  la  veille  de  fa  mort  qu'on  l'obligea  à  fe  des- . 
habiller.  Quelques  jours  auparavant  il  avoit  djfpofé  de  fon> 
Temporel  pour  finir  les  fondations  qu'il  avoit  commencées,. 
&  avoit  laifle  tous  fes  meubles  aux  pauvres  orphelins  &:  orphe- 
lines. Après  cette  difpofition  il  ne  k  confidera  plus  comme  le 
maiftredefey meubles,  &  envoïa  demander  un  linceul  par 
aumofneà  h  Supérieure  des  Orphelines,  pour  eftfe  enfevelii 
comme  un  pauvre  de  Jefus-Chrift  j  &  il  ordonna  fa  fepulture- 
dans  l'Egliie  des  Chanoines  Réguliers  de  Cahors  qu'il  avoit. 
fondés  y  voulant  eftrc  enterré  fans  pompe  comme  un  fimple 
Religieux  ,  ce  qui  fut  exécuté.  Les  merveilles  que  Dieu  a  opé- 
rée depuis  fa  more  par  fon  interceflion  ,  &  qui  continuent  en- 
core tous  les  jours  .1  fon  Tombeau  ,ont  fait  connoiftrela  fain- 
teté  de  ce  Serviteur  de  Dieu  j  c'eft  ce  qui  obligea  les  Prélats» 
de  France  ,  dans  une  Aûemblée générale  du  Clergé,  de  pren- 
dre la  refolution  de  pourfuivre  ik  Canonisation  en  Cour  de 
Rome.  M.  rArchcvcfmie  d'Alby  ,  prefentement  Archevef- 
que  de  Narbonne  >  s'offrit  de  faire  pour  ce  fujec  le  voïage  de 
Rome  j  mais  la  continuation  de  la  guerre  &  les  grands  iubfi- 
desque  le  Clergé  a  el  té  obligé  de  donner  au  Roi,  ont  inter- 
rompu ce  projet. 

Quoique  par  l'Arreft  du  Confeil  de  l'an  1670.  dont  nous- 
avons  deja  parlé,  il  fuît  défendu  aux  Religieux  de  la  Reforme 
deChancellade  de  prendre  de  nouvelles  Maifons  de  l'Ordre 
autres  que  celles  mencionnées  dans  l'Arreft.  Ils  font  néan- 
moins entrés  depuis  dans  l'Hôpital  d* A tibrac  au  Diocefe  de 
Rhodez  ,  y  aïant  cfté  appellés  par  M.  l'Evefquc  de  Chàlons 
fur  Marne  Louis-Gallon  de  Noaillcs  ,  pour  lors  Dom  d'Au- 
brac  ,  iur  le  refus  que  les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
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Chanot-  France  firent  d'accepter  cette  Maifon.  Ils  obtinrent  à  cet  effet, 
unssciÂ  ^u  confenternent  du  General  ,  &  du  Procureur  General  de 
riiormi  cette  Congrégation  ,  des  Lettres  Patentes  du  Roi  i'an  1697. 
'  &  l'année  fuivante  ils  furent  mis  en  poffeflîon  de  cette  Mai- 
fon le  ta..  Juin  par  l'Evefque  de  Rodez.  Cet  Hôpital  efloic 
deilèrvi  par  des  Religieux  Hoipitaliers  ,  qui  formoient  un 
Ordre  particulier  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  troineme 
partie. 

Quant  à  l'habillement  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Re- 
forme de  Chancellade  ,  il  confifte  en  une  Robe  blanche  &  un 
petit  Scapulaire  de  linge  par  deflus  ,  lié  avec  une -ceinture  de 
laine  >  &  quand  ils  Font  au  Chœur  ,  ils  portent  le  Surplis 
avec  l'Aumuce  noire  fur  le  bras  en  efté  »  &  la  Chape  de 
niefme  couleur  en  hy  ver.  Ils  fe  lèvent  à  minuit  pour  dire 
Matines ,  le  matin  à  cinq  heures  j  &  une  demie  heure  après 
ils  font  devant  le  faint  Sacrement  une  heure  d'Oraifon  men~ 
taie.  Ils  vivent  dans  Tobfervance  exacte  de  la  pauvreté  Re- 
ligieufe.  L'Abbé  de  Chancellade,  qui  eft  leur  Supérieur  Ge- 
neral ,  eft  le  premier  à  leur  donner  l'exemple  ,  vivant  en 
commun  avec  (es  Religieux  ,  mangeant  avec  eux  dans  le 
Réfectoire ,  logeant  dans  le  mefme  Dortoir  j  &  il  ne  porte 
les  marques  de  fa  dignité  que  quand  il  officie  les  jours  fo- 
lemnels. 

Léonard  Chaftelet ,  Vie  de  Monfieur  Alain  de  StlminUch. 
Celle  du  Pere  Jean  Garât ,  Abbé  de  Chancellade.  Du  Mouli- 
net ,  figures  des  différent  habits  de  Chanêines  Réguliers.  Phi- 
lipp.  Bonanni  ,  Catalog.  Ord.  Religiof.  fart.  1.  Hermant  , 
Htjloire  des  Ordres  Religieux.  Tom.  i.  &  Mémoires  envolés 
çn  171  z.  par  M.  Belair  Abbé  de  Chancellade. 
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Chanot- 

1  ■  ,  ,  ,   -     MIS  KEGl't. 

VI  NOTRB 

Chapitre  LXII. 

- 

■Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Notre- 

Sauveur  en  Lorraine, 

NOus  avons  vu  dans  les  Chapitres  precedens,  en  traitant 
des  Congrégations  de  faine  Victor  &  de  France,  le  zelc 
que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  avoit  témoigné  pour  la 
Reforme  des  Chanoines  Réguliers  en  France.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  Légat  *  Ldtere  en  ce  Duché  avoit  auffi  entrepris 
la  Reforme  du  mefmc  Ordre  dans  les  terres  de  fa  Jurifdiclion, 
mais  ce  ne  fut  pas  avec  le  mefme  fuccès.  Il  avoit  aflemblé  à  ce 
fujetl'an  15575.  les  Abbés  de  cet  Ordre  en  Lorraine ,  &  fes  pa- 
roles foutenucs  par  l'éclat  de  fa  pourpre  &  le  rang  qu'il  tenoit 
en  ce  Païs-là,  fembloient  avoir  fait  impreflion  fur  leurs  efprits. 
Ils  dreflèrent  pour  lors  quelques  Reglemens  &  promirent  de 
s'y  foumettre  ;  mais  cette  entreprife  s'evanoiiit  en  peu  de  tems 
par  la  tiédeur  &  la  lâcheté  qu'ils  apportèrent  à  féconder  les  in- 
tentions de  ce  Prince.  Il  ne  fe  rebuta  point  néanmoins  pour 
cette  fois ,  &  aïant  de  nouveau  convoqué  tous  les  Supérieurs 
par  fes  Lettres  du  vingt-fept  Mai  1604.  Il  leur  allégua  plu- 
iieurs  motifs  pour  les  animer  à  prendre  cette  affaire  à  coeur. 
Mais  fes  avis  &  fes  confeils  ne  furent  pas  plus  fuivis  dans  cette 
dernierre  aflcmblée  que  dans  la  première ,  &  l'on  ne  parla  plus- 
de  Reforme  que  dans  Tannée  1611.  après  la  mort  de  ce  Car- 
dinal. Grégoire  XV.  envoïa  un  Bref  du  dixième  Juillet  de 
cette  année  pour  autorifer  cette  entreprife  ;  &  Jean  de  Maïl- 
lanc  des  Porcelets  Evefque  de  Toul ,  n'épargna  ni  fes  peines, 
ni  fon  crédit  pour  exécuter  les  volontés  du  Pape  &  contribuer 
au  progrès  de  la  Reforme,à  laquelle  le  Révérend  Père  Pierre 
Fouricr  Chanoine  Régulier  &  Curé  de  Mataincourt  eut  le 
plus  de  part  j  car  toute  la  conduite  fpiritnelle  de  la  Congré- 
gation qui  a  produit  cette  Reforme  ,  &  dont  il  eft  reconnu 
pour  Tlnftituteur,eftoit  refervée  à  fa  prudence  &  à  fa  vertu. 

Tandis  que  cet  Evefque  faifoit  tous  les  efforts  pour  trouver 
uneMaifon  pour  y  placer  ceux  qui  embrafleroicnt  la  Refor- 
me,le  Pere  Fourier  prefentoit  à  Dieu ,  pour  ce  fujet  fes  Vœux 
&  fes  Prières,  qui  furent  exaucées  peu  de  tems  après  j  car 
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nTAïugÛl  l'Abbaïe  de  faint  Rcmi  de  Luneville ,  s'offrit  pour  fervir  de 
Bt*NoxRE  baze  &  de  fondement  à  cet  édifice  de  la  Reforme.  Il  y  eut 
iowiAU«  fixPerf°nnes>  tant  des  anciennes  Maifons ,  que  de  l'Univerfité 
**    E*  de  Pont-à-Mouûon  qui  fe  joignirent  à  ce  faint  homme  i  &  tous 
fept  pour  fe  préparer  avec  plus  de  ferveur  à  l'accompliflemenc 
d'un  Ouvrage  de  cette  importance  ,  fe  retirèrent  pour  quel- 
ques mois  dans  l'Abbaïedc  fainte  Marie  Majeure  de  Pont-à- 
Mouflon  de  l'Ordre  de  Premontré,comme  dans  un  lieu  d'em- 
prunt ,  &  ils  y  prirent  l'habit  delà  Reforme  le  jour  de  la  Puri- 
fication de  Notre-Dame  de  l'année  1613.  confinant  en  une 
foutane  noire  chargée  d'un  petit  rochet  ou  bandcrollc  de  lin, 
large  d'environ  cinq  doigts ,  dont  les  extremitez  font  jointes 
du  collé  gauche  en  forme  d'echarpc>  à  qu  >i  ils  ajoutent,pour 
affilierait  Chœur,lefurplisavecl'aumuce  &  le  grand  rochet, 
avec  la  chaçe  noire  l'hiver. 

Aïant  efte  ainfi  reveftus  ,  ils  fe  retirèrent  à  Luncville  pour 
commencer  leur  Novitiat  fous  la  conduite,  &  direction  du  Pere 
Fourier.  ils  entrèrent  dans  cette  Ecole  de  pieté  le  jour  de 
fainte  Scholaftique,  &  à  peine  furent-ils  arrivés ,  qu'un  ancien 
Profez  de  la  Maifon  fe  joignit  à  eux.  Ils  firent  un  grand  pro- 
grès fous  un  fi  habile  Maiftre,quipeu  à  peu  introduilît  l'ufage 
.des  haires,  des  difeiplines  ,  dwscilicçs  &  des  autres  mortifica- 
tions ;  &  les  voiant  animez  d'un  grand  zele  pour  le  falut  du 
prochain  ,  illeurpropofa  l'intlru&ion  gratuite  de  la  jeuneflè, 
non  feulement  pour  apprendre  le  I^atin  ;  mais  encore  à  lire  U 
écrire,  aux  riches  &  aux  pauvres  fans  aucune diltinclion  , 
fi-toft  qu'ils  auroient  l'ufage  de  raifon,  comme  il  fepratiquoit 
déjà  à  l'égard  des  filles  dans  l'Ordre  qu'il  avoit  fondé  peu  de 
tems  auparavant  pour  des  Religieufes  fous  le  nom  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame,  voulant  que  celle  de  ces  nouveaux 
Chanoines  Réguliers  prît  celui  de  notre  Sauveur,&  non  pas  de 
faint  Sauveur,  pour  montrer  qu'il  eft  tout  à  nous  >  &  afin  que 
<  fes  Religieux  en  çonfervaflent  le  fouvenir ,  il  leur  a  ordonne 

que  quand  ils  s'écriroient  les  uns  aux  autres  ,  ils  commence- 
roient  par  ces  paroles  de  faint  Paul  à  Tite;  GrAtUvêbù  &pax 
4  Deo  Pâtre  &  Chriflo  jefu  Sdvatorc  nojlro. 

Ce  fut  pendant  ce  tems  de  Novitiat  quç  le  Pere  Fourier 
ébaucha  les  Continuions  de  cet  Ordre  i  &  l'année  eftant  ex- 
pirée ces  Religieux  prononcèrent  leurs  Vœux  folemnels ,  à 
l'exception  de  ce  faint  Reformateur ,  qui  voulut  différer  à  le 
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faire  pour  les  raifons  que  nous  dirons  dans  la  fuite.  Ainfi  JJJrSpl 
n'aïant  efté  quefept  lorfqu'ils  prirent  l'habit,  ils  ne  furent  aulïï  de  Notri' 
xjue  fept  à  faire  Profeffion  ,  qui  fut  le  vingt-cinq  Mars  1614.  i^'^Nr" 
la  cérémonie  s'en  fit  publiquement  entre  les  mains  de  l'ancien 
Prieur  de  la  Maifon.  Le  Pere  Fourier  ne|(c  contentant  pas 
que  lui  qui  eftoit  le  premier  mobile  de  cet  Ouvrage  &:  cinq  des 
iept  qui  faifoient  Profeffion  ,  fuflènt  Religieux  anciens ,  il  en 
voulut  encore  un  pour  recevoir  les  Vœux  ,  afin  de  les  incor- 
porer à  l'Ordre  ,  &r  que  cette  Reforme  n'en  fuft  différente, 
.qu'autant  qu'un  malade  retourné  en  fanté  eft  différent  delui- 
mefme. 

Ils  entrèrent  l'année  fuivante  à  (àint  Pierre-Mont  >  à  Do- 
mevre  &  à  faint  Nicolas  près  Verdun  :  en  1616.  à  Belchamp  : 
en  1617.  a  faint  Léon  de  Toul ,  a  faint  Nicolas  de  Pont- à- 
Mouûon  &au  Prieuré  de  Vivier»  de  forte  qu'en  quatre  an- 
nées ,  il  y  eut  huit  Maifons  qui  embraflèrent  cette  Reforme. 
Enfin  l'an  1618.  le  Pere  Fourier  envoia  à  Rome  deux  Religieux 
d'un  grand  mérite  qui  ont  efté  dans  la  fuite  Généraux  de  cet 
Ordre  ,  pour  obtenir  l'union  de  ces  Maifons ,  &  en  faire  une 
Congrégation  fous  le  titre  de  Notre-Sauveur ,  qui  feroit  gou- 
vernée par  un  General ,  qui  en  auroit  la  conduite  pendant  fa 
vie.  ce  que  le  Pape  Urbain  VIII.  accorda  par  Bulle  de  la 
mefme  année ,  &  l'année  fuivante  le  Révérend  Pere  Nicolas 
Guinet  fut  par  le  confentement  unanime  des  Supérieurs  Se 
des  Vocaux,  choifi  pour  premier  Gênera],  le  P.Fourier  n'aïant 
pas  encore  fait  Profeffion  ;  car  il  a  voit  bien  prévu  que  s'il 
eftoit  Profez,  on  ne  manqueroit  pasdelechoifir  pour  Général» 
ainfi  croiant  que  le  Pere  Guinet  qui  eftoit  plus  jeûne  que  lui, 
yivroit  plus  long-tems  félon  les  apparences  ,  il  fit  fes  Vœux. 
Mais  la  mort  ruina  tous  fes  defTeins  >  car  aiant  enlevé  ce  pre- 
mier General  en  moins  de  trois  ans  &  demi  ,  il  fut  élu  pour 
Chef  decette  Congrégation  en  1631.  ce  qui  lui  fit  verferdes 
torrens  de  larmes ,  fon  humilité  lui  faifant  apporter  mille  op- 
nofitions  à  cette  élection.  Cette  vertu  accompaenoit  tellement 
toutes  fes  a&ions ,  qu'on  peut  dire  qu'elle  lui  fit  exécuter  une 
entreprife  où  des  Cardinaux  ,  des  Légats ,  des  Evefques  ,  & 
d'autres  Prélats  n'avoient  pû  réiïffir  avec  les  menaces  &  les 
forces ,  tant  Ecclefiaftiquesque  Séculières  j  &  l'on  peut  croire 
que  ces  Chanoines  auraient  fait  un  grand  progrès,  il  les  guer- 
res qui  arrivèrent  en  Lorraine  ,  lorfque  le  Pere  de  Matajn? 
Tmc  il.  Ggç 
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Chanoi-  court  travailloit  à  l'agrandiflement  de  (à  Congrégation ,  n'euf- 


N«  Recvl.  fem  mù£  le  CQUrs  de  (ç$  ent  . 


Sa u vu* r eh  H  y  en  a  qui  leur  difputent  la  qualité  de  Chanoines  Regu- 
oftAAiKi.  jjerj  ^  caufe  Je  cette  banderolle  de  lin  ,  que  ceux-là  préten- 
dent n'élire  pas  l'habit  des  Chanoines  Réguliers  >  &  j'ai  vu  en 
l'année  1698.  eftant  à  Rome,  dans  la  Sacriftie  de  PAbbaïe  de 
faint  Laurent  extr*  mures  y  qui  appartient  aux  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  (àint  Sauveur  de  Boulogne ,  un 
tableau  nouvellement  fait  pour  lors  ,  qui  reprefente  tous  les 
Chanoines  Réguliers  dans  les  différends  habillemens  de  cha- 
que Congrégation  ,  citant  au  milieu  d'un  Cercle  ,  où  ils  font 
introduits  par  ceux  de  la  Congrégation  de  faint  Sauveur  de 
Latran.  L'on  y  voit  d'un  cône  un  Chanoine  de  Notre-Sau- 
veur  en  Lorraine  en  pofture  de  fuppliant ,  le  bonnet  quarré  à 
la  main  ,  qui  demande  d'entrer  parmi  les  autres ,  &  un  Cha- 
noine de  Latran  lui  faifant  figne  de  la  main  que  cela  ne  fe 
peut  pas.  L'on  y  voit  aufli  d'un  autre  cofté  un  autre  Chanoi- 
ne à  la  banderolle ,  (  comme  il  y  en  a  plufieurs  en  France  ,  & 
en  Allemagne  ,  outre  la  Congrégation  de  Lorraine  ,  )  qui 
eftoit  entre  par  adrefle  dans  ce  cercle ,  &  qu'un  Chanoine  de 
Latran  chaflc  dehors  en  le  pouûant  par  les  épaules  ,  c'eft  ce 
que  les  curieux  qui  iront  à  Rome  pourront  remarquer  dans 
cette  Sacriftie  de  faint  Laurent. 

Cependant  le  Pere  Bedel  Chanoine  de  la  Congrégation  de 
Notre-Sauveur ,  dans  la  vie  qu'il  a  donnée  du  Pere  Fourier 
leur  Reformateur ,  où  il  parle  de  l'origine  5c  du  progrès  de 
cette  Reforme ,  marque  que  la  difpenfede  porter  ainfi  ce  petit 
rochet  ou  banderolle  fur  la  foutane  a  efte  en  ufage  pendant 
plufieurs  fiecles ,  &  confirmée  par  des  Bulles  de  l'an  1511, 

Fenor ,  C'eft  auffi  le  fentiment  de  Penot ,  &  il  y  en  a  encore  plufieurs 
ÎK*       en  France  >  cn  Allemagne ,  &  en  Flandres ,  qui  portent  cette 

i^x.e*t.  gancjcroje  fa     vivent  pomt  en  Congrégation  eftant  fournis 

aux  Evefoues.  Il  y  en  a  en  Allemagne  qui  ne  lient  point  à  cofté 
cette  banderolle  j  mais  qui  la  laiûent  pendre  entièrement ,  fie 
il  y  a  une  petite  bande ,  comme  au  fcapulaire  des  Chartreux, 
qui  tient  aux  deux  coftez  de  la  banderolle.  Ceux  de  Notre- 
Sauveur  en  Lorraine  ont  pour  armes  d'azur  à  l'image  de 
Notre-Sauveur  tenant  un  monde  dans  fa  main ,  &  outre  les 
Maifons  qu'ils  ont  en  France  &  en  Lorraine  >  ils  en  ont  aui£ 
quelques-unes  en  Savoie. 
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Votez.  Bedel ,  vie  dm  R.  P.  Février ,  du  Moulinet  >  figures  des  Vu»»*  a, 
différends  habillement  des  Chanoines  Regul.  Schoonebek,  Hifi.  fwm- 
des  Ord.  Relig.  Hermant ,  eflablijfement  des  Ord.  Relig.  &  Phi- 
lipp.  Bonanni ,  Caulog.  Ord.  Relig.  fart.x. 


C  H  A  F  I  t  a  E  LXIII. 

Vie  du  Révérend  Pert  Pierre  Fourier,  appelle  vulgairement 
de  Mataincourt,  Réformateur  des  Chanoines  Réguliers  en 
Lorraine,!?  Inftitulenrdej  Religieufes  de  U  Congrégation 
de  Notre-Dame. 

C'Eft  avec  julHcc  que  le  Révérend  Père  Pierre  Fourier 
iok  avoir  rang  parmi  les  Fondateurs  d'Ordres,  puifqu'il 
adonné  naiÛance  à  deux  illultres  Congrégations ,  qui  lont 
celles  des  Chanoines  Réguliers  de  Nôtre-Sauveur  dont  nous 
venons  de  parler ,  &  celle  des  Rcligieufes  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame ,  dont  nous  rapporterons  l'origine  fie  le  pro- 
grès dans  le  Chapitre  fuivant. 

Il  naquit  à  Mirecourt  en  Lorraine  le  trente  Novembre  iy>?. 
de  paréos  metliocrement  pour v eus  des  riche(Tes  de  la  terre  » 
mais  beaucoup  avantagés  de  celles  du  Ciel.  Dès  lès  plus  ten- 
dres années  ,  il  fit  paraître  beaucoup  d'inclination  pour  la 
pieté.  Son  plus  grand  plaifir  eftoit  de  dreflèr  des  Oratoires, 
de  les  embellir,  de  les  parer  ,  &  il  s'y  reriroit  tous  les  jours 
après  le  repas  pour  y  faire  Tes  prières ,  &  imiter  toutes  les  Cé- 
rémonies qu'il  voïoit  pratiquer  à  l'Eglife ,  ce  qui  obligea  Ton 
père  de  le  pouffer  dans  les  cftudes  ,  l'aïant  envoié  pour  cet 
effet  à  Ponr-à-MoulTon  ,  où  il  acheva  Tes  Humanités  avec 
un  tel  progrès ,  qu'outre  la  langue  Latine  qu'il  poûedoit  par- 

que  la  ma- 
ternelle. 

La  vie  qu'il  mena  e fiant  écolier  eft  tout-à-fait  admirable  & 
extraordinaire  pour  un  jeune  homme  ;  car  fouvent  U  fe  dero- 
boit  du  lit  pour  coucher  fur  des  fagots ,  il  portoic  la  haire  >  ôc 
toutes  les  fois  qu'il  pouvok  fe  cacher  de  Ces  Compagnons ,  il 
prendtkd^ciplirieiufqu'àrenufionde  fang.  Ses  Parensluî 
.aïant envoié  un  Cheval,  pour  venir  paûer  les  vacances  à 
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ïotïïï  P'  Nanci,  il  le  mena  par  la  bride,  &  pour  fe  mortifier  fit  le  vèïâge 
à  pied ,  par  les  boucs  &  les  eaux  donc  le  chemin  eftoit  rem- 
pli* Il  ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour  fur  les  huit  ou  neuf 
heures  du  foir,  &  des  viandes  fi  groifieres  &  en  fi  petite  quan- 
tité y  qu'un  morceau  de  falé  de  deux  livrés  lui  a  duré  cinq 
femaines  entières  >  de  forte  que  fon  pere  aïant  (eu  cette  ma- 
nière de  vivre ,  &  craignant  que  l'indifcretion  lous  prétexte 
de  pieté  ne  lui  ravift  cet  enfant ,  qu'il  aimoit  tendrement ,  il 
le  vint  trouver  exprès  pour  lui  en  faire  une  forte  reprimende, 
&  lui  commanda  aofolument  de  modérer  fes  aufterités. 

Il  ne  beuvoit  point  de  vin  ,  &  il  s'eft  repenti  le  refte  de  fes 
jours  d'avoir  fait ,  à  ce  qu'il  difoit ,  une  débauche  &  commis 
un  grand  crime  le  jour  de  (àint  Nicolas ,  que  les  Ecoliers  ont 
couf lume  de  fe  divertir  entr'eux.  Ils  fe  mirent  trois  ou  quatre 
enfemble,  &  contribuèrent  pour  faire  une  fommede  douze 
deniers ,  dont  ils  achetèrent  du  vin  ,  &  le  burent  de  compa- 
gnie :  la  quantité  ne  pou  voit  pas  eftre  bien  grande  vu  la  mo- 
dicité delà  fomme  ,  cependant  c'eftoit  un  excès  pour  lui,  dont 
il  fe  repentit  toujours.  t 

Il  fe  confeilbit  &  communioit  deux  fois  le  mois  ,  tous  les 
jours  il  fervoit  une  ou  deux  Méfies  avec  tant  de  modeftie  & 
d'attention,  que  tous  lesaffiftans  eneftoient  édifiez.  Ilavoit  fes 
heures  réglées  pour  la  prière ,  &  quittoit  pour  cela  toutes  au- 
tres occupations.  Eftant  entré  en  Philofophie  à  l'âge  de  dix- 
fept  ans ,  fa  capacité  le  fit  rechercher  par  les  premiers  de  la 
Province  pour  prendre  le  foin  d'inftruire,  &  d'élever  leurs 
enfans.  11  ne  rerufa  pas  cet  offre;  au  contraire  aïant  fait  atten- 
tion que  Dieu  lui  offroit  par-là  un  moïen  de  lefervir  ,  il  fit  un 
voïage  à  Mirecourt ,  pour  communiquer  ce  deflèinà  fa  mere, 
&  lui  demander  fon  confentemenc  >  car  fon  pere  eftoit  pour 
lors  decedé.  L 'aïant  obtenu  il  s'en  retourna  bien  joieux  ,  & 
reçut  fous  fa  conduite  la  jeuneûequi  lui  eftoit  amenée  de  tou- 
tes parcs.  11  la  gouverna  avec  tant  de  fagefiè  &  par  un  ordre  fi 
judicieux  ,  qu'il  continua  ce  fervice  à  la  Province  Pefpace  de 
deux  ou  trois  ans ,  pendant  lefquels ,  aïant  achevé  fa  Philofo- 
phie, il  prit  la  refolution  defe  confacrer  à  Dieu  en  embrafiant 
l'état  Religieux. 

Il  choifit,  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  ,  l'Ordre 
des  Chanoines  Reguliers,à  qui  il  ne  reftoit  plus  en  Lorraine  de 
fa  première  gloire  que  le  fcul  habit  qui  le  déguifoic  en  mille 
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raçons  ,  paroiûant  Régulier  au-dehors&  ne  l'eftant  nullement  V«w*.k 
au  dedans.  Les  defordres  qui  éclatoient  cous  les  jours  dans  cet  Fov*u*• 
Ordre  auraient  pu  dégoûter  uneamequi  n'eut  eu  d'autre  con- 
duite que  celle  des  hommes  >  mais  comme  il  eftoit  infpiré  du 
faint  EFprit ,  il  n'y  entra  que  pour  détruire  le  vice  &  y  planter 
la  vertu. 

L' Abbaïe  de  Chaumonfey  entre  Epinal  &  Dompaire ,  fut 
le  lieu  où  il  fut  reçu  »  &  quoi  que  dans  ce  cems-là  on  n'entroit 
que  par  argent  dans  cet  Ordre  >  &  par  la  faveur  »  néanmoins 
Dieu  permit  qu'encore  qu'il  n'euft  dans  cette  Abbaïe,  ni  pa-« 
rens  >  ni  Emis  ,  il  fut  reçu  au  nombre  des  Novices,  où  il  n'eut 
pas  peu  à  foufrrir  »  puilque  félon  l'Auteur  de  fa  vie ,  afDfter 
à  l'Office  tefte  nuë ,  fervirde  mefme  au  Réfectoire,  ne  ronger 
que  des  os  comme  des  chiens  ,  coucher  au  coin  d'une  cuifine, 
tonner  les  cloches  ,  &  laver  les  écuclles ,  c'eftoit  l'occupation 
des  Novices  de  cette  Maifon ,  &  de  toutes  les  autres  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Lorraine. 

Le  tems  qu'il  emploia  a  l'eftude  de  la  Théologie  en  l'Uni- 
verficé  de  Pont-à- Mouflon  après  avoir  prononcé  fes  Vœux, 
donna  quelque  relâche  à  fes  maux  j  mais  à  peine  fut-il  retour- 
né en  fon  Abbaïe,  que  le  démon  fâché  de  voir  la  vie  exem- 
plaire qu'il  menoit  dans  cette  Maifon ,  fufeica  contre  lui  trois 
ou  quatre  débauchés  ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  la  cenfure  de 
leurs  vices  dans  l'éclat  de  Ces  vertus ,  lui  firent  tous  les  affronts 
poffibles.  Ils  vinrent  fouvent  aux  injures ,  le  frappoient  rude- 
ment ,  &  attentèrent  mefme  à  fa  vie  en  mettant  du  pohon 
dans  le  pot  où  il  avoit  accouftumé  de  faire  cuire  des  légumes, 
dont  il  ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour.  Mais  il  fut  prefervé  de 
ce  péril  par  la  providence  de  Dieu  ,  qui  lui  donna  une  fi 
grande  horreur  de  quelques  faletés  qu'il  apperçut  dans  fon 
manger ,  qu'il  ne  lui  fut  pas  poifible  d'en  goûter.  Depuis  ce 
tems-là  une  bonne  femme  d'un  Village  voifin  lui  apportoit 
tous  les  jours  autant  qu'il  en  falloit  pour  ne  pas  mourir  de 
faim. 

Il  demeura  jufqu'à  l'âge  de  trente-ans  parmi  ces  perfecu- 
tions  domefliques  fans  jamais  fe  plaindre.  Mais  fes  parens  em- 
ploierent  leurs  amis  pour  le  tirer  de  cette  mifere  &  travaillè- 
rent fi  efficacement ,  qu'en  mefme  tems  ils  lui  firent  prefenter 
trois  Bénéfices ,  celui  de  Nomeny  ,  la  Cure  de  faim  Martin 
dePont-à-Moufibn,  &  celle  de  Mauincourt ,  avec  fon  an- 
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va  t>oR.p.  nexe  je  Hymont.  Il  ne  voulue  rien  accepter  (ans avoir  con- 
ovAoa.  ^  Directeur  le  Révérend  Père  Jean  Fourier  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  >  ion  parent  »  fur  le  choix  qu'il  dévoie  faire  de 
ces  trois  Bénéfices.  11  lui  repondit  que  s'il  délirait  des  richef- 
(es  &  des  honneurs,  il  falloit  prendre  l'un  des  deux  premiers  j 
mais  que  s'il  vouloit  beaucoup  de  peine  fie  peu  de  recompenfe, 
il  le  trouveroit  à  Mataincourt.  Il  n'en  falut  pas  davantage 
pour  déterminer  ce  faint  homme  >  il  accepta  la  Cure  de  Ma- 
taincoun, fie  en  obtint  la  permiffion  de  Ton  Abbé  le  vingt-fept 
May  15*7. 

Il  trouva  dans  cette  Paroiflè  tant  de  defordres ,  qu'on  ap- 
pelait ordinairement  ce  lieu-là  la  petite  Genève.  Le  Chrutia- 
nifme  y  eftoit  prefquc  en  oubli ,  la  Méfie  Paroiffiale  ne  s'y  cé- 
lébrait que  les  bonnes  Feftes.  Les  Sacremens  de  Pénitence  fie 
d'Eucharhlie  ne  s'y  adminiftroient  à  peine  que  dans  le  tems  de 
Pâques.  L'Eglife  eftoit  deferte  ,  les  Autels  tous  nuds  fie  dé- 
pouillés ,  tandis  que  les  Cabarets  regorgeoient  tous  les  jours 
de  débauchés  fie  de  buveurs.  Il  y  entra  le  jour  que  l'on  célé- 
brait la  Fefte  du  faint  Sacrement,  qu'il  porta  publiquement 
enProceflionavec  une  gravité  fie  unemodeftie  fi  ravinante, 
que  ce  Peuple  qui  n'avoit  aucun  goût  des  chofes  de  Dieu  fie  qui 
eftoit  tout  enfeveli  dans  le  tombeau  de  la  diûolution ,  ne  put 
s'empêcher  d'en  eftre  touché.  Ce  Saint  homme  fallait  des 
Cathechi  fines  deux  rais  la  femaine  ,  fie  outre  ces  Inltrucbions 
publiques ,  il  en  failoit  encore  de  particulières  dans  les  Mai- 
ions  ,  allant  de  famille  en  famille  pour  leur  apprendre  Se  leur 
inculquer  plus  profondément  les  chofes  du  fàlut ,  parcourant 
de  la  forte  toute  fa  Paroiûe  avec  un  courage  infatigable ,  fie 
un  profit  au-dela  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  fie  concevoir.  L'on 
vit  tout  d'un  coup  un  tel  changement  dans  cette  Paroiflè ,  que 
c'eftoit  une  infamie  d'entrer  dans  les  Cabarets.  Planeurs  perr 
fonnes  jeûnoient  tous  les  Vendredis  fie  Samedis  i  d'autres  fe 
deroboient  de  leur  famille  pour  prendre  la  ducipline  ,  fie  s'en 
alloient  à  leur  travail  fie  à  la  charuc  la  haire  fur  le  dos.  Ce 
n'eirait' qu'Hospitalité  pour  les  Etrangers  ,  que  charité  pour 
les  pauvres ,  qu'amour  pour  les  voHlns ,  fie  qu'une  (amte  ému- 
lation à  qui  mènerait  une,  vie  plus  exemplaire ,  fie  phis  Chré- 
tienne. 

Us  eftoient  animés  par  l'exemple  de  leur&int  Pafteur  ,  qui 
travaillait  a  leur  lâlut  avec  un  zele  qui  ne  fe  peut  exprimer. 
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À  peinecftoit.il  jour  qu'il  entrait  au  Confcffionnal ,  d'où  il  ne 
(brtoitque  pour  monter  en  Chaire  pour  donner  quelques  In- 
ftruclions  à  Tes  Paroifliens  j  &  il  n'en  eftoit  pas  pluftoft  forti  qu'il 
rentrait  au  (^nfefRonnal  >  où  il  demeurait  Couvent  jufqu'à 
neuf  heures  au  foir  ,  fans  fe  donner  aucun  moment  pour 
prendre  fa  réfection.  Ce  Saint  homme  voïant  que  la  fource 
de  toutes  les  corruptions  eftoit  la  mauvaife  éducation  des  en* 
fans ,  il  trouva  que  le  moïen  le  plus  propre  pour  y  remédier, 
eftoit  celui  de  faire  enforte  que  dès  leurs  premières  années 
on  les  puft  élever  &  nourrir  dans  la  connoiflance ,  &  dans  la 
crainte  de  Dieu  ,  &  dans  l'amour  de  la  Religion  ,  &  qu'à 
cette  fin  il  y  euft  des  perfonnes  de  l'un  &  l'autre  fexe,  les  hom- 
mes pour  les  garçons  ,  5c  les  femmes  pour  les  filles,  qui  fuftènc 
chargés  par  Voeu  &  par  la  Profeflîon  Religieufe  à  les  inftrui- 
re  &  à  travailler  fur  ces  jeunes  coeurs  comme  fur  de  la  cire 
molle  ,  pour  y  imprimer  toutes  les  marques  de  cette  crainte, 
&  de  cet  amour  ,  &  cela  gratuitement ,  afin  que  par  faute  de 
biens  ou  de  commodités  temporelles ,  perfonne  ne  fuft  privé 
de  cette  éducation  &  de  ces  fruits ,  (  ce  font  les  paroles  ex- 
preflès  de  fon  Inftitution.  )  Cette  refolution  prile  le  vingt 
Janvier  1 598.  fut  tenue  fecrette  jufqu'à  ce  qu'il  pluft  à  Dieu  de 
lui  donner  commencement  en  certaines  filles  de  Mataincourt, 
qui  dégoûtées  du  monde  par  les  Prédications  de  ce  faint  Infti- 
tuteur ,  furent  les  premières  qui  donnèrent  naiflànce  à  l'Or- 
dre de  la  Congrégation  de  Notre-Dame.  Mais  comme  il  tra- 
vailloit  fortement  à  leur  eftabliflèment  &  à  la  Reforme  des 
Chanoines  Réguliers  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
précèdent  >  ce  qui  l'avoit  obligé  de  s'atfentcr  de  fa  Paroifle, 
qu'il  avoit  laifiee  fous  la  conduite  d'un  Vicaire  fort  vertueux, 
les  démons  unis  enfemble  y  firent  un  étrange  ravage  ,  plus 
de  quarante  perfonnes  furent  poftedées  de  ces  malins  efpnts. 

Ces  triftes  nouvelles  lui  aïant  efté  portées ,  il  en  fut  fenfï- 
blement  touché  j  &  comme  il  aimoit  fes  Paroifliens  plus  ten- 
drement qu'un  ocre  n'aime  fes  enfans ,  il  quitta  toutes  fes  affai- 
res pour  courir  a  leur  fecours.  Ce  malheur  fut  fui  vi  quelques 
années  après  d'un  autre ,  qui  fut  celui  de  la  guerre ,  qui  me- 
naçoit  de  tout  defolèr  ,  il  prédit  à  fes  Rcligieufes  une  grande 
difette  &  les  avertit  de  faire  quelque  referve  &  provifîons  de 
grains. 

Comme  il  eftoit  pour  lors  General  de  fà  Congrégation  ,  il 
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*«t*RT>.refolut  de  vifiter  fes  deux  Religions  ,  afin  de  rafTurer  fort 
Fouriia.  troupeau  parmi  les  troubles  &  les  confuilons  de  la  guerre. 
Comme  il  alloit  de  Bar-le-Duc  à  faint  Mihel ,  pour  fe  retirer 
enfuite  à  Pierre-Mont,  il  fut  rencontré  par  des  roleurs,  qui  le 
contraignirent  de  retourner  fur  fes  pas.  Mais  ne  fçachant  où 
aller  pour  chercher  un  lieudefurete  ,  il  vint  à  tout  hazard  à 
Mataincourt,  pour  voir  encore  une  fois  les  habitans  ,  qu'il 
avoit  quitté  de  droit  par  fa  Profeflion  i  mais  non  pas  de  cœur, 
ui  d'affection.  Il  demeura  quelque-rems  dans  ce  Village ,  qui 
n'aïant  ni  portes ,  ni  murailles,  fut  bien- tort  en  la  pofleilîon 
des  Soldats ,  qui  le  contraignirent  d'en  fortir ,  &  allant  d'un 
cûfté  &  d'un  autre  pour  chercher  un  azile  ,  il  arriva  enfin  l'an 
1636.  à  Gray  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  comme  dans  un 
port  d'emprunt.  Il  y  vécut  comme  un  inconnu ,  {ans|aueune 
affiilance  &  fans  aucun  crédit.  Il  fecourut  les  peftiferés, 
cathechifa  les  plus  ignorans  ,  &  tout  caûe  q^u'il  eftoit ,  il  en- 
feignoità  lire  &  a  écrire  aux  enfans,  jufqu'a  ce  que  le  douze 
Octobre  de  l'an  1640.  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  quarte  ,  qui 
l'aïant  fait  languir  quelque- tems  le  fit  enfin  mourir ,  à  .l'âge 
de  76.  ans  le  neuf  Décembre  de  la  mefme  année. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  décrire  fes  vertus  en  particulier, 
ilfuffitde  dire  qu'il  lésa  toutes  poflèdées  dans  la  perfection, 
on  peut  les  voir  amplement  deferites  dans  fa  vie  que  plufieurs 
Auteurs  nous  ont  donnée.  Son  corps  aïant  efté  porté  de  Gray 
en  Lorraine,  les^Habitans  de  Mataincourt  firent  oien  paroiitre 
l'eftime|  qu'ils  av oient  pour  leur  ancien  Pafteur  j  car  le  corps 
a?ant  rcpoféenpaûant  dans  leur  Eglife  ,  ceux  qui  le  condui- 
raient ne  voulant  demeurer  qu'une  nuit  en  ce  lieu.lesHabitans 
ne  voulurent  jamais  permettre  qu'on  enlevaft  de  leur  Eglife  ce 
précieux  Trefor,  proteitant  de  perdre  pluftoftla  vie ,  que  leur 
Pere,&qu'on  ne  l'emporteroit  qu'en  les  foulant  aux  pieds.C'cfr, 
dans  ce  lieu  que  ce  (aint  homme  opère  continuellement  des  mi- 
racles,&où  on  accourt  de  toutes  parts  pour  honorer  ces  faintes 
Reliques ,  quoique  l'Eglife  n'ait  encore  rien'  déterminé  fur  (a 
fainteté  :  mais  on  attend  inceflamment  fa  Béatification  qu'on 
pourfuit  à  Rome ,  les  informations  eftant  toutes  faites,  n'y 
aïant  plus  que  le  Pape  à  prononcer. 

Voïez  fi  Vie  pdr  Uptre  Bedel,  &  Hermant ,  efiâblijftment 
4<s  Ordres  Religieux. 

Chapitre 
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Congre- 

Chapitre    LXIV.  f*"OND* 

N.  Daau, 

Des  Chanoinejjes  Régulières  de  U  Congrégation  de  Notre- 
Dame  y  avec  la  Vie  de  U  V,  M.  Alix  le  Clerc  Fond*-, 
trice  &  première  Relipeu/e  de  cet  Ordre. 

QUo  yojj  e  le  R.P.  Fourier  foit  l'Inftituteur  des  Filles  de 
la  Congrégation  de  Nôtre-Dame,  &  qu'on  ne  lui  puiûe 
pa*  uiiputer  ce  titre ,  puifque  c'eft  lui  qui  a  drefle  leurs  Conf- 
ticurions ,  qui  leur  a  preferit  leur  manière  de  vivre ,  &  qu'il 
a  emploie  tous  fès  foins  pour  leur  eftabliflèment  \  néanmoins  la 
V.  Mere  Alix  le  Clerc  >  qui  a  efté  la  première  Rebgieufe  de 
cet  Ordre,  a  eu  tant  de  part  à  cette  fainte  œu  vre  qu'on  ne  peut 
pas  auffi  lui  en  refufer  le  titre  de  Fondatrice. 

Elle  naquit  a  Remiremont  petite  ville  de  Lorraine  le  deux 
Février  1576.  &  fes  parens  qui  eftoient  des  premières  familles 
de  ce  lieu ,  1  élevèrent  dans  la  pieté  &  dans  la  vertu.  Elle  et. 
toit  d'un  naturel  fort  doux.  La  modeftie  qui  paroifloit  fur  fou 
vifâge  lui  attirait  l'admiration  de  tout  le  monde  >  &  fa  pre- 
fence  imprimoit  du  refpecl  &  de  la  retenue  à  tous  ceux  qui 
la  regardoient.  Elle  fut  occupée  néanmoins  pendant  fa  jeu- 
neflè  des  vanités  du  monde ,  6c  elle  s'ennuïoit  dans  cet  eftat 
fans  en  feavoir  la  caufe. 

Son  pere  citant  tombé  malade  &  eftant  réduit  dans  une  ef- 
pece  de  langueur  ,  on  lui  conseilla  de  changer  d'air  pour  le 
recouvrement  de  iaianté.  Il  vint  avec  toute  (a  famille  demeu- 
rer au  village  d'Hymont  qui  eftoit  une  annexe  de  la  Cure  de 
Mataincourt.  La  jeune  Alix  en  fut  ravie ,  croïant  par  ce  moïen 
Ce  retirer  du  monde  en  s'efloignant  des  perfonnes  qui  l'en-, 
tretenoient  dans  la  vanité  i  mais  le  voifinage  de  la  ville  de 
Mirecourt ,  qui  n'elr.  éloignée  d'Hymont  que  d'un  quart  dé 
lieue  »  l'engagea  dans  de  nouvelles  compagnies.  Elle  fe  ièn- 
rit  mefme  plus  de  penchant  à  la  vanité ,  &  elle  trouvoit  dans 
ce  lieu  plus  de  contentement  félon  le  monde  qu'a  Rémi-, 
remont 

Deux  ans  fe  panèrent  ainfi  jufqu'à  ce  que  le  P.  Fourier  fut 
pourveu  de  la  Cure  de  Mataincourt.  Il  commença  à  prêcher 
Tome  II.  Hhh 
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régulièrement  tous  les  Dimanches  &  Fcftes  avec  foazelcor- 
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Congre-  dinaire ,  &  mefme  très  fouvent  les  jours  de  travail  j  mais  les 
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eccur  couvert  de  ténèbres ,  ne  pouvoient  encore  recevoir  les 
-lumières  î  néanmoins  comme  clic  avoir  beaucoup  de  dévotion 
à  la  fairac  Vierge, un  jourtju'dn  Célébrait  une  deiês  Fçftes, 
elle  rJfolutild'alSer  à  conrelîe  &  fet  appcller  le  P.  tburîer  pour 
ce  fujet,  oui  fe  trouvant  pouf  lors  occupé  ,  ne.put  venirt  8c  la 
'dévotion  de  cette  jeune  fille  fe  ralentit.  Mais  comme  Dieu  fe 
fert  de  plufieurs  moïens  pour  nous  artircr  à  lui ,  H  permît  que 
par  «rois  Dimanches  confecutifs  Forlqu'efle  amltoit- *^ïa 
Méfie  de  Paroifïè  ,  elle  entendit  en  Pair  comme  le  fon  d'un 
tambour  qui  hii  ravinok  les  fens.  Aimant  fortkdivertifR'nTent 
&  la  dance ,  elle  eftoit  fort  attentive  au  fonde  cetinftrument 
tflù  i'appliquoit  entièrement.  Mais  le  dernier  Dimanche  fon 
tfprit  eltôit  fi  fort  occupé  à  entendre  ce  tambour  (  comme 
elle  le  dit  dans  fes  eferirs  )  que  tout  hors  d'eRc-mefme,  ij  lui 
fembla  voir  un  Diable  qui  fraçott  ce  Tambour &  une  troupe 
'de  jeunes  gens  qui  le  fuivoient  avec  joïe.  Ce  que  confiderant 
attentivement ,  elle  refohit  Car  l'heure  de  n'eftre  plus  à  ja- 
mais du  nombre  de  cette  troupe  ;  cV.  pleine  de  honte  &  de 
confufion  de  s'eftre  lahTèc  entraîner  auxiHufions  du  Démon» 
elle  quitta  toosfes  habits  de  vanité  &  prit  un  voHe  blanc  fur 
fa  telle  comme  les  ftmples  filles  du  village  le  portoient  lorf. 
qu'elles  vouloient  communier ,  &  fit  vœu  de  chafteté ,  ce  qui 
allarma  fes.parens  &  fit,  parler  beaucoup  le  monde ,  d'autant 
^ue  la  dévotion  eftoit  nouvelle  à  Matainconrt.  Elle  alla  voir 
enfuite  le  J>.  Former  pDûr  la  prerniere  fois ,  afin  defe  mettre 
fous  fa  conduite  :  elle  lui  fit  une  'confefnon  générale  j  &  fur 
ce  qu'elle  lui  témoigna  le  grand  defir  qu'elle  avoitd'eftre  Re- 
figreufe ,'iï  iûi  propofaplùfiaTrs  Ordres  où  l'Obrenrance  Ré- 
gulière eftoit  'c^actercretit  gardée*.  J#laï$  eflfe  ne  le  fentort  pis* 
appcllée  à  ces  ÔrdreS  qui  ^oiehrd^iaeftablTsV^lùi  feitibfojt 
au  contraire  que  Dieu  demandent  dîèlîé  qu'elle  en  eîraMinVuti 
nouveau.  Le  Percf  ouridr  l'en  demurnohtotVjtnirsycVliii  con- 
feUloit  .  d'entrer  plùtoft  dans      ïnftrtur  ttëia  approuvé  par  le 
fàtlt*^#afl!t  màitàé^  fmtm:  de  trouver  àWfil- 
les-mù  voulurent  embrafler  cette  nouvellcyocation.  IvraTs  les 
révélations  qu'eue  etit  ',  jointes  à  celles  dit  l^ére  Êourier ,  (mi 
firent tronûôiftre  que  frteuapproûvoitfôndenein  5  &  ce  qui  la 
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fortifia  dans  fa  rcfolucion ,  fut  qu'en  moins  de  fix  femaines  ou 
deux  mois ,  trois  filles  vinrent  l'une  après  l'autre  la  trouver  c  >n«a" 
pour  lui  dire  la  refolutipn  qu'elles  avoient  prife  d'eftre  Reïi-  ^T^j^ 
gicufes  avec  elle.  Elle  les  mena  aulfi-toft  au  Perc  Fourier ,  qui 
jugeant  par  là  que  Dieu  approuvoit  l'eftabliûement  qu'elle 
avoit  projette ,  confentit  à  ce  qu'elles  vêcuflènt  enfcmble,  6c  il 
leur  prescrivit  quelque  manière  de  vivre. 

Cependant  les  parens  de  la  mere  Alix  offènfjs  des  murmu- 
res 8c  des  calomnies  que  l'on  faifoit  contr'elle  à  caufe  de  ces 
dévotions  nouvelles  >  la  firent  conduire  dans  un  Monaftere  de 
Sœurs  grifes ,  qui  font  des  Hofpitaliercs  du  Tiers  Ordre  de 
iaint  François ,  &  qui  ne  gardent  point  de  clôture  >  mais  elle 
leur  dit  que  Dieu  ne  l'appelloit  point  à  cet  eftat ,  8c  qu'elle 
n'avoit  aucune  intention  d'y  demeurer.  Elle  dit  adieu  à  fes 
Compagnes ,  8c  les  aflura  qu'elle  viendrait  bien-toft  les  rejoin- 
dre, elle  eferivit  au  Pere  Fourier  pour  lui  procurer  fon  re- 
tour. Elle  emploïa  auffi  le  crédit  de  Madame  d'A(premonc 
&.  de  Madame  Frefnel  Chanoincfles  de  Pouflèy  ,  à  qui  elle 
âvoit  communiqué  fon  deflèin ,  &  ces  Dames  foliciterent  fi 
fortement  auprès  de  fes  parens ,  &  les  prièrent  avec  tant  d'inf- 
tance  de  la  laiflèr  avec  elles  >  qu'ils  la  leur  accordèrent.  Elle 
alla  donc  à  Pouflèy  avec  £es  Compagnes  la  veille  de  la  Fefte 
du  faint  Sacrement  de  Fan  1597.  &  ce  fut  en  ce  lieu  qu'elles 
jétterent  les  fondemens  de  la  Congrégation  ,  s'exerçant  en 
des  prières  &  des  veilles  continuelles.  Elles  commencèrent  à 
inftruire  les  jeunes  filles ,  ôcle  P.  Fourier  fit  approuver  l'an- 
née fui  vante  par  M.  TEvefquede  Toul  les  Reglemens  qu'il 
leur  avoit  preferits. 

Elles  ne  demeurèrent  qu'un  an  à  Pouflèy  à  caufe  que  l'Ab- 
beffe  &  quelques  CbanoineÛes  les  obligèrent  d'en  fortir ,  dans 
l'apprehenfion-que  quelques  Dames  de  cette  Eglife  nes'adort- 
naÎTent  trop  à  la  retraite  à  l'imitation  de  ces  faintes  filles.  Mais 
Madame  d'AÉpremont  voulut  eftre  leur  protectrice  en  leur 
achetant  une  maifonà  Matainçourt  dont  la  Mere  Alix  fut  Su- 
périeure. Les  habitans  de  ce  licu  reconnoiflant  peu  l'utilité  8c 
le  profit  qu'ils  retiroient  de  la  pieté  de  cette  famte  Commu-  ' 
nauté  où  leurs  enfans  eltoient  ehfeignés  gratuitement  >  ne  vou- 
lurent pas  céder  une  maifon  plus  grande  que  celle  qu'elles 
'  poflèdotent  &  que  Madame.d'Aipremontieur  avoit  achetée  , 
c'eft  pourquoi  elle  refolutieles  envoïex  à  &tnt  Mihieldàns 
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une  belle  maifon  grande  &  fpacieufe  qui  lui  appartcnoit  & 
Congr"  qu'elle  leur  donna. 
™l  Elles  forcirent  de  Mataincourt  pour  aller  prendre  pofleflion 
de  cette  nouvelle  Maifon  le  7.  Mars  1601.  Elles  n'eftoient  en- 
core qu'au  nombre  de  quatre,  feavoir  taMere  Alix  le  Clerc, 
&  les  Mères  Gante  André,  Jeanne  de  Louvroir  ,  &  Claude 
Chauyenel  :  mais  leur  nombre  s'augmenta  peu  de  tems  après, 
Madame  d* A fpremont  leur  donna  tous  îes  meubles  neceûai- 
res ,  avec  une  bonne  provifion  de  bled ,  &  ordonna  aux  Mar- 
chands de  la  ville  de  ne  leur  rien  refufer  de  ce  qu'elles  au-, 
roient  befoin ,  promettant  de  les  fatisfaire.  Elles  ouvrirent  en- 
fuite  leurs  clades,  &  on  ne  peut  comprendre  les  aufterités 
qu'elles  pratiquèrent  pendant  les  fix  premières  années  de  leur 
elbibliflement.  Elles  ne  mangeoient  le  plus  fouvent  qu'un  peu 
de  pain  bis,  des  fruits,  ou  de  la  falade,quelquefois  des  leeumes 
où  un  potage  aflèz  mal  aflaifoné ,  &  ne  buvoient  jamais  de  vin. 
Elles  fouffrirent  beaucoup  de  pauvreté  dans  le  commencement, 
parce  qu'elles  ne  voulurent  pas  fe  fervir  des  offres  de  Madame 
d'Afpremont ,  &  qu'elles  ne'  vouloient  pas  qu'on  fçuft  leurs 
befoins,afin  de  n'ef  tre  point  à  charge  au  Public ,  &  avoir  fu  jet 
de  fouffrir  pour  l'amour  de  Dieu.  Elles  s'abftinrent  aufïï  de 
manger  de  la  viande ,  &  auroient  fouhaité  continuer  ce  genre 
de  vie,  fi  les  RR.PP.  de  la  Compagnie  de  Jcfus  n'euflent  re- 
montré au  R.P.  Fourier  que  cette  aufterité  ne  pouvoît  fubfiC 
ter  avec  le  travail  &  rinftru&ion  de  la  jeunette.  Elles  vivoient 
auflî  dans  une  obéùTance  très  exa&e  fuivant  les  Reglemens 
provifionnels  que  le  P.  Fourier  leur  avoit  drcflés,qui  furent  en- 
core approuvés  par  le  Cardinal  de  Lorraine  Légat  du  Pape; 
qui  approuva  auffi  cette  Congrégation  fous  le  nom  de  la  B. 
Vierge ,  &.  leur  en  donna  des  Bulles  l'an  1603. 

Lamefme  année  la  Mère  Alix  &  la  Mcre  Chauvenel  forti- 
jent  de  faint  Mihiel  pour  venir  commencer  un.  fécond  efta- 
bliflèment  a  Nancy.  Quelque  tems  après  il  s*en  fît  deux  autres, 
l'un  à  Verdun  ,  &  l'autre  à  Pont-à-Moiiflon  ,où  h  ^ferë  Alix 
fut  en  l'année  16 10.  pour  en  eftreSuper  ieurej&après^  avoir  de- 
meuré deux  ans ,  elle  alla  auffi  en  a  mefrne  qualité  a  Verdun, 
&  enfuitea  Chalons  l'an  1613.  pour  y  faire  un  pareil  efta- 
VlifTemenr. 

Les  Maifonsfe  multipliant,  les  Mères,  dans  une  atfembléff' 
pelles  firent  àNancy  l'an  1614.  pour  traiter  avec  le  P.  Fourie* 
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des  affaires  de  leur  Congrégation ,  le  prièrent  inlhmwenc  cJc  R'r.i«m;, 
fongeraux  moïens qu'il  tatùiroit  prendre  pour  obtenirdu  faint  "o  °E  u 
Siège  la  confirmation  de  leur  Congrégation  ,  la  pcrmillion  °a*'ôn 0* 
d'ériger  leurs  Maifons  en  Monafteres ,  avec  celle  de  pouvoir  N*  Dahb 
faire  des  Vœux  folemnels.  Le  Cardinal  de  Lenoncourt  Primac 
de  Nancy  voulut  bien  fe  charger  de  cette  négociation  &  eftre 
le  Prote&eur  de  ces  bonnes  Filles.  Il  follicira  fi  fortement  les 
Bulles  neceûaires  >  qu'il  en  obtint  une  du  Pape  Paul  V.  le  pre- 
mier Février  16 15.  maisàcaufe  des  difficultés  qu'on  apporta  à 
Rome  de  joindre  l'inftru&ion  des  petites  filles  externes  avec 
la  clôture  >  fa  Sainteté  n'accorda  par  cette  Bulle  que  les  pen- 
fîonnaires.Le  Cardinal  de  Lenoncourt  fur  de  nouvelles  inftaa-' 
ces  en  obtint  une  féconde  le  fixO&obrc  1616.  qui  leur  permet- 
toit  rinftru&ion  des  filles  externes.  Cette  Eminence  fit  encore 
davantage  en  faveur  de  cette  Congrégation  naiûante,en  vou- 


moins  celle  de  Nancy  qui  la  première  a  pris  la  clôture. 

Pendant  que  par  les  ordres  de  ce  Cardinal  on  batiflojt  ce  pre- 
mier Monalterc,la  Merc  Alix  avec  une  Compagne  alla  à  Paris 
chez  les  Urfulines  du  foiixbourg  faint  Jacques,  afin  d'appreft-t 
dre  la  méthode  qu'elles-  obfervoient  en  joignant  avec  la  cIôj 
ture  l'inftruclion  des  petites  filles  externes.  Elle  partit  de  Nancy 
le  ii.  Mars  1615.&  fut  rcceuëchez  les  Urfulines  par  Mademoi- 
felle  de  faime  Beuve  leur  Fondatrïce ,  &  par  Madame  de  Vil- 
l  ers  de  faint  Paul,qui  y  avoit  efté  cnvoïéc  de  l'Abbaïe de  faint 
Eftienne  de  Soiflbns  pour  eftablir  parmi  elles  la  Regularié ,  & 
qui  fut  dans  la  fuite  Abbeflè  de  faint  Eftienne  deRheimsr  La 
Mere  Alix  y  demeura  près  de  deux  mois  pour  y  voir  tous  les 
exercices  Réguliers ,  qu'elle  pratiqua  comme  une  Novice,en- 
fuite  de  quoi  elle  retourna  en  Lorraine, 

Le  long  fejour  que  le  R.P.  Fourîer  fit  a  Nancy  (furantPanv 
née  1616.  lui  donna  lctcms  de  travailler  aux  Conftitutions  de 
cette  Congrégation ,  quiforent  achevées  rar  la  findu  mois  de 
Février  1617.  Les  aiant  communiquées  au  Cardinal  Primat  eri 
prefence  de  quatre  PP.  delà  Compagnie  de  Jefus ,  &  aïant 
pris  l'avis  de  quelques  anciennes  Mères  rfe  la  Congreea- 
<  tion  ,  feur  fentiment  fi»  qu'il  les  porteroir  à  l'Evefque  de  Tout 
four  le  prier  de  lesapprouver  &  confirmer  foi  vant  te  pouvoir 

Khliiij 


Digitized  by  Google 


43©       Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Jf*"**  qn'il  en  avoit  reçu  du  Pape  par  la  Bulle  de  Confirmation  de, 
Cuworf" cette  Congrégation.  C'eitoit  pour  lors  Jean  deMaïllane  desv 
91 N'  D-  porcelets  dont  nous  avons  déjà  parlé  autre  part.  Ce  Prélat  les. 
aiant  examinées  en  prefence  de  fon  Confeil ,  y  donna  fon  ap- 
probation le  9.  Mars  1617. 

LçMonallerede  Nancy  eftant  en  eftat  d'y  pouvoir  loger 
commodément,  les  premières  Mères  deTOrdre  y  vinrent  pour 
prendre  l'habit  qu'elles  reçurent  des  mains  du  Cardinal  de 
Lenoncourt  leur  Fondateur  ,  le  jour  de  la  Prcfentation  de 
Notre-Dame  ;  &  après  que  les  Cérémonies  furent  achevées , 
fon  Eminencelesconduifitproceffionnellement  dans  leCloiftrc 
en  chantant  le  Te  Dcum.  Quelques  jours  après ,  les  Mères  de 
làint  Mihiel  &  de  Châlons  s'en  retournèrent  chez  elles  pour 
faire  ériger  leurs  Maifons  en  Moaafteres  ,  &:  l'année  du  No-, 
viciât  eftant  expirée ,  la  Mere  Alix  Se  (es  Compagnes  firent 
leurs  Vœux  folemnels  entre  les  mains  du  R.  P.  Fourier  le 
deuxième  jour  de  Décembre  16 18. 

Ces  crois  Maifons  de  Nancy  >  de  faint  Mihiel  &  de  Châlons 
ontefté  les  premières  érigées  en  Monarteres  ,  d'où  on  a  tiré 
des  Rçligieufes  Profeues  pour  commencer  la  plufpart  des  au- 
tres Monafteres  de  la  Congrégation  ,  qui  fe  font  tellement 
multipliés ,  qu'il  y  :  en  a  prefentement  plus  de  80.  tant  en  Frann 
ce  qu'en  Lonabe  »  en  Allemagne  &  en  Savoie.  En  1641, 
quelqqes  Monafteres  ont  reçu  de  nouvelles  Conftitutions , 
les  autres  font  demeurés  dans  l'obfervance  des  anciennes , 
qui  avoient  efté  dreflees  par  le  Pere  Fourier.  L'Archevcf- 
qUe;  de  Sens  Octave  de  Belgarde  obligea  les  Monafteres  de 
Provins  ,  de  Joigny ,  d'Etampes  &  de  Nemours  de  fon  Dio- 
cefc,  de  les  recevoir.  Son  Succeflèur  Louis-Henry  de  Gondrin 
dfeflà  deséclairciûemensou  Reglemens  fur  ces  mefmes  Conf- 
titutions ,tirés-de  tous  les  Livres  &  écrits  du  Pere  Fourier, 
lefquels  Reglemens  furent  imprimés  à  Paris  en  1674.  ces  diffé- 
rentes O*nftitutions  &  ces  Reglemens  n'ont  pas  empefché 
•que  tous  les  Monafteres  ne  1  o  te  ne  demeurés  dans,  une  parfaite 
Union ,  entretenant  toujours  une  gçande  cojYefpondanceenr 
tf'eux. 

Après  la  folemnitédes  Voeux ,  la  Mere  Alix  ne  vécut  que 
xrois  ans.  Les  grandes  aufterités  &  les  macérations  qu'elle 
BKerçoit  fur  fon  corps  »  aïant  abrejé  le  cours  de  fa  vie  , 
qu'elle  termina  dans  4  quaranfc-fixiçme  année*  eftant.  morse 
le*.  Janvier.  iCix. 
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Pendant  fa  dernière  maladie ,  la  Duché  lie  de  Lorraine ,  R«rcr»c- 
les  Princcues  fes  filles ,  &  plufieursperfonnes  de  la  première  Co.vgiug. 
qualité  la  vifiterent  cous  les  jours.  Le  ban  Duc  Henry  avoir**  ■ 
une  fi  grande  eitimepour  cette  fainte  fille,  qu'il  fut  lui  jetter 
de  l'eau  bénite  après  ta  mort  dès  le  premier  jour  qu'elle  fin  ex- 
pofée  i  &  quoiqu'il  euft  une  horreur  naturelle  de  voir  les 
morts  ,  il  ne  pouvoit  fe  lafler  de  la  regarder  la  confideranr. 
comme  une  Sainte.  Le  Duc  Charles  &  les  autres  Princes  y 
vinrent  auul.  Son  corps  fut  trois  jours  expofépour  contenter 
la  dévotion  du  Peuple,-  &  quoiqu'on  euft  mis  des  Gardes  à  la 
porte  &  aux  grilles ,  ils  furent  contraints  de  céder  à  la  force. 
L'Evefque  de  Toul  fit  la  cérémonie  des  Obfcqucs.  On  nue  ion 
corps  dans  un  cercueil  de  plomb  fous  l'Autel  du  Chqpur  des 
Religieufes  par  ordre  de  ce  Prélat ,  quoique  cette  fainte  Fon- 
datrice eutt  fouhaire  deftre  enterrée  dans  le  Cimetière  du 
Monaftere.  Plufieurspcrfonnesqui  ont  eu  recours  i  (on  in-: 
terceifion  en  ont  réuenti  les  effets.  >  i. 

La  Mere  Angélique  Milly  ,  féconde  Supérieure  du  Monaf- 
tere  de  Nancy  -,  fit  les  eftabliflèmens  des  Monafteres'  de  ;fainc 
Amand  en  Bourbonnois  >  prefentement  transféré  à  Bourges  > 
de  Vernon ,  de  Montfort-,  de  Chafteaudeun  «ôc  quclques.au- 
très.  Sa  Vie  aeftéefcrite  avec  celle  de  la  Mere  Alix^  comme 
aïant  efté  l'un  des  ornemens  de  cette  Congrégation' par  là 
fainteté  de  fa  Vie  &  la  pureté  de  fes  nWurs. 

La  principale  fin  de  cet  Inftitut  eft  à  peu  près  conforme  a 
Celui  des  Urfulines  ,en  ce  qu'il  regarde  l'inftru&ion  gratuité 
des  petites  filles.  Elles  n'ont  que  FOmce  de  Notre- Dame ,  quel- 
ques jeûnes  particuliers ,  principalement  les  Vendredis  &  les 
veilles  des  Fcftesde  la  fainte  Vierge.  Elles  fui  vent  la  Règle  d£ 
faint  Auguftin  &  font  habillées  de  noir  conformément  a  b  fi- 
gure que  nous  en  donnons.  Les  Religieufes  de  cet  Ordre  2 
Paris  &  en  quelques  autres  lieux ,  prennent  le  titre  de  Cha- 
noineflès ,  fondées  apparemment  fur  ce  que  le  Pcrc  Dumou- 
linet  croit  qu'on  les  peut  mettre  au  rang  desChanoinefïes  Re* 
gulieres ,  puifqu'elles  en  ont  reçu  de  leur  Père  la  Règle  Se 
UEfprit. 

-  Voïez  U  Vie  de  U  Mere  Alix  le  Clerc ,  imprimée  l  Nxncj  eft 

celle  du  P.  Fturier  ,  far  Je  P.  Bedel.  Herimnt,  ttift.  .■ 
dès  Ord.  Relir.  &  SchoonebeK  ,  Hijt  des  <W.  Relig.  •  i 

Pa'fque  dans  tous  les  Monafteres  -.des  Religieufes  ^  la- 
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can cm.  Congrégation ,  il  y  en  a  auffi  une  de  Filles  feculieres ,  qui  tmt 

OATION  DES  br      J»L  1»T  |i  j     i     r  ■ 

Filles  ue  pour  hn  d  honorer  1  Immaculée  Conception  de  la  fainte  vier- 
t5î*M,*c,>*  ee.  Pour  ce  fu  jet  elles  font  tous  les  ans  proteltation  en  public* 

LEE  CON-  O  «      .  ...  r  .  T  ...  ^ 

otfTioN.  &  tous  lesjoursen  particulier  >  d  honorer  toute  leur  vie  1  lin* 
maculée  Conception  de  la  l'aime  Vierge  j  &  pour  marque  ex- 
térieure qui  les  diftingue ,  elles  portent  un  petit  Scapulaire 
qu'elles  appellent  un  Colier  ,  qui  eft  d'étoffe  décodeur  bleue 
celefte  ,  où  d'un  coilé  cil  l'image  de  la  Conception ,  &  de 
Vautre  font  eferitsces  mots  en  lettres  d'or  ou  d'argent  :  Marie 
a  efté  cençu'é  fins  péché.  Ce  Scapulaire  peut  eftre  aulli  de  cou. 
leur  blanche  ,6c  pour  lors  cette  devife  doit  eltreen  foie  bleue. 
Les  jours  qu'elles  font  leur  proteltation ,  elles  ont  un  cierge 
de  cire,  blanche  à  la  main ,  auquel  eft  attaché  un  efeuflon  » 
contenant  la  mefme  devife  eferite  en  lettre  d'or  ou  d'argent. 
Elles  ont  des  Règles  &  Conftitutions  qui  ont  efté  dreflees  par 
le  R.  P.  Fourier  ,  &  approuvées  par  le  Pape  Innocent  X. 
l'an  1645.  Ce  Pontife  accorda  beaucoup  d'Indulgences  à  cette 
dévote  Congrégation  de  Filles  feculieres ,  eftablie  (bus  le  nom 
de  l'Immaculée  Conception  de  la  B.  V.  Marie. 

Voiez  les  Règles  de  cette  CihgregAtiên  imprimées  ah  Pent-a* 
Mûufwt,  m  Metfy  é  e»  d  autres  lieux. 

Chapitre  LXY. 
Des  Chanoines  Réguliers  de  U  Reforme  de  Bourgacbard  en 


SfsAR?oGi.  f    E  Pere  4™"  du  Mouticr  Recolle* ,  dans  fa  Neuftrie 
»e  la  re.  y  yPieufe ,  où  il  rapporte  l'origine  des  Abbaïes  &  plus  ce- 
■ourgaI1  lebres  Prieurés  de  Normandie ,  n'a  point  parlé  du  Prieuré 
chakd.    Je  Bourgachard  ,  où  la  Reforme  des  Chanoines  .Réguliers 
dont  nous  allons  parler  a  commencé  >  ne  le  jugeant  pas  ap- 
paremment aflèz  confiderable  pour  en  rapporter  l'origine  i  & 
U  s'eft  contenté  de  le  mettre  a  la  fin ,  dans  un  Catalogue  qui 
contient  tous  les  Prieurés  peu  confiderables  de  cette  Provin- 

ctmm'b.  ce  '  t^Q>  ^c~^  *  <*eû  COQ^crvcr  k  mémoire,  Monfieur  Cor- 
mnSiîi»*'  oellle  d'ans  fon  Dictionnaire  Géographique  en  donne  cepen- 
lêctmri,    dant  une  autre  idée  >  car  il  dit  que  dans  le  Roumois ,  pais  de 
U  haute  Normandie  »  l'un  des  quatre  dont  le  Diocefe  de 
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Rotieneftcompofé,  Tony  voit  le  fameux  Prieuré  Clauftraî  ^ 
de  faint  Lodu  Bourgachard.  Mais  comme  il  ne  die  rien  de  i'o-  01  LA  km~ 
rigi ne  de  ce  Prieuré ,  &  <jue  les  Chanoines  de  Bourgachard  bo?"«a-* 
font  extrêmement  referves  dans  tous  les  lieux  où  ils  font  efta- 
blis ,  fur  le  fait  de  leur  origine  qu'ils  tiennent  bien  fecrete , 
n'en  voulant  rien  communiquer  à  perfonne  ,  nous  ne  pou- 
vons pas  non  plus  rien  dire  de  l'origine  de  ce  Prieuré.  Nous 
fçavons  feulement  que  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers 
dont  le  R.  P.  Jean  Moulin  eft  Auteur  ,  a  pris  le  nom  de  ce 
Prieuré,  quoiqu'elle  n'y  ait  pas  pris  naifTance  j  mais  qui  eft  ce 
Pere  Moulin ,  quelles  font  lesobfervances  de  cette  Reforme , 
ce  qu'elle  a  de  particulier  &  qui  ladiftingue  des  autres  ,  outre 
l'habillementj&en  quelle  année  elle  a  commencée;  c'eft  ce  que 
nous  n'avons  pu  auflî  apprendre ,  quelque  diligence  que  nous 
aïons  faite  auprès  des  Religieux  de  Bourgachard ,  &  de  l' Ab- 
baïe  d'Y  vernaux  procheBrie-Comte- Robert.  Voici  feulement 
ce  que  nous  avons  pu  découvrir  du  progrès  de  cette  Reforme, 

{>ar  les  Fachims  qui  ont  efté  produits  dans  le  procès  que  M. 
'Abbé  de  Mayol  ,  Prieur  Gommendataire  du  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Beaulieu  ,  a  intenté  au  Pere  Moulin  &  à  fes 
Chanoines  Reformés  l'an  17U.  à  caufe  que  fans  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  ils  fe  font  introduits  dans  ce  Prieuré.  On  y  voit 

3ue  cette  Reforme  a  commencé  dans  le  Prieuré  de  faint  Çyr 
eFriardcl  au  Diocefe  de  Lifieux,  &que  le  Pere  Jean  Mou- 
lin en  eftoit  Prieur  Clauftral  ,  lorfqu'il  forma  le  deflein  de 
cette  Reforme  ;  6c  que  quelque  tems  après  ces  Chanoines  Re- 
formés furent  appeUesdansTAbbaïe  d'Y vernaux  proche  Brie- 
Comte-Robert  au  Diocefe  de  Paris ,  qui  eftoit  autrefois  une 
dépendance  de  l'ancienne  Congrégation  de  faint  Vi&or.  C'eft 
ce  qui  paroift  par  le  Concordat  que  le  Pere  Moulin  fit  le  zi. 
Septembre  1685.  avec  le  Prieur  Commendatairc  de  faint  Lo  de 
Bourgachard  ,  où  il  expofe  qu'il  a  déjà  donné  des  marques  de 
fa  capacité  ,par  le  rétabliûement  de  deux  Communautés  Ré- 
gulières, tant  dans  le  Prieuré  deFriardel  que  dans  l'Abbaïç 
Roïale  d'Y  vernaux  j  &  il  y  eft  arrefté  entre  les  Parties ,  que 
le  Prieur  de  Friardcl  entrera  dans  le  Prieuré  de  Bourgachard, 
&  prendra  poflèflion  des  lieux  deftinés  pour  les  Exercices  Ré- 
guliers ,  y  demeurera  dorénavant  à  perpétuité ,  &  y  compo- 
te r  a  une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers  au  choix  &  à 
la  nomination  de  la  Communauté  ,  qui  mefme  en  pourra, 
Time  II,  In 
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*H  r?g  "  recevo*r  un  P^us  grand  nombre  fi  elle  le  juge  à  propos. 
PttARr0.1"  Cette  Reforme  fit  enfuite  d'autres  progrès ,  aïant  efté  in- 
boii*g*di  troc^u'te  ^ans  l'Abbaïe  de  Notre-Dame  du  Vœu  près  de 
Cherbourg  ,  fie  dans  les  Prieurés  de  Sauflèufe ,  de  faint  Lau- 
rent de  Lyons ,  fie  quelques  autres  Monafteres.  Mais  l'an  1699, 
l'Abbé  de  fainte  Genevievc,Superieur  General  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  ,  aïant  efté  informé 
oue  le  Pere  Moulin  s'éngeoit  en  Réformateur  &  lnfti  tuteur 
d'une  nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  ,  & 
que  (bus  prétexte  de  Referme^  il  s'eftoit  emparé  de  plufieurs 
Maifons  dont  il  avoit  changé  la  pratique  *  les  Conititutions 
&  l'habit ,  y  faifant  des  vifites  inftxtuant  fie  deftituant  les 
Supérieurs ,  changeant  les  Religieux  des  Maifons  fous  fes 
Obédiences  ,  fie  y  exerçant  tous  les  droits  de  Supériorité  &  de 
Jurifdiclion  que  les  Chefs  d'Ordre  approuvés  du  faint  Siège 
&  reconnus  en  France ,  y  exercent  dans  les  Monafteres  de 
leurs  Ordres  qui  leur  font  fournis ,  fie  qu'il  eftoit  fur  le  point 
de  s'introduire  dans  l'Abbaïe  de  Vaaft  au  Diocefe  du  Mans  , 
fur  un  fimple  Traité  conclu  entre  lui  fie  l'Abbé  Commenda- 
taire  de  ce  Monaftere  ;  il  en  porta  fes  plaintes  au  Roi,fic  donna 
fa  Requefte ,  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  Majefté  lui  permettre  de 
faire  affignerau  Confeil  le  Pere  Moulin,  le  Prieur  &  lesCha^ 
noines  Réguliers  de  l'Abbaïe  de  Vaaft ,  pour  rapporter  le 
Traité  fait  entr'eux  del'Introdudion  des  Religieux  de  La  Re- 
ferme de  Bourgachard  en  cette  Abbaïe  de  Vaaft  ,  pour 
eftre  annullé  fie  révoqué  >  comme  aufli  le  Pere  Moulin ,  pour 
rapporter  les  Titres  en  vertu  defquels  il  fe  pretendoit  Supé- 
rieur d'une  Congrégation  particulière  de  Chanoines  Régu- 
liers appel  lés  de  Bourgachard,  8c  ceux  en  venu  defquels  il 
pretendoit  avoir  uni  à  fa  Congrégation  prétendue  les  Abbaïes 
&  les  Prieurés  d'Yvernaux,Friardel,de  Notre-Dame  du  Vœu 
près  Cherbourg ,  de  Saufieufe  ,  (àint  Laurent  de  Lyons  fie 
autres,  fie  y  exercer  toute  Supériorité  fie  Jurifdiéfcion.  Sur  cette 
Requefte  il  y  eut  un  Arreft  rendu  au  Confeil  le  17.  Juillet 
16^9.  portant  que  le  Pere  Moulin  ,  le  Prieur  fie  les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l'Abbaïe  de  Vaaft,  feraient  affignésau  Con- 
feil :  ce  qui  fit  cefler  les  pourfuites  du  Pere  Moulin ,  qui  ne 
penfa  plus  à  introduire  fa  Reforme  dans  cette  Abbaïe  ;mais 
il  Tintroduifit  la  mefme  année  dans  le  Prieuré  de  Beanlieu  k 
trois  lieues  de  Rouen  avec  le  confentement  de  M.  Colberc 
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Àrchevefqucde  Rouen,  &  en  vertu  d'un  Arreftdu  Parle- 
ment  de  Normandie  du  14.  Décembre  de  la  mefme  année  1  uns  di  la 
ils  y  ont  efté  paifiblcs  jufques  en  l'an  171 1.  que  le  PrieurCom- 
mendataire  de  ce  Monaftcre  ,  peu  fatisfait  de  leur  conduite  a* 
à  fon  égard ,  fit  alfigner  le  Reformateur  au  Confiai  ,  préten- 
dant qu'il  n 'avoitpu  introduire  fes  Religieux  dans  ce  Prieuré 
fans  Lettres  Patentes  du  Roi . 

Le  Pere  Moulin  les  avoit  aufll  introduits  dans  le  Prieuré 
de  Lieru  au  Diocefe  d'Evreux  ;  mais  l'Evefque  ,  Jacques  Po- 
tier  de  Novion ,  aïant  appris  qu'ils  y  eiloienc  entrés  contre  les 
Loi x  du  Roïaume  &  fans  Lettres  Patentes  de  fa  Ma jefté  ,  les 
iît  fortir  de  ce  Monaftere  ,  ce  qu'il  leur  fk  fignifier  par  un 
Mandement  du  mois  de  Juillet.  Ce  Prélat  eftant  decedé,  ils 
rentrèrent  dans  ce  Prieure'  pendant  la  vacance  du  Siège  ;  mais 
l'Evefque  qui  le  remplit  prefentement  les  a  encore  obligés  d'en 
fortir  >  &  par  les  meîmes  raifons  l'Abbé  de  faint  Laurent  au 
Diocefed'Auxerre  ,  les  a  aulli  obligés  de  fortir  de  cette  Ab- 
baïe,  où  ils  s'eftoient  pareillement  introduits. 

Les  Monafteres  dont  ils  font  encore  en  poflèfllon  font ,  les 
Abbaïes  d'Yvernaux  au  Diocefede  Paris ,  le  Voeu  près  Cher- 
bourg au  Diocefe  de  Couftanccs ,  Miferey ,  la  Vernuflè ,  & 
kintSatur au  Diocefede  Bourges  ,&  les  Prieurés  de  Bourga- 
chard  ,  de  Friardel ,  Sauflèufe  >  faint  Laurent  de  Lyons  ,  le 
Val-au-grés ,  Labloutiere  &  Beaulieu  >  pour  lequel  il  y  a  Inf- 
tance  pendante  au  Confeil. 

Leur  habillement  confifte  en  une  Soutane  noire  avec  un 
grand  Collet,  comme  celui  que  portent  les  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France  :  fur  la  Soutane  ils  ont  un 
Rochet ,  6c  lorîqu  ils  fortent  un  Manteau  noir.  Ils  vont  au 
Chœur  ï'efté  avec  le  mefme  Rochet  fans  Surplis ,  aïant  fur  le 
bras  une  Aumucegrife,  &  l'hiver  la  Chape  noire  avec  le 
grand  Camail ,  comme  la  pluipart  des  autres  Chanoines  Ré- 
guliers ,  avec  cette  différence ,  que  fous  le  Camail  d'étoffe  , 
ils  ont  un  Capuce  de  peau  comme  leur  Aumuce,  &  que  le 
Capuchon  du  Camail  eft  toû  jours  abaiûe.  Ils  font  deux  ans 
de  Noviciat.  La  première  année  s'appelle  année  de  Poftulancc, 
&les  Portulans  font  veftus  de  noir  comme  les  Ecclefiaftiques. 
La  féconde  année  eft  véritablement  celle  de  Noviciat ,  &  les 
Novices  ont  une  Soutane  blanche  à  boutons  noirs  avec  le  Ro- 
chet par  defTus.  Ces  Chanoines  Réguliers  qualifient  leur  Re- 
in ij 
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4#         Histoire  des  Ordrés  Religieux, 
chanoi-  forme  d'étroite  obfervance ,  comme  il  paroift  par  Tafte  de  la 
uwvzÎa  Profciïion  du  P.  Nicolas  Piel  ,  faite  le  16.  May  1695.  dans,  l'£- 
reïo»me  glifede  faint  Cyr  du  Prieuré  de  Friardcl ,  laquelle  a  efté  pro- 
SIchaIÎJ.  duitedans  le  procès  dont  nous  avons  parlé  aufujet  du  Prieu- 
ré deBeaulieu.  Voici  cette  Profeflion.  Ego  Frater  Nicolaus  Pie/, 
efferens  trado  meip/um  Divind  Pietati  Jub  Canonica  Reguld  B. 
Pat  ris  Auguftini  Jerviturum  ,  &  promitto  Carentiam  propris  > 
perpétuant  Contint  ntiam  &  Obedientiam  ,  fecundum  loges  Jbic- 
tiorishujus  obfervantid  ,  tibi,  Révérende  Pateri&  tuis  Succejfo- 
tribus  canonicè  injlituendis. 

Voïez  les  FaÛums  &  les  Mémoires  produits  dans  Us  procès 
que  ces  Chanoines  Réguliers  ont  eus  au  fujet  de  leur  Reforme  , 
qu'ils  ont  voulu  introduire  dans  plujteurs  Monufieres. 
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Bufchiu;  (  Jean  )  Chanoine  Régulier  de 
la  Congrégation  de  Windetan  .  eft 
commis  par  le  Concile  de  Italie  ,  pour 
vifitet  fie  reformer  tous  les  Monaltcr  es 
d'Allemagne.  Kf 


CArjuehU  (  Antoine  )  Abbé  de  laint 
Victor  à  Paris ,  eft  le  dernier  Régu- 
lier, if» 
Se  fait  bénir  avec  laMitre  fie  la  Cronc, 
contec  la  coutume  de  cette  Maifon. 

Im  m  eft»  t. 

:  Permute  cette  Abbaye  pour  l'Eveché 
de  Troyes.  Umtfm». 
Son  apoftafie  à  la  Foy  fie  fa  mort.  U 

mefmt. 

Cmlixtt  HT.  oblige  les  Clumoines  Régu- 
liers de  fortir  de  l'Eglife  de  laint  Jean 
de  Latrin  ,  donc  ils  étoient  en  poiTcf- 
iîon,  fie  y  rétablit  des  Chanoines  Sécu- 
liers. t§ 

Ctniimu  (  Gardas  Gonfalve  )  Grand- 
Maiftre  de  l'Ordre  de  faine  Jacques  de 
l'Ipéc ,  excommunié  par  le  Pape  Gré- 
goire IX.  16% 
Fait  la  guerre  aux  Maures  ,  fie  renonce 
à  la  dignité  de  Grand  -  Maiftrc.  U 

m* fat. 

C**«n.  Différentes  fîgcdficationJ  de  ce 
mot.  if 

C*pmlni?t  de  Charlemagne  donné  a 
Heriftal  ,  ce  qu'il  ordonne  pou  les 
Rdigicuxle  Rçligieufca. 
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Ordonnance  de  ce  Capiralaire  pour  dei 
prières  publiques.  57 
Cmrdinmux  Vrtjtrtt  m  Seijfont ,  ce  que 
c'eftoit  que  ces  Cardinaux ,  fie  leurs 
fonctions.  tj 
II  y  avoir  dans  l'A  bbaye  de  faim  Rerny 
à  Rheims  quatre  Religieux  Cardinaux. 

81 

S.  C*rts£t  fondateur  d'un  Ordre  parti- 
culier en  Irlande.  144 

Ciftel  quartier  de  la  Ville  de  Vcnifê,  dont 
les  Erefques  de  Venife  prenoient  le 
nom.  140 

CtlUt  (  Théodore  de  )  fondareurdes  Re- 
ligieux Croifiers  de  France  fie  des  Païs- 
bas ,  fa  nauTance  fie  lès  parens.  117 
Envoyé  par  fon  pere  à  la  Cour  de  Raou  l 
de  Zeringen  Evefque  de  Liège,  ut 
Suit  ce  Prélat  qui  s  ctoit  joint  aux  Prin- 
ces confédérés  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre  Sainte.  U  mtfm*. 

Ce  Prélat  lui  donne  un  Canonicat  dans 
fon  Eçhfc  Cathédrale.  110 
Théodore  fc  retire  avec  quatre  Cha- 
noines de  cecre  Eglife  dans  une  folim- 
de  appclléc  Clair-lieu,  où  il  jette  les 
toodemens  de  fon  Ordre.  xjj 
Obtient  des  Papes  Innocent  fie  Ho- 
norius  III.  la  confirmation  de  cet 
Ordre.  !}&■ 
Sa  mort.  I*  mtfme. 

ChmnctlUdi ,  Abbaye  de  Chanoines  Re- 

fuliers  en  France  ,  fa  fondation.  401 
ft  ruinée  par  les  Calviniftes  ,  qui  re- 
du'lênt  en  cendres  tous  les  lieux  Ré- 
guliers. /*  m$fmt. 
'  Reparée  par  Alain  de  Solminiach ,  Ab- 
bé de  ce  Monaftcre  ,  qui  y  introduit 
une  reforme  particulière.   404»  ri* 

fttrvtmtt. 

Louis  XIII.  Roy  de  France,  en  fa- 
veur de  la  Reforme  ,  fe  démet  de  fon 
droit  de  nomination  i  cette  Abbaye. 

402 

ChMmint.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom 
indifféremment  aux  Ecclcfiaftiques  , 
aux  Moines ,  aux  Rcligieufcs  fié  aux 
Vierges  confâcrées  à  Dieu.  ir 

.  Eftoit  donné  auffi  aux  Officiers  de 
l'Eglife  ,  metme  jufqu  aux  plus  bas  t 
comme  FofToyeurs  fie  autres.  Umtfm*. 
Voycx  Cltrti. 

Çh*n»mn*M»intt  .  établis  pat  le  Pape 
Grégoire  IV.  dans  l'Eglife  de  fainte 

„  Marie  au  delà  du  Tibre  à  Rome-  Hz 
Il  y  en  avoit  aufll  dans  la  Cathédrale 
de  Troyes.  \ïl 

Chtuuinti 


DES  PRINCIPAL 

C%*nemt  R.gmtirrt  étaient  ancienne- 
ment appelles  Moines.  11 
Prétendent  avoir  eu  pour  fondateurs  les 
Apoftres.  la  mtfmt. 

N  ont  commencé  à  faire  des  vecux  fo- 
leronels  it  n'ont  pris  la  Règle  de  faiut 
Augultm  cjucdant  le  douzième  ficelé. it 
Le  Pape  fienoift  XII.  drefle  des  Cons- 
titutions pour  la  reforme  des  Chanoi- 
nes Réguliers  ifl 
Prétendent  avoir  la  préféance  au  de/Tus 
des  Momcs  ti  des  autres  Réguliers. 

la  mtfmt. 

La  Bull*  de  Pie  IV.  accordée  eu  fa- 
veur des  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  Latran  au  fujet  de 
cette  préféance  contre  les  Bénédictins 
du  Mont  CaiTtn  ,  ne  regarde  point 
les  autres  Chanoines  Réguliers.  i± 
Quel  étoit  leur  ancien  habillement.  m 
Chxntiutt  Rtgnltrt  À  '  Angltttm ,  font  re- 
formes par  le  Cardinaide  Volfev  i\y 
Eitoient  puiilants  en  ce  Royaume  tt  en 
Irlande.  ijt 
Plaifantc  fondation  qui  s'executoit  dans 
un  Prieuré  de  ces  Chanoines  d'Angle- 
terre. i»2 
C  hantintt  Rtgn  'itrt  dtla  Ctngrtgatitn  d'A- 
rtiiaift ,  leur  origine.  iof 
Cjttwtntt  Rtgttltttt  dt  faint  Ai. itrt  dt 
Cambrty  ,  avoicntles  tncfmcs  Gonfti- 
tutions  &  le  mefme  habillement  que 
ceux  du  Monc-Saint-Eloy.  7  7 

Voyez  MtntSamt-Elty. 
Char.ttntt  Rtg*!im  dt  la  ttftrmtdt  Chon. 
tilUdt.  Voyez  Aléayt  à*  CbomttU* 
dt  (5*  Alain  dt  Stlmiaiach. 
Chanuntt  Rtgttlitrt  dt  la  Ctagrtgatitn  dt 
Chajttatt  Imnden.  Voyez  SamtStVtrin 
dt  Chajttatt  Landau. 
Chamintt  Rtgttlitrt  dt  faint  Ctfmt  Uk- 
Ttttrt,  leur  origine.  149 
Eftoiem  fous  la  Jurifdiérton  du  Cha- 
pitte  de  faint  Martin  de  Tours.  150 
Leur  habillement.  tjl 
Ch***tnti  Regulitn  dt  laCongrtgatim  dt 
Crt/ttnzMgt,  Leur  origine.  48 
Cette  Congrégation  cirant  defunie ,  Je 
Mon  ait  c  re  de  Crefcenzago  qui  en  eftoit 
chef  eft  donné  aux  Chanoines  Regu. 
tiers  de  Latran.  4^ 
Chantintt  RtgttUttt  dt  la  Ctngrtgatitn  dt 
faimtt  Crtix  dt  Cowmirt.  Leur  origine. 

177 

TeJJon  leur  fondateur  leur  donne- Ii 
Hegle  de  faint  Auguftui ,  tt  obtient  du 
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S  Siège  la  confirmation  de  cette  Con- 
grégation- i?i 
Apiés  la  mort  de  leur  fondateur  ces 
Chanoines  envoyent  un  d'entre-eux  à 
S.  Ruf ,  pour  apprendre  les  coutumes 
des  Chanoines  de  cette  Congrégation. 

ta  mtfm'. 

Alfonfc  Prince  de  Portugal  aiant  con- 
quis fur  des  Sarafins  la  forterelTe  de 
Lciria  la  donne  aux  Chanoines  de  fàinte 
Croix.  /*  mtfmt. 

Saint  Theoton  prend  fur  ces  Infidèles 
la  Ville  d'Aronchcs.  la  mtfmt* 
Ces  Chanoines  abandonnent  les  ob- 
férvances  Régulières.  lii 
Jean  II.  Roy  de  Portugal  obtient  du 
Pape  la  perrniiOon  de  les  reformer. 

la  mtfmt» 

Sratuts  qui  furent  drefles  pour  cette 
reforme.  la  mtfmt* 

Dix  neuf  Monafteres  etnbraûcnt  cette 
reforme.  iftt, 
Privilège  dont  jouit  le  Prieur  de  Gunte 
Croix  qui  eft  General  de  cette  Con- 
grégation- la  mtfmt. 
Aulterités  des  Chanoines  de  cette  Con- 
grégation, itj 
Voyez  Ttlltn. 

Chantintt  Rtgttlim  dt  la  CtntUgatitmdtt 
Ef>Htrt  dt  'Bwtegrt ,  confondus  par  le 
P.  Pjpcbroch  avec  les  Religieux  de 
l'Oidce  de  S.  Dominique.  14g 

Chantmts  R-gulun  dt  la  Ctngrtgatitn  du 
faint  Efprit  a  Vtnift,  leur  origine.  tôt 
Sont  iupprimés  par  Alexandre  VII. 

la  mtfmt. 

Chtntintt  Rigulim  dt  l'Ordtt  du  fmint 
Efyrtt  dt  UtntftU'tr.  Voyez  Saint  Efint 
dt  MtntftlUtr. 

Chtntintt  Rtgttlitrt  ajfîeift  dt  fO'drt  du 
famt  Efprit ,  leur  origine .  leur  habille- 
mont  tt  leurs  obfervances.  si». 

futvmnttt. 

Chtntintt  Rtgttlitrt  de  U  Ctngngatitn  dt 
frantt  ,  leur  origine.  |ti 
Entrent  dans  l'Abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève à  Paris ,  qui  eft  chef  de  cette 
Congrégation.  f>  }sf 

Cette  Congrégation  eft  la  plus  ample 
te  la  plus  eltenduc  de  toutes  les  autres 
Congrégations  de  C  lianoinc  sRc  gulic  rs . 

iM 

Obfervances  le  habillement  des  Cha- 
noines de  cette  Congrégation.  jtf 
Voyez  Samti  Gwtwévt  Ahhayt  ,  tC 
Cbarlti  lattrt. 

Kct 


T  A 

Ch***rtti  Rtgulittt  it  U  Ctnptgmtim  dt 
faint  Ttigiitn  dt  Luquts  ,  leur  origine. 

Ai 

Le  Pape  Alexandre  II.  en  fait  Venir  à 
Rome  ,  pour  reformer  l'Egiifc  de  La. 
tr«n.  "»  mtfmt. 

Sont  unis  dans  la  fuite  aux  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  La- 
tran.  S° 
Aucun  Cardinal  ne  pouvoit  prétendre 
aux  titres  des  Eglifcs  de  fainte  Croix 
de  Jerufalem,  &  de  fainte  Marie  la 
Neuve  à  Rome  ,  s'il  n'cftoii  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  lâint 
Frigdicn.  I*  mtfmt. 

Qhtntintt  Reyulitn  it  U  ttntuint  3*iïf- 
fmntt,  tirent  leur  origbe  des  Clercs  de 
la  Vie  commune.  j±± 
Eugène  IV.  approuve  leur  Congréga- 
tion, mtfmt. 
Quel  eftoit  leur  engagement.  jjj 

Chu'itm**  Rtgulitn  dt  U  Ctngrtgttim  dt 
f*mt  Jtvjuti  dt  Crtlt  Vtlmt ,  leur  ori- 
gine. 4S 
Le  Monaftere  de  Celle  Volane ,  chef 
de  cette  Congrégation  avec  quelques 
autres  qui  en  dépendoient ,  eu  donné 
aux  Chanoines  RcguUcrs  de  fainte 
Marie  de  Fiifonaire.  éA 

Ci«MMi  Rtgulitn  dtfdr.t  J*s»  itt  Vi- 
fit,  A  StiJpM  ,  leur  origine.  S  4 
Nombre  des  Prieures  &  des  Cures 
qu'ils  poûedent.  8t. 
Ne  peuvent  eftrc  révoqués  de  leurs 
Cu  res."  la  mtfmt» 

Peines  qu'ils  impofoient  aux  Apoftats. 

Ont  le  gouvernement  d'un  Hofpital  en 
Efpagne.  Lz 
Avoicnt  la  dirc&ion  d'un  Collège  à 
Soi  {Tons.  t8 
L'Abbé  de  ce  Monaftere  nomme  les 
Boursiers  do  Collège  de  Beau  vais  à  Pa- 
ris, la  mtfmt. 
Manière  de  tenir  leurs  Chapitres  gé- 
néraux, la  mtfmt  &  fuiv. 
Quelles  font  leurs  obier  vanc  es.  t± 
Lettre  d'un  Chanoine  Régulier  de  cette 
Abbaye  ,  Prieur  ,Curé  de  LatilJjr  ,  far 
leur  habillement.  îo  fuiv. 
Chantmt*  Rtgmlitrt  dt  la  Ctngrtgai'ttn  dt 
faim  Laurtut  d'Oui*,  leur  origine.  jx 
Les  Princes  de  la  maifon  de  Savoye 
font  de  grands  biens  à  ces  Chanoines 
Réguliers-  7i-&  7f 
Cunibert  Evelque  de  Turin  accordcTT 


BLE 

ces  Chanoines  un  Canorùcat  dans  ta 
Cathedrale,&  les  exempte  de  la  Jurif- 
didion  des  Evcfques  de  Tunn.  j± 
Lt  Picvcftde  S  Laurent  d  Ou lx  ,  qui 
eftnit  chef  de  la  Congrégation, exerce 
une  Jurifdiérion  fpiritucile  dans  l'ef. 
tendue  de  fa  Prevoftc.  /*  mtfmt. 
Habillement  de  ces  Chanoines.  la 

mtfmt. 

Chaneins  Rtgulitn  dt  la  Ctngrtgutm  dt 
Mttbach ,  leur  origine.  ioj 
Qacleft  leut  habillement.  mâ 

Chsntiots  Rtgnlitn  dt  la  Ctngregvian  dt 
faiut  Àiart  dt  Manttut  ,kva  origine. 

Quelles  citaient  leurs  obfervances  8c 
leur  habdlement.  joy 
Leur  Monaftere  de  S  Marc  à  Mantoue* 
chef  de  l'Ordre  cft  donné  aux  Camal- 
dules.  iPi 
ChamtrM  Rtgulitn  dt  la  Ctngnga'itn  dt 
faim  M*r$t  dtfnfaaam  ,  leur  origine. 

*» 

Sont  reformés  par  Barthélémy  Colom- 
nc.  i©;  o*  Çtvi 

Font  pluueurs  eftabluTemenis  en  Italie 

Jl 

Eugène  IV.  en  fait  venir  à  Rome  pour 
reformer  l'Egiifc  de  faim  Jean  de  La- 
tran.  J» 
Voyez  Chmmnts  Rtgulitn  dt  la  C#h- 
grtgéuitm  dt faiut  Sauvtur  dt  Latran. 
Cb*n»ia:$  Rtgulitn  dt  Lt  Ctagrtgatitn  dt 
faintt  M  «rit  dm  ftrt  Adnattaut .  leur 
origine.  *} 
Cette  Congrégation  Ce  defunit.  ±± 
Le  Monaftere  qui  en  eftoit  chef  cft 
donné  par  le  Pape  à  Pierre  Mini  de 
Bagnacavallo  ,  Chanoine  Régulier  , 
pour  y  reftablir  l'obfcrvaace  reguUere. 

la  mtfmt. 

Cède  ce  Monaftere  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Hume  Marie  de  Frilo- 
naire ,  aufquels  le  Pape  en  donne  d'au- 
tres qui  avoient  appartenu  à  celle  de 
fainte  Marie  du  Port  Adriatique. 

4f 

Quel  eftoit  l'habillement  de  ces  Cha- 
noine». As  mtfmt. 
Ckautmts  Rtgulitn  dt  ftunî  M  aune» 
d'Agaunt»  Voycx  Saint  Uaurict 
d'Agaunt- 

Ch*n*i*t$  Rtgulitrsdt  laCtngrigatit»  dt 
Mtnttttttult ,  leut  origine.  i±I 

Cbaaamtt  Rtgulitn  dt  U  CtugrtgtAtn  dt 
Mtrtmwtt  leur  ongioe.  4i 


DES  PRINCIPA 

PolTcdoiciu  plus  de  quarante  -  deux 
Mona/rcres.  47 
Celui  de  faim  Pierre  an  Ciel  d'or  de 
Parie  ,  où  ci  t  le  corps  de  S  Auguftin, 
droit  de  ce  nombre.  U  mtfmt. 

Devient  chef  de  la  Congrégation  , 
qui  4c  divife  dans  la  fuite  tm  mt  m'. 
Raphaël  Salviati ,  de  I  Ordre  de  faine 
Dominique  obtient  du  Pape  la  Pre- 
voftéde  Mortare,  Ae  y  prend  I'hab:r 
de  Chanoine  Régulier.  4* 
Ccdc  ce  Monaitere  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Latran  ,  à  qui  le  Papa 
Nicolas  V.  accorde  au/G  d'autres  Mo- 
naireres  qui  ar oient  appartenu  à  ceux 
de  Mortare.  Immtt'm-. 

Cbintuus  Rt[ulitrt  dm  Ai  tut  fmimt  Eltf 
tt Arrmi.  Voyex  Mm/  fmimt  EUj. 

Cbmatimtt  RtgHturs  dm  hitnt  dtt  Olivtt 
proche  de  JerulaJexn.  Pénitence  qui 
leur  fut  impoféc  dans  une  auembfée 
d'Evcfques  Se  d'Abbés  pour  n'avoir 
pas  voulu  recevoir  ceux  du  faint  Sé- 
pulcre, qui  alloient  en  procelGon  chez 
eux.  ti» 

Chmmtimtt  RtfttUtn  dt  lm  Cmgrtgmtio*  dt 
N^yt,  leur  origine.  jjs, 
Cette  Congrégation  eft  unie  i  celle 
de  VVindeicm  Immtfmt. 

Ch***ituj  Rrgulim  tn  Ptltgnt ,  qui  fe 
djfcnt  de  Latran,  (ont  divifes  en  trois 
Congrégations  ,  qui  (ont  Trzemcfno 
ou  TrcrnciTe ,  Czerkenlne  4e  Craco- 
vie.  fi 
Le  Prévoit  de  Cracovie  prend  le  titre 
de  General  des  Chanoines  Réguliers 
en  Pologne  te  en  Lituanie.  lm  mtfmt. 

Chmnmimtt  Rtfmlittt  dt  lm  Ctn*rt^mii*»de 
fmint  Rmf,  leur  origine.  6t 
EltablilTement  de  leur  premier  Monaf- 
tere  à  Avignon.  6± 
Obtiennent  des  Souverains  Pontifes 
un  Office  propre  8c  des  Conftirutions 
particulières.  Immtfmt. 
Eftoient  tres-pauvres  Se  tres-aafteres 
dans  les  commencements.  65 
Les  Albigeois  aïant  détruit  leur  Mo- 
naitere d  Avignon  qui  cftoit  chef  de 
f  Ordre  ,  ils  s'eftablifTenc  dans  l'Ifie 
d'Eparvicre  proche  Valence  en  Dau- 
phiné,  fie  déclarent  ce  nouveau  Mo- 
naitere chef  de  l'Ordre.  70 
Les  guerres  civiles  aïant  encore  ruiné 
ce  Monaitere,  ils  transfèrent  pour 
une  troifiérae  fois  le  chef  de  leur 
Ordre  dans  04  Prieuré  qu'ils  avoteot 
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à  Yaîence.  U  me/mtï 

Les  Chanoines  Réguliers  de  faïute 
Croix  de  Conimbre  en  Portugal  en- 
voyé de  leurs  Religieux  demetirec 
avec  ceux  de  laint  Ruf ,  pour  appren- 
dre leurs  coutumes.  7< 
Cette  Congrégation  a  fourni  à  l'È- 
giife  trois  Papes  8c  trois  Cardinaux. 

lm  mtfmt. 

L'Archevefqucde  Patras  demande  per- 
n-.iffîon  au  Pape  Innocent  III.  de  met- 
tre dans  la  Cathédrale  des  Chanoines 
de  (airtr  Ruf.  71 
Habillement  de  ces  Chanoines,  ZI 
Chmtmmtt  RtgmJittt  dt  tm  Ctmgntmtiêa 
dt  fmau  Smuvtttr  d*  Lmtrmn  ,  cltoienc 
anciennement  appellés  Chanoines  de 
la  Congrégation  de fainte  Marie  Fii- 
fonaire.  1» 
Eugène  IV.  leur  donne  la  Bifilique  de 
faint  Sauveur  de  Latran  à  Rome  ,  8c 
veut  que  tous  les  Chanoines  de  ta 
Congrégation  de  fainte  Marie  de  Fri- 
fonaire  prennent  le  nom  de  faint  Sau- 
veur de  Latran.  /•  mtfmt' 
Nicolas  V.  mer  dans  cette  Eglife  con- 
jointement arec  eux  des  Chanoines 
Séculiers.  17 
Calixte  III.  renvoyé  les  Chanoines 
Réguliers  dans  leurs  Monafreres ,  8c 
laine  les  Chanoines  Séculiers  frais 
pofTciTeors  de  cette  Eglife.  if 
Pie  II.  rend  cette  Eglife  aux  Cha- 
noines Réguliers  ,  Se  oblige  les  Sécu- 
liers d'en  Tortir  lm  mtfmt* 
Les  Chanoines  Réguliers  en  font  chaf* 
fés  par  le  peuple  qui  pille  leurs  meu- 
bles le  leurs  papiers  lm  mtfmt  \9 
Sixte  IV.  leur  fait  ba*ir  un  Monaitere 
à  Rome ,  te  leur  confirme  le  titre 
de  Chanoines  Réguliers  de  Latran.  « 9 
Font  des  tentatives  auprès  de  Pie  IV. 
pour  rentrer  à  laint  Sauveur  de  La- 
tran. 40 
Ce  Pape  termine  en  leur  faveur  le 
procès  qu'ils  avoient  depuis  cent  ans 
avec  les  Bénédictins  du  Mont  Caffin, 
au  sujet  de  lapiéféance-  il.  12 
Leurs  obfervances  8c  leur  habillement. 

Chauintt  Rtfnlitri  dt  la  Cfn^rtfmiitn  dt 
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Cunlttft  Evefque  de  Turin ,  donne  aux 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Laurent 
d'Oulx ,  plus  de  quarante  Eglifes  6c  un 
Canonicat  dans  la  Cathédrale.  jj 

Cmye  (  Albert  de  }  Evefque  de  Liège , 
fon  élection  eftant  conteftée  ,  n  eft 
paiiîble  poiTeiTeur  de  cet  Evefché  que 
parla  mort  de  fon  Concurrent.  îjt 

Curts  poiTcdécs  par  des  Chanoines  Ré- 
guliers ,  font  appellées  Prieurés.  §2 
Les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Jean 
des  Vignes  ne  peuvent  pas  eftre  révo- 
qués de  leurs  Cures.  I*  mtfmt» 
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Djtjhtrt  Patriarche  de  Jerufalem," 
depofé  injuïrement ,  eft  rétabli  fur 
Ton  Stege  par  le  Pape  Pafchal  II. 

MJ 

S.  Dttltm ,  fondatear  d'un  Ordre  par- 
ticulier en  Irlande.  i_4j 

S.  Dm  4*  Rhums,  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  fondée  par  Hincroar  Arche - 
velque  de  cetre  Ville ,  reçoit  la  re- 
forme des  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  France.  \<>6 

D;*i  (  Ferdinand  )  eft  élu  Grand- Maiitre 
de  l'Ordre  de  faint  Jacqiirsdc  l'Epée 
par  les  Chevaliers  du  Royaume  de 
Caftille  pendant  le  fchifme  de  l'Or- 
dre ,  6c  fe  démet  de  cette  dignité , 
ce  qui  fait  ce/Ter  le  fchilme.  x6f 

Dpphêt  (Rodolphe  de)  aïaj.t  efté  élu 
Evefque  d'LTtrechr,  oc  peut  obtenir 
du  Pape  Martin  V.  la  confirmation 
de  fon  élection.  jaj 
Le  Pape  donne  cet  Evefché  à  l'Evel- 
que  dé  Spire  qui  le  permute  avec  le 
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Prévoit  d'Utrecht ,  qui  eft  agréé  par 
le  Pape  ,  mais  le  Clergé  te.  le  Peuple 
ne  veulent  pat  le  reconnoiitre.  U 

mtfmt. 

Martin  V.  èV  Ton  fucceffeur  Eugène 
IV  mettent  en  interdit  IcD.occfe 
d"  U  rec  lu .  U  mtfmt. 

Eugène  IV  confent  enfin  que  l'on  re- 
connoiiTe  Rodolphe  de  Oiepholt.  J4< 
Detmmn,  (  Jean  de  )  Cardinal  fondateur 
du  Collège  de  Beau  vais  à  Paris  ,  veut 
que  l'Abbé  de  faint  Jean  des  Vignes 
ait  foin  de  ce  Collège  8c  y  nomme 
Ici  Bouiliers.  l& 


S EU,  fait  baftir  àdeax  lieues  d'Arras 
.  un  Oratoire  fur  une  Montagne  ap- 
pelléc  de  fon  nom  le  Mont  faint  Elojr , 
cù  l'on  a  bafti  depuis  une  célèbre  Ab- 
baye de  Chanoines  Réguliers.  jl 
Voyez  Mtnt  fsmt  El*y. 
S.  Efprit  it  MttitptUùr ,  Ordre  hofpita- 
lier  ,  antiquité  chimérique  que  quel- 
ques-uns luy  donnent.  19S-&  fmiv. 
Guy  de  Montpellier  eneft  le  mita. 
bJe  fondateur.  199 
Innocent  III.  approuve  cet  Ordre, 
fait  venit  à  Rome  de  ces  Hofpitaliers, 
Se.  leur  donne  le  foin  de  l'Hofpital 
du  faim  Efprit  de  U  même  Ville.  U 

mtfmt. 

Defcription  de  cet  Hofpital.  U  mtfmt 

&  fnrvmnttt. 

Innocent  III.  unit  cet  Hofpital  à 
celuy  de  Montpellier.  »oj 
Honorius  le  defunit.         U  mtfmt. 
Cet  Otdre  regardé  dans  la  fuite  com- 
me Militaire.  U  mtfmt. 
Pluficars  Papes  donnent  aux  Supé- 
rieurs le  titre  de  Commandeur.  X04 
Gtegoirc  X-  accorde  au  Matftrc  de 
l'Hofpital  de  Rome  une  entière  Ju- 
rifdicîton  fur  tous  les  Hofpitaux  de 
cet  Ordre,  &  veut  que  lo  Maiftre 
de  l'Hofpital  de   Montpellier  luy 
obç'nTe.  u  mtfmt. 
Pie  II.  fupprime  la  milice  dp  cet  Or- 
dre. 105 
Sixte  IV.  ordonne  que  les  Cemman- 
deries  de  l'Ordre  ne  pourront  élire 
données  qu'à  des  Religieux  profez  de 
cet  Ordre  qui  retourneront  dans  le 
Cloiftrc  à  la  volonté  du  Grand- 
Muftrc  de  l'Hofpital  de  Rome,  *p* 
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Ce  Pontife  veut  que  tous  les  Hôpi- 
taux &  toutes  les  Commande  ne  s  de 
cet  Ordre  en  quelques  puis  qu'ils  le 
trouvent  dépendent  de  l'Hôpital  de 
Rome.  107 
Paul  V.  rcfhtblit  le  General  en  France, 
mais  dépendant  de  celui  de  Rome  ;  Si 
Urbain  V  1 1 L  rend  ce  General  de 
France  indépendant.  U  mtfmt. 

Mauvaife  conduite  de  ces  Généraux  en 
France  ,  8c.  les  abus  qu'ils  commet- 
toient  en  créant  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre.  a.08.     fu  vniu. 

Louis  XIV.  Roi  de  France  ,  unit  cet 
Otdre  à  celui  de  faint  Lazare.  ai  o 
Défend  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
faint  Efprit  de  Montpellier  de  porter, 
de  prendre  cette  qualité.  /*  mtfmt. 
Les  Religieux  Hofpitaliers  de  cet  Or- 
dre ,  fe  joignent  aux  Chevaliers  du 
mcfme  Ordre  ,  &  pourfuivent  auprès 
du  Roi  le  rcltabuliement  de  leur  Or- 
dre. I*  mtfmt. 
Le  Roi  le  rétablit ,  8c  donne  à  l'Abbé 
de  Luxembourg  la  Grandc-Maiitrife. 

ail 

Les  Religieux  Hofpitaliers  follicitenc 
la  fupprellîon  des  Chevaliers  6c  l'ob- 
tiennent ,  cet  Otdre  aïant  efté  décla- 
ré purement  régulier,  a  la 
Les  Chevaliers  font  de  nouvelles  ten- 
tatives pour  cftre  rétablis  ,  6c  le  Duc 
de  Chafbllon  demande  au  Rot  la 
Grande-Mailtrife.  U  mtfmt  fiùv. 
Les  Religieux  Hofpitaliers  confentent 
au  rétabhllcment  des  Chevaliers  ,  4c  à 
ce  que  la  Grande  Maiitrife  de  l'Ordre 
foit  entre  les  mains  d'une  perfora» 
Laïque.  & f*ro*iHti- 
Cet  Ordre  eft,  de  nouveau  déclaré  pu- 
rement Régulier.  114 
Les  Religieux  Hofpitaliers  de  cet  Or- 
dre ,  ont  le  titre  de  Chanoines  Régu- 
liers. ti£ 
Leur  habillement  en  différentes  Pro- 
vinces. I*  mtfmt  &ftiév. 
Les  Clercs  Réguliers  de  l'Hofrel-Dicu 
de  Cou  tance  ,  font  des  tentatives  pour 
eftre  incorporés  dans  cet  Ordre.  ni 

S.  Efprit-  Monaftere  de  ChanoineiTes  Ré- 
gulières à  Rome ,  fous  la  protection 
du  Roi  de  France.  ti 

Ejlifnne  Ut.  Pape  ,  fe  réfugie  en  France 
pour  éviter  là  perfecution  des  Lom- 
bards. (4 

Evtfthét  |  fe  vendoiem  dans  le  onzième 
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le  douzième  Siècle.  2â_  &  1S 

txtftfHtt ,  Ceux  de  la  Provincedcs  Pie- 
tés en  Irlande  ,  dépendoient  encore 
dans  le  huitième  Siècle  .  Se  cftoient 
fous  la  jurifdktion  de  l'Abbé  du  Mo- 
nafterc  d'Ycomsil.  141 

Zujtr.ilY.  Pape.  Les  Romains  follicités 
par  le  Duc  de  Milan  ■ ,  fc  foulcvent 
contre  lui  ,  6c  l'obligent  de  quitter 
Rome*  t; 
Fait  venir  à  Rome  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  fainte 
Marie  de  Frifonatrc  ,  pour  les  mettre 
dans  la  Baûliquc  de  faint  Sauveur  de 
JLatran.  I*  mtfm*  tjf  futvantti. 

Guerre  enre  ce  Pontife  &  les  Véni- 
tiens qui  affugent  Ravcnncs.  4f 
Voyez  Gaè'iri  Genatlmant- 

tvrtmar,  faux  Patriarche  de  Jcrufalem, 
eft  fait  Evcfque  de  Centrée.  n< 

S.  Emibt  Evcfque  de  Verceil ,  vit  en  com- 
mun arec  les  Ecclcfial  tiques  de  cette 
ville  dans  la  pratique  Se  les  Obfcrvan- 
ces  de  la  Vie  Monaftiquc.  ij 
Eft  exilé  pour  n'avoir  pas  voulu  fouf- 
enre  à  la  condamnation  de  laint  Atha- 
nafe.  la  mijmt. 

F 

FAur,  (  Charles  )  Fondateur  des  Cha- 
noines Reguhcrsde  la  Congrégation 
de  France  la  naiflanec  Ac  l*esparcns. 

Prend  1  habit  de  Chanoine  Régulier 
dans  l'Abbaye  de  laint  Vincent  de  Sen- 
lis.  i79 
Y  fait  Profcmon  ,  Se  vient  eftudicr  en 
Théologie  daus  l'Université  de  Paris. 

?8o 

EU  fait  Prieur  de  l'Abbaye  de  faint 
Vincent  ,  Je  reforme  ce  Monaftere. 

|tl 

Quinze  Matfons  ayant  cmbraiTc  fa  Rc- 
fonue  ,  forment  une  Congrégation 
dont  il  eft  élu  General ,  Se  cnluite  Ab- 
bé de  fainte  Geneviève.  j 8<S 
Drcflc  les  Coni  (.initions  de  fa  Congre 
gation 

Sa  mort-  la  mrfme. 

S.  F't>*  •'*  •  l'un  des  Fondateurs 

de  l'Otdre  des  Trnitaires,  ou  de  la 
Rc  lemption   des  Capnfi  ,  n'eitoit 

,   point  de  U  famille  R»  yalc  de  Valois. 

Obtient  pour  fon  Ordre  le  Couvent 
de»  Mathutms  à  Paris.  ils 

Trltti  //. 


MATIERES. 

Sa  mort.  la  mrfmr. 

S.  Ferdinand  ,  eft  Roy  J:  Cnflillc  ,  pu  la 
renonciation  de  Bcxcngere  fa  merc  , 
femme  d'Alronfc  Ray  de  L:on.  z6t 
Al  fou  le  préteni  avoir  fa  tutelle  Si  le 
Gouvernement  du  Royaume  de  Caf- 
tillc.  la  m  me. 

Ce  Prince  ayant  laiiTc  fes  Royaumes 
de  Léon  Se  de  Galice  à  fes  deux  filles  aia 
prcjidice  de  faint  Ferdinand  ,  ce  Prin- 
ce vient  avec  un:  pm fiante  armée  pour 
s'emparer  de  ces  Royaumes.  Iam<-  mt. 
S'accorde  avec  fes  Iceurs ,  qui  confen- 
tent  qu'il  prenne  poiTcifion  de  ces 
Royaumes  à  certaines  conditions*  i<8 
Ftrimahd  II.  Empereur  voyant  que  les 
Chanoines  Premontrés  de  fainte  Ma- 
rie Je  Magdebourg  avoient  embraiTé 
l'Hcrcdc ,  fait  tranCpotter  à  Prague  le 
corps  de  îainr  Norbert  leur  Fondateur, 
quiefloit  dans  leur  Eglifc  U9 
f,rdmand       Ifabtli*  Rois|d'Efpagnc  , 
obtiennent  du  Pape  Alexandre  VI. 
I'^dminiitraiion  de  l'Ordre  de  (aine 
Jacques  de  1  Epée.  *7t 
Ttmt        (  DomSanche  )  élu  Grandi 
Maiftrc  de  l'Ordre  de  famt  Jacques  de 
l'fcpéc  par  les  Chevaliers  du  Royaume 
de  Léon  pendant  le  Scbifme  de  (  Or- 
dre. X6î 
Eft  reconnu  par  les  Chevaliers  du 
Royaume  de  Caftille.  ta  nu-mi. 

Se  trouve  à  la  Bataille  d'Alarcos  avec 
fes  Chevaliers ,  Se  meurt  des  blcifuies 
qu'il  y  reçoit.  U  mifmt. 

fmfntrt ,  appellé  auffi  feu  de  faint  An- 
toine &  feu  d'Enfer ,  maladie  qui  rc- 
gnoit  eo  France  dans  le  ODzicme  Se 
le  douzième  Siècle.  i£8 
Fi»  d*  [aintt  Birf.ttt ,  inventé  par  fes 
Rcligicufcs  pour  honorer  fa  mémoire. 

14» 

Henry  Evcfque  de  Dublin  fait  eftein- 
dre  ce  feu.  /*  mtfmt. 

fi!Ut-Duu  d»  Paris ,  Hofpitalicrcs  ,  fon- 
dées par  faint  Louis  Roy  de  Fiance , 
au  nombre  de  deux  c.-ns,  dans  le  Faux» 
bourg  faint- Lazare.  ty< 
Sent  transférées  dans  1a  Ville  danslï 
rut'  faim  Denys  ,  Se  leur  maif  >n  don- 
née enfuit;  aux  Rcligicufcs  de  l'Orire 
de  Font-f  vraud.  197 
Qjcl  cltoit .  uiftitut  de  ces  Hofpita- 
licrcs. r»»*. 
Fi'U  Dit*  dt  R»m*n  ,  Rcligicufcs  Hofpi- 
caiicics. 

Ll  1 
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Fi7/«-D*V«  d'OrUnnt ,  Religicufcs  Hof- 
pitalicrcs.  199 

ttftno»  cm  (  Eftienne  de  )  feiziéme  Abbé 
du  Mont  f.in;  Elcy  d  Atras,  ailifte  au 
ConciL  ue  Lyon ,  &  iciulc  l'EvciÂhé 
d'Airas.  j£ 

Jiex'rr  t  JrCrfiHf  fi!s  naturel  d'A'fonlo 
XI.  Roy  de  Cafhlic  ,  élu  Grand  Maïf- 
tre  de  l'Oivirc  de  iaint  Jacques  de 
l'Epée  à  1  âge  Je  dix  aïs-  léî 
Se  ligue  avec  les  Granits  du  Royaume 
coHtr;  fi  n  frerc  le  Roy  Dom  Pierre, 
lui  nomme  le  Ci  bel.  169 
Se  réconcilie  aveeluy  &  le  fert  daus  la 
guerre  qu'il  a  avec  le  Roy  d'Arragon. 

/«  tut  i  me. 

Le  Roy  >4c  Cafhlle  ,  fur  un  foupçon, 
le  tac  .iTaiTincr  en  fa  prcfcncc  ,  & 
voyai  t  qu'il  rcfpiroit  encore,  donne 
fun  10  gnard  pi  ur  1'aihevcr.  I*  r>  rfrrrr. 
Vettut'  (  i'Krrc  )  toniii  u  xtnent  appcllé 
de  Mataincourt  :  fa  naiflance  &  Tes 
parens-  4,19 
Prend  I'h.:bit  de  Chanoine  Régulier 
da'is  1'.  bbaye  de  Chaumonfcy  ,  utiles 
RJigtcux  vivaient  «ans  le  rcl.ichc- 
mc.  t.  4_w 
Pcilecutir-ns  qu'il  foutfrc  de  la  part  de 
cis  Rcligu  tix.  ta  Kit  (me. 

Accepte  la  Cure  de  Macainiourc  qui 
lu;  t\ï  orf.  rte.  411 
Convenions  qu'il  fait  dan»  fa  ParoiiTc. 

la  me  me. 

Foncîc  l'Ordre  des  Religicufcs  de  la 
Congrégation  de  Notre-Dame.  41  ; 
Reforme  les  Chanoines  Réguliers  de 
Loirair  c  ,  &  en  forme  me  <-orgr<-gn- 
tion  fous  le  turc  de  Notrc-bauvear. 

41  y.  &.{niv. 
Sa  mort.  4x4 
f/i  t>ft  Evcfqcte  de  Cambrây,  fait  bâtir 
l'Eglifc  du  Mont  faint  Hoy  prc's  d'Ar- 
ra» ,  &  y  met  des  Chanoines  Séculiers. 

7* 

ïite»tcs  (  Pierre  Ferdinand  de  )  premier 
Grand- Mai fhe  de  l'Ordre  d  famc  Jac- 
ques de  1 1,  éc  ,  rbtient  du  Pape  Alc- 
xatidrcill.  la  conriimaaon  de  cet  Or- 

G 

GAflm  Gentilhomme  de  Daupfiiné , 
bt'cr.t  !agu<rn'on  de  fou  fils  par 
i':n;crci.lfiun  de  faim  A  toine  108 
Se  confacre  avec  fun  fil»  au  frulage- 
JUcutdcs  pauvres  malades  attaques  dq 
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feu  facré  ou  feu  de  faint  Antoine-  iejf 
lait  ballir  un  Hufpit.-l  pour  ces  mala- 
des ,  Se  commence  l'Ordre  des  Hofpi- 
tabers  de  faint  Antoine  de  Viennois. 

la  me/mt. 
Voyez  (tint  Atteint  de  V-'nn»ii. 
Sic.  G  tuvitvt  m        1  cctcbrc  Abbaye 
de  Chai.oincs  Réguliers  :  fa  Fondation. 

Eft  pofledée  d'aborl  par  des  Chanoi. 
ne  s  Séculiers ,  &  deux  fois  ravagée  par 
les  Normans.  I*  m</mt» 

Les  Chanoines  Secu'iers  ayant  eu  que- 
icileavcc  les  Omcun  du  Pape  Eugc- 
ne  III.  qui  eltoit  venu  chez  eux,  &  !cs 
ayant  maltiaué;,  en  font  thalles,  jtj 
On  net  en  leur  place  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Viclor.  3S4 
C  s  Chanoines  tombent  dans  le  rclu- 
chenent  lm  mtfmt' 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoncaut  citant 
Al  bc  de  ce  MonalKrc  ,  y  introduit  Ja 
Reforme  des  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrcgnion  de  franco  ]%± 
Ce  Cardinu  fe  Uctr.c:  de  cette  Abbaye 
en  faveur  de  ia  Reforme,  &  elle  cil 
rendue*  élective.  \M 
Ptcrogativcs  de  l'Abbé  Si  des  Reli- 
gieux de  fainte  Geneviève  à  la  defeeme 
de  la  Chailc  de  cette  Sainte  dans  les 
Procédions  publiques.  î»o 
Lun  des  Chanceliers  de  l'Uni verfiié 
de  P.tris  c(t  toû;ouis  Religieux  Je 
cette  Abbaye.  '  lit 

Gtr-j  ni  ,  Arclicvefquc  de  Rlieims,  icf- 
tablit  l'Abbaye  d<  faint  Denys  de  cette 
ville  ,  &  y  met  des  Chanoines  qui  fat- 
foicnt  profcflïon  de  b  Règle  de  Éunc 
Augulhn.  12. 

G,rv*,t  ,  troihctne  Pré»o(V  des  Chanoi- 
nes Rcgt  bers  d'Aroiiaiie  ,  prend  U 
qualité  d'Abbc.  107 

G  b?  tn  Archevefquc  d'Arles  &  Lcgat~3u 
Pape  in  Terre- Sain  te ,  cil  élu  Patriar- 
che de  Jerufalem  116 
Oidonne  aux  Chanoines  de  fon  Eglifc 
de  vivre  en  commun  la  mifmf 

çonzegun  (  Charles  de  )  Duc  de  Ncvers, 
prend  le  titre  de  Giai  d  Maitlre  des 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  faux  Sépul- 
cre en  France.  15c 

S.  Gui  rt  de  iimpringham  :  fanai/Tance  Se 
les  parens  îll 
EU  oidonné  Picltre  &  refufe  l'Archi- 
dia^oné  ne  Lunoln.  l£Ç> 
Jette  les  fundemeos  de  fon  Ordie, 


DES  PRINCIPA 

eompofé  d'abord  de  rides-  /•  m,[m  -. 
Revoir  des  ficres  Convcrs  pour  avoir 
foin  des  terres  de  fes  Riligicufes  191 
Vient  en  Fraucc  trouver  1rs  Religieux 
de  Ci'lcaux  dans  leur  Chapitre  Gene- 
ral ,  pour  mettre  lous  kur  conduite  les 
Mailons  de  ion  Otdrc  ,  ce  qu  ils  ne 
veulent  accepter,  lunufmt. 
S-  Gi  bcrt ,  fur  le  refus  des  Moines  de 
Ciffcaux  ,  eftahiit  des  Chanoines  ré- 
guliers pour  avoir  la  oi  cdl  on  de  fcf 
Rcligiculcs  &dc  leurs  tracs  Convcrs. 

I*  m,  me. 

Habillement  qu'il  prêtent  aux  Reli- 
gieux  &  Rcligiculcs  de  Ion  Ordre. 

1*1 

Aufterirés  de  cet  Ordre.  &  191 

Les  Conrcrs  dévoient  ftirc  profefllon 
dans  lr  Chapi  re  de»  Rcligiculcs.  19 % 
Cc«  Frères  Convcrs  fe  couformoicm  à 
ceux  d  l'Ordre  de  Cn'reau»  pour  i'ha- 
bilicrr.cnt  *t  Jcsobfcrvantes.  il? 
S  élèvent  contre  leur  Fondateur  ,  8c  le 
diffament  auprès  du  Pape  Alexandre 
HI-  >M 
Ce  lape  trop  crédule  ajoute  foy  aux 
caloir.ntcs  de  ce»  Coo*cr« ,  &  décrète 
contre  laint  Gilbert  3c  fes  Chanoines. 

t»  nu /nie. 

Rcconnoift  la  vérité  ,  eferir  au  faint 
JonHarcur  &  li  y  accorde  dcsprvdcgcs 
pour  Ion  Ordte.  Immefmt. 
Mou  ne  laint  Gilbert  9c  fa  Canoni ra- 
tion, /jtrjtttnt. 
Les  Chapttcs  Généraux  de  fou  Ordre 
fc  tciioicnt  à  Simpringhain  Chef  de 
1  Ordte  ,  «  ù  le»  Supérieur  s  des  R  li- 
g  lui  v  &  des  Convctfcs  des  autres 
Maif.ms  aflîiioirm.  ijf 

Gi.i  l.  premier  Abbé  de  faint  V:£torà 
Paris  »J) 

G»  fic-c  de  faint  Chrodepand 

E<efque  :c  Metz,  elr  le  premier  Abbé 
de  Lorcshcim  »4 

G»t  <êlv,*t  1  (  Gabriel)  l'un  des  Fonda 
teiirs  de  la  Congrégation  de»  Chanoi- 
nes Sccu'icrs  dr  l'un-  Georges  $/>  A  - 
fU., ,  ■  'r  f  ir  Cardinal  par  l'on  oncic  le 
Pape  Gug  ire  XII  If» 
Eli  élevé  au  Sr>uv.  n  Pontificat  fous 
le  t-oiT.  d'tu^cne  IV  après  la  mou  se 
Martin  V  jjj 
Accoidc  plulîcurs  privilèges  aux  Cha- 
noines Séculiers  de  faut  Georges  m 
A  fi-*.  Itmtjtnt- 
Voycx  Emj.m  iy. 


LES  MATIERES. 

G».iÂolm*t  Ri.y  de  liour  ,  attaqué 

parCIo^omir  Roy  a  Oilcaiis  ,  qui  1  ft 
tué  dan*  un  ccmb.it.  80 

G*»».*.  Abb  iye  fondée  par  faint  Chrode. 
gand  E*cl*juc  (Je  Metz  ,  qui  y  met  le 
corps  de  fatnt  Goigon  Martyr.  £4 

G' ta'  Le  Pairiachac  de  Giado.uiuà 
I  Evefihé  de  Vernie,  jt» 

Gi.fi  t  XI/.  P'pc,  donne  l'Abbaye  de 
faint  Leonai\j  proche  de  Vérone,  aux 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  fainte  Marie  de  trfonaire.  jj 
Prive  de  la  dignité  de  Cardinal ,  Ange 
du  titre  de  fainte  PoicHtiene  pour  les 
mauvaifes  meeurs.  44 

Grmtiaiiê  G't  *t  (  Angélique  )  Cardi- 
nal ,c(roiî  Chanoine  Reg.  lier  de  faint 
Ruf ,  &  a  fondé  le  Collège  de  faint 
Rufà  Moutpdlirr.  71 

G-*'t  *i  U  GmcJ  (  Gérard  )  Fondateur 
des  Clercs  de  la  Vie  Commune  ,  fa 
na- (Tance .  149 
Adonné  dans  fa  jeunette  auxdivcrtif- 
femens  Si  à  la  vanité.  J41 
Sa  coaverlion.  14 1 

Eilablit  dans  fa  maifon  une  Commu- 
nauté de  Clercs  .  qui  furent  appellés 
CIcrcsdela  Vie  Commune.  34} 
Eftablit  aufli  dans  une  de  fes  mailons 
une  Communauté  de  filles-  l  Ame/me- 
Sa  mort.  I*  mt  me. 

GmLAum*  Comte  de  Pontieu  ,  afligne 
trei7e  livres  de  rente  aux  Chanoines 
Rc  gui  ici  s  de  faut  Maurice  d'*  garnie, 
pour  acheter  vuigt  aunes  d'ccarlate 
pour  leu>s  Capuccs.  81 

Gui  l'aube  de  <  b*mft*«*  Fondateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Victor, 
auparavant  Archidiacre  d.  P  ris,  tjy 
Eli  fait  Lvefque  de  Châlons  fur  Mar- 
ne îfi 
Ff>nde  l'Abbaye  de  Trois  fontaines  de 
l'Ordre  de  Ciltcaux.  U  ntjtnt. 

Sa  mort.  '<) 

Gui'.lMvtn*  General  de  l'Ordre  de  Prc- 
mont  ré  ,  obtient  du  i'ape  Nicolas  IV. 
que  ht  Religieux  de  ion  Ordre  puif- 
icnt  manger  de  la  v;andc  dans  les 
voyages.  160 
H 

H/fAf*>.  Habillement  du  Pape  fcloa 
les  dtrTcrcntvS  faifons  &  dans  les  fo- 
Kmuitéi  t»  &  t». 

^.  ..j  (  JerAme  )  -lit  du  faint  Sacrcmrnr, 
Fondateur  des  Tiitmaires  Deihauffés 
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en  France ,  procure  l'avancement  de  la 
Congrégation  Rcfoiméc  de  cet  Or- 
dre. 3*8 
Ton  Je  un  Courent  de  fon  Ordre  à  Ro- 
me, jij 
Eft-blit  une  nouvelle  Reforme  de  Re- 
ligieux DcehaulTés  en  France.  Immtf. 
Va  chez  les  DcchâUifés  d'Efpagne ,  où 
il  demeure  quelque  temi  pour  appren- 
dre leurs  coutume*.  U  mtfmt. 
Urbain  V1U-  érige  f»  Reforme  en 
Province  feparée  des  autres  de  l'Or- 
dre. 3jo 
Le  General  8c  les  Religieux  Reformés 
s'oppofenr  à  fa  Reforme.     I»  mtfmt. 
Meurt  à  Rome  dans  le  Couvent  de  faint 
Denys  ,  qui  appartient  aux  DcchaiiTes 
de  France.  jji 
ïé'tbttt  ferricme  Abbé  de  fainte  Geneviè- 
ve du  Mont  a  l'ans  ,  obtient  du  Pape 
Grégoire  IX  la  pcrmilTîon  de  porter 
la  Mitre  8c  les  Orucinens  Pontificaux. 

1)0 

Htlàemar  dtTtutnty  ,  l'un  des  Fonda- 
teurs des  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  d'Arouûfc  rotî 

Htm  amande  premier  Abbé  Je  faint  Mau- 
rice d'Agaunc.  %q 

Het.ty  IV.  Empereur .  mécontent  du  Pape 
Grégoire  VII  le  fait  di?pofcr  dans  une 
allcmblce  d'Evcfqucs  à  Vormes.  ro  4 
Eir  excommunié  par  ce  Pape  ,  &  dé- 
pouillé de  l'Empire  par  fon  propre 
fi'*-  la  me/m*. 

Htnry  d$  Ttrtn^al  ,  Cardinal  ,  Grand- 
Prieur  Commcndataire  de  fainte  Croix 
de  Conimbrc  >  fe  démet  de  ce  nue  en 
faveur  de  la  Reforme  des  Chanoines 
Réguliers  de  ce  Moaaftcie ,  8c  en  re- 
▼e!t  le  Prieur  Clauftral.  184 

Hrnry  Evefquc  de  SouTons  ,  confirme  la 
donation  cjuc  Hugues  ,  Seigneur  de 
Châtcau-Thrcrry .avoir  faite  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  fainr  Jean  ,  de 
tre  itearpcs  de  vignes  .  8c  accorde  à 
ces  Chanoines  une  Prébende  dans  fa 
Cathédrale.  g  4, 

fJtrry  J'Arragtn  ,  Gran i  -  Maiftre  de 
l'Orlrc  de  faint  Jacques  de  l'Epée, 
époufe  Catherine  fccir  de  Jean  II. 
Roy  le  Callille,  a  lamelle  ce  Prince 
donne  pour  dot  le  Duché  de  Vdlcna. 

S'empare  par  force  de  ce  Duché  .dont 
f£'  Y  ncv0u,o,IP«  qu'il  prît  pof- 
fcflloa  ,elUafcrmc  dans  uncpnlouà 
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Madrid ,  d'où  oh  le  transfère  au  CBaf- 
teau  de  Mora.  .«  >«e!mt. 

Se  reconcilie  avec  le  Roy  de  Caftille, 
qui  luy  donne  d'autres  Terres  pour  le 
Duché  de  Villcaa ,  &  fe  brouille  dere- 
chef avec  ce  Prince  ,  qui  le  prive  en- 
core de  tous  fes  biens.  U  mtfmt. 
Sa  mort.  la  m  fmt. 

Hou  fin  (  Pierre  4*  )  Fon  dateur  de  la 
Congrégation  des  Chanoines  Régu- 
liers de  fainte  Matic  du  Port  Adriati- 
que ,  confondu  par  quelques  Efcri- 
vains  avec  le  Cardinal  l  ierre  Da- 
mien  ,  qui  s'appclloit  auifi  di  Htnftii. 

44 

Sa  mort.  /«  mt'm». 

Htrerint  III.  ofte  aux  Bettedîâlns  l'E- 
gbfcdc  faint  Pierre  au  Ciel  d'or ,  cri 
repofelr-  corps  de  fiint  Ain'u'hn  Doc- 
teur de  l'E^lifc  ,  Se  la  donne  jux  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Mortarc.  47 
Fermer  aux  Hofpitalitn  de  l'OrJre 
de  faint  Antoine  de  Viennois  ,  de  faire 
des  vecux  lolcmnels.  110 

Hofval  dt  fa  ntt  Cathtrin*  à  Y'tr'tt  ,  an- 
ciennement appelle  l'Hofpital  de  fainte 
Opportune  :  fa  fondation.  x^j 
DciTcrvi  d'aborJ  par  des  Religieux, 
enfiirte  par  des  Religieux  Si  de*  Rcli- 
gieufes.  la  m, [mu 

Les  Rcligieufes  y  demeurent  fccilcs  : 
leur  Infbitut ,  leur  habillement  Si  leurs 
obfcrvances.  tm mtfmt  19$ 

H*rfiial  dt  faim  Gtrvais  à  Paris  ,  fa 
Fondation.  155 
DeiT:rvi  d'abord  par  des  Religieux  ,  8C 
enfuite  par  des  Religieux  Se  des  Rcli- 
gieufes. U  mtfmt. 
Le  Cardinal  de  Gondy  Evefque  de  Pa- 
ris ,  en  fait  fortir  les  Religieux  ,  8C 
n'y  laifTc  que  les  Rchgieufcs-  19 (T 
InAitut  fit  habillement  de  ces  Rcli- 
gieufes. la  mtfmt- 

HtfpitmUtrt  dt  faint  Jean  -  Ji  'ftifi*  dt 
Convtntry  tn  An%1t  trre  ,  faifoient  Pro- 
felTion  entre  les  mains  du  Prieur  des 
Benediétins  le  Conventry.  ift 
Quel  clroit  1  habillement  de  ces  Hof- 
pitaliers-  U  mtfmt. 

HofP'tal  m  it  famtfein-lta'iflr  dt  D*~ 
tini'h  rm.  Vaurier  de  Grey  Archcvcf- 
que  d'York  le.ir  douncune  Règle.  x;j 
Ce  que  cotiticut  cette  Règle.  '*  mtfmt 

tjt  fniv**tti~ 

Htfpits&trtdt  S.  Lttnard  d' Itr{.  i/J, 
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Htfpltalittt  L  f>**x  tEUtftrt  tn  Anglt- 
tmt ,  obcuToicnt  à  l'Abbeue  de  Ber- 

Raoul  de  Batdox  Evefque  de  Londres, 
du  confenrement  de  l'Abbclfc  de  Ber- 
cy ag  ,  leur  donne  des  Rcglcnicns.  ta 

mtfmt. 

Htffitalitrs  Ltfrtu*  dt  faint  ^niu*  m 
Anfttn»  ,  dépendaient  de  l'Abbaye 
de  faint  Albin  ,  Se  faifoient  va-u  en- 
tre les  mains  tic  l'Archidiacre  de  cette 
Abbaye.  *5  + 

Quelles  citaient  leurs  obfervanccs. 

la  m*fmt. 

Hofitalittt  Ptntifti  tu  Taiftttrt  dt  T*»tst 
cltoient  les  mcfmes  que  les  Hofpita- 
liets  de  faint  Jacques  du  Haut  Pas. 

i«2  &f"iv. 
Voyez  faint  Jatqutt  dt*  Haut- l'ai. 

Htftti  Dut»  d'Atib.vrltt  fonde  par  Jean  II. 
Comte  de  Pomhicu.  04 
Eli  deiTcm  d'abord  par  des  Religieux 
Se  Rehgicules.  /*  mtfmt. 

fjtftr  -Un*  dt  Btattvaii ,  anciennement 
dclL-tvipar  des  Religieux  Hofpitahcrs, 
aulquels  on  joignit  dans  la  luite  des 
Rcliguufes.  300.  <$>  joj 

Cclcihnlll.  permet  aux  Religieux  fie 
aux  pauvres  de  cet  Hofpital ,  de  man- 
ger du  beurc  dt  du  fromage  pendant  le 
Caretmc.  ;oo 
Le  Cardinal  Eudes ,  Légat  d'Innocent 
IV.  en  Fiance  .  preferit  des  Rcgiemens 
pour  les  Religieux  &  les  Rcligicnfcs. 

Suppreffionde  ces  Religieux  Hospita- 
liers, joi 
Rc forme  des  Rcligieulês  jci 
Habillement  de  ces  Religieux  Se  Rc!i- 
gicufcs  tant  ancien  que  mouerne-  la 


mtfmt» 


Jiflftrl-Dim  du  faint  Efprit  dt  Ctutantt  : 
l'a  Fondation.  ui 
DcJlcm  par  des  Clercs  Réguliers,  la 

mtfmt. 

Voyez  Clttet  Rrgtttitrt. 

JJeft.  -Dieu  dt  I  ttttif*  ,  fondé  par  faint 
Louis  Roy  de  France.  ^04 

Umgf  ti  des  Fortés  (  le  Bienheureux  )  pre- 
mier Dilciplc  de  faiui  Noibcrt ,  efciit 
la  Vie  de  ce  Saint ,  &  luy  foccede  dans 
le  gouvernement  de  l'Ordre  de  Pre- 
moturé.  167 

Uugut  Seigneur  de  Château-Thierry, 
fondateur  de  l'Abbaye  de  fout  Jean 
des  Vignes-  %± 


LES  MATIERES. 

fjuguti  Seigneur  de  la  Fcrté  Mi  Ion  ,  fit 
Hclmide  la  femme  ,  donnent  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  laint  Jean  des  Vi- 
gnes ,  la  Chapelle  de  faint  Vulgis  dans 
leur  Chaftcau.  *j 

Hugutt  troiftéme  Abbé  du  Monaftere  du 
Mont  faint  Eloy  d'Arias  ,  aifiltc  au 
Concile  de  Latran  fous  Innocent  11  72 


SJ'teqpts  it  tEptt,  Ordre  Militaire, 
.  différentes  opinions  fur  l'origine  de 
ter  Ordre.  scS 
Pierre  Ferdinand  ,  premier  Grandi 
Maiilrc  de  cet  Ordre,  le  fait  confirmer 
par  le  Pape  Alexandre  III.  157 
Les  Chevaliers  cltoient  véritablement 
.  Religieux  dans  le  commencement  ,  Se 
failoient  des  Voeux  folemncls.  i6t 
Guerre  fanglamc  entre k s  Chevaliers 
au  fujet  de  deux  Grands  Maùtrcs  qui 
«voient  chacun  leur  faction  170 
Les  divifions  qui  arrivoient  foutent 
dans  cet  Ordre  ,  obligent  les  Rois  Fer- 
dinand fie  libelle ,  à  demander  au  Pape 
l'aùnitnifbation  de  l'Ordre  pour  eux  fie 
pour  leurs  fucceifcurs  ,  ce  qui  leur  cft 
accordé-  17* 
La  Grande- Maiflrifc  ell  annexée  pour 
toujours  par  le  Pape  Adrien  Yl  à  ta 
Couronne  d'Efpagne.  la  mtfmt. 

La  Grande.  Maiitrifs  du  me  fine  Ordre 
en  Portugal ,  c(t  auiTi  amenée  à  la  Cou- 
ronne de  Portugal  par  Jule  H.  ij\ 
Confeil  des  Ordres  efUbli  en  Efpagne 
par  l'Empereur  Charles  V.  pour  le  gou- 
Yernement  de  ccr  Ordre  ,  Si  de  ceux 
d'Alcantara  ou  de  Calatrava.  '*  mtfmt. 
Pouvoir  .  autorité ,  Se  Juridiction  de 
ce  Confeil ,  qui  eft  approuvé  par  les 
Papes  Clément  VII.  Se  Paul  III.  la 
mtfmt  Jmvautts. 
Preuves  que  les  Chevaliers  doivent 
faire  pour  cftre  reçu  dans  l'Ordre-  x_2f 
Habiilcmenr  de  ces  Chevaliers  en  Ef- 
pagne  Se  en  Portugal.  177 
Le  Pape  Alexandre  III.  leur  permet  de 
fe  marier ,  Se  ils  ne  le  peuvent  fans  en 
avoir  par  eftrit  la  pcrraiiïîon  du  Roy 
d' Efpagne.  la  mtfmt. 

Vcrux  aufcjuels  ils  s'engagent  prefen- 
temenc.  ij£ 
En  font  un  quatrième  ,  de  défendre  Se 
de  fou/Venir  l'Immaculée  Conception 
de  la  sainte  Yicrge.  I»  mtjmt. 
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Le  Titre  d:  Chanoine*  Réguliers  ac- 
cordé aux  Chapelains  de  cet  Ordre. 

ij8 

La  Hquté  de  Prieur  ,  qui  cfl  la  fécon- 
de à/i  sJrJrc  ,  annexée  aces  v-ha;ioi- 


nci  R  Z  diers. 


mri'mt 


Cette  Ji^n:iiî  qui  eftoit  d'abord  uni- 
que ,  c(t  d^vi.'tw  dans  la  fuite  ,  y  ayant 
prcfcntctiicnt  le  Prieur  dUJés  Se  cc- 
luy  de  faint  Marc  de  Léon.  *jt 
Prérogatives  de  ecluy  d  Uclés.  U  mtf. 
Ces  Trieurs  qui  cltoient  perpétuels  , 
fout  prcfcntemnit  triennaux.  ijj 
Preuves  que  doivent  faire  ces  Chanoi- 
nes pour  cilre  reçus  dans  l'Ordre.  160 
Orguic  dis  Rciigiculcs  de  cet  Oidre. 

îtfr 

Ne  faifoient  d'abord  que  des  Vaux 
/impies  nuis  un  Chap  tre  General  de 
l'Ordre  le»  oblige  d  ca  faire  de  folcm- 
ncls  i6i 
Preuves  que  ces  ReHgicufes  doivent 
faire  pour  clhc  reçues  dais  l'Ordre. 

Quel  eu  leur  habillement  6c  celi.y  des 
Clianoinc- de  tci  Otdre.  tj8.^j«a6r 
Qjc-I  eftoit  l'ancien  habillement  d:S 
Chevaliers.  »■«» 
Prmi  re  expédition  de  ces  Chevaliers 
fur  1  s  Maures.  164 
Sch,fme  dans  l'Ordre  au  fujet  de  deux 
Gr.in.ls  M-irtr.s,  &  qjciq^c  l'ois  de 
trois  qu'on  y  voyou  en  mefnc  tenu. 

i6y  166. 167.  iif.  &  171 
S  J*ev<rs  du  H  !<«/-/>«..  Ordre  de  Reli- 
gieux Hofj  italiers  dont  on  ueconaoïft 
point  l'oM^me  17* 
LcCh  f  d'Ordre  cfVoit  proche  Lu- 
ques  en  Italie.  m  f/n*. 

Pli  lippes  le  B  I  Roy  de  Fr.m :e  ,  fon- 
de nu  Mofpaal  de  c:t  Oidrc  à  Paris. 

la  ir.c  mi. 

Il  y  avo*t  un  Commandcut  Général  de 
cet  Ordre  en  Fiance.  179  &  *8o 
Cts  Huit  it.licrs  cltoicnr  les  mcl'mes 

J[ue  les  HoCp  tahcrs  l'omîtes  ou  Fai- 
curs  .le  '  ours.  187 
JKtj.,i  Roy  ..c  JerufaK-m &  de  *icile, 
iccomiruiidc  par  fan  TJramcnt  à  les 
iicnucrs  ,  de  p.-itcr  ti  ûiojrs  à  leur 
ci  11  .ir.  Tau  d'or  Si  une  pfti.x  clochette 
par  dévotion  a  faint  Anrrinc.  Ut 
S. /  ••  i  ChiTtr-.  ,  Abbaye  de  Chanoi- 
nes R-gulie  s  fo  ulée  par  Y>cs  Ev..f 
que  J  Vcvt  ïd!e  ,  c'k  la  f  con.le  «rui 
rcj  vii  la  Rcfoime  des  Chanoines  Re- 
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guliers  de  la  Congrégation  J  e  France. 

S.  J'*t  de  Lstran  ,  célèbre  Bafiliquc  à 
Rome  eft  reconnue'  pour  la  merc  de 
toutes  les  Eglifes  du  monde.  17 
£(t  la  Cathédrale  des  Papes  ,  comme 
Erefqucs  de  Rome.  i4 
Les  Rois  de  France  en  font  les  Pro- 
tecteurs. 19 
Henry  IV-  Roy  de  France  donne  aux 
Ch  anoînes  de  cette  Eghtc  f  Abbaye  de 
Clairac  en  Languedoc.  40 
S.  Jt*n  d*  M  fhm  ,  fondateur  de  l'Ordre 
des  Trinitaircs  ou  de  la  Rédemption  des 
Capt-.fi:  fananTancc  Oc  fes  parens.  î<o 
Reçoit  le  bonnet  de  D  odeur  dans  l'U- 
nivctûcé  de  Paris.  jii 
Merveille  qot  arriva  lorfqu'il  fut  or- 
donné Prcftre  ,  &  lorfqu'il  dit  fa  pre- 
miercMeiTc.  U  mt;mt- 

Va  trouver  faint  Félix  de  Yalois  qui  vi- 
voit  dans  un  Ermitage  en  Bric  te  de- 
meure avec  luy.  jtt 
Autre  merveille  que  ces  deux  faims 
Ermites  virent ,  &  qui  leur  fait  entre- 
prendre le  voyage  de  Rome.  /*  mtmu 
Innocent  III  leur  permet  d'eftablir  un 
Ordre  auquel  il  donne  le  nom  de  la 
fainte  Trinité,  jij 
Gautier  de  chàxillon  leur  accorde  un 
lieu  appelle  <  crfroy  où  ils  jettent  les 
fondemens  de  cet  Ordre      la  m,fm<. 
Jean  de  Matha  retourne  à  Rome  où  le 
Pape  luy  donue  un  Couvent  pour  for» 
Ordre-  314 
Va  en  f:  fpagne  &  de  là  àTliunis  où  il  ra- 
chète beîu  oup  rie  Captifi.     U  m*jmt. 
Retourne  à  R<  me  où  il  meurt.  }ij 
S  m  corps  poité  en  fcfpagne    la  mifm». 
S.  f,  .»  d*  l'Orttt ,  fondateur  de  pîuluurs 
Hôpitaux  en  Efpagnc  ,  où  il  met  des 
Cha'1  >ines  R^gulics  iS^ 
l'Hô,  irai  q  ;i  porte  fon  nom,donnéaux 
Religieux  4c  faiai  Jérôme  pai  I  Evcf- 
que  Je  Butgos  /»  ,„■  mt. 

S  d  >  f  t'ts,  cel-bre  Ahbiye  en 

France  ,  pouxq  ioy  ainfi  appcMée.  £4 
Ruinée  pai  les  CaUiniftcs ,  &  ictab'ie 
pu  ordre  du  Parlement  de  Paris  87 
Jtan  II  Roi  ;c  PortugW  fait  reformer  les 
Chanoines  Rfgiliers  de  fainte  Croix 
de  Contn.bic  iSt 
Jt*i  II  .^bbidu  Mont  faint-FJoy  obtient 
du  Pap-  Luciu^  III.  lipermrTion  de 
potter  la  nutre  &  les  autres  ornements 
pontificaux.  77 
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JtMIt  -  Hapttjt»  di  la  Cênctftiett ,  Fonda- 
teur de  la  Congrégation  des  Trinitai- 
res  dcchauiTtz  d  fcipagne  :  fa  naiifance 
&  fes  païens.  3*} 
Ses  aulteritez  dans  fa  jenncflc./*w//«jr. 
Prend  l'habit  de  Religion  chez  les 
Trinitaires  de  Tolcdc-  514 
Elt  fait  Supérieur  du  Convcnt  de  Val- 
depegnas  cù  l'on  avoit  eftabli  une  re- 
forme dont  les  Religieux  dévoient 
cftrc  dechauflez.  Jtj 
Les  Rhgieux  aiant  lalibcrré  <^c  cjnic- 
ter  cette  Reforme,  quand  ils  vouloienr, 
le  P.  Jean  Bapiillc  va  à  Rome,  &  ob- 
tint du  Pape  Clément  VIII.  que  les 
DcchautTcz  fcroicnt  féparez  des  an» 
riens  non  Reformez.  U  mtfmt. 

Pcrfcçutioas  qu'il  touffrit  de  la  part  de 
ce»  anciens  &  le*  nouvelles  fondations 
qu'il  tir  de  fa  refonte.  ji« 
Sa  mort.  I*  mtfmt. 

lnntccxt  11.  Pape  ordonne  qu'aucun  Car- 
dinal ne  peurroit  prerendre  au  tkre  de 
fainre  Marie  la  neuve  à  Rome  .  s'il 
n'eltoit  Chjnoine  Régulier  de  la  Con- 
grégation de  faint  Fngdicn.  59 
Jnnêttutlll.  Pape  permer  à  l'Archcvefquc 
de  Patras  de  meure  dan*  fon  Egiifc  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion tic  faint  Ruf.  71 
Inneemt  iv.  Fait  la  Dédicace  de  l'Eglifc 
de  faint  Pierre  <li  Maçon  dciTcrvie  pour 
lors  par  des  Chanoines  Réguliers.  14 
Sainr  Loii  s  Roi  de  France  aluftc  à  cette 
Dédicace  avec  un  grand  nombre  de 
Cardinaui.d  Archcvcf<.iucs,d'Evcfquei, 
dePiinces  5c  de  Seigneurs  lm  mr/m: 
Jnntrt-.t  Vlli.  Pape  fuppnmc  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  «lu  famt  Sépulcre, 
*c  l'unit  à  celui  de  faim  Jean  de  jerufa- 
1cm.  1x4.  ic  ijt 

K 

Sïi4Mi)   Fondateur  d'un  Ordre  par- 
ticulier en  Itlan  'e.  I^j 
KJttfy  >\i  '.  Martin  }  fo-  dc  la  Corgvega- 
tion  des  Chanoines  Réguliers  de  Cra- 
covie  eu  Pologne.  jt 


LAt  rtnut  (  l'iauiius  )  Sénateur  Ro- 
main. L'Empereur  Néron  le  fait  mou- 
rir p'iur  .non  conjuré  contre  lui.  17 
S  »  M.iifon  qa'on  ■«ppcKoit  >^e  fon  nom, 
tartan ,  changée  dans  la  fuite  eu  une 


EgMfe  appelle  commuuémcnt  S  Jean 
de  Latran  u  m.  mt. 

LMtTAt.  Voyez  i«nr  Jt*n  dt  L*r*»t 
ér  Ch*netnt>  Kti*lttn  dtjAÎntSauvtur 
it  LmUMH. 

S.  Ls'tw.ijujîinicn  :  Ces  parens  &  fa  naif- 
fanec.  jKo 
Fonde  avec  clii-fcpt  autres  la  Corv,;[c- 
gacion  des  Chanoines  Séculiers  de  S. 
Georges  »  Mgh*.  j*i 
Eli  caïd  premier  General  de  cette  Con- 
grégation. h9 
Eugène  IV.  le  nomme  à  l'Evêchc  de 
Veiufc.  r«l 
Eft  premier  Patriarche  de  Vcn:fc,!e  Pa- 
rriaichat  de  Grade  &  l'Evéché  deVcni- 
fc  aïanr  elle  reiinis  de  Ion  tenu.  ;6t 
Sa  mort.  /*  mtfmt. 

Canonifé  par  Alexandre  VIII.  j<sj 

L*us  fttttns.  Voyc»  P>W.rï#  pnft- 
tut  il  t. 

Ltrvt'z.  (  Servais  de  )  Abbé  de  fainte 
Maric-auz-Bois  de  l'Ordre  de  Pren  on- 
tre  affermit  la  Reforme  de  cet  Ordre  , 
commencée  par  le  P.  Picart  Abbé  de 
faint  Paul  de  Vcrduo,&  l'introduit  dans 
phifieurs  MonaAcres.  i?x 
Sa  mort  174 

L  bitnilti  (  Mathiaî ^Archevcfque  de  Gnef- 
nes  en  Pologne  &  Prima:  d-i  Rma'i- 
mc  ,  efteit  Chanoine  de  l'Ordre  du 
faint  Sépulcre  ,  &  General  de  cet  Or- 
dre. iij 

Liiti/rt  Evcfquc  Je  Cambra/ ,  fait  fortir 
de  l'Eglifc  du  Mont- faint- Eloy  pres 
d'Arras  ,  les  Chanoines  feculiers  qui  7 
clkucnt  &  met  en  lrur  place  des  Cha- 
noine vivant  en  Commun.  76 

Liztt  (  Pierre  )  Picmtcr  Prcfi  îentau  Par- 
lement de  Pans  privé  tic  cette  charge. 

><4 

Ob'icnr  1  Abba\e  de  faint  Vidor  à  Pa- 
ris te  en  cft  le  premier  Commcndatai- 
rc.  la  mtfmt; 

S.  Lt  Evcque  de  Cnutances  :  fes  Reliques 
font  portées  à  Romc.pcmlant  la  guerre 
d.sNoimani,&  depotéesdans  IcPricure: 
de  la  Trinité  qui  a  retenu  le  nom  de  ce 
Saint-  397 
Rolîo  Duc  des  Normans  s'eftant  fait 
Chreiticn  accorde  cette  Eghfe  aux 
Evéquci  de  Coumrcc*  pour  leur  fervir 
de  C.nhed  .Je  jufque*  à  ce  qu'ils  :uf- 
fent  rétablis  d^ni  leur  Ville  Ej-if copule. 
la  mtjim. 

L»mitAtds  ,  ravagent  l'Abbaye  de  ùïfi' 
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Maurice  d'Agatmer  u. 

Ltruhetm  Abbaye  prés  Je  Vormes  fondée 
pat  faint  Chrodcgand  Evêque  de  Metz, 
qui  y  met  le  Corps  de  faint  Nazairc.64 

Lotharrt  Prévôt  de  Bonnes  nommé  par 
l'Empereur  Henry  VI.  à  l'Evêché  de 
Liège ,  s'empare  par  force  des  Terres 
de  Liège.  110 

Lciiis  It  Dilnnn*irt\  Empcrear  fait  dreT- 
fer  une  Règle  pour  les  Chanoines 
dans  le  Concile d  Aix-la-Chapelle  15 

S.  Lo  'ùu  Roy  de  France  aflifte  à  la  Dédi- 
cace de  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Ma- 
çon. 14. 
Obtient  de  l'Abbé  de  faint  Maurice 
d'Agaune  des  Reliques  de  ce  Saint,  pour 
mettre  dans  un  Monaltere  qu'il  fonda 
àScnlis. 

Fonde  l'Holpital  des  Filles-Dieu  à  Pa- 
ris. 156 
Et  l'Hofccl  Dieu  de  Pontoife.  io± 
Fonde  auflî  le  Prieuré  du  Val-dos-Eco- 
licrs  à  Patis. 
jjiis  XI II-  Roi  de  France  ordonne  que 
tous  les  Monaftcrcsde  l'Ordre  de  faint 
Antoine  de  Viennois  en  fon  Roïaume  , 
feront  reformés.  tix 
Fait  demander  par  Ion  Ambafladeurà 
Rome  au  Pape  Paul  V.  la  Confirmation 
de  l'union  de  l'Ordre  du  faint  Sépulcre 
à  celui  de  faint  Jean  de  Jcrufalcnv 

ijf 

Ordonne  à  tous  les  Abbés  de  l'Ordre 
de  Prcmontré  en  fon  Royaume  d'en- 
voïer  dos  Religieux  au  Collège  du  m'f- 
me  Ordic  à  Paris, pour  y  eftre  initruits. 

160 

S.  Lmmk  Fondateur  d'un  Ordre  particulier 
en  Irlande  '44 

fji'iui  II.  Pape  qui  avoir  cité  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  faint 
Frigdicn  ,  ordonne  qu'aucun  Cardinal 
lté  paurroit  prétendre  au  titre  de  fain- 
tt  Croix  .le  Jcrufilem  à  Rome  ,  s'il 
n'eitou  Chanoine  de  la  mefme  Congré- 
gation fo 

tue  mi  III-  Pape  ,  permet  aux  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Jean  des  vignes  de 
mettre  dans  les  Paroiflc s  qu'ils  avoient 
trois  ou  quatre  Religieux  85 
Accorde  aux  Abbcz  in  Mont  S  Eloy  , 
l  ufigc  'e  la  Mure  Se  .les  amies  orne» 
meiit<  pn-tifij  „x  27 
Jjt  pr*>  R"i  les  Lonibirds  donne  me 
grande  (nnun  d'arpent  poer  avoir  le 
Corps  dç  fauu  Auguiiw  ,  qu'il  fait 
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porrer  à  Gennes  &  enfuite  à  Parie.  « 
Lua*  (  >lvar«  de  )  Grand  Maiftre  de 
l'Ordre  de  faint-  Jacques  de  l'Epéc  , 
abufe  du  pouvoir  qu'il  avoir  fur  l'ef- 
prit  de  Jean  III.  Roi  de  Caftille.  no 
Convaincu  de  pluficurs  crimes  le  Roi 
lui  fait  trancher  la  telle  qui  fut  expo- 
fée  pluficurs  jours  dans  un  ba/fin  pouc 
avoir  dequoy  enterrer  fon  Corps»  17» 


M 


MArspiett  (  Ferdinand  Gonxalve  ) 
Graad-Maiftre  de  l'Ordre  de  faint 
Jacques  de  l'Epie ,  prend  pluficurs  pla- 
ces fur  les  Maures.  xftf 
Mantgoldê  dt  Lutttmbmth  Fondateur  def 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  Marbach.  1 05 
Métrhfh,  Abbaye  de  Chanoines  Regu-  . 
lier  s  en  Al  face-  ior 
Eftoit  Chef  d'une  Congrégation.  U 

mtprM. 

Smntt  Mmrie-Mux-Bùi ,  Abbaye  de  I  Or- 
dre de  Prcmontré  ,  eft  transférée  à 
Pont  à-Mouflon  ,  &  eftablie  par  Paul 
V.  Chef  de  la  Congrégation  des  P re- 
montrés Reformés  de  France  le  de 
Lorraine.  «2J 

Ssint*  Mmùe  it  iiagitbôurg  ,  célèbre 
Prevolré  de  Chanoines  Réguliers  Pre- 
rcontrés.  uLi 
Les  Evefques  de  Brandebourg  ,  de  Ha- 
Yclberg  ,  6c  de  Ratzcbourg  ,  a'eltoient 
point  fournis  an  Prévoit  de  ce  Monaf- 
cere  ,  comme  le  Pere  Hugo  a  avancé. 

Kl 

Ce  Prévoit  avoit  toute  Jurifdiérion  fur 
les  Chanoines  de  cette  Cathédrale  ,qui 
dévoient  élire  de  l'Ordre  de  Prcmon- 
tré ,  aiiûl-bicn  que  leurs  Evefques. 

I*  tntfmt. 

Ce  Monaltere  prefentement  occupé 
par  des  Chanoines  Luthériens  ,  qui  le 
difent  de  l'Ordre  de  Prcmontré.  "« 

MmrgHtrit  Reine  de  Navarre  ,  fonde  à 
Paru  l'Holpital  des  Enfuis  Rouges. 

Martin  V.  Pape  ,  difpenfe  les  Chanoines 
Réguliers  de  Latran  ,  de  l'obfctvance 
«les  ConJri  utions  données  par  Bcuoifc 
XII.  aui  Chauvine:  Réguliers.  1S 

S.  \t  'Ar  •*    .  ccl-bre  Abbaye 

en  W  «.liais  ,  arilî  no:umc  .  ,  à  caufe 
du  corps uc  taiut  Maurice,  Si  de  quel- 
ques-uns 
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qces  uns  de  fcs  Compagnons  qui  y  rc 
pofcnt.  77 


Srgfmond  Roy  Je  Bourgogne  en  a  ellé 
le  fondateur.  78 
C  e  Piinccy  mit  des  Moines  qui  chan- 
toien-  continuellement  jour  St  i.u;t  les 
louanges  du  Seigneur.  •  79 
Cet  Mo:nc<  avoient  une  Règle  parti- 
culière ,  &  cœbraflerent  dans  la  lune 
telle  tic  fait  t  Bcnoifr.  81 
L  Lmt  crcur  Litïis  le  Débonnaire  fait 
fonir  ces  Moines  ,  &  met  en  leur  pla- 
ce des  Chanoines  Séculiers,  U  rntfmt. 
Cette  Abbaye  cil  donnée  à  Hubert 
fret?  de  Thieiberge  femme  de  Lorhai- 
rc  Roy  de  Lorraine  ,  qui  par  fa  mau- 
vaise conduite  dilTipc  les  biens  de  ce 
Monaftcre ,  &  en  bannit  1a  Régulari- 
té. %<. 
Eft  encore  doanée  par  Châties  le  Chau- 
ve au  Comte  Eofon  frere  de  fa  Concu- 
bine. '*  rntfmt- 
On  y  met  des  Chanoines  Réguliers 
pour  y  rétablir  les  obfcrvancct.  U 

mtfmf 

Ces  Chanoines  Ayant  fait  plufîcuis 
eftabliflcmens ,  ftr.ncnt  une  C  ongré- 
gation dont  l'Abbaye  de  faint  Maurice 
d'Agaur.c  cil  Chef  U  mfm  . 

Qinleftoit  leur  habillement  U  m.f. 
Guillaume  Abbé  de  faint  Maurice  ,  en- 
vryc  à  faint  Louis  Roy  de  France  de* 
Reliques  de  ce  Saint  3c  de  fts  Compa- 
gnons, que  ce  Prince  luy  avoir  deman- 
dés pour  metrre  dans  des  maifons  de 
cet  Ordre  qu'il  vouloir  fonder.  8j 
Ce  Priucc  fit  baftir  l'Eglifc  &  le  Mo- 
nafterc  de  faint  Maurice  de  Senlis  .  Se 
y  mit  treize  Chanoines.       U  rntfmt. 

ïtmxrm  >tn  J.  Lmpeteur  ,  donne  pour 
aimes  à  l'Ordre  de  faint  Antoine  de 
Viennois ,  celles  de  l'Empire.  m 

lA.rJ,ttn  (  Didacc  )  Abbé  de  faint  Mi- 
chel de  Trcvmo  de  i  Ordre  de  Pre- 
rnontré,  tefoime  cctOrdic  en  Efpa- 
gnc.  171 
Sa  mort.  I*  rntfmt. 

Mtxitt  (  Ruys  Gonfalrc  )  Grand  Maif- 
tre  de  l'Ordre  de  faint  Jacques  de  l'E- 
pée.  170 

S.  M *&h  Fondateur  d'un  Ordre  parti- 
culier en  Irlande.  144 

jMhimi  élevés  à  l'Epifcnpat ,  Se  mefmc  au 
Cardinalat ,  ne  quittent  point  l'habit 
de  leur  Profeflion.  96 

Sic.  M*«ii*t ,  fe»  prieiei  tt  fcs 
Ttm$  U. 


pour  la  Convcrfion  de  faint  /ugaftin 
fon  dis.  4 
Parte  la  mer  pour  le  venir  trouver  à 
Milan.  r 
Sa  mort.  7 
Mtf>fti,r  (  Pregcnce  de  )  Abbé  de  faint 
Severin  de  Chameau  Landon  embralîc 
l'Htrcfi:  de  Calv:n  ,  Se  permet  aux 
Hcictiqies  de  tenir  leurs  aiîcmhécs 
dan*  fon  Abbaye.  Jj4 
Mft  Uni  EU- .  célèbre  Abbaye  prés 
d'Arras,  n'eftuit  d'aborJ  qu'un  Ora- 
toire bafh  par  faint  Eloy  qui  y  ailem- 
bla  quelques  Ermites  ,  &  qui  fut  aban- 
donné dans  la  fuite.  76 
Fulbert  Evcfque  de  Cambray  ,  ayant 
découvert  la  lëpulrure  rie  faint  Vindi- 
cieu  l'un  de  fes  prcdcccflcurs  quiy  avoic 
erté  enterré  ,  f-.ii  b.-.fhr  une  Eglife  où 
il  met  des  Chanoines  Séculiers,  im 

rntfmt. 

Lictbcrt  auffi  Evefque  de  Cambray  , 
les  en  ofte  pour  y  mettte  des  Chai  ot- 
nes  vivan  t  en  commun.        /*  mefmt. 
Richard  de  Saffy  Abbé  de  ce  M<»nar- 
terc  ,  fait  baltir  l'Eglifc  en  l'cftat 
qu'on  la  voit  prcfcntcnietit.  77 
Jean  II.  l'un  de  fcs  SuccclTcurs  ,  ob- 
tient du  Pape  Lucius  III  la  permiflioa 
de  porter  la  Mitre  8c  les  autres  Orne- 
ment Pontificaux.  /«  mrfmt. 
Ce  Monaftere  a  donné  à  l'Eglifc  piu- 
fieurs  Ercfques.              ^l*  mtftnt. 
Habillemenr  des  Chanoines  Réguliers 
de  ce  Monaftere  1*  m.jmt. 
Mt'uili,  (Hugues  de^Evefque  de  Cou  tan- 
ce ,'c'tablit  des  Clercs  Réguliers  dans 
l'Hottcl-Dieu  ou  Hofpitâl  de  cette 
ville  ,  te  leur  preferit  des  Règlement. 

x>8 

Mttty  (  Claude  de  )  ComtetTc  de  Chalî- 
gny  ,  fonde  un  Monaftcre  de  Chanoi- 
uclfcî  Régulières  de  l'Ordre  du  fain 
Sépulcre  a  Clurlc  ville  114 
Y  prend  l'h-bii  Se  fait  profeflion  fous 
le  nom  de  Sœur  M*nc  de  faint  Fran- 
çois, ne 
Sa  mort.  W*  rntfmt- 

N 

NAntanvil!»  (  Julien  de  ;  l'un  de* 
Réformateurs  de  l'Ordre  des  Tri- 
nnaixes  en  France.  )it 
Nict'tu  V.  Pape  .  rend  aui  Chanoines 
Réguliers  l'Eglifc  de  faint  Jean  de 
Latraa  à  Rome  ,  dont  ils  atoient  cfté 
M  m  m 
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châtrés ,  Se  7  laifie  auffi  des  Chanoines 
Séculiers.  Jt 

Vorsut  Gentilhomme  François ,  (ait  pri- 
sonnier le  Pape  Boniface  VIII  à  Ana« 
gnie  ,  6c  prend  les  crefois  de  ce  Pon- 
dre, i» 

S.  Nmbtrt  ,  fa  naifiance  le  Tes  païens. 

1*4 

Ift  fait  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Santcn. 

IH 

Egarcmens  de  fa  jeuncfTc  Ir  fa  Con- 
verflon.  Im  nufmt. 

Renonce  aux  Bciefices  qu'il  pcfTedoit, 
le  venJ  un; s  fes  biens  dont  il  diftri- 
buë  le  pr  x  aux  pauvres.  i***" 
Obt  ent  des  l"*pcs  Gelafc  II.  &  Calix- 
tc  II.  la  pcimiflion de  prêcher.  Immtf- 
m*  <$•  fuivMBtts. 
Barthélémy  Evcfque  de  Laon  ,  Je  re- 
tient dan  ton  Diocefc  ,  &  luy  permet 
d'y  baîrir  un  Monaftere.  1*7.(^168 
Commencement  de  fon  Ordre  de  Pre- 
montré.  itt 
Donne  a  Tes  Religieux  la  Règle  de 
faint  Auguftin ,  6c  les  fait  Cbanoù-.es 
Réguliers  Immtfmt* 
L(l  appellé  à  Anvers  pour  combattre 
l'Hçrefie  de  Thanchelin  qui  y  avoir 
beaucoup  de  Sectateurs  \4% 
Eft  ordonné  Archcvefque  de  Magde- 
bouig.  li$ 
Affilie  au  Concile  de  Rheims  le  dans 
ecluy  de  Pife.  U  m* fini. 

Sa  mort  &  fa  Canonixarion.  U  mtfmr. 
La  ville  de  Magdebourc  ayant  embraf- 
fé  l'Hçrefie  de  Lutter ,  "Empereur  Fer- 
dinand II.  fait  tranfportcr  à  Prague 
Je  corps  de  faint  Norbert.  Umtfmt. 
Phi  lippes  II.  Roy  d'Efpagne  ,  folîidte 
le  Pape  Grégoire  XIII.  pour  reformer 
les  Prcmorurés en  fon  Royaume.  170 
.NttrcD*i'±e  Jt  Bublétm ,  Ordre  Militai  re 
infirmé  par  le  Pape  Pic  II.  5  jl 


O 


Livch ,  petite  Ifle  »  faifanr  partie  de 
'la  ViJJk  de  Verufe ,  dont  les  Evef- 
ques  de  Venifê  prenoienr  ancienne- 
ment le  nom.  141 
OrdéfHX.  (Gonfalvc  )  Grand- Maiftre  de 
l'Ordre  de  faint  Jacques  de  l'Epée  ( 
qui  avoit  elté  élu  par  les  Chevaliers 
du  Royaume  de  Caftille  ,  pendant  le 
Selufme  eft  reconnu  par  ceux  du 
Royaume dcLcoo  qui  en  avoient  élu 


BLE 

un  autre*  t« 
OrJwiEvefque  de  Strafbourg ,  ne  recon- 
noift  point  Grégoire  Vif  pour  Pape 
légitime.  104 
P 

PArbtn  (  Jean  )  Marquis  de  Villena , 
Grand-Maiftre  de  TOrdre  de  faint 
Jacques  de  l'Epée  ,  fe  démet  de  cette 
dignité  en  faveur  de  Didace  Lopcz  l'a- 
checofon  fils.  121 
Le  Pape  ne  voulant  point  confirmer 
cette  démiffion  ,  Henry  IV.  Ror  de 
Caftille  met  Didace  lopex  de  Pacheco 
en  pofTeffion  de  cette  Giande-Maif- 
trife.  nufmt. 
N'eft  point  reconnu  par  les  Cheva- 
liers de  Caftille  le  de  Lean  ,  qui  cha- 
cun de  leur  codé  élifent  un  Grand- 
Maiftre.  il* 
Le  Marquis  de  Villena  veut  fe  mainte- 
nir par  la  force  des  armes.    /*  mtfmi» 
JWwrnw  (Ferrante  )  Chanoine  Régu- 
lier de  Latran ,  eferit  contre  le  faint 
Siège  tt  contre  la  Maifon  des  Barbc- 
rins  ,  en  faveur  du  Duc  de  Parme.  ±1 
Trahi  par  un  de  fes  amis  clk  arrefté  p 
&  a  la  tefte  tranchée  à  Avignon./*  m*f , 
Pml$»l$gu*  (Jean)  Empereur  de  Conf- 
tantinopie  ,  affilie  au  Concile  de  Flo- 
rence. iS 
tmmitn.  La  Cathédrale  de  Pamiers  6c 
celle  dUfcz,  font  prefeniemcnt  les 
feules  en  France  oà  les  Chanoines  font 
Réguliers.  $9f 
S-  Ptttitt  fonde  plu  fleurs  Moiuftcres  en 
Irlande.  '41- 
T mut.  Pape  ,  rend  aux  Chanoines  Ré- 
guliers,  iEgUfe  de  faint  Jean  de  La- 
tran dont  ils  avoient  efté  chafTés  ,  le 
oblige  les  Chanoines  Séculiers  d'en  ' 
fbrur.  if 
V,Uy  Ptn^ ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Jacques  de  l'Epée  ,  le  Marie 
Meiidcz  fa  femme  ,  fondent  le  pre- 
mier Monaftere  des  Religieufcs  Che- 
valières de  cet  Ordre.  **» 
ttnitne  dit  Mftyri ,  Ordre  Religieux  , 
antiquité  chimérique  qu'on  luy  attri- 
bue*. \A± 
Les  Religieux  de  cet  Ordre  nout 
point  de  plus  anciens  titres  que  la  co- 
pie d'une  Bulle  de  Boniface  VIII.  qui 
eft  fufpeâe ,  6c  dont  ils  difent  que  l'O - 
riginal  a  efté  perdu.         141-  &  *4f 
Inférée  néanmoins  dans  une  autre  de 
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Jule  II-  qui  ordonnée]  u'on  y  ajourera 
tde  fby  qu'à  l'original.  /*  mtfmt 


Leur  habillement.  _  M< 

2kil$tp0i  Roy  de  France ,  quitte  fa  femme 
Benne  pour  époufcC  Bcnradc  de  Mont- 
fort  qui!  enlevé  an  Comte  d'Anjou. 


Eft  excommunié  dans  le  Concile  de 
Clermont.  ioj 
En  reçoit  l'AbfoIuciort  de  Lambert 
Evefquc  cTArras ,  après  avoir  promis 
de  ne  plut  voirBertrade.     Im  mtfmt. 

ï*mti  (  Daniel  ;  Abbé  de  fajnt  Paul  de 
Verdun  de  l'Ordre  de  Premontré ,  jette 
les  fondemcos  de  la  Reforme  de  cet 
Ordre  en  France  te  en  Lorraine.  17a 

fit  U.  Pape  ,  inftiwg  un  Ordre  Militaire 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Beth- 
léem. iti.<$ixor 

fit  l  V.  Pape ,  termine  en  faveur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Latran,  le  procès 
qu'ils*  avoient  avec  les  Moines  du 
Mont-CalEn  au  fujet  de  la  préfiance. 

40 

4\  T'vtrn  au  Ciel  d'or  à  Pavie  ,  Fglife  baf- 
tie  par  Luitprand  Roy  des  Lombards, 
pofledée  par  les  Chanoines  Réguliers 
&  les  Ermites  de  l'Ordre  de  faim  Au- 
gultifl.  9 

fierrt  Evefque  de  Pampelune ,  met  des 
Chanoines  Réguliers  dans  fa  Cathedra- 
le.  i«< 

fum-Tmt  (  Hugues  de  )  Evefque  de 
Li:ge ,  donne  au  Pcre  Théodore  de 
Celles  une  Eglife  ,  od  il  jette  les  fon- 
dement de  l'Ordre  des  Croificrs.  iti 

f  :trrtGfBf*ivtd' Ant^tn  ,  Grand- Maif- 
tre  de  l'Ordre  de  faint  Jacques  de  l'E- 
pée  ,  tué  au  fiege  d'Alcarez.  »<7 

1 '  $rn-U*fiyr.  Voyez  Vttmilli. 

fi/mut  (  François  )  Evefque  de  Padoue*  ( 
'  Cardinal  le  Abbé  de  P remontré.  1*3 

Pf*lmtdù  ftrpitHêll*  ,  efhblic  en  plu- 
fieurs  Monaftcres  d'hommes  &  de  fil- 
les. Si 

t»is  (  Antoine  )  veut  reftablir  en  France 
l'Ordre  du  faintEfprit  de  Montpellier. 

Falfihe  des  Bulles  pour  ce  fujet ,  Se  eft 
condamné  par  Arreft  du  Parlement  de 
Touloufe  a  faire  amande  honorable. 

108 

pj»#  /  Avipu*  bafti  fur  le  Rhofne ,  com- 
mencé par  faint  Beaczet  Berger,  qui 


LES  M.ATIERES. 

n'efrott  âgé  que  de  douxe  ans  :  là 
grande  cf tendue*.  1 S  a..  <$»  1 S  » 

rent-fmimt-Efrrit  fur  le  Rhofnc  ,  par  qui 
coaltruit  &  fa  grande  eftenduè-.  tl* 

frtmtntti  Ordre  Religieux  fondé  pat 
faint  Norbert.  ijé* 
D.fFcrcnres  opinions  fur  l'origine  de 
Premootné.  U  mtfm,  fiùv. 

Le  Pape  Honorius  II.  approuve  cet 
Ordre.  ijg 
Pauvreté  des  Religieux  de  cet  Ordre. 

Et  leuf  aufterité  dans  le  commence- 
ment  de  leur  Fondation.  U  mtfmt. 
S'engagent  a  ne  point  porter  de  Mi- 
tres en  faifant  le  fervice  DiTin.  Im 

mtfmt» 

Le  relâchement  s'introduit  dans  cet 
Ordre.  ko 
Les  Evefqacs  de  Brandebourg,  de  Ha- 
velbcxg  et  de  Rarzebourg .  &  leurs 
Chanoines  ,  dey  oient  clerc  de  l'Ordre 
de  Premontré.  Ut 
Grand  accroiûemcnt  de  cet  Ordre. 

144 

Grégoire  IX.  fait  des  Règlement  pour 
la  Reforme  de  cet  Ordre,  qui  font  re- 
nouvelles par  Alexandre  IV.  170 
La  CircVie  d*Efpagne  ayant  cité  Re- 
formée parle  Pere  Didace  de  Mendie- 
ta.  forme  une Congtcgauoo  feparée, 

Ïui  a  un  Vicaire  GeneraL  /*  mtfmt. 
e  Pere  Servais  de  Lervels  introduit 
une  autre  Reforme  en  France  5e  en  Lot* 
raine  ,  qui  forme  une  autre  Congre, 
gation.  7*. 
Cette Congrégation  a  auHi  un  Vicaire 
General.  U  mtfmt. 

Le  Pete  Carbon  Prieur  de  l'Abbaye 
du  Mont-faint-Marrin  au  Diocefè  de 
Cambray  ,  introduit  dans  cette  Mai- 
fon  une  nouvelle  Reforme  fclon  le 
premier  inlbtut  de  l'Ordre  ,  qui  ne 
fubiilre  pas.  174 
Les  Monaftcres  de  cet  Ordre  citaient 
doubles  dans  le  commencement  de  la 
fondation ,  les  Religieux  8c  les  Rcli- 
gieufes  n'eftant  feparés  que  par  un 
mur  de  clofture.  17c 
Le  B  Hugues  des  Folles ,  fécond  Ge- 
neral de  1  Ordre ,  fair  ordonner  dans 
un  Chapitre  General ,  que  Ton  ne  re- 
cevra jpoint  de  Religicufci  dans  le» 
Monaftcres  d'hommes  17* 
Plufieurs  Abbés  de  l'Ordre  qui  avoienc 
des  Monaftcres  de  Religieufcs  de  leur 
Mmm  if* 
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dépendrnce ,  les  fupprirnent  par  ava- 
rice *mejmt. 
Quelques  Abbcir.s  de  cet  Ordre  en 
Allemagne  ,  font  Princtllts  Souverai- 
nes. Umifmt. 
Voyez.  S  tint  Ntrhrt. 

R 

RAmb*ui  acheté  pour  Ton  fil»,  encore 
jeune ,  l'Evcfché  de  Siiteron  ,  te  le 
fils  de  Rambaud  eftant  devenu  grand , 
acheté  aulfi  celuy  de  Vaifaa.  74.  <£• 

7S 

Rtmirtmen'.  Abbaye  de  Chanoineûes  Sé- 
culières qui  citaient  autrefois  Rcli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  faint  Benoiit  , 
ces  Religieuf.s  citaient  partagées  par 
bandes .  qui  chaotoient  jour  &  nuit  les 
louanges  du  Seigneur.  81 

"Ktytifi*)  (  Albert  de  )  nommé,  à  l'Evef- 
ché  de  Licgc  ,  par  Baudouin  Comte  de 
Haynau.  &  de  Namur ,  cette  nomina- 
tion eft  contcAée.  1 3  o 

Richelieu  (  Armand  Jean  du  Pleflîs  de  ) 
Cardinal ,  Abbé  de  Premontré.  16) 

S.  Rtquitr  célèbre  Abbaye  de  Bénédic- 
tins. Il  y  avoit  dans  cette  Abbaye  trois 
cens  Religieux  &  trois  cens  enrans  qui 
pfaimoJiôicnt  continuellement  jour  6c 
nuit.  81 
Ordre  qu'ils  obfcr voient  pour  cette 
pfalmodtc.  U  mtjmr. 

Roebtf  »-it*xt  (  U  C**àmml  dt  U  )  drclTe 
des  Confhtucions  pour  tous  les  Cha- 
noines Réguliers  de  France.  i< 

R'Jrtgittz.  (  Gonfalvc  )  Grand-Maiitre 
de  l'Ordre  de  faint  Jacques  de  l'Epéc, 
ayant  fuivi  le  parti  d'Alfo»fc  Roi  de 
Léon  ,  qui  avoit  déclaré  la  guerre  an 
Roy  de  Caltdlc  ,  cclny-cy  Fait  élire  par 
les  Chevaliers  de  (on  Royaume  un  au- 
tre GranJ-M-ûfrre.  ifr 

Rtihitt*.  (  Suero  )  Grand  Miiflre  de 
l'Ordre  de  fanit  Jacques  de  lEpéc, 
prend  beaucoup  déplaces  furies  Mau- 
res. if« 

Roger  d'Arrti ,  l'un  des  Fondateurs  des 
Chanoines  Réguliers  d  Aroiiaifc  107 

Rtltf  Duc  des  Nonnans,  accorde  à  Thier- 
ry Evcfquc  de  Coutance  fir  à  fes  «..  ha- 
noines  ,  l'iglifc  de  faint  Lo  à  Roiicn, 
pour  leur  1  rv  r  de  Catlicdraic  ,  juf- 
ôucs  à  ce  qu'ils  euilent  cité  rétablis 
dan»  leur  Vil  le.  J97 
Quauc  Eycrqucs  de  Coutaoccs  couiic- 
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cunfs ,  y  tiennent  leur  fiege  Epifco- 
pal.  m  milrri. 

Ronrtvtux  célébra  Hofpitat  dans  les 
Monts-Pircnces  fondé  par  l'Empereur 
Charlcmagnc.  184.  &i8j 

Relrablt  par  Sanchez  Evefqoe  de  Pam- 

Îclune  18; 
es  Pèlerins  qui  vont  à  faint  Jacques 
y  font  reçus .  /«  met  me. 

Cet  Hofpital  cft  deûervipar  des  Cha- 
noines Réguliers  Urne/me. 
Habillement  de  ces  Chanoines.  i8< 
Rouvert  (  Julien  de  la  )  Cardinal ,  eftant 
Légat  en  France  ,  lécularifc  les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Cathédrale 
d'Avignon.  6y 
S 

Ç  Smcrtmtnt.  Monaftcre  en  Pologne 
O.  fondé  par  le  Ruy  LaJ.flas dither" 
de  la  Congrégation  des  Chanoines 
Réguliers  de  Cracovie.  5l 
Le  Prévoit  Claufiral  de  ce  Monaftcre 
prend  le  titre  de  General  des  Chtnoi- 
ocs Réguliers  en  Pologne  &  en  Litua- 
nie, i*  mtfmt. 
S*lvi*it  [  Raphaël  ]  R  ligieux  ds  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  ,  obtient  du 
Pape  la  l'revoté  de  Mortare  ,  &  y 
prend  l'habit  de  Chanoine  Régulier. 

4* 

Cède  ce  Monaftere  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Latran.  /*  mtfmt. 

Ssnt'.t,  Evcfquc  de  Pampclunc  ,  Ref- 
tauratcurde  i'Hofpiul  de  Ronccvaux , 
que  Charlcmagnc  Empereur  avoit  faic 
baltir.  18; 
s*JFt  [  Jean  Richard  ]  Abbé  du  Mont- 
faint-Eloy  .  faitbiltir  l'Eglife  en  lcftai 
qu'on  la  voit  prefentement.  77 
SmvtMx  Chanoine  Régulier  de  faint  Jean 
des  Vignes ,  ayant  cité  obligé  de  le  re- 
tirer de  cerre  Abbaye  lorsque  les  Cal- 
yiniltes  s  en  empare  rent ,  fc  retire  en 
Ef(>agne  où  il  eit  fut  Chapelain  du 
Roy  &  Abbé  en  Sicile.  87 
Fait  baftir  un  Hofpital  à  Madrid  pour 
les  François ,  dont  il  donne  le  gouver- 
nement aux  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Jean  des  Vignes .  U  mtfmt. 
S*ini  Srpitlcrt  OrJrt  Religieux.  Voycx 

Cb»ntinri  Rtgulit's  àn  /tint  sepulct. 
S*mt  Stpultrt ,  Ordre  Mhtmrt.  Antiquité 
chimérique  de  cet  Ordre.  118 
N'a  point  eu  pour  Inltrtutcur  ni  Gode- 
froy  de  Bouillon  Roy  de  J  ciulalcrn  , 
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ni  Baudouin  fon  luccclTcur.  ijo 
Quelle  peut  eftre  fa  vcritab'c  origin». 

'  '3' 

Le  Gardien  des  Religieux  du  Couvent 
du  faint  Sépulcre  à  Jcrufalcm,  a  pou- 
voir de  créer  ces  Chevaliers.  ijj 
Cérémonies  qui  s'obfervenc  lorfqje 
l'on  fait  ces  Chevaliers.  U  mtjmt 

Quelle  eft  1»  Tcritable  marque  de  ecc 
Ordre.  1)4 
Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  en  Flan- 
dre ,  élifent  pour  Grand-  Maiftrc  le 
Roy  d'Efpagnc  PhiUppes  IL  l*  mtfmt. 
Ce  Prince ,  fur  les  remontrances  du 
Grand-  Maiftrc  d;  l'Ordre  de  laine  Jean 
de  Jcrufalcm  ,  renonce  à  cette  Gran- 
dc-Maiftrifc  U  mtjmt. 

Le  Pape  L'ie  IV.  confirme  l'union  qui 
avoit  cfté  faite  par  Innocent  VIII  de 
l'Ordre  du  faim  Sépulcre  à  ecluy  de 
Jcrufalcm.  I*  mtfmt. 

Charles  de  Gonzagues  DucdeNcvers, 
prend  en  France  la  qualité*  de  Grand- 
Aï  aiftre  des  ChcvaLcrs  de  l'Ordre  du 
laint  Sépulcre.  1)5 
LcGrani-Maiftredc  Malte  envoyé  un 
AmbaiTadcur  à  Louis  XIII  pour  luy 
faire  des  représentations  à  ce  fujet.  U 

mtfmt. 

Ce  Prince  ,  fur  les  reprefentations  de 
l'AmbalTadcur  de  Malte  ,  fait  deman- 
der par  ion  AmbaiTadcur  a  Rome  au 
Pape  Paul  V.  la  confirmation  de  l'u- 
nion de  l'Ordre  du  faint  Sépulcre  à 
ecluy  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm.  U 

mtfmt. 

•  Srotria  Je  Ch*fte*u-  LtmJtn  ,  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliers  en  France  ; 
Jacques  d'AubuHun  de  la  Fciiillade, 
qui  en  clroit  Abbé  Commendatairc  ,  y 
fait  venir  des  Chanoines  Réguliers  de 
Windcfcim  pour  la  reformer.  jjj 
Plulieurs  Monallcres  le  joignent  à  cc- 
luy  de  faint  Scverin ,  &  forment  une 
Congrégation  dont  il  cft  Chef.  /« 

mtfmt' 

Jacques  d'Aubuflbn  ,  qui  a  voit  procu- 
ré Ja  Rcfotmc  de  cette  Abbaye  ,  s'en 
démet  Se  fait  élue  un  Abbé  Régulier. 

la  mtfmt* 

Cette  Abbaye  retourne  en  Commendc, 
&  cft  donnée  au  fils  du  Gouverneur 
de  Chafteau  Landon  ,  qui  ayant  em- 
bralfé  l'Herefic  de  Calvm  ,  permet  aux 
Hérétiques  de  tenir  leurs  allcmblées 
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dans  Ion  Abbaye.  1*4 
Sigtfny  Archcveique  de  Mayenee,  ex- 
communié par  le  Pape  Gicgoirc  VII. 

S'tgtfmmi  Roy  de  Bourgogne,  renonce 
aux  erreurs  d'Arias  79 
Fait  repar-r  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence l'fcglifc  de  faint  Maurice  d'A- 
gaunç.  Im  mtfmt. 

Fait  mourir  (on  fils  Sigcric.  U  mtfmt. 
Prend  l'habit  Moaaftiquc  dans  le  def- 
fein  de  fe  retirer  dans  l'Abbaye  de  S. 
Maurice  d'Agaune.  80 
Eft  livré  par  les  Gens  à  Clodomir  Roy 
d'Orléans,  qui  le  fait  mouiir  avec  la 
femme  8c  fet  enfans  ,  &  jetter  leurs 
corps  dans  un  puits.  im  mtfmt. 

Sjmt*>,  (  Henry  de  )  Fondateur  d'une 
Congrégation  de  Cnanoincs  Séculiers 
en  Sicile.  <6t 

Simtn  dt  LfTTA'ne  nommé  à  l'F.vcfchédc 
Liège  parle  Comte  de  Haynaut  ,  cette 
nomination  cltconteftéc.  111 

Simtn  dt  Ptromu ,  General  de  l'Ordre  de 
Prcmortré  ,  obtient  du  Pape  Pie  II. 
la  Ddpenfe  de  l'-birinencc  de  viande 
dans  les  Monafter  s  de  fon  Ordre 

Sim  ntt  Elle  r-gnoit  beaucoup  dans  le 
onzième  Siècle  ,  &  l'on  vendoit  les 
Bcncfices  ,  mefme  les  Evcfchez.  74. 

&71 

Higues  Légat  du  Pape  Nicolas  II. 
a/Tcnible  plufiju^s  Evefcjues  à  Avignoa 
pour  remédier  à  cet  abus.  Ut  me  mu. 

Sixte  IV.  Pape ,  fait  baflir  à  Rome  le  Mo» 
nafrere  de  Notre-  Dame  de  la  Paix  , 
qu'il  donne  aux  Chanoines  Réguliers 
de  Latran.  j9 
Ertgc  plufieurs  de  leurs  Monaftcres  en 
Abbayes.  U  mtfmt. 

S*>Untnt*c1n  (  Alain  )  Evefquc  de  Cahors 
&  Abbé  Régulier  de  Chancclladc fa 
naiflance  &  Us  parens.  401 
Eft  pourvea  de  l'Abbaye  de  Cbancef- 
lalc.  40i 
La  fait  rebaft  r  Se  y  introduit  une  Re- 
forme particulière  404.(^40; 
Le  Roy  louis  XI 11.  fe  démet  de  fon 
droit  de  nomination  à  cette  Abbaye  en 
faveur  delà  Reforme.  407 
Cet  Abbé  cft  cftabli  par  un  Arrcft  du 
Confcil  ,  Adminiftrateur  de  l'Abbaye 
de  U  Couronne  ,  Si  il  y  envoyé  des  Re- 
ligieux de  fa  Reforme.  408 
Cette  Reforme  cft  introduire  par  fes 
foins  dans  le  Monaftere  de  faint  Ge- 
M  mm  iij 
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sud  de  Limoges  &  de  Sablooceaux  en 
Xaintooge.  l*m$fmt. 
Le  Cardinal  de  la  Rochcfoucaut  veut 
unir  cette  Reforme  i  la  Congrégation 
de  France  ,  Ai  l'Abbé  de  Chanccliade 
s'y  oppofc.  409 
Arrcft  du  Confeil  rendu  à  ce  fujet ,  qui 
ordonne  que  certains  Monalèeres  qui 
aroient  embralTé  la  Reforme  de  Chan- 
ccliade ,  demeure  roienc  dans  l'obfcr- 
vance  de  cette  Re  forme.  Im  rrujtnt. 
Cet  Abbé  eft  nommé  à  l'Evcfchjé  de  La- 
par  Louis  XI il.  qui  loin  de  re- 
:  fes  excuses  pour  ne  le  pas  ac- 
' ,  luy  donne  ccluy  de  Cahots. 

Confcrve  arec  cet  Evcfché  l'Abbaye  de 
Chanccliade,  pour  y  maintenu  iaRc- 
forme.  Umu/mt. 
Ses  pénitences  8c  Ce$  auitcrixés.  4 1 1 
F  ou  de  dans  fa  ville  Epifcopale  un 
Prieuré  ,  pour  les  Religieux  de  fa  Re- 
forme. U  rnufm*. 
Se  démet  de  fan  Abbaye ,  Ce  demande 
au  Roy  un  Ceadjureut  pour  ton  Evef- 
ché,dont  ce  Prince  lu/  laùTc  le  choix 

4"f 

Sa  mort.  U  mtfm*. 

Les  Prélats  de  France  dans  une  Aïïcm- 
blée  du  Clergé  ,  prennent  la  rcfolu- 
tion  de  pouriuivre  en  Cour  de  Rome 
fa  Canonization.  la  mtfmu 

Sfind»  (  Albert  ;  Fondateur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Marc  de 
Mantouë*  V tjix.  C banoiaes  Réguliers 
de  faint  M-irc  de  Mancoue'. 

Strmhrtfv.  Monaitcrc  de  l'Ordre  de  Pre« 
montré  1  Prague  ,  l'Empereur  Ferdi- 
nand II.  y  fit  tranfporter  de  MagJe- 
bourg  ic  corps  de  faint  Norbert,  ttf 


TAnelutim  Hérétique  à  Anvers,  ifoit 
ruer  ceux  qui  ne  Touloicnt  p  em- 
braflèr  fa  dodrine.  ut 
Tanat  Monafterc  confondu  par  quel- 
ques Efcrivains  arec  ceiuy  d'Agaunc. 

80 

S.  Tlnêttm  premier  Prieur  des  Chanoines 
Réguliers  de  iainte  Croix  de  Connu- 
brc.  ayant  fait  armer  les  Vaflàox  de 
ce  Menait cre ,  prend  fur  les  Sarafins 
la  ville  d'Aronches.  180 
Cette  Forterefie  eft  unie  dans  la  illire 
al'Evefchéde  Portalcgre,  al» 


BLE 

Tbibmmt  Comte  de  Champagne  te  de 
.  Biais  ,  veut  entrer  dans  l'Ordre  de 
Prenfontré  .  &  en  eft  empefebé  par 
faint  Norbert  qui  le  fait  Tiercaire  de 
fon  Ordre.  \\j 
TêUtm ,  Fondateur  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  lauuc 
Croix  de  Conimbrc  :  fa  nai fiance  Oc 
fes  par  en  s.  171» 
Reçoit  l'habit  de  Chanoine  Régulier 


dans  la  Cathédrale  de 


des 


mains  de  rEvefque  Paterne ,  qui  le 
mené  avec  luy  en  Terre-Sainte.  17* 
Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Cathé- 
drale ,  ne  vivant  pas  dans  l'obfcrvance 
régulière  ,  il  entreprend  l'eftabluTe- 
ment  d'une  Congrégation  de  Chanoi* 
nés  Réguliers.  U  mtfmu» 

Alfbnfe  Prince  de  Portugal ,  hiy  ac- 
corde un  lien  pour  baftir  un  Monafte- 
re.  U  m*fmt. 

Obtient  du  Pape  Innocent  II.  la  con- 
firmation de  fa  Congrégation.  179 
Sa  mort.  /*  wufmu 

TtUfmim  (  Antoine  )  Abbé  General  de 
l'Ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois, 
rente  inutilement  la  Reforme  de  fon 
Ordre.  m 
Tunujft.  Voyex  Tnumtfm». 
Traf*mtnt  Roy  des  Vandales  ,  relègue 
en  Sardaigne  les  Evcfques  d'Afrique, 
qui  y  portent  avec  eux  le  corps  de  faint 
Augulun.  f 
ut ,  on  Ordre  de  la  Trinité  6c 
Rédemption  des  Captifs ,  origine  de 
cet  Ordre.  t  to.  t>.  fithu 

Approuvé  par  Innocent  III.  4c  confir- 
mé par  Hoaorius  III.  314.  tic 
Les  Religieux  de  cet  Ordre  en  France 
font  appelles  Mathurins  à  caufè  de 
1  fglife  de  faint  Marhurin  à  Paris  , 
qui  leur  fur  donnée.  jtf 
Eftoient  appelles  andennement  ,  l,$ 
Vrtret  aux  Afmtt.  \l6 
Uibain  VIII.  donne  comrrufTion  au 
Cardinal  de  la  Roche  foucaut  pour  re- 
former ces  Religieux.  jia, 
Rcglemens  que  fit  ce  Cardinal  pour 
leur  Reforme.  jiq.  &}xt 

Les  Papes  LeonX.  Sc  Adrien  VI.  ont 
difpcnfé  ces  Religieux  de  l'abftincnce 
ordonnée  par  leur  tCcgle  ,  te  leur  ont 
permis  de  manger  de  la  viande  au  Ré- 
fectoire. ia( 
Habillement  de  ces  Religieux  en  dit*, 
cêrcntes  Provinces.       "  417 


DES   PRINCIPALES  MATURES. 

Habillement  dcsTierçaires  de  cet  Ot* 

4.  Mi 
Trltmifn».  Abbaye  Je  Chanoines  Régu- 
liers en  Pologne  .Chef  d  onc  Congre' 
gaùondecenom.  jt 


Trimts'rti  Rifnmis ,  Congrégation  par 
r   " *  de  cette 


Congrégation.  jil 
Paul  V  permet  à  ces  Religieux  d'élire 
un  Vicaire  General*  jie 
Sont  inquiettés  dans  leur  Reforme  par 
les  Anciens,  &  y  font  maintenus  par 


autorité  des  Souverains  Pontifes  ,  «Se 
de  Louis  XIII  Roy  de  France.  Umtf. 
Tri  itmèrts  Dtebaujpi  ta  E/pm^nc ,  origi- 
ne de  cette  Reforme,  ji* 
Paul  V.  leur  accorde  un  Vicaire  Gene- 
ral ,  qui  deroit  eftrc  confirmé  par  le 
Général.  jitf 
Urbain  VIII.  les  exempte  de  lajutif- 
diction  du  General ,  Se  leur  permet  d'en 
élire  un  de  leur  Reforme.  J17 
Habillement  de  ces  Religieux.  txg 

Triait  *tr»$  D,ch*ttj}és  tn  Fr»»c* ,  origine 
de  cette  Referme.  jif 
Urbain' VIII  érige  cette  Reforme  en 
PiOTince  (eparée  des  autres.  tjo 
Perdent  les  Couvens  de  Uvourne ,  de 
Turin  &  de  Faucon  ,  qui  leur  apparte- 
soient ,  Se  que  Clément  XI.  érige  en 
Province  fujetc  au  General  des  De- 
chaufTés  d'Efpagne.  jj» 
HabUJcment  de  ces  DcchauiTés  de 
France.  l»m»fmt* 

Trmitmn,  (  Religicufes  }  leur  origine. 

Confiance  fille  de  Pierre  II.  Roy  d'i" 
ragon ,  eft  la  première  Religieufe  de 
cet  Ordre.  n  + 

Tombeau  de  cette  PrinceiTc  ,  où  il  y  a 
plufîeurs  Religicufes  rcprelentées  avec 
des  baudriers  Se  des  épees  à  leur  coftéH 
&  d'autres  à  cheval  Se  des  Eftcndarts 
à  11  main.  lmm,rmi. 
Habillement  des  Religicufes  de  cet 
Ordre.  jjc 

TrinitMirq  Dtckmkfiûs  {  Reiigtcufes  ) 
leur  origine.  /-  m,fm* 

Le  Cardinal  de  Zapata  Adminiftratcur 
de  l'Archevefché  de  Tolède  ,  leur 
donne  des  Conflitntions  qui  font  ap- 
prouvées par  Uibain  Vin.  ,J7 

Trmtmirti  [  fitlti  fitmHtttt  )  eftablies  k 
Paris.  $i9 

Ti'n  Orirt  A*  PrrmuttJ,  fon  origine,  lit. 
Les  Tiercaires  de  cet  Ordre  portoiect 
des  Médailles  de  plomb  ,  qui  repre- 
femoient  le  faîne  Sacrement  enfermé 
dans  uae  Cuftode. 

Tùn  Ordrt  «Vi  Try  uirts ,  fon  origine. 

J>7 


Vi 


En*tt(  BaptifteJ  Cfaanoineùc  Ré- 
gulière ,  donne  au  public  plufieurt 
ottvragM  de  pieté.  6l 
ViW  (  GuiUaume  de  )  Cardinal ,  cftoit 
Chanoine  Régulier  de  la  Congréga- 
tion de  faintRuf.  7t 
Vitmilli  (  Pierre  ;  Chanoine  Régulier  , 
«c  Vicaire  General  de  la  CoiiRrcKarion 
de  Latran ,  fe  fait  Proteftan ,  fie  per- 
vertit quatre  Rcl.gicux  de  ta  Congre- 
gation.  4, 
P**v»««  (  Jean  de  )  Erefque  de  Lamego, 
te  enluite  de  Vilèu ,  fonde  la  Congré- 
gation des  Chanoines  Séculiers  de 
làint  Jean  l'Evangeliftc  en  Portugal. 

S.  riûtr  célèbre  Abbave  de  Chanoines 
Réguliers  à  Paris .  autrefois  Chef  du- 
ne  Congrégation  de  cet  Ordre.  149 
Eft  fourni  a  la  Jutifdiétion  de  lAr- 
chevefque  de  Paris.  iyt 
Les  Ecoliers  «Se  Suppôts  de  fUniverfité 
de  Patis  ne  pouvoient  eftrc  abfous 
des  cas  refervés ,  que  par  l'Abbé  de  ce 
Monaftere  .oa  par  le  Chancelier  de 

Louis  Vlli.  Roy  de  France  ,  nomme 
l'Abbé  de  faint  Victor  pour  l'un  des 
Exécuteurs  de  fon  Teftamcnt.  r  ce 
Cette  Abbaye  recommandable  par  fa 
Bibliothèque ,  qui  eft  ouverte  aux  Sça- 
vans  trois  lois  lajcrnaine.  ^4 
S.  Vincênt  dt  SnUii  y  Abbaye  de  Chanoi- 
nes Réguliers  ,  fondée  par  Anne  de 
Ruflic  remme  de  Henry  I.  Roy  de 
France. 

Ift  la  première  ou  la  Reforme  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  France  a  cfté  introduite.  j  tl 
Vnhitrjiti  dt  Cmtmhu ,  fondée  par  Jean 
III  Roy  de  Portugal ,  d'une  partie  de 
la  Menfe  du  Grand  Prieur  Comrnen- 
dataire  de  Sainte  Croix  de  Conimbre. 


Le  Prieur  Régulier  de  fâinte  Croix ,  eft 
Chancelier  né  de  cette  Univerficé.  U 

V$lftt  (  le  Cardinal  de  )  reforme  les  C  h* 


TABLE  DES  PÏUNClP 

noirKS  Réguliers  en  Angleterre  ,  & 
leur  prêtent  Je»  Rcglcmçns.  M7 
Eft  caufe  du  Schtfmc  dans  ce  Royau- 
me par  lr  mauvais  confcil  qu'il  donne 
au  Roy  Henry  VI U. 
Trbat»  II.  Pape  .met  fous  la  protec- 
tion du  faim  Siège  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Jean  des  Vignes.  8t 
Approuve  l'Ordre  de  faint  Antoine  de 
Viennois  dans  le  Concile  de  Ger- 
mant. ,  }10 
*Vrh*in  M-  Pape  ,  ordonne  que  les  Cha- 
noines Réguliers  de  taint  Jean  des  Vi- 
gnes ne  pourront  eftre  rcroqués  de 
leurs  Cures. 
Vrb*tn  \nil.  Pape  .  fait  trancher  la  telle 
à  Ferrante  Palavicini  ,  qui  a*oit  efent 
contre  te  faint  Siège  fle  la  Maifon  des 
Batbtrins.  4» 
Y 

YCtmki'  ancien  Monaftere  d'Itlan- 
de  ,  Chef  de  l'Ordic  de  (àint  Co- 
lomb. .M* 
Les  Evefquesde  laProtince  des  Piétés 
dépendoient  de.  l'Abbé  de  ce  Monaf- 
tere. '«  itufme. 
Tvts  dt  Ch*m$s.  Sa  oaiflàncc  ft  fe»  pa- 


ALES  MATIERES. 

rens.  fo6 
Eftudtc  en  Théologie  dans  l'Abbaye 
du  Bec  fous  Lanfianc.  htm  me. 

L'Evefquedc  B:auvais  ayam  fait  naflic 
un  Monaftere  pour  des  Lh.u  o-.ncs  vi- 
vant en  commun  ,  nomme  le  Bienheu- 
reux Yves  pour  Prévoit  de  ce  M  wf- 
rerc.  /'  *nt[tnt» 

Yves  envoyé  des  Chanoines  Je  fou 
Monaftere  en  plufveurs  endroits,  pour 
fonJcr  d'autres  Monaftcres.  101 
Eft  élu  Evefquc  de  Chartres  r©». 
Fonde  dans  cette  Ville  l'Abbaye  de 
faint  Jean  en  Vallée.  19*  &  «oj 
S'oppofe  au  Mariage  du  Roy  avec  Ber- 
trade  ,  &  eft  emprifonné  pour  ce  fujet, 

ior 

Rerufe  d'excommunier  Rotrou  Comte 
du  Mans,  félon  l'ordre  qu'il  en  avoir 
reçu  du  Pape.  '°J 
Sa  mort.  Umtfmi. 
Z 

ryErngttl  Raoul]  Evefque  de  Liège, 
Z-(fc  joint  aux  Princes  Confédérés  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte. 

tif 

Sa  mort.  *î<> 
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PAg.  30.  V.i.  3.  &  effacez,  par  des  Chanoines  Réguliers  qui  s'cf- 
toicnt  rendus ,  &  nette*,  par  des  Clercs  vivant  en  commun,  qui  de- 
vinrent dans  la  fuite  Chanoines  Réguliers ,  lorsqu'on  eut  obi  gé  tous  les 
Clercs  qui  vivoient  en  commun  à  la  defapropriati  m.  Ils  fe  rendirent. 

Pag.  181.  Hg.  14.  après  du  Haut-Pas,  ajoutez,  qui  en  effet  avoit  cfté 
fupprimé  l'an  1459.  par  le  Pape  Pie  II.  Se  dont  il  avoit  uni  les  biens  à 
celui  de  Notre- Dame  de  Bethléem  qu'il  avoit  inftitué  -,  mais  ces  Hof- 
pitaliers  fubn* Itèrent  en  France  long  tenu  après  cette  fuppreflîon . 

f  ar.  310.  lig.  15.  après  Réguliers  ,  ajoutez.  Ils  prétendent  mefme 
avoir  Te  titre  de  Chanoines  Réguliers ,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Page  317.  l'g.  *4-  "près  Trinitaircs  ,  ajoutez,  à  la  ligne.  Quoique  ces 
Religieux  aient  une  Règle  particulière  j  il  y  a  néanmoins  des  Souve- 
rains Pontifes  qui  les  ont  reconnus  pour  cftrede  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin. Clément  VI.  dj.ns  la  Bulle  d'Union  de  la  Cure  de  faint  Waft  de 
Vcrberie,  au  Couvent  delà  Trinité  du  mefme  lieu  ,  faite  l'an  1350.  les 
appelle  les  Frères  de  la  fainte  Trinité  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  : 
Fratres  fanûa  Trinitatis  Ordinis  fanQi  Auguflini.  Bonifacc  IX.  Pie  V. 
&  Clément  VIII.  ont  dit  la  mefme  chofe.  Dans  le  Chapitre  General  de 
cet  Ordre,  qui  fe  tint  à  Cerfroy  l'an  1420»  l'on  dreflà  des  Reglcmens  , 
•ù  dans  le  Chapitre  qui  traite  de  la  manière  de  célébrer  l'Office  Divin, 
il  cil  dit  ;  Fratres  cum  timoré  &  reverentia  Deo  ferviant  fecundum  Régu- 
lant B.  Patris  noflri  Auguflini.  Les  Chapitres  Généraux  des  années  1375* 
&  15*2.  ont  aufli  reconnu  Gint  Auguftin  pour  Père  &  Patron  de  l'Or- 
dre. Son  Office  avec  Octave  fe  trouve  marqué  dan^s  les  Bréviaires  ,  les 
anciens  ordinaires  les  Calendriers  de  cet  Ordre,  qui  célèbre  aufli  les 
Feltcs  de  fes  Tranilations  &  de  fa  Converfion. 

Ils  prétendent  eftrc  Chanoines  Réguliers ,  &  cette  qualité  leur  cft 
donnée  dans  une  Tranfaction  faite  l'an  14*8.  entre  les  Chanoines  Régu- 
liers de  l'Eglife  de  kint  Trophimc  d'Arles  ,  &  les  Religieux  Trinitai- 
rcs delà  mefme  Ville ,  où  ils  {ont qualifiés  Chanoines  Réguliers  ibus  la 
Règle  de  faint  Auguftin  :  Canonjci  Regulares  Ordinis  fanUa  Trinitatis 
fut  Régula  fanfli  Auguflini.  Thibaud  Comte  de  Champagne  leur  donna 
l'an  12(0.  un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  faint  Efticnne  de  Troycs.  Us 
en  ont  aufli  un  dans  la  Collégiale  de  Mortaigneau  Dioccfcde  Sces.  L'an 
jio(.  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Meaux  unirent  la  Cure  de  laine 
Rcmy  de  cette  ville  àl'Ordredcs  Trinitaires  ,  &  trente-deux  ans  après 
l'an  1238.  fur  ce  que  quelques-uns  rrétendoient  que  ces  Religieux  ne 
pouvoient  pas  poflederde  Cures  ,  l'affaire  fut  ponce  devant  Guillaume 
Evefque  de  Paris ,  qui  après  avoir  examiné  leurs  Titres  ,  déclara  qu'ils 
pouvoient  jxilèder  des  Cures ,  6c  mefme  qu'ils  en  avoient  en  planeurs 
lieux  :  Giïtilclmus  Parifitnjis  Ecclcfu  Aiinifter  ,falutem  in  Domino.  Quo* 
tiiam  dubitari  pojfet  à  quibufdam  utrum  Fratres  Ordinis  fanflijfim*  Tri- 
tiitatiSjjfofint  de  jure  ttnert  Ecclcjias  qmbus  annexa  efi  cura  an'marnm  , 
Tome  II.  Nnn 
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JîgnificafHHS  quod  licetills ,  h/iberc  V:tla<  &  Ecclejîas ,  tam  Vorochiale!  ; 
quant  alias  Prtbendas  ,  prout  fcivvtus  &  aulyvimus  &  de  jure  &  de  fatlo 
habent  in  plur'but  Inch  .Jicut  in  Chartis  eorum  vid'muf  com'meri.  Depuis 
cette  décifion  pluficurs  Cure-  fuient  unies  aux  Maifons  de  cet  Ordre. 
Celle  d'Avon  autrefois  Paroiifc  de  Fontainebleau  ,  y  fut  unie  par  le 
Cardinal  de  Bourbon  Archevcfquc  de  Sens  à  h  prière  du  Roy  François 
Premier.  Ces  Religieux  fort  encore  à  prefent  C:  apclains  de  la  Chapelle 
Royale  du  C  ha fteau,  &  Curés  Primitifs  de  la  Paroiflc  de  Fontaine- 
bleau. Ils  pofledent  dans  le  Dioccfcde  Mcauxla  Cure  de  Brumet  dé- 
pendante de  laMaifonde  Ccrfroy.  Us  en  ont  trois  dans  le  Dioccfc  de 
Toul,  treize  dans  celui  de  Trêves,  quatre  dans  celui  de  Lificux ,  ÔC 
pluficurs  dans  d'autres  Diocefes. 

Le  Chapitre  General  de  l'an  1598.  ordonna  qu'aucun  Religieux  de 
l'Ordre  ne  pourroir/ans  la  pcrmiHiondu  Supérieur,  s'immifeer  dans  la 
Dcflcrte  des  Eglifes  Paroiflialcs ,  &  que  ceux  qui  cftoient  pourveus  de 
Cures  pourroient  eftrc  rappellés  >  ce  qui  fur  aufii  arrefté  dans  le  Chapi- 
tre de  1  an  1610.  avec  cette  explication  ,  qu'à  l'égard  des  Cuies  oui  ne 
font  pas  de  l  Ordrc ,  les  Religieux  ne  pourroient  les  acceprer  &  les  te- 
nir que  du  confentement  &  aufli  long-rcm>  qu'il  plairoit  a  leurs  Supé- 
rieurs ,  6c  qu'à  l'égard  de  celles  qui  font  annexées  a  l'Ordre  ,  ceux  qui  en 
cftoient  pourveus  au  confentement  des  Supérieurs  ,ne  pourroient  cftrc 
révoqués  que  pour  des  fautes  qu'ils  auroienr  commifcs  ,  &  qu'ils  pour- 
roient appcllcr  de  leur  révocation  au  M  inilrrc  General  ou  au  Chapitre 
General.  Le  Roy  ,par  une  Déclaration  du  17.  Février  1703.  enrceiftrée 
au  Grand  Confcil  le  17.  Mars  de  la  mefmc  année, ordonna,  conformé- 
ment à  ce  qu'il  avoir  accordé  aux  Supérieurs  des  Chanoines  Réguliers 
'recation  de  France  ,  &  de  ceux  de  l'Ordre  de  Premontré , 


de  la  Congrcgat 

par  fes  Lettres  Patentes  de  l'an  itjyi  &  la  Déclaration  de  l'an  1700. 
qu'aucun  Religieux  Trinirairc  nepourroit  cftrepourvcu  d'aucun  Béné- 
fice ,  foit  Cure  ,  Prieuré-Cure ,  ou  Vicairic  perpétuelle  ou  autre  ,  que 
du  confentement  par  eferit  du  General  de  cet  Ordre  j  &  que  ceux  qui 
en  feroient  pourveus ,  pourroient  eftrc  révoqués  par  le  Chapitre  ou  Su- 
périeur General  pour  taures  commifes  ,  ouicandalc  connuss  à  l'Archc- 
vefquc  ou  Evcfquc  Diocefain  ,  &  à  leur  Supérieur  ,  ou  mefme  pour  le 
bien  &  l'avantage  de  l'Ordre,  duconfentement  néanmoins  des  Archevef- 
ques  ou  £vcfqucs,dans  lesDiocefcs  defquels  les  Bénéfices  feroicntfitués. 

Pag.  318.  lig.  y-  après  blcuë,  ajoutez..  Ces  Religieux  portoient  an- 
ciennement au  Chœur  fous  leurs  Chapes  ,  des  Surplis ,  certains  jours 
qui  font  marqués  dans  un  ancien  Ordinaire  manuferit ,  confervé  dans 
le  Couvent  des  Mathurins  à  Paris  -,  &  ces  jours-là ,  aux  Proccflions  , 
ils  quittoient  laChapc  ficn'avoicnr  que  le  furplis.  Le  Miniftre  General 
&  le  Miniftre  de  Fontainebleau  ont  le  titre  de  Confcillcrs&  Aumof- 
niers  du  Roy. 

Pag.  347.  lig.  32.  Après  Religieux,  ajoutez. ,  le  Monaftcre  de  Winde- 
feim  qui  cftoitChef  de  cette  Congrégation  ,  &  où  elle  avoit  pris  naif- 
fance ,  a  cité  du  nombre  de  ceux  donc  les  Hérétiques  fe  font  çmpajéf . 
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dans  la  pratique  de  dévotion  >  en  effet  il  fe  retira  dans? un  pe-  ORnR,  DEJ 
tit  Ermitage  qui  n'en  eftoit  guéres  éloigné  ,  afin  de  ne  vaquer  Trinité. 
qu'aux  chofes  du  Ciel  i  mais  comme  il  fe  vit  trop  expofé  aux  Ru' 
vifites  de  fes  parensqui  tâchoient  de  l'engager  dans  le  monde, 
il  vint  à  Paris  où  il  étudia  en  Théologie  afin  de  fe  rendre  ca- 
pable d'embraûer  1'eftat  Ecclefiaftique  auquel  il  afpiroit  avec 
une  ardeur  incroïable.  Il  fe  diftingua  fi  fort  dans  cette  célèbre 
Univerfité  ;  qu'on  lui  fit  prendre  Tes  Degrés  &  enfuitele  bon- 
net de  Do&eur ,  nonobftant  les  oppofitions  que  fon  humilité  . 
lui  fit  faire  pour  ne  pas  recevoir  cet  honneur.  Il  fut  enfuite  or- 
donné Preftre  ;  &  lorfque  l'Evefque  dans  l'impofition  des 
mains  lui  dit  ces  paroles,  Recevez*  U  Saint-E/prit,  on  vit  paroif- 
tre  une  Colomne  de  feu  fur  fa  tefte. 

Cette  merveille  fut  fuivie  d'une  autre  quand  il  célébra  fa 
première  Meflè  dans  la  Chapelle  de  l'Evelquc  de  Paris  ,  qui 
eftoit  Dour  lors  Maurice  de  Sully,  &  qui  y  voulut  affilier  avec 
l'Abbe  de  faint  Victor ,  celui  de  fainte  Geneviève ,  &  le  Rec- 
teur de  l'Univerfité  ,  qui  furent  tous  témoins  de  ce  cjui  s'y 
pada.  Comme  le  nouveau  Preftre  élevoit  la  Sainte  Hoftie ,  un 
Ange  fous  la  figure  d'un  jeune  homme ,  apparut  au  deflùs  de 
l'Autel.  Il  eftoit  vêtu  d'une  robe  blanche  avec  une  Croix 
rouge  &  bleue  fur  fa  poitrine.  Ilavoit  les  bras  croifés ,  &  fes 
mains  pofées  fur  deux  Captifs ,  comme  s'il  en  euft  voulu  faire 
l'échange.  L'Evefque  &  les  autres  dont  nous  avons  parlé,  con- 
férèrent enfemble  fur  cette  vifion  ;  &  ne  fçachant  ce  qu'elle 
pouvoit  fignifier  ,  ils  furent  d'avis  que  Jean  de  Matha ,  muni 
des  témoignages  authentiques  de  cette  apoarition,iroit  à  Rome 
pour  en  informer  le  Pape  &  apprendre  de  lui  ce  qu'il  dévoie 
faire. 

Notre  Saint  confentie  à  faire  ce  voïage  i  mais  confideranc 
que  cela  ne  ferviroit  qu'a  le  produire  davantage  dans  le  monde 
où  il  vouloit  eftrc  caché ,  il  refolut  de  fe  retirer  dans  quelque 
folitude,  jufqu'ace  que  Dieu  lui  euft  faiteonnoiftre  plus  par- 
ticulièrement fa  volonté  fur  cette  apparition. 

Il  y  avoit  en  ce  tems-là  un  S.  Ermite  nommé  Félix  de  Va- 
lois ,  non  pas  de  la  famille  Roïale  des  Valois  ,  comme  quel- 
ques-uns ont  avancé  ;  mais  qui portoitpeut-eftre  ce  nom  ,  à 
.  caufe  qu'il  eftoit  du  païs  de  Valois.  ITs'eftoit  retiré  dans  un 
bois  au  Diocefe  de  Meaux  proche  le  bourg  de  Gandcleu  en 
Brie ,  &  y  menoit  une  vie  toute  Angélique.  Jean  de  Matha 
Tme  II* 
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tÎî*mta" a^a k trouver P°ur k  Pr*er ^c ^ recev°»r  dans  fa compagnie  & 
^  RiNiTAi-  je  l'inftruîre  aes  voies  de  la  pcrfe&ion.  Il  n'eft  pas  poflible  de 
dire  avec  quelle  ferveur  ils  travaillèrent  enfemble  à  la  pratique 
de  toutes  les  vertus ,  ni  les  aufterités  qu'ils  exercèrent  pour 
mortifier  leur  chair.  Leurs  veilles  &  leurs  jeûnes  eftoient  pref- 
que  continuels»  leurs  entretiens  n'eftoient  que  pour  s'embra- 
icr  de  plus  en  plus  de  l'amour  divin,  &  leur  occupation  eftoic 
d'ordinaire  l' O  raifon  &  la  contemplation. 
•  Un  jour  comme  ils  s'entretenoient  auprès  d'une  fontaine , 
ils  apperçurent  un  Cerf  d'une  grande  blancheur ,  qui  portoit 
au  milieu  de  fon  bois  une  Croix  rouge  &  bleue.  Ce  prodige 
les  furprit,  &  aïant  fait  rappeller  à  Jean  de  Matha  la  vifion  qu  il 
avoit  eue  à  fa  première  Méfie ,  il  la  raconta  a  Félix.  Ils  jugè- 
rent par  ces  merveilles  que  Dieu  demandoit  d'eux  quelque 
chofe  de  particulier.  Ils  redoublèrent  leurs  jeunes  &  leurs  priè- 
res afin  qu'il  lui  pluft  de  leur  faire  connoiltre  fa  volonté.  Leurs 
prières  furent  efficaces,  car  un  Ange  s'apparut  à  eux  en  fonge, 
par  trois  diverfes  fois,pour  leur  dire  d'aller  à  Rome  trouver  le 
Souverain  Pontife  de  qui  ils  apprendroient  ce  qu'Us  dévoient 
faire. 

Ils  fe  mirent  auflî-toft  en  chemin  pour  exécuter  cet  Ordre 
du  Ciel ,  &  l'ardeur  avec  laquelle  ils  firent  ce  volage  leur  fit 
furmonter  les  rigueurs  de  l'hiver  durant  lequel  ils  l'entrepri- 
rent. Innocent  III.  qui  venoit  d'eftre  inftalé  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  lorfquils  arrivèrent  à  Rome  l'an  1 198.  les  receut  avec 
beaucoup  d'humanité>&  après  avoir  appris  d'eux  &  par  lesLet- 
tres  de  l'Evefque  de  Paris ,  qu'ils  lui  prefenterent ,  le  fujet  de 
leur  voïage  ,  il  fit  aflembler  les  Cardinaux  &  quelques  Evef. 
ques  à  feint  Jean  de  Lacran  pour  avoir  leurs  avis  fur  cette  af- 
faire. Il  ordonna  des  jeûnes  &  des  Prières  oour  obtenir  deDieu 
une  entière  déclaration ,  &  invita  ces  Prélats  à  fe  trouver  à  la 
Meûe qu'il  diroit  le  lendemain  à  cette  intention. 

L'Eglife  folemnifoit  ce  jour  là  l'O&ave  de  fainte  Agnès. 
Le  Pape  accompagné  de  tout  fon  Clergé  &  des  deux  faints 
Ermites,  (e  rendit  à  l'Eglife  pour  y  célébrer  les  Saints  Mirteres. 
Durant  le  Sacrifice ,  torfqu'il  éleva  la  Sainte  Hoftie  pour  la 
montrer  au  Peuple ,  l'Ange  parut  de  nouveau  devant  cette  il- 
luftre  Compagnie  de  la  mefme  manière  &  dans  la  mefme  pof- 
ture  qu'il  avoit  fait  à  Paris.  Le  Pape  après  ces  merveilles  ne 
pouvant  plus  douter  que  Jean  de  Matha  &  Félix  de  Valois  ne 
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foit  de  fon  argcnc,  à  la  conftruction  de  cet  édifice,qui  a  eftë  re-  Rumtw« 
gardé  comme  une  merveille ,  eftant  compofé  de  dix- huit  ar-  "t°; 
ches  &  long  de  treize  cens  quarante  pas.  Saint  Benezet  en  mu. 
eut  la  direction,  &  par  le  grand  nombre  des  miracles  qu'il  fai- 
foit ,  il  animoit  le  zele  de  ceux  qui  contribuoient  à  cet  ouvra- 
ge. L'on  emploïa  onze  années  pour  baftir  ce  Pont.  Il  n'y  en 
avoit  que  fept  qu'il  eftoit  commencé  ,  lorfque  faint  Benezet 
mourut  l'an  1184.  &  il  fut  enterré  dans  une  Chapelle  qu'il 
avoit  fait  baftir  fur  la  troifiéme  pille  de  ce  Pont ,  laquelle  fub- 
Me  encore ,  le  refte  aïant  efté  ruiné. 

Le  P.  Théophile  Raynaud  pretend,comme  nous  avons  dit, 
que  ce  Saint  fit  baftir  un  Hofpital,  où  il  mit  des  Religieux  dont 
îlfut  l'Inftituteur,  &qui  dévoient  recevoir  les  Pèlerins  &  en- 
tretenir le  Pont.  M.  Bailler  dit  que  cet  Hofpital  &  cette  Socié- 
té Religieufe  ne  furent  eftablis  qu'après  fa  mort.  Mais  il  a  pa- 
ru l'an  1708.  une  nouvelle  Hiftoire  de  ce  Saint,  où  l'Auteur, 
qui  prend  le  nom  de  Mange  Agricol ,  le  reprefence  comme  un 
vénérable  vieillard  qui  à  caufe  de  fon  grand  âge  eftoit  obligé 
de  fe  fouftenir  fur  un  bafton.  Il  dit  qu'il  eftoit  Religieux  de 
l'Ordre  des  Pontifes,  &  mefme  Commandeur  de  leur  Maifon 
de  Bonpas  dans  l'Evefché  de  Cavaillon  lorfqu'il  vint  à  Avi- 
gnon l'an  1 176.  il  rapporte  en  mefme  tems  l'origine  de  cet  Or- 
dre qu'il  fait  remonter  jufqu'au  dixième  fiécle. 

Selon  cet  Auteur,fur  le  déclin  de  la  féconde  race  denosRois 
&  le  commencement  de  la  troifiéme  race,  lorfque  l'Etat  tom- 
ba dans  une  efpece  d' Anarch'e ,  &  que  le*  Grands  félon  l'ef-  - 
tendue  de  leur  pouvoir  s'érigèrent  en  Souverains  j  il  n'y  eut 
plus  de  sûreté  pour  |es  voïageurs  ,  fur  tout  aux  partages  des 
rivières.  Non  feulement  ce  furent  des  exactions  violentes; mais 
des  brigandages,  &  fouvent  fous  prétexte  de  porter  les  paffàns 
d'un  bord  à  l'autre ,  on  leur  oftoit  la  vie  pour  profiter  plus  ai- 
fémentde  leurs  dépouilles.  Ces  cruautés  excitèrent  la  compaf- 
fioa  de  quelques  perfonnes  pieufes  qui  s'afT>cierent  &  formè- 
rent desConrraternités  qui  devinrent  unOrdre  Religieux  fous 
le  nom  des  Frères  du  Pontj  8c  onlesnommoitaufli  Pontifes  à 
caufe  de  la  fabrique  des  Ponts  qu'ils  entreprenoienr.  Les  Su- 
périeurs des  Maifons  prenoient  indifféremment  le  titre  de 
Prieursou  de  Commandeurs ,  &  les  Religieux  n'eftoient  point 
dans  les  Ordres  facrés.  Leur  premier  eftablifll  ment  fut  dans 
un  endroit  des  plus  dangereux,  que  pour  cette  raifon  on  appel- 
Tme  U.  N  n  ij 


Di.qiti  ioogle 


i$4        Histoire  des  Ordres  Religieux, 
"reugieui  loic  Mauvais-pas  ,  ou  Mau-pas  fur  la  Durance  dans  PEvefché 
ÎIfTsI'on*  ^c  Cavaillon.  Ces  Religieux  eftanteftablisence  lieu ,  travail- 
nm.      lcrenc  aufli-toft  a  rendre  le  paflage  libre  parle  moïen  de  leur 
Bac  >  &  par  la  retraite  qu'ils  donnèrent  aux  pauvres  paûans  iSc 
dans  la  luite  ce  lieu  ne  rut  plus  appelle  Mau-pas  >  mais  Bonpas. 
Saint  Benezet  qu'on  nommoit  ainfi, comme  qui  diroit  petit  Bc- 
noift  à  caufcde  fa  petite  taille,eftoit  Religieux  de  cette  Maifon 
&  raefme  Commaiïdeur  ou  Supérieur ,  lorfqu'infpiré  de  Dieu 
il  alla  à  Avignon  dans  la  penfée  de  faire  fur  le  Rhofne  un  efta- 
bliflemenr  pareil  à  celui  de  Bonpas.  Il  y  arriva  le  13.  Septembre 
1 176.  dans  le  tems  que  l'Evefque  Ponce  prèchoit  dans  fa  Ca- 
thédrale pour  raflèurer  le  peuple  effraie  d'une  éclipfede  foleil 
qui  a  voit  paru  ce  jour-là  :  il  entra  hardiment  dans  l'Eglife ,  & 
s'efta'nt  fait  jour  au  milieu  de  l'affemblée ,  il  annonça  a  haute 
roix  le  fujct  de  fa  Million.  La  vénération  que  (on  grand  âge 
lui  attiroit(  car  il  cftoit  obligé  defe  fouftenirfur  un  bafton  )fit 
que  le  menu  peuple  entra  d'abord  dans  fon  fentiment  j  mais  il 
n'en  fut  pas  de  mefme  des  perfonnes  les  plus  confiderables  de  la 
ville  qui  le  regardèrent  comme  un  vinonnaire ,  d'autant  plus 
que  la  largeur  du  Rhofne  &  la  rapidité  de  fes  eaux  ,  leur  fai- 
foit  croire  qu'il  eftjit  impjifibled'y  baftir  un  Pont.  Cependant 
comme  la  conftruction  des  Ponts  eftoit  la  dévotion  à  ta  mode 
(  c'eft  toujours  rAmeurqui  parle)cclafit  que  le  peuple  fe  por- 
taà  féconder  ledjflcïn  de  S.  Benezet  »  &  comme  la  ville  d'A- 
vignon eftoit  pour  lors  en  Republique,  &  que  le  menu  peuple 
avoir  plus  de  voix  dans  le  Confeil ,  la  conftrudion  du  Pont  rut 
conclue.  On  fît  avec  beaucoup  de  dilieence  les  préparatifs  ne- 
ceffaires  pour  commencer  cet  édifice  ,  le  public  &  les  particu- 
liers y  contribuèrent  parleurs  libéralités  i  &  lorfqu'on  eut  veu 
l'airede  avec  laquelle  S.  Benezet  &  fes  Religieux  firent  cou- 
ler dans  l'eau  la  première  pierre  qui  devoit  fervir  de  fondement 
à  la  première  pile  du  Pont  >  chacun  cria.miracle ,  &  dans  cette 
fur-p  ife  ,  on  proclama  Saint  le  Religieux  Benezet.  L'on  fit 
alor<  une  quefte  pour  les  frais  de  l'édifice ,  &  l'on  amaflà  fur  le 
cha  np  uncî  fomme  confiderablc  s  parce  que  tous  ceux  qui  ef- 
toien.'  prefens  regardoient  comme  autant  de  prodiges  tout  ce 
qui  av.)it  efté  fait  iufqu'alors. 

C'eft  fur  ce  récit  que  l'Auteur  nous  donne  pour  véritable, 
quoique  contraire  en  quelques  faits  aux  A  des  authentiques  qui 
furent  dreues  imrnedutemenc  après  la  mort  de  S.  Benezet  & 


